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Etude de la bryostrate des principales 

formations phanérogamiques de l'étage 

alpin et des rhoderaies asylvatiques dans 
le sud-est de la France 


par 
J.P. HÉBRARD * 


RESUME 


L'auteur étudie dans ce travail la bryostrate des principaux groupements végétaux 
de l'étage alpin et des rhoderaies asylvatiques des hautes montagnes du Sud-Est de la 
France. Il décrit en particulier l'association des combes à neige sur silice (Argentera- 
Mercantour) à Polytrichum sexangulare Floerke et Brachythecium glaciale B.S.G. ainsi 
que son faciés inondé à Oncophorus virens (Hedw.) Brid. Sur calcaire, le biotope est 
peuplé par quelques texons orophiles que Гоп retrouve également dans les pelouses. Les 
thoderaies asylvatiques abondent sur le vieux socle cristallin et renferment à côté de 
Bartramia ithyphylla Brid., Barbilophozia hatcheri (Evans) Loeske, Rhytidiadelphus tri 
queter (Hedw.) Warnst. et Hylocomium splendens (Hedw.) B.S.G. qui s'observent plus 
bas dans les mélézaies, quelques mousses et hépatiques très particulières comme Leiocolea 
mülleri (Nees) Jörg., Paraleucobryum enerve (Thed.) Loeske, Tritomaria quinquedentata 
(Huds.) Bruch 

En ce qui concerne les pelouses sommitales silicicoles ой domine souvent 2 
stricta, le Dicrano-Leiocoletum (avec Dicranum fuscescens Turn., Leiocolea wëller! (Nees) 
Jörg., et quelques cryptogames des tourbières) correspond aux zones les plus humides 
alors qu'en terrain sec (Dicrano-Polytrichetum) apparaissent des pionniers acidophiles à 
vaste aire de répartition altitudinale (Polytrichum juniperinum Willd., P. piliferum Schreb 
Rhacomitrium canescens (Hedw.) Brid.). Enfin, les hauteurs calcaires sont le domaine 
de l'Encalyptetum. rhabdocarpae avec Encalypta rhabdocarpa Schwaegr. et le rarissime 
Pontia latifolia (Schwaegr.) Vent 











ardus 
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SUMMARY 


In this work, the author studies the bryostrata of different alpine vegetable groups 
in the high mountains of Southern-France. He describes particularly an association for 
snow-coombs in Argentera-Mercantour, with Polytrichum sexangulare Floerke and Brachy- 
thecium glaciale B.S.G., and its hygrophilous facies with Oncophorus virens (Hedw.) Brid. 
On limestone, a similar biotop is occupied by a mixture of orophilous taxa which usually 
grow in the lawns. With Rhododendron ferrugineum occuring on crystalline soils, mosses 
of larch woods (Bartramia ithyphylla Brid., Barbilophozia hatcheri (Evans) Locke, Rhyti- 
diadelphus triqueter (Hedw.) Warnst., Hylocomium splendens (Hedw.) BS.G.) grow 
together with rare species such as Leiorolea mülleri (Nees) Jörg, Paraleucobryum enerve 
(Thed.) Loeske, Tritomaria quinquedentata (Huds.) Bruch. 

In the lawns of the summits on silica, generally covered with Nardus stricta, the 
Dicrano-Leiocoletum (Dicranum fuscescens Turn, Leiocolea miilleri (Nees) Jörg, and 
some bryophytes of peat-bogs) appears on damp places and the Dicrano-Polytrichetum 
with some acidophilous pioneers prevails in dry situations. Finally, the Encalypretum 
rhabdocarpae (Encalypta rhabdoca: pa Schwaegr. and Pottia latifolia (Schwaegr.) Vent.) 
seems to be particular to calcareous high mountains 





ZUSAMMENFASSUNG 


In dieser Arbeit, studiert der Verfasser die bryologische Zusammensetzung verschiedener 
Pflanzen-Gruppierungen der alpinen Stufe in Südost-Frankreich. Er beschreibt namentlich 
eine Gesellschaft der längsten von Schnee bedeckten Flächen an Kieselerde (Argentera- 
Mercantour) mit Polytrichum sexangulare Floerke und Brachythecium glaciale BS.G., die 
an sumpfigen Orten auch Oncophorus virens (Hedw.) Brid. einschliesst. An kalkhaltigen 
Biotopen kommen nur einige orophile Taxa vor, die auch in den Wiesen getroffen werden 
In den Rhododendron ferrugineum Heiden, die im alten Kristallartigen Gebirgsstock sehr 
haüfig sind, wachsen Moose der Lärchen-Wälder (Bartramia ithyphylla Brid., Barbilo- 
phozia hatcheri (Evans) Loeske, Rhytidiadelphus triqueter (Hedw.) Warnst, Hylocomium 
splendens (Hedw.) B.S.G.) mit besonderen Seltenheiten wie Leiocolea miilleri (Nees) 
Jörg., Paralewcobryum enerve (Thed.) Loeske, Tritomaria quinquedentata zusammen. In 
den Gipfel-Rasen, die auf kalkarmiger Unterlage meistens mit Nardus stricta komponiert 
sind, kolonisieren der Dicrano-Leiocoletum (mit Dicranum fuscescens Turn, Leiocolea 
mülleri (Nees) Jörg. und Kryptogamen der Torfmooren) die feuchten, und der Dierano- 
Polytrichetum die trockenen Plätzen wo einige Pioniere hervortreten. 

Endlich, herrscht der Encalyptetum-rhabdocar рае auf den Kalkhöhen (Encalypta rhabdo- 
carpa Schwaegr. und Portia latifolia (Schwaegr.) Vent.) 


SOMMAIRE 


INTRODUCTION 


A. LA VEGETATION MUSCINALE DES COMBES A NEIGE. 
1. Les combes à neige sur silice. 


a) L'association à Polytrichum sexangulare Floerke et Brachythecium 
glaciale B.S.G. (Polytricho-Brachythecietum). 


b) Les combes à neige inondées à Oncophorus virens (Hedw.) Brid. 
(Polytricho-Brachythecietum oncophoretosum). 


2. Les combes à neige sur calcaire. 
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B. LA VEGETATION MUSCINALE DES RHODERAIES ASYLVATI- 
TIQUES ET DES PELOUSES SOMMITALES 


1. Les rhoderaies asylvatiques. 


2. Les pelouses acidophiles alpines. 


a) Les pelouses acidophiles sur silice : 
le Dicrano-Leiocoletum et le Dicrano-Polytrichetum. 
b) Les pelouses acidophiles sur calcaire : 
l'Encalyptetum rhabdocarpae. 
c) Les pelouses calcicoles thermophiles. 


CONCLUSION. 


INTRODUCTION 


La flore et la végétation phanérogamique de l'étage alpin des reliefs du 
Sud-Est de la France ont déjà fait l'objet de nombreux travaux approfondis 
parmi lesquels nous pouvons citer, au nombre des plus récents, ceux de 
BARBERO M. (1970) et de LAVAGNE А. (1968) pour les départements des 
Basses-Alpes et des Alpes-Maritimes, réputés pour leur richesse floristique. 

Il n'en est pas de méme pour les bryophytes puisque SQUIVET DE CARON- 
DELET J. (1961) ne signale dans son catalogue que quelques stations d'espéces 
orophiles, alors que Parriat H. (1953) donne une liste trés complète des 
muscinées récoltées dans les hautes régions du massif de l'Argentera. Toute- 
fois. des recoupements peuvent étre effectués avec de nombreuses publications 
concernant les Alpes suisses (BRAUN-BLANQUET J., 1949), les Pyrénées (Casas 
DE PuiG C., 1960) ou la péninsule ibérique (ALLORGE P., 1947). Nous nous 
proposons d'étudier ici, par la méthode phytosociologique appliquée aux 
bryophytes (HÉBRARD J.P., 1970), quelques groupements cryptogamiques 
végétant sous climat humide à hiver long et enneigement égal ou supérieur 
à 9 mois, et dont la répartition au sein de l'étage suprasylvatique est en grande 
partie conditionnée par le facteur édaphique. Nous examinerons successive- 
ment les formations hygrophiles des combes à neige, les rhoderaies et les 
différents types de pelouses acidophiles, oà la bryostrate est concurrencée par 
les végétaux supérieurs. Cette étude s'intégre dans une série de travaux ayant 
pour objet l'inventaire des associations de muscinées selon la zonation altitu- 
dinale, en rapport avec leur écologie, dans quelques départements de France 
méridionale (Alpes-Maritimes, Basses-Alpes, Bouches-du-Rhóne, Vaucluse, 
Var) auxquels se rapportent quelques-unes de nos publications relatives aux 
bryopeuplements rupicoles des étages alpin (HÉBRARD J.P., 1971), ou subalpin 
(Contribution à l'étude de quelques bryoassociations de l'étage subalpin dans 
le Sud-Est de la France, sous presse, Vegetatio) 
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A. LA VEGETATION MUSCINALE DES COMBES A NEIGE 
DE L'ETAGE ALPIN 


1. Les combes à neige sur silice 


a) L'association à Polytrichum sexangulare Floerke et Brachythecium gla- 
ciale B.S.G. (Polytricho-Brachythecietum nova ass.) et la sous-association à 
Oncophorus virens (Hedw.) Brid. (Tabl. A et 1). 


Cette association est voisine du Polytrichetum sexangularis (Rübel, 1912) 
Br.-Bl. 1926 que BRAUN-BLANQUET range dans l'alliance du Salicion herbaceae 
Br.-Bl. 1926. Cet auteur definit le Polytrichetum sexangularis comme un stade 
pionnier, apparaissant sur substrat acide vers 2.300-2.900 mètres, dans les 
zones faiblement inclinées et longtemps enneigées (2 mois de dégel). Nos 
relevés ont été effectués dans des conditions à peu près comparables, bien 
que dans les régions prospectées, la période libre de glace soit un peu plus 
prolongée (3 à 4 mois) que dans les Alpes septentrionales. Ainsi pour le 
Polytricho-Brachytecietum, l'altitude varie entre 1.800 m et 2.500 m (altitude 
moyenne 2.170 m) et la valeur moyenne de l'inclinaison ne dépasse pas 20 %. 
Les expositions froides prédominent (85,8 % en N et N.W) et le recouvre- 
ment muscinal atteint 55 % pour l'ensemble des stations étudiées ; enfin, les 
roches mères très riches en silice (gneiss 57,3 %) l'emportent sur les schistes 
et les grès (38 %). 


1. Composition floristique 


Dans les Alpes-Maritimes l'association n'atteint qu'exceptionnellement un 
développement optimum (lac Négre, Valmasque, Fontanalba, Vens) et les 
caractéristiques A répartition holarctique et arctique retenues par BRAUN- 
BLANQUET J. (1949), avec entre autres Polytrichum sexangulare Floerke I, 
Anthelia juratzkana (Limpr.) Trev. I sont fort rares ou font défaut ; tel est 
aussi le cas pour Moerckia blyıtii Moerck, signalé par PARRIAT (1953) dans la 
vallée des Merveilles et que nous n'avons pas retrouvé, ou encore Dicranum 
falcatum Hedw. et D. starkei Web. et Mohr. D'ailleurs, le Polytricho-Brachy- 
thecietum des Alpes-Maritimes, bien qu'intimement lié aux groupements phané- 
rogamiques à saules nains, diffère fondamentalement de l'association des 
Alpes suisses par l'abondance de Brachythecium glaciale B.S.G. П auquel 
s'adjoignent par endroits (lac Négre) Fimbriaria lindenbergiana Corda 1 et 
Desmatodon latifolius (Hedw.) Brid. var. glacialis B.S.G. Outre ces taxons 
particuliers, l'association à Polytrichum sexangulare Floerke et Brachythecium 
glaciale B.S.G. possède un agencement floristique voisin de l’Andreaeaetum 
rupestris (HÉBRARD, 1971) qui végéte sur les parois rocheuses proches et dont 
nous avons retrouvé quelques caractéristiques, entre autres Gymnomitrium 
concinnatum (Lightf.) Corda I et Lopbozia alpestris (Schleich.) Evans 1. De 
méme nous voyons aussi apparaitre des espéces appartenant aux pelouses 
acidophiles sur silice (Leiocolea miilleri (Nees) Jörg. I, Dicranum fuscescens 
Turn. D), auxquelles s'adjoignent des muscinées plus largement répandues 
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dans l'étage asylvatique comme par exemple Distichium capillaceum (Hedw.) 
B.S.G. I, Heterocladium heteropterum (Brid.) B.S.G. I, Desmatodon latifolius 
(Hedw.) Brid. 1, Lophozia excisa (Dicks.) Dum. I, Tortella fragilis (Hook. 
et Wils.) Limpr. I, et Blepharostoma trichophyllum (L.) Dum. 1. Les compa- 
gnes des foréts subalpines ne sont pas rares dans les combes à neige silicicoles. 
Nous signalerons parmi les mieux représentées Drepanocladus uncinatus 
(Hedw.) Warnst. ІП, Pogonatum urnigerum (Hedw.) Р.В. П, Bartramia 
ithyphylla Brid. II, Barbilophozia hatcheri (Evans) Loeske I et Mnium stellare 
Hedw. I, qui se mêlent aux bryophytes acidophiles à vaste aire de répartition 
altitudinale (Polytrichum juniperinum Willd. II, P. piliferum Schreb. 1, Rha- 
comitrium canescens (Hedw.) Brid. Т, Cephalozia bicuspidata (L.) Dum. 1) 
ct à quelques nitrophiles (Funaria hygrometrica Hedw. 1). En ce qui concerne 
le spectre biogéographique, nous trouvons 4,3 % de cryptogames appartenant 
à la bryoflore des régions très froides de l'hémisphére Nord. L'élément 
holarctique constitue à lui seul 67,8 % de l'ensemble des espèces, contre 
seulement 21,6 % de cosmopolites et des pourcentages négligeables d'euro- 
péennes (1,6 %) et d'eurasiatiques (2,3 %). Sur le plan des affinités altitu- 
dinales, les orophytes (65,2 %) constituent plus du double des indifférentes 
(32,5 %), alors que du point de vue édaphique, le fond de la végétation est 
nettement acidophile puisque 21,6 % de nos récoltes appartiennent au groupe 
spécialisé des acidophiles et silicicoles et 47,8 % recherchent l'acidité des sois 
lessivés, naissant sur différents types d'assises géologiques. Par contre, les 
indifférentes à la nature chimique du substrat sont ici faiblement repré- 
sentées. 


SPECTRE BIOGÉOGRAPHIQUE DES FORMATIONS A Polytrichum sexangulare ЕТ 
Brachythecium glaciale 


Espèces % de l'ensemble 
Holarctiques et arctiques doch dem MER. 43 96 
Holarctiques 07 VA 58,6 % 
Holarctiques et méditerranéennes . НИН кет 9,2 % 
Cosmopolites Wy Ec (ue oE А 10,8 % 
Subcosmopolites $- 1: s 10,8 % 
Européennes ... urit e) 2,3 Go 
Européennes et méditerranéennes 2,3 % 
Furasiatiques à Mart Pos 23 % 


RÉPARTITION DES ESPÈCES SELON LEURS AFFINITÉS ALTITUDINALES 


Espèces % de l'ensemble 
Orophytes а: . 652 % 
Planitaires | MEE ЕР N 2,3 % 
Indifférentes ... TL LUN isse 32,5 % 


Source : ММНМ Paris 
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Especes % de l'ensemble 
Acidophiles et silicicoles .... h ge 21,6 % 
Даре SE? “са 47,8 % 
Acidophiles et calcicoles а 6,5 % 
EE , 5 2,5 % 
Nitrophiles See Л A d SÉ 4,6 % 
Indifférentes e k 17,3 % 


Source : MNHN. Paris 
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2. Phénologie 





Pendant les mois d'été, les étendues imparfaitement libérées par la neige 
semblent dans l'ensemble peu propices à l'accomplissement du cycle repro- 
ducteur des muscinées qui les peuplent, puisque seulement 14,5 % des espèces 
rencontrées fructifient bien. Les caractéristiques du Polytricho-Brachythecietum 
semblent d'ailleurs toujours stériles dans les Alpes du Sud, ce qui explique 
peut-être leur extrême rareté, De plus elles font preuve de peu de vitalité 
(sociabilité toujours faible). Par contre Bartramia ithyphylla Brid. produit 


ici ses capsules en abondance. 
LISTE DES ESPÈCES FRUCTIFIÉES DANS LE Polytricho-Brachythecietum 


Espèces de l'Andreaeaetum rupestris Espèces des formations sylvatiques 
Lophozia alpestris Bartramia ithyphylla 


S e : Bryum caespititium 
Espèces du Grimmietum alpestris ) Р 


Dicranoweisia crispula 
Espèces nitrophiles 


Espèces de pelouse acidophile alpine E LIAO 


Desmatodon latifolius 
Distichinm capillaceum 


3. Répartition géographique 


L'aire de répartition de l'association des combes à neige sur silice se confond 
dans son ensemble avec celle de l'Andreaeaetum rupestris. Ainsi, nous avons 
observé le Polytricho-Brachythecietum depuis la haute Tinée (cimes de Vens, 
Ténibres) jusqu'aux massifs du Boréon (lac Nègre, lac de Tré Colpas) et de 
la Gordolasque, ainsi que dans les Alpes de Tende (Rocca d'Abisso, Fonta- 
nalba, Valmasque, Mt Bego). Enfin elle est très appauvrie dans les secteurs 
de Larche et d'Allos (Basses-Alpes). 








LOCALISATION GÉOGRAPHIQUE DES RELEVÉS DE L'ASSOCIATION A Polytrichum 
sexangulare ET Brachythecium glaciale (COMBES A NEIGE SUR SILICE) 


Alpes-Maritimes 
N“ 1 Sur les bords du lac Nègre 
Rive droite du lac Négre en venant de Saléze 


1 
2 
3 Rive droite du lac Negre en venant de Saléze 
4 
5 





Rive droite du lac Négre en venant de Saléze 
Cirque au pied du Mt Bego en venant de Fontanalba 
6 Lac Noir de la Valmasque 
7 Lac Vert de la Valmasque 
Flanc Nord de la Rocca d’Abisso 
Lac Vert de la Valmasque 


= 


9 
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10 Lac Noir de la Valmasque 

11 Au-dessus du lac Vert de Fontanalba, chemin du Mt Bego 
12 Flanc Nord de la Rocca d’Abisso 

13 Lac Vert de Fontanalba 

14 Lac de Tré Colpas 

15 Au-dessus du lac Vert de Fontanalba, chemin du Mt Bego 
16 Pont haut de Fontanalba 

17 Cirque de la Baisse de Valmasque 

18 Lac de Vens Nord 


Basses-Alpes 
Nos 19 Lac du Lauzanier 
20 Au-dessus de la chapelle du Lauzanier 
21 A 3,600 km du col des champs en venant de Colmars 


b) Les combes à neige inondées à Oncophorus virens (Hedw.) Brid. (Poly- 
tricho-Brachythecietum sous-ass. Oncophoretosum nova sous-ass.) (Tabl. B 
et 2). 


Cette sous-association prospére 4 une altitude moyenne de 2.100 m dans 
les cuvettes à fond plat (inclinaison moyenne 6 %) ой la neige persiste jus- 
qu'en fin juillet et ой apparait, en période de fonte, un plan d'eau (5 à 20 cm 
de profondeur) alimenté par les névés proches. 


А côté de Polytrichum sexangulare Floerke I qui parvient à se maintenir 
dans ce biotope, apparaissent des muscinées hygrophiles, en particulier la 
différentielle Oncophorus virens (Hedw.) Brid. V accompagnée des taxons 
inféodés aux tourbiéres acides, notamment Aulacomnium palustre (Hedw.) 
Schwaegr. II et Campylium stellatum (Hedw.) С. Jens. П et partageant la 
surface disponible avec quelques cryptogames dulcicoles vaste aire de répar- 
tition altitudinale comme par exemple Cratoneurum commutatum (Hedw.) 
Roth. var. falcatum (Brid.) Mónkem. П, Bryum psendotriquetrum (Hedw.) 
Schwaegr. II, Mnium punctatum Hedw. II et Philonotis fontana (Hedw.) Brid. 
П. La faible durée de l'insolation annuelle, conséquence d'un enneigement 
prolongé et méme tardif (à ces altitudes les chutes de neige se produisent 
parfois aux mois de juin-juillet) est à notre avis un des facteurs écologiques 
limitant l'extension des espéces photophiles des marécages alpins, peu sensibles 
par ailleurs au pH du milieu ; tel est le cas pour Bryum turbinatum (Hedw.) 
Schwaegr. var. praelongum B.S.G. I, Mnium punctatum Hedw. var. elatum 
Schimp. I, Philonotis seriata Mitt. I, Cratoneurum decipiens (de Not.) Loeske I, 
Orthothecium rufescens (Brid.) B.S.G. I, Hypnum irrigatum Zett 1, Meesea 
uliginosa Hedw. I, Dichodontium pellucidum (Hedw.) Schimp. I. D’autre part 
la presence d’un plan d’eau important pendant la saison chaude constitue un 
obstacle à l’implantation massive des taxons terricoles des forêts de résineux 
(Bartramia ithyphylla Brid. 1, Poblia cruda (Hedw.) Lindb. I, Polytrichum 
formosum Hedw. I, Brachythecium glareosum (Spruce) B.S.G. Т) ou des 
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pelouses sommitales (Heterocladium squarrosulum Lindb., Distichium capil- 
laceum (Hedw.) B.S.G., Dicranum fuscescens Turn. I) dont le nombre est 
relativement réduit. Une remarque particulière doit être faite au sujet de 
Drepanocladus uneinatus (Hedw.) Warnst. qui s'accomode parfaitement des 
milieux inondes en eau acide, ой il produit d'ailleurs des formes particulières. 

L'étude des spectres révèle des affinités biogéographiques et altitudinales 
comparables celles du Polytricho-Brachythecietum. Sur le plan édaphique, 
le pourcentage des acidophiles recherchant la silice diminue beaucoup par 


Source : MNHN. Paris 
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rapport à l'association typique du fait d'une plus grande dilution du milieu 


qui favorise en outre les indifférentes. 


SPECTRE BIOGÉOGRAPHIQUE DU Polytricho-Brachythecietum Oncophoretosum 


% de l'ensemble 


Espèces 
Holarctiques et arctiques 5,2 % 
Holarctiques 52,6 % 
Holarctiques et méditerranéennes 5,2 % 
Cosmopolites 10,4 % 
Subcosmopolites 52 96 
Européennes 52 96 
Européennes et rene H T 4 52% 
Eurasiatiques 7,8 % 
Euraméricaines 2,6 % 


S SELON LEURS AFFINITÉS ALTITUDINALES 





RÉPARTITION DES ESP! 


% de l'ensemble 





Espéces 
Orophytes 60,5 % 
Planitaires 4 м тў 0 
Indifférentes s ib un: 39,5 % 

RÉPARTITION DES ESPÈCES SELON LEURS AFFINITES EDAPHIQUES 

Especes % de l'ensemble 
Acidophiles et silicicoles 3 52 96 
Acidophiles Я ` А 421 % 
Acidophiles et calcicoles d 2,6 % 
Calcicoles ae PFR.. 2,6 % 
Indifférentes . VIS DS eee АУА 


Phénologie et répartition géographique. La plupart des muscinées fructifient 
ici en juillet-août ; elles accomplissent très rapidement leur cycle reproducteur 
dés que le milieu est libre des glaces, et le développement des jeunes proto- 
némas en tiges feuillées qui passeront l'hiver enfouies sous la neige se fait 
en quelques semaines. Les espéces les plus fertiles sont frequemment des taxons 
hygrophiles soit orophiles (en particulier Oncophorus virens, Bryum turbi- 
natum, Meesea uliginosa) soit capables de mürir leurs capsules à des époques 
différentes selon l'altitude (Bryum pseudotriquetrum, Philonotis fontana). En- 
fin la répartition de la sous-association Oncophoretosum est identique à celle 
du groupement type. 


Source : MNHN. Paris 
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LisrE DES ESPÉCES FRUCTIFIÉES AU NIVEAU DES COMBES A NEIGE A Onco- 


phorus virens 


Différentielle de la sous-association Espèces hygrophiles indifférentes 
Oncophorus virens a l'altitude 
Bryum pseudotriquetrum 


Espéces des marécages alpins Philonotis fontana 


sur calcaire 


Bryum pallens кү ыйы 


Espèces de marécages indifferentes Bartramia ithyphylla 
au pH Drepanocladus uncinatus 
Bryum turbinatum 
Philonotis seriata Ubiquistes 
Meesea uliginosa Marchantia polymorpha 





LOCALISATION GEOGRAPHIQUE DES RELEVES DE COMBES A NEIGE SUR SILICE 
A Oncophorus virens 


Alpes-Maritimes 
N* 1 Lac de Vens supérieur 

Lac de Vens supérieur (Nord) 

Prés du refuge de Vens 


1 
2 
3 
4 Extrémité Sud du lac de Vens supérieur 
5 
6 





Au-dessus du n° 3 

Avant la dernière cabane, chemin de St-Etienne de Tinée au lac 
de Rabuons 

7 Passerelle du torrent de Vens 

8 Bords du lac de Tré Colpas 


Basses-Alpes 





os 9 Près du refuge de la Cayolle 
10 En contrebas de la chapelle du Lauzanier 
11 Au-dessus de la chapelle du Lauzanier 


2. Les combes à neige sur calcaire (Tabl. C et 3) 


1. Composition floristique 


Du point de vue phanérogamique, quelques associations de I’ Arabidion 
coeruleae (Br.-Bl. 1926), particulièrement le Salicetum retuso-reticulatae ont 
été décrites au niveau des combes à neige sur calcaire du territoire prospecté, 
ой dominent souvent les saules nains et Dryas octopetala. 

En ce qui concerne les bryophytes, il n'est pratiquement pas possible d'y 
reconnaitre de véritables unités comme dans les substrats siliceux. 


Toutefois, si l'on considére la position altitudinale élevée (2.000 m en 


Source : MNHN. Paris 
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moyenne) de nos relevés, et la représentation correcte des muscinées orophytes 
appartenant au cortège des pelouses acidophiles alpines comme Distichium 
capillaceum (Hedw.) B.S.G. IV, Bryum kunzei Hornsch. I, Eurhynchium 
strigosum (Web. et Mohr) B.S.G. I, nous pouvons indiscutablement rattacher 
ces formations à la végétation de type alpin. D'ailleurs, Brachythecium glaciale 
B.S.G. I y a été rencontré une fois (crête des Seignus) et les rupicoles de très 
haute altitude, indifférentes à la nature chimique du substrat (Psendoleskea 
incurvata (Hedw.) Loeske II, Tortula norvegica (Web.) Lindb. II) n'y sont 
pas rares. 


Source : MNHN Paris 
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A la fonte des neiges qui survient tardivement (seulement 8 % de nos 
relevés en exposition Ouest) l'humidité du sol, entretenue par les orages de 
l'été, se maintient à niveau élevé ce qui explique l'occurrence d'un certain 
nombre de cryptogames des marécages, avec entre autres Bryum pallens Sw. 1, 
Bryum turbinatum (Hedw.) Schwaegr. I, Cratoneurum commutatum (Hedw.) 
Roth var. falcatum (Brid.) Mönkem. I. 

Les muscinées des forêts subalpines tiennent aussi une place importante 
dans la bryostrate des combes à neige sur calcaire, et, dans les zones limitrophes 
des mélèzaies, Bartramia ithyphylla Brid. 1, Barbilophozia lycopodioides 
(Wallr.) Loeske I, Pohlia cruda (Hedw.) Lindb. I, Polytrichum formosum 
Hedw. I, Brachythecium starkei (Brid.) B.S.G. I colonisent facilement ces 
étendues. Enfin, on y trouve aussi des cryptogames provenant des étages infé- 
rieurs, citons à ce propos Tortella tortuosa (Hedw.) Limpr. IV, Ditrichum 
flexicanle (Schleich.) Hampe II, Campylium chrysophyllum (Brid.) Bryhn I, 
Abietinella abietina (Hedw.) C. Müll. I et méme Fissidens incurvus Starke I, 
auxquels s'ajoutent Polytrichum juniperinum Willd, I, Bryum capillare Hedw 
1, Hypnum cupressiforme Hedw. I, Tortula ruralis Ehrh. I dont l'aire de répar- 
tition altitudinale est très vaste. 

Les résultats obtenus au niveau des spectres confirment dans leur ensemble 
les traits généraux communs aux formations muscinales de l'étage alpin, notam- 
ment la supériorité incontestable des holarctiques au sens large (68,3 % dont 
2,6 % d'holarctiques et arctiques) sur les cosmopolites (23,9 %), représentées 
surtout par des ubiquistes, alors que les valeurs obtenues pour les eurameri- 
caines et les eurasiatiques sont négligeables. Les taxons orophiles (65,7 %) 
dominent toujours largement les éléments indifférents au facteur altitudinal 
(31,7 %), et les sols bruts des combes à neige, nettement acides, et renfermant 
peu de calcaire (Hcl — dans 77,1 % des cas) sont surtout propices aux musci- 
nées acidophiles (63,1 % pour l'ensemble des acidophiles). 


DE COMBES A NEIGE 





SPECTRE BIOGÉOGRAPHIQUE DES FORMATIONS MUSCINAL 
SUR CALCAIRE 


Espéces % de l'ensemble 
Holarctiques et arctiques mico us 2,6 % 
Holareliques 25002224201 60,5 % 
Holarctiques et méditerranéennes 1 E 5,2 % 
Euraméricaines 2,6 % 
Eurasiatiques Beete Wé 5,2 % 
Subcosmonolites 2 y ms ied 15,5- 06 
бшер В, ТЕЕ, D. eae ГТ 10,4 % 

RÉPARTITION DES ESPÈCES SELON LEURS AFFINITES ALTITUDINALES 

Espèces % de l'ensemble 
Orophytes eg A TM S 
Planitaires р 1 "m 8.2 2,6 % 
Indifférentes 317 % 


Source : MNHN. Paris 
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RÉPARTITION DES ESPÈCES SELON LEURS AFFINITES EDAPHIQUES 


% de l'ensemble 





Especes 
Acidophiles et silicicoles 2,6 % 
Acidophiles —— 50,0 % 
Acidophiles et calcicoles . 10,5 % 
Calcicoles 7,8 % 
Indifférentes 29,1 % 


2. Phénologie 

Seul un nombre réduit de mousses parvient à fructifier durant les mois d'été 
dans ce biotope occupé par la neige pendant la plus grande partie de l'année. 
Ainsi Distichium capillaceum (Hedw.) В.5.б., Tortula norvegica (Web.) 
Lindb., Bryum kunzei Hornsch., B. pallens Sw., Brachythecium starkei (Brid.) 
B.S.G., tolèrent parfaitement ces conditions bioclimatiques sévères et murissent 
leurs fruits en abondance. 


3. Répartition géographique 

Les combes à neige que nous venons d'étudier abondent sur la plupart des 
hauts sommets calcaires (parfois aussi sur flysch) dans la partie septentrionale 
des Basses-Alpes et des Alpes-Maritimes. 


LOCALISATION GÉOGRAPHIQUE DES RELEVÉS DE COMBES A NEIGE SUR CALCAIRE 


1. Basses-Alpes 
Ne 1 Crête des Seignus prés d'Allos 
2 Versant N de la créte des Seignus 
3 Flanc N.W des trois Evéchés 
4 Lac du Lauzanier 
5 Créte des Seignus 


2. Alpes-Maritimes 

N** 6 Flanc S du Mt Marguareis 
7 Flanc N de la cime du Bec 
8 Pied E du Mt Carsene 
9 Au sommet de la cime du Bec 
10 Chemin de la cime du Diable un peu aprés le col de Raus 
11 700 m aprés le début du sentier, circuit de Casterino à Fontanalba 
12 Sommet de la cime de Las Donnas 
13 Sommet de la cime de Las Donnas 


Source : MNHN. Paris 
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B. LA VEGETATION MUSCINALE DES RHODERAIES ASYLVATIQUES 
ET DES PELOUSES SOMMITALES 


1. Les rhoderaies asylvatiques (Tabl. D et 4) 


Du point de vue phytosociologique, les rhoderaies asylvatiques appartiennent 
à l'étage subalpin ; toutefois, du fait des analogies existant entre leur strate 
muscinale et celle des pelouses acidophiles sur silice, nous avons été amenés 
à traiter cet ensemble dans un même chapitre. Ces formations prospèrent sur 
des sols très acides (Hel — 100 %), naissant soit sur la série cristallophyl- 
lienne de l'Argentera-Mercantour (14,6 % de nos relevés intéressent les gneiss 
et les migmatites), soit sur les schistes et quartzites du Permotrias ou les grès 
tertiaires. Elles prédominent en exposition Nord et Est à une altitude moyenne 
supérieure à 2.000 mètres. Bien que l'inclinaison soit à l'occasion très impor- 
tante (valeur maximale 80 %), elles occupent dans l'ensemble les zones planes 
des sommets, ou les pentes douces à flanc de montagne (inclinaison moyenne 
12 %). Les pieds de rhododendron et de myrtilles ont une sociabilité aérienne 
élevée et leur feuillage constitue une protection appréciable contre l'ardeur du 
soleil, limitant aussi l'asséchement au niveau du sol en particulier par temps sec 
et venté. La litière de feuilles n'est jamais très épaisse et pourrit bien, de telle 
sorte qu'il n'est pas rare d'observer un tapis muscinal étendu (recouvrement 
muscinal moyen 54 %) 


1. Composition floristique 


Le cortège cryptogamique des rhoderaies asylvatiques est caractérisé par un 
mélange de mousses et d'hépatiques appartenant soit aux formations sylva- 
tiques subalpines (notamment les mélèzaies) soit aux pelouses des hauts som- 
mets. En ce qui concerne les espèces forestières, les caractéristiques des rhode- 
raies-mélèzaies (Bartramio-Barbilophozietum en préparation) font preuve d'une 
grande fidélité et accompagnent Rhododendron ferrugineum dans les zones 
ой Larix europea fait défaut. Nous citerons à ce propos Barbilophozia hatcheri 
(Evans) Loeske IIT et Bartramia ithyphylla Brid. I. A ces muscinées s'adjoi- 
gnent encore Drepanocladus uncinatus (Hedw.) Warnst. ІП, Rhytidiadelphus 
triqueter (Hedw.) Warnst. IL, Pogonatum urnigerum (Hedw.) P.B. II, Hyloco- 
mium splendens (Hedw.) B.S.G. I, Pleurozium schreberi (Brid.) Mitt. I, 
Pogonatum alpinum (Hedw.) Röhl. I, Polytrichum formosum Hedw. 1, 
Brachythecium starkei (Brid.) B.S.G. 1 et Cephalozia media Lindb. 1 qui sont 
aussi très abondantes au sein des sapinières-pessières et des bois de pins à 
crochets. 

Les taxons de pelouse acidophile alpine comptent à leur nombre quelques 
types spécifiques des substrats siliceux ou du moins acides et riches en humus 
comme par exemple Dicranum fuscescens Turn. II et Leiocolea mulleri (Nees) 
Jorg. I, qui caractérisent les nardaies humides que nous étudierons plus loin, 


Source : MNHN. Paris 
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avec en plus quelques raretés notamment Paraleucobryum enerve (Thed.) 
Loeske I, et Tritomaria quinquedentata (Huds.) Bruch. 1. Par contre Hetero- 
cladium. beteropterum (Brid.) B.S.G. 1, H. squarrosulum Lindb. 1, Myurella 
julacea (Schwaegr.) B.S.G. 1, Desmatodon latifolius (Hedw.) Brid. 1, Disti- 
chium capillaceum (Hedw.) B.S.G. I sont largement répandus dans tous les 
peuplements asylvatiques naissant sur des substrats variés. Enfin, quelques 
bryophytes des combes à neige silicicoles tels que Anthelia juratzkana (Limpr.) 
Trev. Ï et Brachythecium glaciale B.S.G. se mêlent à des rupicoles alpines 
(Lophozia alpestris (Schleich.) Evans I, Dicranoweisia crispula (Hedw.) Lindb. 
1, Grimmia apocarpa Hedw. var. alpicola Hook. et Tayl. I) et apparaissent 
de façon inconstante dans les rhoderaies. 


Comme dans les combes à neige, l'humidité importante du sol favorise 
l'implantation des espèces des tourbières ou des suintements sur les roches 
cristallines (Arlacomnium palustre (Hedw.) Schwaegr. 1, Ptilidium. ciliare (1.2) 
Hampe I, Bryum alpinum Huds. I, Fissidens osmundoides Hedw.), orophytes 
en région méditerranéenne, auxquelles s'adjoignent parfois Cratoneurum com- 
mutatum (Hedw.) Roth I et Orthothecium rufescens (Brid.) B.S.G. I. Enfin, 
comme dans la plupart des groupements envisagés précédemment, les pionniers 
acidophiles à vaste aire de répartition altitudinale abondent, avec entre autres 
Rhacomitrium canescens (Hedw.) Brid. II, Polytrichum juniperinum Willd. 1 
et Polytrichum piliferum Schreb. 1. 


Sur le plan biogéographique, le fond de 1а strate cryptogamique des thode- 
raies asylvatiques est constitué pour sa plus grande part par l'élément holarc- 
tique (61 % d'holarctiques au sens large), alors que les cosmopolites (18,5 % 
avec les subcosmopolites), les européennes, eurasiatiques, et euraméricaines 
ont des valeurs faibles (3,3 %). En ce qui concerne les affinités altitudinales 
des espèces récoltées, nous notons une valeur maximale pour les orophytes 
(72,8 %) contre 25,4 % seulement d'indifférentes. Enfin, l'acidité notoire 
du milieu explique à notre avis la place primordiale tenue par les acidophiles 
(80 % des muscinées rencontrées). 





SPECTRE BIOGÉOGRAPHIQUE DES RHODERAIES ASYLVATIQUES 


Espèces % de l'ensemble 
Holarctiques et arctiques mM OR 7 ë 3,3 % 
Holarctiques RR + TS. Pa 61,0 66 
Holarctiques et méditerranéennes .. e 5,0 % 
Méditerranéennes еи "m 1,6 
Cosmopolites 57% бз 8,4 
Subcosmopolites We EE: 10,1 
Européennes Wan KE $ 33 
Eurasiatiques n mra АА ei = 3,3 





Euraméricaines "uu 33 


Source : MNHN. Paris 
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RÉPARTITION DES SELON LEURS AFFINITÉS ALTITUDINALES 





Espèces % de l'ensemble 


Orophytes .. 5227 scel 728 96 
Planitaires ....... 2 DM. L8 % 
Indifférentes T bhian à 25,4 % 


Source : MNHN. Paris 
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REPARTITION DES ESPECES SELON LEURS AFFINITES EDAPHIQUES 


Espéces % de l'ensemble 
Acidophiles et silicicoles z " 13,5 % 
Acidophiles Я ; ` e 64,4 % 
Acidophiles et calcicoles zu 1,6 % 
Calcicoles 1,6 % 
Indifférentes 16,9 % 
Nitrophiles i dace pe belar le cud 1,6 % 


2. Phénologie 


La plupart des composantes de la bryostrate du Rhodereto-vaccinietum sont 
stériles (reproduction par bouturage des gamétophytes chez Hylocomium splen- 
dens, propagules sur les « feuilles» de Barbilophozia). Pour les autres, le 
cycle reproducteur débute dès la disparition de la neige (vers la mi-juin en 
général) et la maturation des capsules se poursuit jusqu'au début du mois de 
septembre. Toutes les mousses qui fructifient abondamment sont des orophytes 
strictes en région méditerranéenne, comme le montre le tableau suivant : 


LISTE DES ESPÈCES FRUCTIFIÉES AU NIVEAU DES RHODERAIES ASYLVATIQUES 





Desmatodon latifolius Didymodon rubellus 
Grimmia alpicola Brachythecium olympicum 
Bartramia ithyphylla Diphyscium foliosum 


3. Répartition géographique 


Les rhoderaies asylvatiques abondent principalement dans les hautes régions 
siliceuses des Alpes-Maritimes (haute Tinée, vallée des Merveilles, confins du 
col de Tende). Elles réapparaissent plus à l'ouest dans la partie septentrionale 
des Basses-Alpes où affleurent les grès d’Annot (Alpes de Larche, barres au 
Nord de Barcelonette). 


LOCALISATION GÉOGRAPHIQUE DES RELEVÉS DE RHODERAIES ASYLVATIQUES 
(ALPES-MARITIMES) 


Alpes-Maritimes 
Nu 1 Bords du lac de Vens supérieur (Nord) 

2 Bords du lac de Vens supérieur (Nord) 

3 Au-dessus du lac Vert de Fontanalba chemin du Mt Bego 

4 Extrémité Nord du lac de Tré Colpas 

5 Bords du lac Vert de Fontanalba 

6 Au-dessus des vacheries supérieures, chemin de Casterino au lac 

Vert de Fontanalba 

Flanc Nord de la Rocca d’Abisso 


ч 


Source : MNHN. Paris 
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8 Flanc Nord de la Rocca d’Abisso 

9 Cirque au pied du Mt Bego en venant de Fontanalba 

10 Massif de la Valmasque au-dessus de la fin du circuit carrossable 
par Casterino 

11 Lac Vert de la Valmasque 

12 Bords du lac long supérieur 

13 Lacs d’Enfer 

14 Au-dessus du petit lac еп contrebas du lac Nègre, versant de Saléze 

15 Rive Est du lac Négre 

16 Col de la Broaire (Marguareis) 

17 Col de la Broaire (Marguareis) 


2. Les pelouses acidophiles alpines 


La végétation bryologique de ces pelouses ne présente pas une richesse 
floristique comparable à celle des phanérogames pour lesquels BARBERO (1970) 
a décrit de nombreuses associations dans les Alpes-Maritimes et Ligures (1) 
Ces peuplements renferment tout un cortège de taxons acidophiles et qui se 
retrouvent tout aussi bien sur silice que sur calcaire. Quelques bonnes diffé- 
rentielles permettent toutefois de distinguer un ensemble à écologie silicicole 
(nardaies humides à Dicranum fuscescens Turn. et Leiocolea mülleri (Nees) 
Jorg.), qui dans son faciès sec (Dicrano-Polytrichetum (2)) perd la plupart 
de ces caractéristiques et se rapproche alors des formations acidophiles sur 
calcaire. 


a) Les pelouses acidophiles sur silice; nardaies humides (3) (Dicrano- 
Leiocoletum) et nardaies sèches (Dicrano-Polytrichetum) (Tabl. E et 5). 


Nos relevés ont été effectués à haute altitude (moyenne : 2.100 m), généra- 
lement en exposition froide et humide et sur des assises géologiques variées, 
avec une répartition à peu près égale entre les roches plutoniques (53,2 %) 
et d'origine sédimentaire ou métamorphique (48,9 %), sur lesquelles s'indivi- 
dualisent des sols dépourvus de calcaire (НСІ — 100 % des échantillons). 
L'inclinaison moyenne est faible (25 %), car les nardaies occupent le plus 
souvent les replats et dépressions des hauts sommets. Lorsque la pente est 
importante, on observe souvent une disposition caractéristique en « gradins », 
dont les parties planes sont colonisées par les graminées alors que la strate 
muscinale occupe principalement les excavations. D'ailleurs, les bryophytes 


(1) Dans l'association à Festuca spadicea et Centaurea uniflora la densité extrême 
des herbacées empêche le développement de la strate muscinale. Lorsque apparaissent des 
zones pelées, le sol nu est alors colonisé par quelques pionniers acidophiles comme 
Polytrichum juniperinum Willd. et Rhacomitrium canescens (Hedw.) Brid 

(2) Le Festucetum halleri (Br.-Bl. 1926) GUINOCHET 1938 se superpose exactement 
au Dicrano-Polytrichetum. 

(3) L'association phanérogamique correspondant au Dicrano-Leiocoletum est le Tricho- 
Phoretum caespitosi-Nardetosum (GUINOCHET, 1938) 





Source : MNHN. Paris 
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sont concurrencés par les phanérogames (recouvrement moyen 40 %) et la 
bryostrate n'occupe qu'exceptionnellement 80 % de la surface, еп particulier 
dans les stations ой les pieds de Nardus stricta sont trés espacés. 


1. Composition floristique 


Quelques cryptogames, toujours orophytes en région méditerranéenne peu- 
vent être retenus comme caractéristiques des pelouses humides. Quand le milieu 
est plus xérique, ils font totalement défaut ou ont des présences très faibles : 


Source : MNHN. Paris 
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Présences 
Nardaies humides  Nardaies sèches 
Dicranum fuscescens Turn. .... III I 
Leiocolea mülleri (Nees.) Jôrg. .. I 4 
Eurhynchium strigosum (Web. et 
Mohr) B.S.G. 3 I 1 


Dans la vallée des Merveilles, les nardaies prospérant en bordure des tour- 
bières à Sphaignes sont parfois inondées et recélent alors des transgressives 
du Sphagno-Aulacomnietum étudié dans une publication en cours, comme par 
exemple : Aulacomninm palustre (Hedw.) Schwaegr. I, Scapania undulata (L.) 
Dum. 1, Porella rivularis Nees I avec quelques raretés arctico-alpines notam- 
ment Hygrobypnum arcticum (Somm.) Loeske I et Mninm blyttii B.S.G. dont 
la présence n'avait jusqu'à présent jamais été signalée dans le Sud-Est de la 
France. Tous ces taxons sont absents des biotopes xériques. 

Le cortège muscinal commun à tous les types de pelouses acidophiles supra- 
sylvatiques est nettement plus riche dans les nardaies hygrophiles. Ainsi, si 
Desmatodon latifolius (Hedw.) Brid., Myurella julacea (Schwaegr.) B.S.G. 
et Encalypta ciliata (Hedw.) Hoffm. se retrouvent à la fois dans les deux types 
de faciés, il n'en est pas de méme pour Blepharostoma trichophyllum (L.) 
Dum., Heterocladium squarrosulum Lindb., Distichium capillaceum (Hedw.) 
В.5.С., Bryum kunzei Hornsch. et Saelania glaucescens (Hedw.) Broth., que 
nous avons surtout observé en milieu humide. Des remarques identiques s'im- 
posent à propos des bryophytes de la bryostrate des forêts alticoles dont la 
transgression est limitée par la sécheresse et la forte luminosité du Dicrano- 
Polytrichetum. Ainsi Didymodon rubellus B.S.G. U, Hylocomium splendens 
(Hedw.) B.S.G. I, Pogonatum urnigerum (Hedw.) P.B.I, P. alpinum (Heda A 
Röhl I, Ditrichum bomomallum (Hedw.) Hampe I, Bryum cirratum Hornsch. 
I apparaissent principalement dans le Dicrano-Leiocoletum. Par contre, les 
caractéristiques du Bartramio-Barbilophozietum (rhoderaies-mélézaies) s'accom- 
modent parfaitement des conditions microclimatiques des deux types de forma- 
tions; nous pouvons citer entre autres Bartramia ithyphylla Brid. (ІП dans 
les zones humides, II en milieu sec) et Pohlia cruda (Hedw.) Lindb. (I dans 
les deux formations). Les pionniers acidophiles à vaste aire de répartition 
altitudinale interviennent pour une part trés importante dans le recouvrement 
inal des pelouses silicicoles xérophiles ; nous avons noté en particulier la 
présence de Polytrichum juniperinum Willd. IV (ITI dans les biotopes humi- 
des), Rhacomitrium canescens (Hedw.) Brid. III (II en nardaie humide) et Po- 
Dytrichum piliferum Schreb. II. Enfin, quelques taxons plus fréquents en plaine 
(Tortella tortuosa (Hedw.) Limpr., Ditrichum flexicaule (Schleich.) Hampe, 
Hymenostomum microstomum (Hedw.) R. Br), auxquels s'adjoignent les 
ubiquistes Bryum capillare Hedw. et Hypnum cupressiforme Hedw. apparais- 
sent de facon inconstante dans ces peuplements. Des différences notoires 
entre les faciés humides et secs des nardaies sur silice sont enregistrées au 








mu 
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niveau des spectres. Ainsi, sur le plan biogéographique, le Dicrano-Leiocoletum 
renferme beaucoup plus d'espèces arctiques (7,5 % contre 4,1 % dans le 
Dicrano-Polytrichetum) alors que les européennes sont au contraire faiblement 
représentées (1,8 % contre 4,1 %). Par ailleurs, les valeurs relatives aux élé- 
ments holarctique, cosmopolite, eurasiatique et curaméricain sont très compara- 
bles. En ce qui concerne les affinités altitudinales, il est clair que le milieu plus 
humide et plus froid où prospère le Dicrano-Leiocoletum est plus favorable aux 
orophytes (69,8 % contre 62,5 %) alors que les planitaires y sont fort rares 
(1,8 % contre 4,1 %). Enfin, la plupart des muscinées acidophiles et silici- 
coles manquent dans les nardaies xériques qui renferment toutefois une plus 
forte proportion d'acidophiles (70 % contre 50,9 %) que les nardaies humi- 
des. Il est donc probable que la moindre dilution du milieu édaphique accroit 
son acidité, rendant plus difficile le développement de certaines indifférentes 
(16,6 % en nardaie séche contre 26,8 % en nardaie humide). 


SPECTRE BIOGEOGRAPHIQUE DES NARDAI 








Espéces Nardaies humides  Nardaies sèches 
Holarctiques et arctiques 7,5 % 41 % 
Holarctiques 2 49 % 33,3 
Holarctiques et méditerranéennes 7,5 % 8,5 
Cosmopolites 11,3 96 12,5 
Subcosmopolites 13,2 % 25 
Européennes к. e 0 o 4л 
Européennes et méditerranéennes 1,8 % 0 
Eurasiatiques .. п 3,7 % 4,1 
Euraméricaines 3,7 % 41 % 


RÉPARTITION DES ESPÈCES SELON LEURS AFFINITÉS ALTITUDINALES 








Espèces Nardaies humides Магдаіеѕ sèches 
Orophytes .... 69,8 62,5 % 
Planitaires 5 ре 1,8 % 4,1 % 
Indifférentes Ў " 28,4 % 33,4 % 

RÉPARTITION DES ES SELON LEURS AFFINITÉS ÉDAPHIQUES 

Espéces Nardaies humides — Nardaies sèches 
Acidophiles et silicicoles . 11,3 96 0 % 
Acidophiles .. 50,9 96 70 % 
Acidophiles et calcicoles 7,5 % 8,3 % 
Indifférentes 7 з 26,8 % 16,6 % 
Nitrophiles Anna we Ge 18% 41 % 
Calcicoles p UE. S- 1,8 % 0 % 
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2. Phénologie 


Comme dans la plupart des formations muscinales de l'étage alpin, les 
cryptogames portent ici leurs capsules depuis le début du mois de juillet jus- 
qu'en septembre. Les nardaies hygrophiles renferment dans l'ensemble un 
plus grand nombre d'espèces fertiles que le Dicrano-Polytrichetum. Desma- 
todon latifolius, Bartramia ithyphylla et Pohlia cruda fructifient tout aussi bien 
dans les deux types de biotopes, par contre Distichium capillaceum, Bryum 
pallens et Drepanocladus uncinatus produisent une plus grande quantité de 
fruits dans le Dicrano-Leiocoletum, à l'inverse de Polytrichum juniperinum 
qui possède des facultés de dissémination maximales dans les endroits arides. 


LISTE DES BRYOPHYTES FRUCTIFIÉS AU NIVEAU DES PELOUSES ACIDOPHILES 
ALPINES SUR SILICE 

















Dicrano- Dicrano- 

Espèces Leiocoletum ` Polytrichetum 
Acidophiles indifférentes à l'altitude 

Polytrichum juniperinum .......... + + 
Compagnes des pelouses acidophiles alpines 

Distichium capillaceum .............. 4 = 

Brna banter Vi deus e GES + - 

Desmatodon latifolius .......... = ek ДЕ 

Encalypta ciliata ......... ` az ck 
De marécages alpins 

Bryum pallens ck a EUN + = 
Des formations sylvatiques subalpines 

Bartramia ithyphylla + + 

Didymodon rubellus rom + == 

Brachythecium trachypodium ......... + - 

Poblia cruda .......... d + 

Drepanocladus uncinatus + = 
Remontees thermophiles 

Hymenostomum microstomum + = 

Шана REAR BI AOR = FH 
Ubiquistes 

Bi jum capilari 2221 .. = ir 

Tortula subulata . _ 8 
Nitrophiles 

Ceratodon purpureus ............. + + 


3. Répartition géographique 


Ces pelouses sont largement répandues sur toutes les hautes montagnes 
siliceuses du Nord des Alpes-Maritimes et des Basses-Alpes. Les nardaies 
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humides abondent depuis la vallée des Merveilles jusqu'aux massifs du Boréon 
et de Fenestre, sur la chaine frontière de la Tine ainsi que dans les Alpes de 
Tende (Authion, cime du Diable). Dans les Basses-Alpes nous les avons sur- 
tout rencontrées entre les cols de Larche et de la Cayolle. 

Les nardaies sèches possèdent à peu pres la même répartition mais colo- 
nisent de préférence les replats et les pentes douces ой affleure la roche mère. 


LOCALISATION GEOGRAPHIQUE DES RELEVES DE NARDAIES DE L'ÉTAGE ALPIN 
SUR SILICE 
A. Nardaies humides 
1. Alpes-Maritimes 
Nos 


Au-dessus du deuxieme bosquet de mélézes, chemin de la cascade 
aux lacs de Vens 

Sentier du lac de Fenestre au-dessus de la Madone 

Au-dessus du refuge C.A.F. des lacs d’Enfer 

Bords du lac de Tré Colpas 

Au-dessus du refuge C.A.F. des lacs d'Enfer 

Bords du lac Noir de la Valmasque 

Au pied du Mt Bego en venant de Fontanalba 

A 500 m avant la terminaison du circuit carrossable de Casterino 
à la Valmasque 

9 Au-dessus du lac Nègre en venant de Saléze 

10 Chemin de Saléze au lac Nerre 600 m aprés l'embranchement 
11 Col de la Broaire, massif du Marguareis 

12 Col de Raus 


ал кы 


о A 


2. Basses-Alpes 
Nes 13 Lac supérieur du Lauzanier 
14 Au-dessus de la Bergerie du Lauzanier 
15 Lac supérieur du Lauzanier 
16 Col de la Cayolle 
17 Col de la Cayolle 


B. Nardaies sèches 


1. Alpes-Maritimes 


Nes 18 Eperon rocheux entre les deux lacs de Vens Nord 
19 Au pied du massif du Rabuons (versant de Saint-Etienne de Tinée) 
20 200 m aprés la dernière cabane de paysans, chemin de Saint-Etienne 
de Tinée au lac de Rabuons 
21 Chemin de Saléze au lac Négre 
22 Chemin du lac de Fenestre au-dessus de la Madone 
23 Baisse de Valmasque 
24 Col de Peyrafica 
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25 Col de Peyrafica, versant de Caramagna 
26 Col du Fort près du Mt Tournairet 
27 Le Pas du Diable 


2. Basses-Alpes 
N° 28 Près de la bergerie haute du Lauzanier 


29 Bords du lac d'Allos 
30 A 1,200 km du col d'Allos en venant de la Foux 


b) Les pelouses acidophiles sur calcaire : l'Encalyptetum Rhabdocarpae 
nova ass. (Tabl. F et 6). 

Sur les flancs peu inclinés (inclinaison moyenne 20 %) des sommités cal- 
caires (plus rarement sur flysch : 11,6 % de nos relevés) s'individualisent 
des groupements herbacés appartenant, du point de vue phytosociologique 
aux Caricetea curvulae et aux Nardetea strictae. A ces altitudes très élevées 
(2.100 m) les sols, naissant sur substrat perméable sont soumis à un lessivage 
important qui entraine rapidement le calcaire, ce qui a pour conséquence une 
acidification des horizons supérieurs (HCl — dans 80,7 % des échantillons tes- 
tés). Comme sur silice, les bryophytes subissent la concurrence des phanéro- 
games et le recouvrement muscinal atteint la valeur moyenne de 40 %. Dans 
certains cas il est très faible (5 %) et les muscinées se réfugient alors entre les 
touffes de graminées ou dans les creux terreux (physionomie en « gradins » au 
Mont Ventoux et dans le Marguareis). 


1. Composition floristique 


Les pelouses acidophiles alpines sur calcaire renferment quelques mousses 
arctico-alpines qui, malgré leur extrême rareté sur le terrain n'en sont pas 
moins d'excellentes caractéristiques. Nous avons retenu entre autres Encalypta 
rhabdocarpa Schwaegr. I et sa variété gymnostoma Jack., Pottia latifolia 
(Schwaegr.) Vent I et Bryum kunzei Hornsch. I. Encalypta rhabdocarpa 
Schwaegr. abonde au niveau des cavités remplies d'humus ainsi que dans les 
peuplements à dominance de graminées des hautes montagnes, et de la région 
polaire de l'hémisphère Nord. Dans le Sud-Est de la France, nous ne le 
connaissons que des Alpes-Maritimes et des Basses-Alpes, ой il descend par- 
fois jusqu'à l'étage subalpin, se mêlant accidentellement aux composantes de 
l'Encalypto-Plagiopetum. Pottia latifolia (Schwaegr.) Vent. n'avait à notre 
connaissance jamais été signalé des Alpes méridionales. Nous avons pu le 
récolter abondamment fructifié au sommet du Courradour (Basses-Alpes). 
L'originalité de la bryostrate des pelouses acidophiles sur calcaire tient aussi 
à la présence de quelques espèces des formations rupicoles voisines, qui trans- 
gressent aisément dans les zones « écorchées » avec entre autres Brywm elegans 
Nees I et Timmia austriaca Hedw. I, mais encore à l'abondance relative des 
remontées thermophiles comme par exemple : Tortella tortuosa (Hedw.) 
Limpr. ІП, Ditrichum flexicaule (Schleich.) Hampe II, Weisia viridula Hedw. 
var. stenocarpa B.S.G. I, Campylium chrysophyllum (Brid.) Bryhn I. Nous 
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retrouvons par ailleurs le fond d'espèces commun à toutes les pelouses (Disti- 
chinm capillaceum (Hedw.) B.S.G. U, Desmatodon latifolius (Hedw.) Brid. I, 
Encalypta ciliata (Hedw.) Hoffm. 1. Myurella julacea (Schwaegr.) B.S.G. I, 
Isopterygium pulchellum (Dicks.) Jaegr. 1, Eurhynchium strigosum (Web. 
et Mohr) B.S.G. I, auxquelles s'adjoignent encore Bartramia ithyphylla Brid. 1, 
Poblia cruda (Hedw.) Lindb. I, Drepanocladus uncinatus (Hedw.) Warnst. 1, 
Polytrichum formosum Hedw. І, Brachythecium olympicum Jur. 1, Didymodon 
rubellus BSG. I, Cirriphyllum vaucheri Schimp. 1, Brachythecium glareosun: 
(Spruce) B.S.G. 1, accompagnés de quelques pionniers acidophiles (Polytrichum 
juniperinum Willd. Ш, Rhacomitriam canescens (Hedw.) Brid. 1) et des 
ubiquistes habituels (Hypnum cupressiforme Hedw. I, Bryum capillare Hedw. 1, 
Grimmia apocarpa Hedw. I, Tortula ruralis Ehrh. 1). 

La répartition des mousses et des hépatiques selon leurs affinités biogéo 
graphiques au sein de l'Encalyptetum rhabdocarpae est dans son ensemble 
très comparable à celle des nardaies silicoles. On note cependant des pour- 
centages légèrement supérieurs en taxons actico-alpins d'une part (6,8 % de 
l'ensemble) et méditerranéens d'autre part (4,4 %) ce qui prouve à notre avis 
que l'association se trouve à la charnière où s'affrontent les deux influences, 
en particulier en haute montagne calcaire où le microclimat, très variable d'une 
saison à l'autre, accentue le phénomène. D'ailleurs sur le plan altitudinal, les 
indifférentes (44 %) augmentent beaucoup au détriment de l'élément orophile 
(53,3 %). Enfin, les proportions entre les acidophiles (53,3 %) et les indif- 
ferentes à la nature chimique et au pH du sol (29 %) sont proches de celles 
que nous avons pu noter à propos du Dicrano-Leiocoletum. 


SPECTRE BIOGÉOGRAPHIQUE DES PELOUSES ACIDOPHILES DE L'ÉTAGE ALPIN 
SUR CALCAIRE 





Espèces % de l'ensemble 
Holarctiques et arctiques ... na В 88 % 
Holarctiques rat | ete aan , 37,7 96 
Holarctiques et méditerranéennes 1 SE 4,4 % 
Méditerranéennes : жата RM ges 2,2 % 
Cosmopolites lee Pe c iS a + 15,5 % 
Subcosmopolites N LEE Ak, 16.0 % 
Européennes et méditerranéennes i v 44 % 
Européennes 2,2 06 
Euraméricaines M ok db noue oe ue Mae A 4,4 % 
Баман rete rere Pan T pre 44 06 

RÉPARTITION DES ESPÈCES SELON LEURS AFFINITES ALTITUDINALES 

Espéces % de l'ensemble 
Orophytes . 4 Vs uem RA CER 533 % 
Ша те с кырса! пе 2,2 % 
Indifférentes ABER GC те debes Le 44,5 06 
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RÉPARTITION DES ESPÈCES SELON LEURS AFFINITES ÉDAPHIQUES 


Espéces % de l'ensemble 
VA SIHOBRHOS АН US чы САН Ал ааа 53,3 % 
аса 222. oe з 111 % 
ыға 22-227. ЕИ НИ 29 o 
222277 4 44% 
СИЕ ы ы ume ан eme nn А 2,2 % 


Source : ММНМ Paris 
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2. Phénologie 


Les périodes de fructification des cryptogames de l'association à Encalypta 
rhabdocarpa et Pottia latifolia sont identiques à celles de la plupart des forma- 
tions muscinales alpines. Les deux caractéristiques produisent abondamment 
leurs capsules dans les quelques stations oà nous les avons observées, alors 
que Distichium capillaceum est de loin une des mousses les plus communé- 


ment fertile. 


LISTE DES ESPÈCES FRUCTIFIÉES AU NIVEAU DE L'Encalyptetum rhabdocarpac 


Encalypta rbabdocarpa Encalypta ciliata 

Pottia latifolia Bryum caespititium 
Bryum kunzei Didymodon rubellus 
Desmatodon latifolius Brachythecium olympicum 


Distichium capillaceum 


3. Répartition géographique 


La répartition du groupement est intimement liée aux affleurements cal- 
caires. Il n'est que très fragmentaire en Vaucluse (Mont Ventoux) et dans le 
haut Var (montagne de Lachens). Par contre il abonde sur les assises juras- 
siques et crétacées constituant l'auréole sédimentaire des massifs anciens dans 
la partie septentrionale des départements des Alpes-Maritimes et des Basses- 
Alpes 


LOCALISATION GÉOGRAPHIQUE DES RELEVÉS DE PELOUSE ACIDOPHILE DE 
L'ÉTAGE ALPIN SUR CALCAIRE 


1. Alpes-Maritimes 


Ni 1 Versant Nord sous le sommet de la cime de Septenne 
2 Flanc N.E de cime de Septenne 

3 Flanc N.E de cime de Septenne 

í Flanc N.E de cime de Septenne 

5 Au-dessous du sommet de las Donnas, versant d'Auron 

6 Sommet de las Donnas 

7 Sommet de las Donnas 

8 Sommet de las Donnas 

9 Col de Tende versant W 

10 Un peu après le col de Raus, chemin des granges du colonel 
11 Pied E du Mt Carsène 

12 Flanc W du Mt Marguareis 

13 Pied W du Mt Carsène 

14 Pied E du Mt Marguareis 

15 Au sommet du Mt Carsène 

16 Sommet de la cime du Bec 

17 L'Authion : Pointe des trois communes 
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2. Basses-Alpes 
N** 18 Au sommet de la cime de la Bonnette 
19 Flanc N du Courradour prés du sommet 
0 Au-dessus du ravin de Méailles 
1 Au-dessus du ravin de Méailles 
2 Créte des Seignus prés d'Allos 


м 


NN 


3. Var 
Nos 23 Sommet de la montagne de Lachens 
24 Sommet de la montagne de Lachens 


1. Vaucluse 


N** 25 A 5 km du sommet du Ventoux en venant de Sault 
26 A 3,800 km du sommet du Ventoux en venant de Sault 


c) Les pelouses calcicoles thermophiles 


Les associations oroméditerranéennes regroupées par BARBERO (1969) dans 
l'ordre des Astragaletalia sempervirentis sont extrêmement pauvres en bryo- 
phytes. En effet tous les taxa des groupements muscinaux alpins dont la plupart 
sont acidophiles ne parviennent pas à s'implanter sur ces sols déjà saturés 
en carbonate de calcium et ой ils sont soumis pendant l'été à une sécheresse 
particulièrement vulnérante. D'autre part, la longue période vernale interdit 
l'accés de ces zones à la plupart des cryptogames thermophiles qui pourraient 
les atteindre. D'ailleurs, le ravinement intense, cause primordiale de l'instabilité 
du substrat est un facteur trés néfaste (HEBRARD, 1968). Seules s'observent 
parfois entre les touffes d'avoine et d'astragale quelques ubiquistes, notam- 
ment Hypnum cupressiforme Hedw., Homalotbecium sericeum (Hedw.) 
B.S.G., Grimmia аросағра Hedw., Tortula ruralis Ehrh. 


CONCLUSION 


L'étage alpin des hautes montagnes du Sud-Est de la France est essentiel- 
lement le domaine des peuplements asylvatiques, en particulier ceux des 
combes à neige à saules nains, et des différents types de pelouses où l'extension 
de la strate muscinale est limitée par la concurrence des phanérogames. 


Dans les dépressions où la neige demeure longtemps, la bryostrate varie 
sensiblement selon la nature du sol. Sur les granites et les gneiss de l'Argen- 
tera-Mercantour prospère le Polytricho-Brachythecietum qui diffère du Poly- 
trichetum sexangularis (Br.-Bl. 1949) du fait de la rareté des caractéristiques 
exclusives (notamment Polytrichum sexangulare Floerke, Anthelia juratzkana 
(Limpr.) Trev.) et de l'extrême abondance de Brachythecium glaciale B.S.G. 
avec par endroits Fimbriaria lindenbergiana Corda et Desmatodon latifolius 
(Hedw.) Brid. var. glacialis B.S.G. Dans les stations inondées, ой un plan 
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d'eau permanent se maintient pendant l'été prospère la sous-association à 
Oncophorus virens (Hedw.) Brid. (sous-association Oncophoretosum) qui 
renferme entre autres des taxons des tourbières acides (Awlacomnium palustre 
(Hedw.) Schwaegr., Campylium stellatum (Hedw.) C. Jens., Drepanocladus 
revolvens (Sw.) Warnst.) ou des marécages alticoles (Philonotis sertata Mitt., 
Cratoneurum decipiens (de Not.) Loeske, Bryum turbinatum (Hedw.) Schwaegr. 
var. praelongum B.S.G., Meesea uliginosa Hedw.). 

Sur calcaire, il est difficile de définir de véritables associations pour les 
combes à neige au niveau desquelles on observe un mélange de cryptogames 
des pelouses acidophiles alpines (Distichium capillaceum (Hedw.) B.S.G. 
Bryum kunzei Hornsch., Heterocladium heteropterum (Brid.) B.S.G., Eurhyn- 
chium strigosum (Web. et Mohr) B.S.G.) des bois subalpins et des zones 
marécageuses. 

Les rhoderaies asylvatiques trés développées à plus de 2.000 m dans les 
massifs cristallins des Alpes-Maritimes offrent une strate muscinale riche en 
orophytes qui nous a obligé du point de vue bryosociologique à les réunir aux 
pelouses alpines, avec d'une part Bartramia ithyphylla Brid, et Barbilophozia 
hatcheri (Evans) Loeske (ainsi que quelques compagnes des bois alticoles de 
conifères : Drepanocladus uncinatus (Hedw.) Warnst., Rhytidiadelphus tri- 
queter (Hedw.) Warnst., Hylocomium splendens (Hedw.) B.S.G., Pogonatum 
urnigerum (Hedw.) Р.В. et P. alpinum (Hedw.) Röhl., qui se retrouvent égale- 
ment dans les rhoderaies-mélézaies (Bartramio-Barbilophozietum) ; et d'autre 
part des muscinées dont la présence est liée à la teneur élevée en silice (Dicra- 
num fuscescens Turn., Leiocolea miilleri (Nees) Jörg., Paraleucobryum enerve 
(Thed.) Loeske, Tritomaria quinquedentata (Huds.) Bruch.) et à l'acidité 
importante du sol (Heterocladium heteropterum (Brid.) B.S.G., H. squarro- 
sulum Lindb., Desmatodon latifolius (Hedw.,) Brid). Ces bryophytes appa- 
raissent d'ailleurs également en abondance dans les pelouses acidophiles som- 
mitales pour lesquelles nous avons défini trois ensembles principaux notam- 
ment: le Dierano-Leiocoletum qui regroupe les nardaies humides sur roche 
mère cristalline, caractérisé par Dicranum fuscescens Turn. et Leiocolea miilleri 
(Nees) Jörg., et fréquemment transgressé par les composantes des tourbiéres 
à Sphaignes (Aulacomnium palustre (Hedw.) Schwaegr., Scapania undulata (L.) 
Dum.) avec quelques raretés arctico-alpines comme Hygrohypnum arcticum 
(Somm.) Loeske et Maium blyttii B.S.G. 








Le Dicrano-Polytrichetum (nardaies silicicoles sèches), beaucoup plus xéri- 
que est envahi par les pionniers acidophiles à vaste aire de répartition altitu- 
dinale, en particulier Polytrichum piliferum Schreb., P. juniperinum Willd., 
Rhacomitrium canescens (Hedw.) Brid. 

L'Encalyptetum rbabdocarpae sur calcaire ауес Encalypta rhabdocarpa 
Schwaegr. et Pottia latifolia (Schwaegr.) Vent. Ce dernier groupement est 
рашуге еп taxons silicoles et се sont les cryptogames acidophiles, largement 
répandus dans les pelouses suprasylvatiques qui prédominent, accompagnés à 
l'occasion par quelques ubiquistes. 
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Sur le plan biogéographique, les unités bryosociologiques que nous venons 
d'étudier renferment toujours un certain nombre de taxons arctico-alpins (3,3 % 
dans les rhoderaies, 7,5 % dans les nardaies humides, 8,8 % dans l'Encalyp- 
tetum rhabdocarpae). L'élément holarctique au sens large qui représente 56,5 
à 67,8 % des récoltes effectuées dans le Dicrano-Leiocoletum et le Polytricho- 
Brachythecietum diminue sensiblement au niveau des zones xériques (41,6 % 
Dicrano-Polytrichetum et 42,1 Ce Encalyptetum rhabdocarpae) alors que paral- 
lelement l'ensemble des cosmopolites et des subcosmopolites passe de valeurs 
inférieures à 1/4 de l'ensemble à prés de 31,5-37,5 %, pour les pelouses 
acidophiles sur calcaire et les nardaies séches. En ce qui concerne les affinités 
altitudinales, nous pouvons noter une supériorité indiscutable des orophytes 
(60 % pour les combes à neige à Oncophorus, 69,8 % et 72,8 % pour les 
thoderaies et le Dicrano-Leiocoletum) sur les taxons indifférents à l'altitude 
(25,4 % rhoderaies, 39,5 % combes à neige à Oncophorus), dont le nombre 
croit sur calcaire (44,5 %). Enfin, pour ce qui est des affinités édaphiques 
des différentes bryostrates envisagées, les acidophiles oscillent entre 42,1 % 
(combes à neige sur silice) et 70 % (Dicrano-Polytrichetum), alors que les 
calcicoles strictes et méme les acidophiles et calcicoles ne constituent jamais 
plus de 11 % de l'ensemble. 


LISTE DES ABREVIATIONS EMPLOYEES DANS LES TABLEAUX 


1. Assises géologiques 





Gra. 4 Granite Sch. о Schiste 
Gn. Күр» Gneiss О. = == Quartzite 
Gn. О. 3 Gneiss «Ше Ca. Caicaire 
An. xâ n srm Anatextte Do. Dolomie 
Mig. HENS Migmatite Fly. Fiysch. 
Gt e EN ar E 


2. Spectres biogéographiques 
a) Répartition 


Hol. arct. Š .. Holarctique et arctique 

Hol. Méd. 2222. Holarctique et Méditerranéenne 
Hol. .... Holarctique 

Cosm. ` Cosmopolite 

Scosm. Subcosmopolite 

Eur. + Européenne 

Eur. Méd. . Européenne et Méditerranéenne 
Euram. Euraméricaine 

Euras. 2-....... Eurasiatique 

b) Affinités altitudinales 

Or. Š Orophyte 

Plan. Dus Planitaire 

Ind. Indifférente à l'altitude 
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c) Affinités édaphiques 


Si. ï Silicicole stricte 
Ac. Si & Acidophile et Silicicole 
Ac. ..... Acidophile 
Ac. Ca ? .... Acidophile et Calcicole 
Ca. a Calcicole stricte 
Nitro Le Nitrophile 
Ind. .. Indifférente 
3. Présences. — La présence de chaque espéce est exprimée dans le texte par 


des chiffres romains, allant de I à V. 


Ï : Espèce présente dans moins de 20 % des relevés 
II : Espèce présente dans 20 à 40 % des relevés 
III : Espèce présente dans 40 à 60 % des relevés 
IV : Espèce présente dans 60 à 80 % des relevés 
V : Espèce présente dans plus de 80 % des relevés 


4. Réaction du substrat à l'acide chlorhydrique 
— négative 

- faible 

2-- moyenne 

3+ forte 
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Les Hépatiques de Corse. 
Enumération, notes écologiques 
et biogéographiques 


par 


H. BiscHLER et S. Jovrr-Asr * 


RÉSUMÉ. — Historique des recherches hépaticologiques en Corse depuis 1825. Résultats 
de la mission Jovet-Bischler, 1971. Récolte de 2.863 spécimens représentant 92 espéces et 
6 variétés. Liste des espèces recueillies au cours de cette mission et par nos prédécesseurs. 
Enumération des localités de récoltes. Caractéristiques écologiques des stations. Distribution 
des espèces dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. Influence des fac- 
teurs écologiques sur la distribution des Hépatiques en Corse. Groupements d'Hépatiques 
dans les maquis à Lentisque, les maquis à Myrte, les blocs rocheux et les dalles des maquis 
à Myrte, les garrigues à Lentisque, les garrigues à Myrte, les maquis de l'étage supérieur, 
les garrigues de l'étage supérieur, les prairies et pelouses, les Pinèdes de Pin mésogéen, la 
ripisilve à Alnus glutinosa, les Chätaigneraies, la Pinéde de Pin Laricio, la Hétraie, les 
ochers et parois des torrents et des rivières. Tableau de la sociabilité réciproque des 
espèces. 


La Corse, ile de la Méditerranée occidentale, longue de 185 kin environ 
et large de 85 km, se trouve séparée de la côte de Provence par 160 km 
d'étendue marine, de la côte italienne par 82 km au point le plus proche et 
éloignée de la Sardaigne par un détroit de 15 km seulement. 


Géologues et biogéographes ont retracé son histoire au cours des ères géolo- 
giques, histoire liée à celle de la Téthys : successivement émersions partielles 
puis disparition sous la mer, liaisons avec les terres voisines puis isolement ; 
vers la fin du Tertiaire, communication entre elle et ce qui est maintenant ie 
continent européen et, enfin, isolement actuel. 

Son climat méditerranéen, très influencé par la présence de montagnes 
élevées (Mont Cinto : 2.707 m), présente les caractéristiques suivantes : vents 
d'W et vents d'E qui apportent la pluie sur les côtes et sur les versants des 
montagnes ; vents chauds et humides du SE et du S qui s'assèchent et se refroi- 
dissent dans la montagne ; pluviosité forte en hiver, très faible en été, descen- 
dant à 500 mm par an au niveau de la mer (vers Calvi, Porto Vecchio ou 
Bonifacio), atteignant 1.000 mm à Bonifato à environ 500 m alt., 1.500 mm 
vers Vizzavona à 1.000 m d'altitude, 2.000 mm sur les parties les plus élevées 


*Laboratoire de Cryptogamie, 12, rue de Buffon. Paris 5°. 


Source 


MNHN. Paris 


44 Н. BISCHLER ЕТ 5. JOVET-AST 


de la crête médiane ; température maxima s'élevant parfois à plus de 27° au 
Cap Corse, à pres de 37° à Пе Rousse mais nettement plus basse en montagne ; 
température minima presque toujours supérieure à 0° à basse altitude mais 
produisant de fortes gelées et méme une neige persistante sur les hauts som- 
mets. 

Ainsi, le climat corse permet la vie d'éléments divers de types méditerranéen 
ou subméditerranéen, boréo-montagnard ou arctico-alpin, et même méditerra- 
néen-atlantique. La distribution de ces éléments sur le territoire corse s'effectue 
en raison de la diversité des roches siliceuses ou calcaires (granite, granulite, 
schistes lustrés, calcschistes, calcaires jurassiques ou crétacés, etc.) qui donnent 
des sols fortement acides ou voisins de la neutralité ou nettement mais assez 
faiblement alcalins. 

Cette diversité dans la géologie, le relief, le climat, l'histoire du peuplement, 
entraine une richesse toute particulière des groupements végétaux : pelouses 
et prairies, maquis et garrigues, Aulnaies ripariales, bois et forêts de Chênes 
verts, de Chênes-liège, de Chênes pubescents, de Châtaigniers, Pinèdes de Pins 
mésogéens, splendides forêts de Pins Laricio, Hêtraies et Sapinières, landes el 
pelouses subalpines. 

Les Hépatiques trouvent donc, dans cette ile, des conditions écologiques et 
d'environnement telles que de nombreuses espèces d'origine méridionale ou 
venant du continent européen ont pu persister. Aussi la Corse présente-t-elle 
une flore hépaticologique riche et variée, composée d'éléments d'origines 


diverses. 


A. HISTORIQUE DES RECHERCHES HEPATICOLOGIQUES EN COR. 





Si l'on excepte quelques échantillons qui ont pu être récoltés par des Phané- 
rogamistes au début du XIX“ siècle, les premières récoltes hépaticologiques 
importantes en Corse ont été effectuées à partir de 1825. La liste suivante 
signale les collections réunies depuis cette date jusqu'en 1971, les espèces qui 
ont été reconnues, le nom des collecteurs et, parfois, le nom des détermi- 
nateurs. 





1) Récolte de C. Müller : Marsupella emarginata (NEES, 1833, p. 126). 


2) Récolte de Oxymitra paleacea par un botaniste inconnu (NEES, 1838, 
p. 383). 
3) Récolte de Thomas : Fimbriaria elegans (DE NOTARIS, 1839, p. 55). 


4) Récoltes de Soleirol, vers 1825, déterminées par lui-même (PC, Herbier 
Cosson et Herbier Montagne). Au total, 18 espèces dont les noms ont été 
publiés peu à peu par : a) GOTTSCHE, LINDENBERG et NEES (1844-1847) : 
Madotheca platyphylloidea qui correspond à М. thuja ; Frullania tamarisci ; 
Fossombronia angulosa (sub F. pusilla in herb.) ; Riccia tumida, récolte pro- 
bable de Soleirol et correspondant à R. Michelii. b) BERTOLONI (1858) + 
Plagiochila asplenioides (non vu), Scapania undulata, Radula complanata 
(non vu), Madotheca platyphylla (= M. thuja), Phaeoceros bulbiculosus (non 
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vu), Marchantia polymorpha (correspond à M. paleacea), Targionia hypo- 
phylla, Oxymitra paleacea, Riccia glauca (correspond à R. beyrichiana), R. 
papillosa (non vu), R. fluitans (correspond à R. canaliculata). с) Ноѕмот 
(1876) : Corsinia coriandrina. d) BOULAY (1904) : Scapania compacta, Pellia 
fabbroniana (détermination exacte bien que l'échantillon se trouve dans l'Her- 
bier sous le nom P. epiphylla). Plusieurs auteurs notent une partie des espèces 
déjà citées par GOTTSCHE, LINDENBERG et NEES et par BERTOLONI : DUMOR- 
TIER (1874), MASSALONGO (1886), HusNor (1876 et 1922), BOULAY (1904), 
MUELLER (1905-1916). Parmi les échantillons de Soleirol figurent quelques 
espèces qui, apparemment, n'ont jamais été publiées : Lejennea cavifolia, 
Frullania dilatata, Lophocolea fragrans (sub Jungermannia dentata), Mado- 
theca laevigata, Cephaloziella Starkei var. scabra, Metzgeria furcata, Phaeoceros 
leavis, Lunularia cruciata, Reboulia hemisphaerica, Fimbriaria africana, Riccia 
macrocarpa, R. canaliculata, R. nigrella. 





5) Récoltes de Philibert signalées par HusNor (1876) puis par BOULAY 
(1904) : Nowellia curvifolia, Cephaloziella Turneri, Madotheca cordaeana 
auxquelles HusNor (1922) ajoute Cephaloziella dentata (échantillons non re- 
vus par nous). 


6) Récolte d'un botaniste inconnu d'après laquelle LINDBERG (1877) décrit 
un nouveau Riccia, R. bicarinata, sans indiquer le lieu d'origine (échantillon 
non vu). 


7) Récoltes de Gillot faites pendant la Session Extraordinaire de la Société 
Botanique de France (25.5 au 12.6.1877). Il publie les résultats de 1877 à 
1878. Nouvelles espèces pour la Corse : Diplophyllum albicans, Frullanıa 
dilatata, Madotheca laevigata, Reboulia hemisphaerica, Anthoceros punctatus , 
localités nouvelles pour Scapania compacta, S. undulata, Fossombronia angu- 
losa. Aucun de ces échantillons n'a été revu par nous. 


8) Récoltes de Fleischer еп 1893 et 1894. LEVIER (1894), puis BOULAY 
(1907) et MUELLER (1907) citent d'Ajaccio Riccia Michelii et sa var. subi- 
nermis. LEVIER mentionne, également d'Ajaccio, R. gowgetiana (sans nom de 
collecteur). MUELLER (1907, p. 132) cite, en outre, également d'Ajaccio, 
Riccia Warnstorfii. 









9) Récoltes de Mabille entre 1865 et 1867. Camus (1895) publie 22 especes 
dont 11 ou 12 sont nouvelles pour la Corse : Pedinophyllum interruptum, 
Solenostoma triste, Barbilophozia Floerkei, Lophocolea bidentata, Chiloscyphus 
polyanthus, Lejeunea cavifolia, Metzgeria furcata, Fossombronia pusilla, Pla- 
ochasma rupestre, Grimaldia dichotoma, Fimbriaria africana, Riccia lamellosa 
spéce retirée de la liste par CAMUs en 1902, p. 18). Marsupella sphacelata 
existe également dans ces récoltes. HUSNOT (1922) et Bourav (1904) notent 
encore quelques-unes de ces espéces. 





10) Récolte de Sommier pour laquelle MUELLER (1905) indique Phaeo- 
ceros bulbiculosus d’Ajaccio (non vu par nous). Aucune autre récoite de Som- 
mier n'a été signalée. 


Source : MNHN. Paris 
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11) Récoltes de Camus, en mai-juin 1901, au cours de la Session de ıa 
Société Botanique de France. Parmi les 75 espéces récoltées, 46 sont nouvelles 
pour la Corse : Barbilophozia barbata, B. lycopodioides, Blepharostoma tricho- 
phyllum, Calypogeia trichomanis (= С. fissa), Cephalozia bicuspidata, С. 
media (sub C. symbolica, C. lunulaefolia), Cephaloziella Starkei (sub С. diva- 
vicata), C. columnae (= C. Massalongoi), Cladopodiella fluitans (= Gymno- 
colea inflata), Conocephalum conicum, Diplophyllum taxifolium, Fossom- 
bronia Wondraczekii (= F. pusilla), Frullania fragilifolia, Goneylanthus 
ericetorum, Harpalejeunea ovata, Isopaches bicrenatus, Leiocolea Millleri (non 
vu), Lepidozia reptans, Lophocolea cuspidata, L. fragrans, Lophozia alpestris, 
L. ventricosa, Lunularia cruciata, Marsupella commutata (= М. Funckii), 
M. sphacelata, Nardia scalaris, М. compressa, Pellia epiphylla, Phaeoceros 
laevis, Radula lindbergiana, Riecardia multifida, R. palmata, R. pinguis, R. 
sinuata, Riccia ciliata, R. ciliifera (cité en 1902, transféré еп 1903 à R. gouge- 
tiana), R. nigrella, R. sorocarpa, Saccogyna viticulosa, Scapania irrigua (= 5. 
subalpina), Solenostoma pumilum, S. sphaerocarpum (= Nardia scalaris), 
Southbya nigrella, 8. tophacea, Sphaerocarpus Michelii, Tritomarta exsecta, 
Т. quinquedentata. 

Parmi les collections de Camus, nous n'avons pu trouver les échantillons 
de Leiocolea Mülleri (sub Jungermannia acuta), Madotheca platyphylla, Riccia 
ciliata 

Dans la liste des espèces qui étaient déjà connues pour la Corse, nous avons 
noté : a) quelques erreurs de determination : les échantillons nommés Barbilo- 
phozia Floerkei appartiennent soit à B. Hatcheri, soit à B. lycopodioides, ceux 
de Cephaloziella dentata à С. Turneri, quelques Riccia Michelii sont des R. 
beyrichiana, R. fluitans est un R. canaliculata ; b) quelques omissions : Barbilo- 
phozia Hatcheri, Cephaloziella Baumgartner’, С. Massalongoi, C. Siarkei var 
scabra, С. Turneri, Calypogeia fissa, Fossombronia pusilla, Gymnocolea inflata, 
Lophocolea bidentata, L. heterophylla, Marsupella Funckii, Pedinophyllum 
interruptum, Riccardia latifrons, Riccia beyrichiana, Scapania сита, S. sub- 
alpina. 

Les localités de Camus sont signalées, plus tard, par Bourav (1904) qui 
note, en particulier, que les « principales formes » de « l'espèce collective » 
Lophozia barbata ont été trouvées en Corse par Camus, par MUELLER (1905- 
1916), par HusNor (1922) et par ALLORGE (1926) qui ajoute Fossombronia 
caespitiformis bien que cette espéce ne soit pas signalée dans les publications 
de Camus et qu'elle ne figure pas dans l'herbier Camus. 


12) Récoltes de Goulard vers 1875 signalées seulement par BOULAY (1904) 
et par Husnor (1922) et ne contenant pas d'espèces nouvelles. Non revues 
par nous. 

13) Récoltes de Léveillé (sans date connue). Deux espéces citées par BOULAY 
(1904) dont Blasia pusilla nouveau pour la Corse. HusNor (1922) cite les 
mémes espéces. Non revues par nous. 


14) Récoltes de Maire, en 1904 : Scapania undulata et Marchantia poly- 


Source : MNHN. Paris 
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morpha. Ces deux espèces avaient déjà été signalées de Corse mais le M. poiy- 
morpha de Soleirol était un M. paleacea. L'échantillon de Maire appartient 
bien à M. polymorpha. 


15) Récoltes de Levier. Au Monte Cinto, еп 1880, il trouve Marswpella 
Sullivantii (= М. sphacelata) que MUELLER (1905-1916) puis HusNor (1922) 
signalent. Ce Marsupella avait été mentionné de Corse par Camus en 1902. 


16) Récoltes de De Litardiére et Malcuit en 1926, 1927, 1928, 1929. Ces 
botanistes, dans une série de « Contributions à l'étude phytosociologique de 
la Corse » publient des relevés comprenant quelques Bryophytes. Ils citent 
ainsi des localités nouvelles pour Madotheca thuja, Conocephalum conicum, 
Scapania undulata, Calypogeia wichomanis, Marchantia polymorpha, Peilia 
epiphylla, Solenostoma sphaerocarpum. Toutes les Hépatiques récoitées sont 
déjà connues de Corse sauf Scapania subalpina. 





17) Récoltes de Sarrasat, en 1931. Ce collecteur publie deux espèces nou 
velles pour la Corse : Geocalyx graveolens et Cephalozia connivens (non tevues 
par nous) 


18) Récoltes anonymes signalées par différents auteurs : a) BOULAY (1904) 
mentionne, d'après STEPHANI, Marsupella aquatica (cité aussi раг HUSNOT en 
1922) et Riccia lamellosa. Ces échantillons ne figurent pas dans le « Species 
Hepaticarum » de STEPHANI. b) Zoppa (1934) cite un grand nombre d'espé 
ces de Corse, entre autres Cephaloziella rubella dont, d'après lui Cephalozia 
divaricata serait synonyme. Or, C. divaricata correspond à Cephalozieila Starkei. 
С. rubella n'existe donc pas en Corse. с) MUELLER (1951-1958) tait mention 
de Cephaloziella stellulifera (sans loc., sans coll.), espèce effectivement fré- 
quente en Corse. Sur une de ses cartes de distribution, il pointe Calypogera 
arguta et С. fissa, espèces nouvelles pour la Corse. En fait, C. fissa a été 
confondu avec С. trichomanis assez commun en Corse. Nous n'avons ni vu ni 
trouvé d'échantillons de C. arguta dans cette ile. 





En résumé, de 1825 à 1971, les collecteurs ou déterminateurs ont signalé 
pour la Corse, 102 espéces d'Hépatiques. Parmi celles-ci, on doit en éliminer 6 
pour détermination inexacte et 13 dont la présence reste douteuse. Cependant, 
de ces 13 espéces douteuses, 4 ont été trouvées par nous donc nous pouvons 
maintenant certifier leur presence. Nous avons pu contrôler la détermination 


de spécimens appartenant à 78 espéces. 


B. MISSION JOVET-BISCHLER, 1971 


Nous avons pu, gráce à une subvention du Centre National de la Recherche 
Scientifique, parcourir la Corse les 20 et 21 avril 1971 et du 4 mai au 18 mai 
1971 et faire des récoltes d'Hépatiques depuis le niveau de la mer jusqu'à une 
altitude de 1.320 m, c'est-à-dire au niveau de la neige encore abondante en 
cette saison dans la montagne. 


Source : MNHN. Paris 
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Le but de notre mission était le méme que celui des missions précédentes 
dresser un inventaire de la flore hépaticologique du pays visité ; réunir une 
documentation qui nous permette de préciser l'écologie de chaque espèce; 
connaitre la place des Hépatiques dans les différents groupements végétaux 
récolter des spécimens pour des études morphologiques et cytoiogiques sur 
certaines espèces. 


Les méthodes de travail sur le terrain restent les mêmes que pour les mis. 
sions précédentes (voir Rev. Bryol. et Lichénol., 38, 1971, pp. 5-7) : itinéraires 
dépendant de l'abondance des récoltes et des possibilités de circulation ; déter 
mination approximative sur place ; enregistrement au magnétophone de toutes 
les notes concernant la localité, la station, la physionomie et la composition 
du groupement phanérogamique (relevés) ; fixation de thalles et de tiges 





feuill 





Pour nos itinéraires (carte 1), nous avons utilisé la Carte de France au 
1/100.000, feuilles de Bastia, Corte, Calvi, Bastelica, Vico, Porto-Vecchio, 
Ajaccio, Bonifacio ; la Carte Géologique de la France, feuilles n°* 259-267; 
la Carte de la Végétation de la France, Corse, par С. DUPIAS, H. GAUSSEN 
et M. IZARD; la Carte des Groupements Végétaux terrestres-Biocénoses et 
Biotopes marins, Cap Corse, par Roger MOLINIER. 


Au laboratoire, nous avons vérifié les déterminations, complété les relevés 
pris sur le terrain, et nous avons groupé ces relevés en tableaux. 


Les résultats de notre mission peuvent être chiffrés ainsi : 
Nombre de localités visitées : 188. 

Nombre de récoltes : 1.319. 

Nombre d'échantillons récoltés : 2.863. 

Nombre de taxa récoltés : 92 espèces et 6 variétés. 


Après examen des récoltes de nos prédécesseurs et de nous-mêmes, nous 
pouvons admettre les données suivantes : 


Nombre d'espèces signalées en Corse : 102 dont 13 douteuses et 6 mal 
déterminées. 


Nombre d'espèces non récoltées par nous : 
a) vérifiées en herbier, 15 ; 
b) non vérifiées, 13 


Total des espèces et variétés pour la Corse : 
a) certaines, 116; 

b) éventuelles, 13 ; 

€) à éliminer, 6. 


Hépatiques nouvelles pour la Corse : 
a) récoltées par nous : 23 espèces et 6 variétés ; 
b) trouvées en herbier : 5 espèces. 


Source : MNHN. Paris 
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1. LISTE DES LOCALITES VISITEES 


Pour tous les noms géographiques cités ci-dessous, nous avons adopté l'ortho- 
graphe portée sur la Carte de France au 1/100,000, feuilles 1-8, publiée par 
l'institut Géographique National. 


` Bastia. Pont du Fium. Alto, au S de Folelli. 20 m. 20.1V.1971. 
. Bastia, Moriani-Plage S. 5 m. 20.1V.1971. 


Bastia. N de Prunete. 5 m. 20.1V.1971. 
Bastia. S de Prunete, lotissement d'Agnone. 5 m. 20.IV.1971 


- Bastia. S de Prunete. 5 m. 20.IV.1971. 


Bastia. Riv. d'Alesani, au S de Prunete. 10 m. 20.IV.1971. 


- Corte. Riv. Bravona, au N de Casamozza. 10 m. 20.IV.1971. 
- Corte, S de Vix, face à l'étang de Palo. 5 m. 20.IV.1971. 
- Corte. Riv. Travo, face à l'entrée de l'aérodrome de Solenzara. 10 m 


10 - 
- Sarténe. Favone, maison Vilmorin. 30 m. 20.IV.1971. 


1 


19.9 


13 


14 


15 - 
16 - 


18 
19 


125 - 
126 - 
127 = 
128 - 


129 
130 
131 


20.1V.1971 
Sartène. N de Cala d'Oro, au S de Solenzara. 20-30 m. 20.1V.1971. 


Sarténe, Riv. Tarco, au S de Favone. 50 m. 20.1V.1971. 

Sartene. SW de Sta-Lucia-di-Porto-Vecchio. 80 m. 20.IV.1971. 
Sartène. Bonifacio E, vers Punta di San Mulari. 60 m. 21.1V.1971 
Sartene. Pointe de Capicciola. 5-15 m. 21.1V.1971. 

Sarténe. Bonifacio E. Phare de Pertusato. 100 m. 21.IV.1971. 
Sartene. Bonifacio E, embranchement de la route pour Pertusato. 10- 
25 2 21.1.1971: 

Sartène. Campagro E. 70 m. 2LIV.1971. 

Sartene. Campagro. 70 m. 21.1V.1971. 

Sarténe. Foce de Lera. 90 m. 4.V.1971. 

Sarténe. Foce de Lera W, E du Col d'Arbia. 80 m. 4.V.1971. 
Sarténe. N d’Erbaiolo, vers l'étang de Ventilégne. 110 m. 4.V.1971. 
Sartène. N de l'étang de Ventilégne. 30 m. 4.V.1971. 

Sarténe. E de Sotta. 40 m. 4.V.1971. 


- Sarténe. Precoio E. 40 m. 4.V.1971. 
- Sarténe. Suartone. 180 m. 4.V.1971. 


132 -~ 


133-- 
134 - 
135 - 
136 - 
137 - 


138 - 
139 - 
140 - 
141 - 


Sartène. E de Portigliolo. 5 m. 5.V.1971. 

Sartène. Près de la Tour de Campo-Moro. 30 m. 5.V.1971 
Sartène. Lavoir de Campo-Moro. 50 m. 5.V.1971. 

Sartène. 1 km à l'E de Campo-Moro. 70 m 5.У.1971. 
Sarténe. Entre Belvedere et Campo-Moro. 150 m. 5.V.1971. 
Sartène. W de Pt. d'Acoravo, pont de la Riv. Fiumicicoli. 40 m. 
5.V.1971. 

Sartene. E de Pt. d’Acoravo. 170-200 m. 5.V.1971. 

Sartène. E de Mela. 130 m. 5.V.1971. 

Sarténe. N de Carbini. 380 m. 5.V.1971. 

Sarténe. N de Carbini. 450 m. 5.V.1971. 


Source : MNHN. Paris 
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142 - 


143 


144 - 


145 


146 - 


147 
148 
149 
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Sarténe. Au-dessous de Punta di a Vacca Morta. 720 m. 5.У.1971. 
Sartène. Forêt de l'Ospédale, au 5 de l'Ospédale. 490 m. 5.V.1971 
Sartène. Vers La Mariole, au-dessous de Punta di Petrosa. 5 m. 
6.N 1971. 

Sartène. W de Та Mariole, 3 km au 5 de la maison cant. de Roccapina. 
10 m. 6.V.1971. 

Sartène. Maison cant. de Roccapina. 90 m. 6.V.1971. 

Sartène. Berg. de Roccapina. 120 m. 6.V.1971. 


- Sartène. 3 km au N de Berg. de Roccapina. 50 m. 6.V.1971. 


150 - 
- Sartène. Col de Celaccia. 520 m. 6.V.1971. 


151 


152 - 
- Sartène. Col de St-Eustache. 900 m. 6.V.1971. 


153 
154 
155 


156 - 


137 
158 
159 
160 


161 - 


162 


163 


164 - 
165 - 
166 - 
- Ajaccio. NW de Tiuccia, Golfe de la Liscia N. 15-20 m. 8.У.1971. 
168 - 


167 


169 


170 - 


171 
172 
175 
174 


Sartène. Au-dessous de Punta di u Monte, 10 km au S de Sartène 


230 m. 6.V.1971. 
Sarténe. SE de Sarténe, près de Bocca Albitrina. 260 m. 6.V.1971. 


Sarténe, Col di Tiga. 760 m. 6.V.1971. 


Sarténe. Aullène. 800 m. 6.V.1971. 

Sarténe, SW de Quenza, bord de la Riv. Pietro. 750 m. 6.V.1971. 
Sarténe. Col de Bavella S. 1.160 m. 6.V.1971. 

Sarténe, Quenza E. 830 m. 7.V.1971. 

Sartene. Riticcioli. 980 m. 7.V.1971. 

Sarténe. Col di la Vaccia М. 1.200 m. 7.V.1971. 

Sarténe, Punta a Finosa, à l'E d'Olivese. 980 m. 7.V.1971. 

Ajaccio, Forciolo. 400 m. 7.V.1971. 

Ajaccio. NE de Coti-Chiavari, vers Punta di u Carapono. 490 т. 
7.У.1971. 

Ajaccio. Verghia. 20 m. 7.У.1971. 

Ajaccio. Punta di a Castagna. domaine de la Castagna. 90 т. 7.У.1971. 
Ajaccio. N de Listincone, pont de la Riv. Lava. 360 m. 8.V.1971. 
Ajaccio. 5. Sebastiano, au-dessous de Punta Vida. 420 m. 8.У.1971. 


Ajaccio. Sagone W. 10 m. 8.V.1971. 

Ajaccio. N de Cargese, Golfo di Pero. 110 m. 8.V.1971. 

Ajaccio. $ de Bocca San Martino. 140 т. 8.V.1971. 

Ajaccio. 2 km au 5 de Piana, vers Bocca di Lava. 480 m. 8.У.1971. 


- Ajaccio. Les Calanche. 500 m. 8.V.1971. 


175 - 
176 - 


177 
178 
179 
180 
181 


182 - 


Ajaccio. Forêt de a Pianetta. 400 m. 8.V.1971. 

Ajaccio. SE de Porto, 220 m. 8.V.1971. 

Ajaccio, Bocca Lenzana, NW de Porto. 170 m. 8.V.1971. 
Ajaccio. W de Curzo. 320-330 m. 8.V.1971. 

Ajaccio. S de Bocca a Palmarella. 300 m. 8.V.1971. 
Calvi. Forêt du Fango. 290 m. 8.V.1971. 

Calvi. Maison cant. de Geneparetto. 190 m. 8.V.1971. 
Calvi. Punta Caprara. 110 m. 9.V.1971. 

Calvi. Punta Caprara N. 90 m. 9.V.1971. 

Calvi. SW de Calvi. 130 m. 9.V.1971. 


Source : MNHN. Paris 


183 
184 
185 


186 
187 
188 
189 
190 


191 


192 
193 
194 
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Calvi. Madona de la Serra. 210 m. 9.V.1971. 


- Calvi. Aérodrome de Calvi-Sta Catalina. 50 m. 9.V.1971. 
- Calvi. Forét de Calenzana, pres de la maison cant. de Frassigna. 500 m. 


- Cal 


9.У.1971. 
Calvi. Maison forest. de Bonifato. 540 m. 9.V.1971. 
i. W de la maison forest. de Bonifato. 520 m. 9.V.1971. 





- Calvi. Forét de Calenzana. 440 m. 9.V.1971. 


Calvi. 1 km au NW de Lavatoggio. 300 m. 9.V.1971. 


- Calvi. W de Costa. 370-390 m. 9.V.1971. 


195 - 


196 
197 


Bastia. NW de Ponte Leccia, bord du Lagani, au-dessous de Cima di 
Micio. 350 m. 9.V.1971. 

Corte. Scala di Sta Regina, vers Sta Regina. 490 m. 10.V.1971. 

Corte. 2 km NE Cuccia, Scala di Sta Regina. 650 m. 10.V.1971. 
Corte. Couvent de St-Frangois du Niolo. 850 m. 10.V.1971. 

Corte. Entre Calacuccia et Albertacce. 920 m. 10.V.1971. 

Corte. E de Albertacce. 1.010 m. 10.V.1971. 


- Corte. Valdo-Niello. Maison forest. de Frascaghiu. 1.080 m. 10.V.1971. 


198 - 
199. - 
200 - 


201 
202 


Corte. Valdo-Niello, vers Chiarasghiu. 1.160 m. 10.V.1971. 

Corte. Col de Vergio E. 1.300-1.320 m. 10.V.1971. 

Ajaccio. Forét d’Aitone, 4 ГЕ de la maison forest. de Catagnone. 
1.240 m. 10.V.1971. 


- Ajaccio. Aitone, maison forest. d’Aitone. 1.100 m. 10.V.1971. 


203 - 
- Ajaccio. Gorges de Spelonca, au-dessous de Bocca di Cappicciolo. 


204 


205 


206 
207 


208 


209 - 
210 - 


211 
212 


214 


215 


217 


219 
220 


Ajaccio. SW d'Evisa. 750 m. 10.V.1971. 
Ajaccio. Evisa S, à IW de P. de la Tavollella. 700 m. 10.V.1971. 


500 m. 10.V.1971. 

Ajaccio. Gorges de Spelonca, au-dessous de Capo a u Monte. 460 m 
10.V.1971. 

Corte. Col de Vizzavona. 1.130 m. 11.V.1971. 

Corte. Vizzavona, vers la maison forest. de Vizzavona. 1.070 m. 
11, V; 1971. 

Corte. N de Vivario, Pont du Vecchio. 470 m. 11.V.1971. 

Corte. Tavignano. E de St-Jean. 230 m. 11.V.1971. 

Corte. Tavignano. StJean. 210 m. 11.V.1971. 

Corte. Tavignano. Ernella. 170 m. 11.V.1971. 


- Corte. Tavignano. W de Faio. 140 m. 11.5.1971. 
213 - 


Bastia. SW de Sant Andréa di Cotone. 400 m. 11.V.1971. 
Corte. E de Ortale, au-dessous de Punta di Campo Serrale. 410 m. 
11.V.1971. 


- Corte. E de Ortale. 410 m. 11.V.1971. 
216 - 


Corte. S de Felce. 730 m. 11.V.1971. 


- Corte. Col d'Arcarota W. 830 m. 11.V.1971. 
218 - 


Corte. Gorges de la Restonica. 520 m. 12.V.1971. 
Corte. Gorges de la Restonica. 550 m. 12.V.1971. 
Corte. Gorges de la Restonica. 970 m. 12.V.1971. 


Source : MNHN. Paris 


229 
230 
231 


232 - 
233 - 
234 - 


235 
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Corte. Gorges de la Restonica. 1.030 m. 12 М.1971: 


- Corte. 5 de Castirla. 540 m. 12.V.1971. 

- Corte. Castirla N. 440 m. 12.V.1971. 

- Corte. Vallée de l'Asco, E de Capannacce. 250 m. 12.V.1971. 
- Corte. Asco, SE du Vieux Pont. 350 m. 12.У.1971. 

- Corte. Gorges de l'Asco. 400 m. 12.V.1971. 

- Corte. Gorges de l'Asco. 480 m. 12.V.1971. 


Corte. Vallée de l'Asco, au NE d'Asco. 640 m. 12.У.1971. 


- Corte. Asco la Neige E, forét de Carozzica. 1.000 m. 19:У:1971. 


236 - 


237 - 


238 - 


239: - 


240 - 
241 - 


242 
243 
244 


245 - 
246 - 


247 
248 
249 


250 - 
251 - 


252 


253 


Corte. Forêt de Carozzica, vallée de l'Asco. 790 m. 13.9.1971, 
Corte. Morosaglia W. 820 m. 13.V.1971. 

Bastia. Col de Prato E. 1.020 m. 13.V.1971. 

Bastia. Col de Prato E, vers S. Pietro d’Accia. 1.000 m. Үлә 
Corte, 2 km au N de Piedicroce. 740 т. 13.V.1971. 

Corte. N de Stazzona. 490 m. 13.V.1971. 

Corte. N de Stazzona, 420 m, 13.V.1971. 

Bastia. 5 de Garanza. 300 m. 13.V.1971. 

Bastia. Champlan, W de Folelli. 180 m. 13.V.1971. 

Bastia. Vallée du Lancone, W de Casatorra. 120 m. 13.V.1971. 
Bastia, Défilé du Lancone, vers Lancone. 280 m. 13.V.1971: 

Bastia. Gorges du Lancone, vers la Bocca di San Stefano. 320 m. 
13.V.1971. 

Bastia. W de Vallecalle, vers Fusaia. 400 m. 13.V.1971. 

Bastia. Sortie М de Sorio. 350 m. 14.У.1971. 

Bastia. NE de Sorio. 340 m. 14.V.1971. 

Bastia. N de Sto-Pietro-di-Tenda. 200 m. 14.V.1971. 

Bastia. Entre Sto-Pietro-di-Tenda et St-Florent, vers Cima di Suareccie, 
140 m. 14.V.1971. 

Bastia. Désert des Agriates, Mte Giuppio. 260 m. 14.V.1971. 

Bastia. Désert des Agriates, vers Lavandaio. 260 m. 14.V.1971. 

Bastia. Desert des Agriates, W de Casta. 350 m. 14.V.1971. 

Calvi. Petra Moneta. 60 m. 14.V.1971 

Calvi. N de Lumio. 110 m. 14.V.1971. 


- Bastia. Désert des Agriates. Route de ГАпѕе de Malfalco, vers Teto. 


290 m. 15.V.1971. 


- Bastia. Désert des Agriates. Route de l'Anse de Malfalco, vers Suatelli. 


254 - 
255. - 
256 - 


257 
258 


259 - 
260 - 
261 - 


140 m. 15.У.1971. 

Bastia. NE de St-Florent, Riv. Strutta. 50 m. 15.V.1971. 
Bastia. Nonza 5. 150 m. 15.V.1971. 

Bastia. Магіпса. 130 m, 15.V.1971. 

Bastia. Marine de Giottani. 70 m. 15.У.1971. 

Bastia. 1,5 km au 5 de Minervio. 200 m. 15.V.1971. 
Bastia. 4 km au S de Morsiglia. 70 m. 15.V.1971. 
Bastia, Marine de Meria S. 20 m. 16.V.1971. 

Bastia. W de Luri. 210 m. 16.V.1971. 


Source : MNHN. Paris 
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262 - Bastia. W de Luri, pres de Licceto. 320 m. 16.V.1971. 

363 - Bastia. Col de St-Lucie. 430 m. 16.V.1971. 

264 - Bastia. St.-Lucie W, vers Punta d’Aliso. 340 m. 16.V.1971. 

265 - Bastia. N de Morsiglia, vers Pruno. 270 m. 16.V.1971. 

266 - Bastia. Entre Barcaggio et Granaggiolo. 230 m. 16.V.1971. 

267 - Bastia. Ersa N, au-dessous de Punto di Torricella. 310 m. 16.У.1971. 

268 - Bastia. Mte di u Poggio, bifurcation D. 53 et N. 198. 310 m. 16.V.1971 

269 - Bastia. W de Macinaggio. 210 m. 16.V.1971 

270 - Bastia. N de la Marine de Sisco. 20 m. 16.V.1971. 

271 - Bastia. Vallée du Miomo, 5 de Ficarella. 250 m. 16.V.1971 

272 - Bastia. Anneto. 270 m. 16.V.1971. 

273 - Bastia. Mola. 360 m. 16.V.1971. 

274 - Bastia. Alzeto. 400 m. 16.V.1971. 

275 - Bastia. Col de Teghime. 610 m. 17.У.1971. 

276 - Bastia. Col de Teghime W, vers Piazze. 540 m. 17.V.1971. 

277 - Bastia. 2 km au NE de St.-Florent. 80 m. 17.V.1971. 

278 - Bastia. NE de Murato, vers San Michele. 520 m. 17.V.1971. 

279 - Bastia. Murato F, vers Rutali. 520 m. 17.V.1971. 

280 - Bastia. W de Rutali. 560 m. 17.V.1971 

281 - Bastia. NE de Rutali. 580 m. 17.V.1971. 

282 - Bastia. Au-dessus du Défilé du Lancone (D. 305). 520 m. 17.V.1971 

283 - Bastia. W d'Ortale. 280 m. 17.V.1971. 

284 - Corte. Riv. Casaluna, près de Cardo. 350 m. 17.V.1971. 

285 - Corte. San-Lorenzo. 660 m. 17.V.1971. 

286 - Corte. NW de San-Lorenzo, vers Cavacciola. 510 m. 17.V.1971 

287 - Bastia. Col de Teghime E. 330 m. 18.V.1971. 

288 - Bastia. Col de Teghime E. 370 m. 18.V.1971. 

289 - Bastia. Col de Teghime E, Pont de Suerta. 400 m. 18.V.1971 

290 - Bastia. Serra di Pigno. 850 m. 18.V.1971. 

291 - Bastia. Serra di Pigno, O.R.T.F. 1.020 m. 18.V.1971. 

292 - Bastia. Serra di Pigno, vers le sommet du col de Teghime. 680 m. 
18.V.1971. 

293 - Bastia. Cardo. 250 m. 18.V.1971 


IL. LISTE DES HEPATIQUES DE CORSE 


Désirant fournir une documentation aussi compléte que possible sur la 
distribution des Hépatiques en Corse, nous énumérons ci-dessous, pour chaque 
espèce : sous la rubrique a) les échantillons récoltés et déterminés par nous ; 
sous la rubrique b) les échantillons trouvés dans les herbiers dont nous avons 
vérifié ou corrigé la détermination ; sous la rubrique c) les échantillons cités 
antérieurement par divers botanistes mais non examinés par nous. 

Toutes nos récoltes se trouvent dans l'Herbier du Laboratoire de Crypto- 
gamie, au Muséum National d'Histoire Naturelle (PC). Pour les spécimens 
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vérifiés des autres collecteurs, nous indiquons dans quel herbier ils sont 
conservés 

Dans la liste ci-dessous, les genres sont classés suivant l'ordre systématique 
de Karl MUELLER (Die Lebermoose Europas #7 RABENHORST L. Kryptogamen- 
flora, Ed. 3, 6, 1951-1958). Dans chaque genre, nous énumérons les espéces 
par ordre alphabétique, selon la nomenclature suivie par K. MUELLER. 


ANTHOCEROTALES 
ANTHOCEROS L. 


1. ANTHOCEROS PUNCTATUS L. 


Localités (carte 14). — a) 143 : 71198. 

b) Calcatoggio, 300 m, 29.У1.1901, Camus (PC). 

c) Bastia, Mabille (Camus, 1895, p. 74) — Orezza, Gillot (GiLLOT, 1877 a, 
p. LXXV) — Cardo, Gillot (битот, 1877, p. LVI). 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Â 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Crete, 
Tunisie, Algérie, Maroc, Madére, Canaries. 


ANTHOCEROS ster. 

Localites. a) 2 : 71008 3 : 71013 5 : 71019 7: 71024, 71025 
— 8 : 71027'— 10 : 71039 — 11 : 71043 — 15 : 71048, 71050 — 15: 
71058, 71062, 71065 128 : 71097 135271127 1532771137 
136 : 71144, 71154 143 : 71196 154 : 71279 155 : 71291 = 
165 : 71369 — 171 : 71397 — 172 : 71410, 71414 — 174 : 71423, 71424 — 
175 : 71433, 71435 214 : 71727 217: 71792 225 : 71801 
226 : 71819 — 234 : 71862, 71872 — 240 : 71910 — 241 : 71921 — 
247 : 71981 — 248 : 71987 — 252 : 711002, 711005, 711008 — 256 : 
711042, 711044 — 259 : 711060, 711061 — 262 : 711075 — 267 : 711116 
— 269 : 711140 — 272 : 711156, 711157 — 273 : 711182 — 280 : 711216 

282 : 711233 283 : 711246 290 : 711289. 

b) Ajaccio, Le Salario, 19.V.1901, Camus (PC). 

c) Vallée de la Restonica, Camus (Camus, 1903, p. CLXVII). 























PHAEOCEROS Prosk. 


2. PHAEOCEROS BULBICULOSUS (Brotero) Prosk. 


Localités (carte 12). — a) 9 : 71030 — 15 : 71061 — 282 : 711234 
c) Calvi, Soleirol (BERTOLONI, 1858, p. 616) — Ajaccio, Sommier (MUE 
LER, 1916, p. 696). 





Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Grèce, Crète, Turquie, Liban, Israël, Tunisie, Algérie, Maroc, 
Madére, Canaries, 


Source : MNHN. Paris 
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3, PHAEOCEROS LAEVIS (L.) Prosk 
Localités (carte 2). — a) 10: 71042 — 15: 71061 — 128: 71098 — 
136 : 71145 — 165 : 71362, 71370 169 : 71385 171 : 71398 175: 
71430 203 : 71650 219 : 71766 247 : 71978 252 : 711003 
b) St.Florent, Soleirol 5040 A (PC) — Ajaccio, Le Salario, 19.V.1901, 
Camus (PC) — Environs d'Ajaccio, 3.V.1961, Favre-Duchartre (PC). 
c) Punta di Pozzo di Borgo, Camus (Camus, 1903, p. CLVII). 








Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Albanie, Gréce, Créte, Turquie, Liban, Israel, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc, 
Madére, Canaries. 


MARCHANTIALES 
SPHAEROCARPUS Boehmer 


4. SPHAEROCARPUS MICHELLI Bellardi 
Localité (carte 2). — b) Sagone, 26.V.1901, Camus (PC) 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Gréce, Créte, Israél, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc, Canaries. 


TARGIONIA L. 


5. TARGIONIA HYPOPHYLLA L. 

Localités (carte 12). — а) 17 : 71072 — 132 : 71117 = 141 : 71173 = 
149 : 71240 158, 5201248, 155 : 71298 161 : 71342, 71343 ~ 
163 : 71369 — 170 : 71392 — 171 : 71404, 71406, 71407 — 178 : 71452 — 
185 : 71501 189 : 71542 190 : 71555 192 : 71557, 71564, 71566, 
71567 — 193 : 71570 202 : 71644 203 : 71658 204 : 71672 — 
214: 71731, 71733 — 218: 71762 — 219: 71768, 71769, 71770 — 222; 
71791, 71793 — 223 : 71802, 71804 — 225 : 71817 — 226 : 71826, 71828 
— 227 : 71833 = 228: 71836, 71838 — 236 : 71887 — 240 : 71916, 71918 
— 243: 71945, 71946 — 244: 71952, 71961 — 255: 711036 — 258: 
711056, 711058 — 262 : 711077, 711082 — 264 : 711096 — 265 : 71113 bis 

267 : 711125 268 : 711136 271 : 711149 27: 11158 274: 
711184, 711186 — 283 : 711246, 711249 — 287 : 711264 — 288 : 711281 
— 289 : 711286 => 293 : 711319. 

b) Calvi, Soleirol 5003, 5012 (PC) — St. Florent, Soleirol 30 (PC) — 
Bastia, 11.1866, Mabilie (PC) — Bastia, Le Fango, 30.1V.1869, Debeaux 
(РС) — Vico, s.col. (PC) — Ajaccio, Carrosaccia, 1.У1.1901, Camus 178 
et s.n. (PC) — Calcatoggio, 29.V.1901, Camus (PC) — Ajaccio, 3.V.1961, 
Favre-Duchartre (PC). 

c) Corte, Camus (Camus, 1903, p. CLXVI) — Vallée de la Restonica, 
Camus (Camus, 1905. p. CLXVII). 























Source : MNHN. Paris 
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Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, — 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Grece, Créte, Turquie, Syrie, Liban, Israél, Libye, Tunisie, Alge- 
rie, Maroc, Madere, Canaries. 


PLAGIOCHASMA Lehm. et Lindenberg 


6. PLAGIOCHASMA RUPESTRE (Forst.) Steph. 

Localites (carte 6). — a) 213 : 71719, 71721 — 244 : 71953, 71954 — 
246 : 71975. 

b) Bastia, St.Lucie, 27.11.1866, Mabille (PC). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Gréce, Créte, Turquie, Jordanie, Egypte, Libye, Tunisie, Algérie, 
Maroc, Madere, Canaries. 


REBOULIA Raddi 
7. REBOULIA HEMISPHAERICA (L.) Raddi 


Localités (carte 4). — a) 1 : 71007 — 6 : 71022 — 10 ; 71039, 71040 — 
132 : 71121 — 138 : 71165 — 141 : 71181, 71182 — 142 : 71189 — 149 
71243 — 150 : 71247 — 151 : 71257 — 152 : 71268 — 153 : 71278 — 
154 : 71282 — 155 : 71291, 71292, 71298 — 156 : 71305, 71306 — 158 : 
71322 — 159 : 71328, 71329 — 160 : 71338 — 161 : 71344 — 162: 
71350 — 165 : 71354, 71355 165 : 71366 166 : 71374 TIU 
71403 — 178 : 71451, 71452 185 : 71507 188 : 71530 190 ; 
71548, 71549, 71554 — 192 : 71566 — 193 : 71596, 71571 — 194 : 71578 

202 : 71642, 71645, 71647 — 203 : 71651, 71659 — 204 : 71668 — 
205 : 71674 — 206 : 71681 — 208 : 71699, 71701 — 209 : 71704 — 210 : 
71709 212: 71716 214 : 71730 216 : 71744 218 : 71760 
219 : 71768 — 220 : 71776, 71777 — 222 : 71792 — 223 : 71802, 71803 
— 225 : 71815, 71814 228 : 71838 229 : 71842 232 577185223 
233 : 71856 — 234 : 71864, 71871 — 237 : 71894 — 238 : 71901, 71904 

240 : 71915 242 : 71934 243 : 71943, 71944, 71945 — 244 : 
71962 — 255 : 711031 — 257 : 711053 — 261 : 711074 — 265 : 711092, 
711095 264 : 711099 267 : 711121 269 : 711141 272 : 711167 
— 273 : 711181 — 275 : 711191, 711192 = 276 : 711197 = 278 : 711205 

279 : 711214 280 : 711222 281 : 711229 282 : 711241 283 : 
711246, 711247 285 : 711257 286 : 711261 287 : 711270 288: 
711279 — 290: 711297 — 291 : 711306, 711308 — 293 : 711318. 

b) St. Florent, Soleirol 30 (PC) — Bastia, sommet du Pigno, 25.111.1866, 
Mabille (PC) — St. Lucie prés Bastia, IIL, Mabille (PC) — Bastia, Pigno, 
Debeaux (PC) — Ajaccio, s.col. 184 (PC) — Vico, s.col. (PC) — Calcatoggio, 
29.V.1901, Camus (PC). 

с) Miomo, Gillot (GiLLOT, 1877, p. XLVI) — Cardo, Gillot (GILLOT, 
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1877, р. LVI) — Carrosaccia, Camus (Camus, 1903, p. CLIV) — Le Salario, 
Camus (Camus, 1903, p. CLV) — Punta di Pozzo di Borgo, Camus (Camus, 
1903, p. CLVIT) — Vallée de la Restonica, Camus (Camus, 1903, p. CLXVII). 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Â 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo 
slavie, Albanie, Grèce, Crète, Turquie, Liban, Syrie, Israël, Libye, Tunisie, 
Algérie, Maroc, Madére, Canaries. 


GRIMALDIA Raddi 


8. GRIMALDIA DICHOTOMA Raddi 


Localités (carte 5). — a) 165: 71368 — 170 : 71392, 71393 — 171: 
71406 — 176 : 71437 = 192 : 71562, 71567 — 202 : 71644 — 203 : 
71656, 71659 — 213 : 71720, 71721, 71723 — 214 : 71731 — 222 : 71793 
— 241 : 71925 — 244 : 71951, 71954, 71955, 71960, 71963 — 246 : 
71975, 71976 — 283 : 711249 — 286 : 711260 — 288 : 711280 — 289: 
711286. 

b) St Lucie près Bastia, 10.IIL, Mabille (PC). 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Albanie, Grece, Créte, Turquie, Liban, Israél, Egypte, Tunisie, Algérie, 
Maroc, Ма4еге, Canaries. 


FIMBRIARIA Nees 
9. FIMBRIARIA AFRICANA Mont. 


Localités (carte 8). — a) 136 : 71152 — 141 : 71181, 71182 — 189 : 
71538, 71539 190 : 71551 192 : 71560 204 : 71670 216 : 71744 

240 : 71917 243 : 71947 244 : 71956 255 : 711032, 711033 — 
257 : 711053 — 262 : 711083, 711084, 711085 — 265 : 711110 — 267: 
711123, 711124 — 268 : 711131 — 269: 711141, 711142 — 271 : 711155 
-- 272 : 711166, 711167 — 274 : 711184 — 289 : 711287. 

b) St. Florent, Soleirol 30 (PC) — Bastia, IV.1869, Mabille 18 et s.n. (PC). 








Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Acores, Corse, Sardaigne, Tunisie, Algérie, Maroc, Madére, Canaries 


CONOCEPHALUM Weber 


10. CONOCEPHALUM CONICUM (L.) Dum. 


Localités (carte 4). — a) 139 : 71166 — 151 : 71248 — 152 : 71264 — 
154 : 71280 — 158 : 71317 — 215 : 71734, 71736 — 216 : 71738 — 217 : 
71747 — 234 : 71863 — 236 : 71882 — 238 : 71896 — 242 : 71928 — 
272 : 711159 = 280: 711217 = 284 : 711251 — 291 : 711302, 711307. 

b) Aitone, 900-950 m, 27.V.1901, Camus (PC). 
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с) Fiumalto, pont d’Orezza, 350 m, Litardiére et Malcuit (LITARDIÈRE, 
1928, р. 136-137) — Cima Tonda, 1.070 m, Litardiére et Malcuit (LITAR- 
DIERE, 1928, p. 162, 166) — Renuccio, 1.550 m, Litardiére et Malcuit (Lrrar- 
DIÈRE, 1929, p. 43) — Cavallara, 1.500-1.520 m, Litardiére et Malcuit (Lrrar- 
DIERE, 1929, р. 43). 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Albanie, Grèce, Crète, Turquie, Tunisie, Algérie, Maroc, Madère, 
Canaries. 


LUNULARIA Adanson 


11. LUNULARIA CRUCIATA (L.) Dum. 


Localités (carte 5). — a) 1: 71001 — 4 : 71016 — 9 : 71031, 71032 — 
10 : 71035, 71040 — 17 : 71071, 71072 — 19 : 71076 — 125 : 71079, 
71080, 71083 — 126 : 71085 — 135 : 71138 — 136 : 71144, 71146 — 
138 : 71164 149 : 71245 150 : 71245 154 : 71279 163 : 71352 
— 165 : 71362, 71363 — 166 : 71372 — 170 : 71391 — 171 : 71400 
177 + 71439 — 178 : 71444, 71451 — 190 : 71548, 71552, 71555 — 191: 
71556 — 192 : 71565 — 204 : 71670 — 210: 71706 — 214: 71728, 71730 
— 216 : 71739 — 219 : 71769 — 222 : 71791, 71792, 71793 — 223: 
711798, 71801, 71802 — 227: 71831 — 228: 71835, 71836 — 234: 71860 
— 237 : 71890 — 238: 71901, 71904 — 240 : 71916, 71917, 71919 — 241: 
71920 — 242 : 71934 — 243 : 71937, 71944 — 244 : 71950, 71956, 71962, 
71963 — 253: 711014 — 254: 711026 — 255: 711029 — 259: 771062 
— 261 : 711067, 711068, 711071 — 263 : 711088 — 264 : 711095, 711098 

— 265 : 711104, 711110 — 267 : 711117 — 268 : 711128, 71131, 711136 

269 : 711137, 711139, 711142 — 272 : 711156, 711166 — 275 : 711191 
— 276 : 711197, 711198 — 277 : 711200 — 279 : 711207, 711214 — 282 : 
711232, 711241 — 283 : 711243, 711247 — 284 : 711251 — 285 : 711254 
— 287 : 711265, 711270 — 288 : 711274, 711279, 711280 — 289 : 711284, 
711287 — 295 : 711215. 


b) S.loc., Soleirol 53 (PC) — Bastia, 1866, Mabille 24 (PC) — Bastia, 
Toga, 4.11.1866, Mabille (PC) — Ajaccio, Le Salario, 19.V.1901, Camus 378 
(PC) 


c) Carrosaccia, Camus (Camus, 1903, p. CLIV) — Punta di Pozzo di 
Borgo, Camus (Camus, 1903, p. CLVII) — Valiée de la Restonica, Camus 
(Camus, 1903, p. CLXVIT) — Bonifato, Camus (Camus, 1903, p. CLXXIII). 




















Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-allantique. =Â 
Açores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Albanie, Gréce, Créte, Turquie, Liban, Israél, Libye, Tunisie, 
Algérie, Maroc, Madere, Canaries. 


Source : MNHN. Paris 


LES HEPATIQUES DE CORSE 59 


CLEVEA Lindberg 


12. Сі.ЕУЕА SPATHYSII (Lindenbg.) Müller 

Localités (carte 17). — a) 243 : 71945, 71946 — 244 : 71956, 71962 — 
258 : 711056. 

Nouveau pour la Corse. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Espagne, Corse, Italie, Sicile, Gréce, Créte, Turquie, Israél, Libye, Tunisie, 
Algérie, Maroc, Canaries 


PREISSIA Corda 


13. PREISSIA QUADRATA (Scop.) Nees 

Localités (carte 6). — a) 216 : 71743, 71744 — 217 : 71751, 71753 — 
233 : 71858 — 234 : 71865 — 238 : 71905. 

Nouveau pour la Corse. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sicile, Yougoslavie, Albanie, Grece, 
Turquie, Maroc. 


MARCHANTIA Raddi 


14. MARCHANTIA PALEACEA Bertoloni 

Localités (carte 9). — a) 158 : 71325 214 : 71732 215.4 71735 
216 : 71742 — 233 : 71855, 71857 — 234 : 71863, 71864 — 235 : 71876, 
71877 — 236 : 71883, 71885, 71886 — 238 : 71902, 71903. 

b) Calvi, Soleirol 30 A (PC). 


Nouveau pour la Corse. 





Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sicile, Yougoslavie, Turquie, 
Liban, Egypte, Algérie, Maroc, Canaries. 


15. MARCHANTIA POLYMORPHA L. 


Localités (carte 3). — b) Lac de Creno, 1.200 m. 20.У1.1902, Maire (РС) 
— Incudine, Piana de Renucci, 1.400-1.500 m, VI.1901, Lutz (PC). 

с) Massif Coscione-Incudine, Maire (MAIRE, 1904, р. 27) — Renuccio, 
1.550 m, Litardière et Malcuit (LITARDIÈRE, 1929, p. 43). 

L'échantillon récolté par Soleirol et cité par BERTOLONI (1858, p. 619) ne 
contient pas M. polymorpba, mais M. paleacea. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Italie, Sicile, Yougoslavie, 
Albanie, Turquie, Israël, Egypte, Algérie, Maroc, Madére, Canaries. 


Source : MNHN. Paris 
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CORSINIA Raddi 


16. CORSINIA CORIANDRINA (Spreng.) Lindbg. 


Localités (carte 2). — a) 13 : 71047, 71051, 71055 — 15 : 71058, 71059 
71061 — 125 : 71079, 71083 — 127 : 71095 — 128 : 71097, 71098 — 
129 : 71103, 71105 — 130 : 71112, 71113 = 132 ; 71117 — 133 : 71123, 
71128, 71130 — 135 : 71136, 71137 — 136 : 71143, 71144, 71152, 71154 
137 : 71155, 71163 = 141 : 71182 — 142 : 71183 — 144 
71205, 71208 — 145 : 71218, 71219 — 146 : 71222 — 147 
71226 — 149 : 71237, 71238, 71241, 71244 — 161 : 71343 — 163 : 71354, 
71355 — 165 : 71360, 71368, 71370, 71371 — 167 : 71377 — 168 : 71378, 
71379, 71383 — 170 : 71387, 71388, 71392, 71393, 71394 — 171 : 71396, 
71397, 71398, 71399, 71400, 71401, 71403, 71405 — 172 : 71409 — 174 
71422 — 176 : 71438 — 178: 71443, 71453 — 179 : 71454, 71455, 71456, 
71460, 71461 — 180 : 71462 — 181 : 71470, 71473 — 182 : 71480 — 
183 : 71484 — 184 : 71492, 71493 — 185 : 71499 — 189 : 71533, 71534, 
71538 — 190 : 71545, 71547, 71548, 71552, 71555 — 192 : 71563, 71565 
— 193 : 71569, 71572, 71574 — 202 : 71643, 71644, 71645, 71646 — 203 : 
71650, 71656, 71657 204 : 71662 208 : 71699 213 :71723 
214 : 71726 — 218 : 71755, 71759, 71760 — 219 : 71764, 71765, 71766 
— 220 : 71771, 71746 — 222 : 71786, 71796 = 223. : 71797, 71798 = 
225 : 71807, 71815 226 : 71819 227 : 71830 231 : 71848 251: 
71889 — 238: 71895, 71901, 71904 — 240: 71908 — 243 : 71943, 71944 
— 244 : 71949, 71951, 71955, 71957, 71958, 71959, 71960, 71963 — 246: 
71969, 71975 250 : 71995 251 2 71997 252 : 711000, 711004 - 
253 : 711012 — 254 : 711022, 711023, 711026 — 255 : 711028, 711032, 
711033 — 257 : 711046, 711053 — 258 : 711056 — 259 : 711059, 711062 
— 261 : 711067 — 262 : 711083, 711085 — 263 : 711093 — 264 : 711098, 
711099 — 265 : 711101 — 267: 711121, 711123, 711124, 711125 — 269: 
711142 270 : 711143 271 : 711148 272 : 711155 274 : 711185, 
711185 — 275 : 711187, 711191 277 : 711204 280 : 711215 281 : 
711226 — 282 : 711230, 711233, 711234 — 287 : 711263 — 288: 711273, 
711279, 711281 — 289 : 711283 — 290 : 711288, 711291 — 291 : 711310. 

b) St. Florent, Soleirol 30 (PC) — Calvi, Soleirol 5007 (PC) — Bastia, 
Toga, 4.11.1866, Mabille 24 et s.n. (PC) — Ajaccio-Calcatoggio, 26.V.1901, 
Camus (PC) — Castirla, 400 m, 8.V1.1901, Camus (PC) — Ajaccio, Casone, 
19.V.1901, Camus (PC) — Ajaccio, Le Salario, 19.V.1901, Camus 18 et 
s.n. (PC). 

с) Route de la Parata, Camus (Camus, 1903, p. CLIII) — Carrosaccia, 
Camus (Camus, 1903, p. CLIII) — Пе Mezzo-Mare, Camus (Camus, 1903. 
р. CLVI) — Punta di Pozzo di Borgo, Camus (Camus, 1903, р. CLVII) — 
Vallée de la Restonica, Camus (Camus, 1903, р- CLXVII). 

















Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. -- 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 


Source : MNHN. Paris 
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Yougoslavie, Grèce, Crète, Turquie, Liban, Israël, Tunisie, Algérie, Maroc, 
Madère, Canaries. 


OXYMITRA Bischoff 


17. OXYMITRA PALEACEA Bischoff 


Localités (carte 12). — a) 16 : 71067 — 133 : 71123, 71125, 71128, 71129, 
71131, 71132 — 137 : 71163 — 145: 71212, 71213, 71218, 71220 — 147: 
71228 149 : 71238 165 : 71361 168 : 71378, 71379, 71383, 71384 
— 170 : 71387, 71391, 71393 — 171 : 71397, 71404, 71406 — 179 : 71458, 
71461 180 : 71464 181 : 71473 183 : 71487, 71489 — 184 : 
71496, 71497, 71498 — 213 : 71718, 71720, 71721, 71722, 71723, 71724 

244 : 71963 246 : 71968 250: 71995, 71996 — 252: 711001, 
711007 — 254: 711022, 711023, 711026 — 268: 711134, 711135 — 290: 
711288, 711298 — 292: 711211, 711512, 711313. 

b) Calvi, 20.1Х.1826, Soleirol 5004 et s.n. (PC) — Bastia, 20.11.1866, 
Mabille (PC) — Ajaccio, Carrosaccia, 1.У1.1901, Camus 178 (PC) — Col de 
Teghime, 16.У1.1901, Camus (PC) — Ajaccio, Route de la Parata, 18.V.1901, 
Camus 3 et s.n. (PC) — Ils Sanguinaires, 31.V.1901, Camus (PC). 

с) S.loc., s.col. (NEES, 1838, 4, p. 383) — Punta di Pozzo di Borgo, 
Camus (Camus, 1903, p. CLVII). 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Grece, Turquie, Israel, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc, Madere, 
Canaries. 











RICCIA L. 


18. КІССІЛ BEYRICHIANA Hampe 





Localités (carte 16). a) 3 : 71012 7 : 71024 10 : 71038 13: 
71049 — 15 : 71059, 71066 — 136 : 71144 — 144: 71209, 71211 — 146: 
71225 157 : 71314 1651718311 166 : 71373 — 170 : 71388 — 
171271399 174 : 71425 179 : 71456 180 : 71464, 71469 — 181 : 
71473, 71474 — 182 : 71480, 71481, 71482 — 189 : 71534 — 192 : 71568 

193 : 71574 195 : 71585 203 : 71657, 71660 — 225 : 71808 —- 
226 : 71821 — 252 : 711004, 711010 — 256 : 711043, 711045 — 257: 
711049 — 282 : 711242. 

b) S.loc., Soleirol 5003 A (PC) — Ajaccio, Le Salario, 20.V.1901, Camus 
— Ajaccio-Calcatoggio, 26.V.1901, Camus (PC) — Ajaccio, 27.1.1894, Fleis- 
cher (G 15021) —- Calvi, route de Bastia, 14.VI.1901, Camus (РС). 











Nouveau pour la Corse. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. 


Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, Tunisie, 
Algérie. 


Source : MNHN. Paris 
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19. КІССІА BICARINATA Lindberg 

Localités (carte 3). — а) 126 : 71086, 71087, 71088 — 132 : 71118 — 
133 : 71129 144 : 71205 176 : 71438 180 : 71466 184 : 71494. 

с) S.loc., s.col. (LINDBERG, 1877, р. 42) 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Â 
Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, 
Turquie, Israel, Tunisie, Algérie, Maroc, Canaries. 





20. Rıccıa CANALICULATA Hoffm. 


Localités (carte 4). — b) Bords de la Foce de l'Ostriconi prés Calvi, Soleirol 
5923 (PC) — Calvi, route de Bastia, 14, VI.1901, Camus (PC). 


Nouveau pour la Corse. 
Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Algérie, Maroc. 


21. RICCIA CANESCENS Steph. 
Localités (carte 11). — а) 226 : 71825 — 246: 71974 — 247 : 71984. 


Nouveau pour la Corse. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, France, Corse, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc, Canaries. 


22. Rıccıa СПЛАТА Hoffm. 

Localités (carte 10). — a) 2 : 71009, 71011 — 5 : 71020 — 7 : 71026 — 
9 : 71032: — 10; 71041, 71042 — 13 : 71054, 71054 bis, 71055 — 15 : 
71065 125 : 71084 128 : 71101 129 : 71108 130 71111, 71112] 
71113 — 132 : 71122 — 135 : 71141 — 136 : 71153 — 137 : 71162 — 
145 : 71217, 71217 bis 149 : 71244 161 : 71345 164 : 71359 — 
165 : 71367, 71371 — 166 : 71375 — 168 : 71382 bis — 169 : 71386 — 
170 : 71390 171 : 71405 175 : 71433 177 : 71441, 71442 — 178 : 
71450, 71453 179 : 71459 182 : 71479 183 : 71490 189 : 
71541 — 192 : 71561, 71565 — 193 : 71574 — 202 : 71646, 71647 — 
203 : 71655, 71656 208 : 71700 213 : 71722 222 : 71794, 71795 
— 224 : 71806 — 225 : 71816, 71818 226 : 71827 227 : 71834 
231 : 71849 240 : 71919 241 : 71926 245 1966 247 : 71986 
— 249 : 71993, 71994 — 252 : 711009, 711009 bis — 253 : 711018 — 
255 : 711034, 711035 — 256 : 711042, 711044 — 257 : 711054 — 258 : 
711057 264 : 711100 265 : 711111 268 : 711132, 711133 — 274: 
711185 — 282 : 711239, 711240 287 : 711271 290 : 711300 291% 
711309, 711310. 

с) Riv. баропе, Camus (Camus, 1902, р. 23). 



































Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Grèce, Crète, Turquie, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc, Madére. 


Source : MNHN. Paris 
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23. Rıccıa СИЛАТА Hoffm. var. EPILOSA Warnst. 
Localité (carte 4). — а) 3 : 71015. 


Nouveau pour la Corse. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, — 
Corse, Tunisie. 


24. RICCIA CILIFERA Link 

Localites (carte 11). — а) 144 : 71209 — 168 : 71383, 71384 — 180: 
71466, 71467, 71468, 71469 — 181 : 71471 — 182 : 71477, 71481 — 183: 
71486, 71489 — 250 : 71995, 71996 — 282 : 711238 — 290 : 711296. 

Camus (1902, p. 23) cite cette espèce d'Ajaccio. En 1903 (p. CLII), il 
déclare cette determination comme erronnée et cite cette localité pour К. gouge: 
tiana. Nous avons vérifié que l'échantillon appartient en effet à R. gougetiana. 
Husnor (1922), Zoppa (1934) et MUELLER (1907 et 1952) maintiennent 
toutefois R. ciliifera pour la Corse, bien que leurs citations se basent certai- 
nement sur cette erreur de Camus. 

Nouveau pour la Corse. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Ê 
Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, Gréce, Tur- 
quie, Syrie, Liban, Algérie, Maroc, Canaries. 


25. Riccia Crozatsi Levier 


Localités (carte 6). — a) 2 : 71010 130 : 71110 136 : 71154 
145 : 71216 — 163 : 71356 — 188 : 71532 bis — 190 : 71552 — 202 : 
71645, 71647 — 247 : 71985 — 260 : 711066. 


Nouveau pour la Corse. 





Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, 
Israél, Tunisie, Algérie, Maroc, Canaries. 


26. RICCIA FLUITANS L. 

Localité (carte 5). = b) St. Florent, sur les bords du Schotoni, Soleirol 
5002 (PC). 

L'échantillon récolté par Soleirol sur l'Ostriconi, cité par BERTOLONI (1858. 
p. 638), de même que le spécimen cité par Camus (1902, p. 25 et 1903, 
p. CLXXII) de la Vallée de la Ficarella, contiennent R. canaliculata. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Espagne, France, Corse, Italie, Israél, Algérie, Maroc. 


27. Ricca GLAUCA L. 


Localités (carte 8). — a) 157 : 71316 166 : 71376 190 : 71553 
195 : 71587. 
BERTOLONI (1858, p. 635) cite un spécimen de R. glauca de Campostella, 





Source : MNHN. Paris 
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leg. Soleirol. Dans l'herbier, nous avons trouvé un échantillon de Soleirol 
(n" 5003 A), mais qui ne porte pas d'indication de localité. Il contient Riccia 


heyrichiana. 


Distribution dans la région mediterrandenne et méditerranéo-atlantique, =Â 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Liban, Algérie, Maroc, Canaries. 


38. RICCIA GLAUCA L. var. SUBINERMIS (Lindbg.) Warnst. 
Localité (carte 5). — а) 189 : 71540. 


Nouveau pour la Corse. 
Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Â 
Espagne, France, Corse, Sardaigne, Turquie, Algérie, Maroc. 


29. Rıccıa GOUGETIANA Mont. 

Localités (carte 15). —a) 13: 71053 15 : 71064 127 : 71091 oe 
128 : 71100 — 129 : 71105, 71106 — 130 : 71109 = 144 : 71204, 71207, 
71210, 71211 =145 : 79.215 — 146 ` 71224 — 147 : 71230 — 165 : 71364 
— 168 : 71382 -- 170: 71389, 71391, 71395 — 171: 71402 — 1797 
71458 — 182 : 71478 — 183 : 71485 — 184 : 71495, 71496, 71497 — 
193 : 71572 194 : 71577 203 : 71659 225 : 71812 — 244 : 71959 
— 246 : 71971, 71974 — 247 : 71983 — 248 : 71990 — 252 : 711008 — 
253 : 711018 268 : 711133 2827 711241 290 : 711292, 711295 
711296, 711300. 

b) Ajaccio, route de Barbicaja, 18.V.1901, Camus (PC). 

c) Route de la Parata, Camus (CAMUS, 1903, p. CLIII) — Ajaccio, Goulard 
(BouLav, 1904, p. 201) — Ajaccio, s.col. (LEVIER, 1894, p. 237). 











Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, — 
Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Grèce, Turquie 
Israél, Tunisie, Algérie, Maroc, Canaries. 


30. RICCIA LAMELLOSA Raddi 

Localités (carte 9). — a) 244 : 71951, 71959 — 254 : 711025 — 277 
711203, 711204 

Camus (1895, p. 74) cite cette espèce récoltée par Mabille au Pigno. En 
1902 (p. 18) il la retire, sans donner d'explications. BouLAY (1904, p. 209) 
la cite également « ex Stephani ». Dans l'herbier Stephani (G 15020) ur 
échantillon conservé sous ce nom, récolté par Soleirol, contient R. macrocarpa 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Grèce, 
Turquie, Liban, Israël, Egypte, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc, Madère, 
Canaries. 


Source : MNHN. Paris 
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31. RICCIA MACROCARPA Jack et Lev. 


Localités (carte 4). — а) 133 : 71125, 71128, 71129 — 144 : 71204, 
71211 — 145 : 71212, 71216, 71217, 71217 bis, 71218, 71220 — 147 : 
71227, 71229 — 168 : 71380, 71383 — 180 : 71469 — 183 : 71488, 71489 
_ 184: 71493, 71494, 71496, 71498 — 247 : 71977 — 250 : 71995, 71996 
— 290 : 711292. 

b) Siloc., de Brebisson (PC) — Calvi, Soleirol 5003 (PC) — S.loc., Soleirol 
(G 15020) 


Nouveau pour la Corse. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougoslavie, Créte, 
Turquie, Israël, Tunisie, Algérie, Maroc, Canaries. 


32. Riccia MICHELII Raddi 


Localités (carte 7). — a) 13 : 71051 — 127 : 71092, 71094, 71095, 71096 
— 128 : 71099, 71100, 71102 — 129 : 71105, 71106 — 130 : 71113 — 
131 : 71116 — 132 : 71120 — 133 : 71125, 71127, 71128, 71130, 71131, 
71132 — 135 : 71140 — 137: 71157, 71161, 71163 — 144 : 71204, 71208, 
71209, 71210, 71211 — 145 : 71214, 71218, 71219, 71220 — 147 : 71229, 
71230 = 165 : 71370, 71371 — 171 : 71401, 71405, 71406 — 172: 71411, 
71414, 71416 — 176 : 71438 — 179 : 71457, 71458, 71460, 71461 — 180: 
71469 — 181 : 71473 — 182 : 71476, 71477, 71478, 71481, 71482 — 183: 
71490 — 184 : 71496, 71498 — 192 : 71557, 71562, 71563, 71564, 71566 
— 193 : 71572, 71573 — 202 : 71645, 71648 — 203 : 71659, 71660, 71661 
— 213 71718, 71725, 71724 226 : 71822 227 : 71832 244 : 71959 

246 : 71970 247 : 71982 252 : 711004, 711008 — 253 : 711013, 
711016, 711020, 711021 254 : 711027 256 : 711043 265 : 711107, 
711112, 711113 — 268: 711133, 711134 — 282: 711235, 7111242 
— 290 : 711296, 711298, 711301 — 292 : 711311, 711312, 711315. 

b) S.loc., Soleirol 300 (PC) - S.loc., Soleirol 5009 A (PC) - Corte, 
vallée du Tavignano, 9.У1.1901, Camus (PC). 

c) Basse Vallée de la Ficarella, Camus (Camus, 1902, p. 25; 1903, p. 

CLXXII) — Vallée de la Restonica, Camus (Camus, 1903, p. CLXVII) — 
Sagone-Vico, Camus (Camus, 1902, p. 25) — Bastia, Camus (Camus, 1902, 
р. 25). 
L'échantillon cité par Camus (1903, р. CLV) du Salario contient R. beyri- 
chiana, ainsi que deux autres de ses spécimens, non cités, de Calvi et de Calca- 
toggio. La plante citée par LEVIER (1894, р. 230) d’Ajaccio (leg. Fleischer) 
contient également К. beyrichiana. 














Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougoslavie, Gréce, Créte, 
Turquie, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc. 
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33. RICCIA NIGRELLA D.C. 

Localités (carte 13). — a) 31: 71015 — 127: 71093 — 132 : 71119 = 
133 271125, 71126; 71129. 71130, 711315 — 134 : (74133, 71134 — 137 
71161 — 145 : 71212, 71216, 71217 — 147 : 71229, 71231 — 149: 71241, 
71242 — 165 : 71365 — 170 : 71392, 71394 — 171 : 71405, 71406 — 175 
71432 — 176 : 71438 — 179 : 71460 — 183 : 71488, 71489 — 184 
71496 — 192 : 71558, 71565 — 202 : 71645, 71646 — 213 : 71722, 71724 
— 222 : 71794 = 225 : 71823, 71824, 71825, 71829 — 239 : 71907 = 
241 : 71923, 71924, 71926 — 244 : 71951, 71959, 71960, 71963 — 246 
71971, 71972, 71976 250 : 71996 251 : 71998 252: 711007 — 
253 : 711013, 711019, 711020 — 260 : 711066 — 265 : 711112, 711113 
— 268 : 711133, 711134, 711135 = 283 : 711245 — 290 : 711293, 711294. 

b) S.loc., de Brebisson (PC) = Calvi, 20.IX., Soleirol 5004 (PC) — Calvi, 
Soleirol 5003 (PC) — Ajaccio, Le Salario, 19.V.1901, Camus (PC) — Ajaccio, 
route du Salario, 19.V.1901, Camus (PC) — Iles Sanguinaires, 31.V.1901, 
Camus (PC) — Ajaccio, route de la Parata, 9.V.1901, Camus 10 (PC) — 
Ajaccio, route de la Parata, 18.V.1901, Camus 8 et s.n. (PC). 








Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo. 
slavie, Créte, Turquie, Israel, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc, Ма4еге, Cana. 
ries. 


34. RICCIA PERENNIS Steph. 
Localités (carte 10). — а) 128 : 71101 — 129: 71107 — 144 : 71206, 


Nouveau pour la Corse. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Portugal, Espagne, Corse, Sardaigne, Italie, Tunisie, Algérie, Maroc 


35. КІССІА SOROCARPA Bisch. 


Localités (carte 14). — а) 2 : 71010, 71011 — 8: 71029 — 10 : 71038 
— 13 : 71052 = 125 : 71082 — 132 : 71118, 71120 — 133 : 71129, 71130 
= 194; 71155. 71434 1205 71131 149 : 71242 163 : 71353 — 
164 : 71358 — 171 : 71405 — 175 : 71432, 71433, 71434, 71435 — 176: 
71438 — 178 : 71449, 71451, 71453 — 183 : 71489 — 188 : 71529 = 
190 : 71547, 71552, 71554 — 192 : 71558, 71562, 71566, 71567 — 194 
71576 — 218 : 71759 — 222 : 71790, 71794 — 223 : 71802 — 224 
71805 — 225 : 71811 — 226 : 71823, 71824 — 227 : 71834 — 228 
71837 233 2 11849 241 : 71924 244 : 71957, 71963 -- 245 
71965 — 246 : 71973 — 252: 711007 = 253 : 711017, 711019, 711020 = 
255 : 711035 — 265 : 711109, 711112 — 268 : 711130, 711133, 711134 
711135 — 277 : 711202. — 290 : 711295, 711300 — 292 : 711311. 

b) Ajaccio, Le Salario, 19.V.1901, Camus (PC) — Iles Sanguinaires, 
31.V.1901, Camus (PC) — Evisa, 900-950 m, 28.V.1901, Camus (G 13162) 














Source : MNHN, Paris 
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Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. 








Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, 
Yougoslavie, Crète, Turquie, Israël, Jordanie, Egypte, Libye, Tunisie, Algérie, 
Maroc, Canaries. 


36. RICCIA SOROCARPA Bisch. var. HEEGI Schiffn. 


Localités (carte 15). — a) 247 : 71986 — 250 : 71995, 71995 bis, 71996, 
71996 bis. 


Nouveau pour la Corse. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Tunisie, Maroc, Canaries. 


JUNGERMANNIALES ANACROGYNES 


METZGERIA Raddi 


37. METZGERIA FURCATA (L.) Dum. 


Localités (carte 11). = a) 10 : 71036 = 137 : 71158, 71159 — 140 : 
71168, 71170, 71171 — 141 : 71174, 71175, 71176, 71178, 71179, 71182 — 
142 : 71188 — 143 : 71199, 71200, 71201 — 148 : 71232, 71233, 71235 
— 151 : 71251, 71253, 71256, 71259, 71262 — 152 : 71265, 71266 - 
1992: 71271 155 : 71288 156 : 71301 160 : 71334, 71335 — 162 
71347, 71348 — 173 : 71418 — 178 : 71445, 71452 — 185 : 71503 
186 : 71512, 71513, 71514, 71517, 71521, 71523, 71524, 71525 — 194 : 
71580 — 197 : 71590, 71592, 71593 — 198 : 71595 — 200 : 71618, 
71624, 71629 — 206 : 71679, 71680, 71684, 71685, 71686 — 207 : 71689, 
71690, 71691, 71695, 71696 — 221 : 71781, 71784 — 243 : 71938, 71939, 
71940, 71944 — 261 : 711071, 711072 — 265 : 711106, 711108 — 279 : 
711210, 711211, 711212, 711213. 

b) La Gorgona prés Calvi, Soleirol 5010 A (PC) — S.loc., Soleirol 5163 
(PC) — Forét de Perticato au-delà de la Gorgona, Soleirol 5009 (PC) — 
Forét de Perticato, Soleirol 5011 (PC) — Bastia, Toga, 4.11.1866, Mabille 
20 et s.n. (PC) — Bonifato près Calvi, 13.У1.1901, Camus (PC) — Sagone, 
26.V.1901, Camus (PC) — Vizzavona, 900-1.100 m, 23.V.1901, Camus 86 
et s.n. (PC) — Vizzavona, 1.100-1.150 m, 24.V.1901, Camus (PC) — Aitone, 
27.У.1901, Camus 146 (PC) — S.loc., Camus (РС). 

©) Le Salario, Camus (Camus, 1903, р. CLV) — Punta di Pozzo di Borgo, 
Camus (Camus, 1903, р. CLVII) — Valdoniello, Camus (Camus, 1903, 
p. CLXXI). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Albanie, Créte, Turquie, Israél, Tunisie, Algérie, Maroc, Madere, 
Canaries. 














Source : MNHN. Paris 
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RICCARDIA Gray 


38. RICCARDIA LATIFRONS Lindbg. 

Localité. = b) S.loc., Camus (РС). 

Nouyeau pour la Corse. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, = 
Acores, Portugal, Espagne, Corse, Italie, Yougoslavie, Tunisie. 


39. RICCARDIA MULTIFIDA (L.) Gray 

Localités (carte 13). — а) 158 : 71326 — 198 : 71604. 

b) Valdoniello, 8.VI.1901, Camus (РС). 

c) Aitone, 900-950 m, Camus (Camus, 1903, p. CLXV). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, = 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sicile, Yougoslavie, Crète 
Turquie, Tunisie, Algérie, Maroc, Madère. 


40. RICCARDIA PALMATA (Hedw.) Carr. 


Localités (carte 6). — b) Vizzavona, 1.080 m, 3.У1.1901, Camus 215 е 
s.n. (PC) = Vizzavona, 1.000-1.100 m, 3.V1.1901, Camus (PC) = Aitone 
900-950 m, 27.V.1901, Camus 134 et s.n. (PC) — Aitone, 27.V.1901, Camy 
(PC) — S.loc., Camus (PC). 

с) Foce, bords du Vecchio, 1.000-1.200 m, Camus (Camus, 1903 
p. CLX) — Aitone, Sarrasat (SaRRASAT, 1931, p. 38). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Turquie, Ma 
dére. 


41, RICCARDIA PINGUIS (L.) Gray 


Localités (carte 5). — a) 151 : 71258 — 156 : 71307 — 158 : 71324 
71325 — 199 : 71608, 71610 — 200 : 71622, 71623 — 201 : 71632 — 
206 : 71681 — 216 : 71744 — 255 : 71876, 71877 — 236 : 71885. 

b) Vizzavona, 23.V.1901, Camus 88 (PC) — Vizzavona, montée de k 
Foce, 1.000-1.100 m, 23.V.1901, Camus (PC). 

c) Vico, vers Casale, 500-496 m, Camus (Camus, 1903, p. CLXIV) - 
Aitone, 900-950 m, Camus (Camus, 1903, p. CLXV). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Crète, Liban, 
Algérie, Maroc. 


42. RICCARDIA SINUATA (Dicks.) Trev. 
Localités (carte 16). — а) 143 : 71203 — 153 : 71277 — 155 : 71294 — 
158 : 71324 1595 71330 199 : 71608 201 : 71633 256 : 711041 
b) Bonifato prés Calvi, 450-500 m, 13.VL1901, Camus (PC) — Viza 
vona, 1.100-1.150 m, 24.V.1901, Camus (PC) — Aitone, 900-950 m, 27.V. 





Source : MNHN. Paris 
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1901, Camus 133 et s.n. (PC) — Ajaccio, Punta di Pozzo di Borgo, 650 m, 
22.V.1901, Camus (PC). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, Algé- 
rie, Maroc, Madére, Canaries. 


PELLIA Raddi 
43, PELLIA EPIPHYLLA (L.) Corda 

Localités (carte 7). — а) 154 : 71281 — 156 : 71312, 71313 bis — 158: 
71321, 71324 186 : 71520 189 : 71557 1921: 71559 193. > 
71585, 71586 — 197 : 71591 — 198 : 71598 — 199 : 71617 — 200 : 
71621, 71623 — 230 : 71847 — 240 : 71914. 

b) Айопе, 27.V.1901, Camus (РС). 

c) Col de Vizzavona, 900-1.150 m, Camus (Camus, 1903, p. CLVII) — 
Foce, bords du Vecchio, 1.000-1.200 m, Camus (Camus, 1903, р. CLX) — 
Pozzine de Vulpio, Alluccia, 1.460-1.480 m, Litardiére et Malcuit (Lirar- 
DIERE, 1929, р. 43) — Punta di Renuccio, 1.550 m, Litardiére et Malcuit 
(LITARDIÈRE, 1929, p. 43) — Renoso, Bona Cena, 1.800 m, Litardière et 
Malcuit (LiTARDIÈRE et MALCUIT, 1926, р. 87). 








Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Grèce, Turquie, Tunisie, Algérie, Madére. 


44. PELLIA FABBRONIANA Raddi 


Localités (carte 7). — a) 211 : 71710 — 212 : 71717 — 214 : 71732 
215 : 71736 — 216 : 71741 — 217 : 71752, 71753 = 233 : 71859 = 234: 
71866 — 235 : 71874, 71875 236 : 71884 238 : 71905 267 : 
711122 — 271 : 711152, 711154 — 272 : 711164, 711165 — 280 : 711221 

283 : 711248 284 : 711252 291 : 711307. 

b) St. Florent, Soleirol 5899 (PC) — Corte, Vallée du Tavignano, 500- 
600 m, 9.У1.1901, Camus 292 et s.n. (PC). 

€) St. Eustache, Goulard (BOULAY, 1904, p. 165) — Route de Castirla, 
Camus (CAMUS, 1903, p. CLXVIII). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique 
Açores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Italie, Sicile, Yougoslavie, 
Albanie, Gréce, Créte, Turquie, Liban, Tunisie, Algérie, Maroc. 














FOSSOMBRONIA Raddi 


45. FOSSOMBRONIA ANGULOSA (Dicks.) Raddi 

Localités (carte 15). — a) 10 : 71034 — 136 : 71154 — 143 : 71196, 
71197 — 165 : 71360 171 + 71395 174 : 71423 185 : 71500 — 
202 : 71643, 71647 — 203 : 71649 — 258 : 711055 — 261 : 711067 — 
263 : 711086 — 264 : 711094 — 273 : 711169 — 282 : 711231. 





Source : MNHN. Paris 


70 H. BISCHLER ЕТ S. JOVET-AST 


b) Calvi, Soleirol 505 (PC) — S.loc., Soleirol (РС) — Ajaccio, Durieu 
(PC) — Sagone, 26.V.1901, Camus (PC) 

c) Miomo, Gillot (GiLLor, 1878, p. 134) — Le Salario, Camus (CaMus, 
1903, p. CLV) — Ile Mezzo-Mare, Camus (Camus, 1903, p. CLVI) — Calvi 
Camus (Camus, 1903, p. CLXXII) — Bonifato, 450-500 m, Camus (Camus, 
1903, p. CLXXIII) — La Spelunca, Evisa, Camus (Camus, 1903, p. CLXVI) 
— Punta di Pozzo di Borgo, Camus (Camus, 1903, p. CLVI). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Gréce, Créte, Turquie, Tunisie, Algérie, Maroc, Madére, Cana. 


ries. 


46. FOSSOMBRONIA CAESPITIFORMIS De Not. 

Localités (carte 14). — a) 2 : 71008 — 7 : 71025 — 12: 71045 — 13 
71048, 71050 — 15: 71057 — 17 : 71068 — 127 : 71096 — 128: 71102 
— 136 : 71143 — 144 : 71209, 71210 — 145 : 71218, 71220 — 161 
71341 — 164: 71357 = 174 : 71424 — 175 : 71434, 71435 — 176 ï 
71436 177 : 71442 193 : 71569 210 : 71705 212 + 71714 ES 
249 : 71991 — 253 : 711020, 711021 — 259 : 711060 — 282 : 711234 = 
290 : 711291. 

c) S.loc., s.col. (ALLORGE, 1926, p. 248). 











Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Grèce, Crète, Liban, Israël, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc, 
Madère, Canaries. 


47. FOSSOMBRONIA ECHINATA Macv. 

Localités (carte 9). — a) 244 : 71957, 71958 — 283 : 711250. 

Nouveau pour la Corse. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, Tunisie, Algérie, Ma- 
roc, Madère, Canaries. 


18. FOSSOMBRONIA PUSILLA (L.) Dum. 

Localités (carte 17). — а) 176: 71438 — 290 : 711299. 

b) Ajaccio, Le Salario, 19.V.1901, Camus 378 (PC). 

c) Sta Lucia, Mabille (Camus, 1895, p. 73). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Créte, 
Tunisie, Algérie, Maroc, Canaries. 


49. FOSSOMBRONIA PUSILLA (L.) Dum. var. DECIPIENS Corb. 


Localités (carte 13). a) 9: 71033 155 2 71292 160 : 71340 — 
170 : 71394 173 : 71421 185 : 71487 251 : 71999 276 : 711198. 


Nouveau pour la Corse. 








Source : MNHN. Paris 
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Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. -- 
Açores, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Crète. 


FOSSOMBRONIA ster. 


Localités. — a) 1 : 71001, 71007 — 2 : 71011 — 3 : 71013, 71014 — 5 : 
71018 — 7 : 71025 — 8 : 71029 — 9 : 71030, 71031 — 10 : 71039, 71040 
— 11 : 71045 — 15: 71059, 71061, 71066 — 17 : 71070 — 18: 71073 = 
125 : 71078, 71082 — 127 : 71092, 71093 — 128 : 71097, 71098 — 131 : 
71114, 71116 — 132 : 71118 — 133 : 71124, 71125, 71128, 71129 — 127% 
71135, 71137, 71138 — 136 : 71142, 71144, 71145, 71147 — 141 : 71172, 
71182 — 143 : 71202, 71203 — 144 : 71205, 71208 — 145 : 71212, 
71213, 11214, 71215. — 146 : 71221. 71225 — 149 : 71236 — 151 : 71250 
— 155 : 71287 — 157 : 71314, 71315 — 159 : 71328 — 161 + 71344 -— 
162 : 71346, 71351 — 168 : 71379, 71380, 71383, 71384 — 170 : 71392 —- 
171 : 71396, 71399, 71400, 71401, 71403, 71405, 71406 — 172 : 71408, 
71409 175 : 71430 176 : 71457 177 : 71439 178 : 71443, 
71452 — 179 : 71454, 71455, 71456, 71460 — 180 : 71462, 71467, 71469 
— 181 : 71472, 71473, 71474 — 182 : 71478, 71482 — 183 : 71483 — 
184 : 71493, 71496, 71498 185 : 71509 186 : 71510 187 : 71527 
— 188 : 71528, 71530, 71531, 71532 — 189 : 71533 — 190 : 71546 — 
192 : 71563, 71566 — 193 : 71571 — 202 : 71645, 71648 — 203 : 71650, 
71651, 71658 — 204 : 71668, 71670 205 : 71678 208 : 71697 
212 : 71715 — 214; 71725, 71732 — 216 : 71745, 71744, 71746 — 218: 
WIIG) 219 9 71165097164. 71765, 71766 22071 11771 5— 222 ê 
71786, 71796 — 225 : 71818 — 226 : 71820, 71827 — 231 : 71849 — 
234 : 71869 — 236 : 71878 — 237 : 71888, 71891 — 238 : 71900, 71904 
— 239 : 71906 — 240 : 71909, 71916 241 : 71922 242 : 71927 
244 : 71965 — 245 : 71964 — 246 : 71967, 71968, 71969 — 247 : 71977, 
71978, 71980 — 249 : 71993, 71994 — 252 : 711000, 711002, 711003, 
711004, 711005, 711007, 711008 — 253 : 711012, 711013, 711014, 711017, 
711018, 711019 — 254 : 711022, 711026 — 256 : 711037, 711042, 711043, 
711044 — 257 : 711046, 717047, 711049, 711050 — 259 : 711059, 711061 
— 260 : 711066 — 262 : 711076, 711082, 711084 — 263 : 711088, 711089 
— 264 : 711098, 711099 — 265 : 711102, 711103 — 266 : 711114 — 
267 : 711115, 711116, 711121; 711125 — 268 : 711127, 711132, 711133, 
711136 — 269 : 711137, 711140, 711141 — 270 : 711144 — 272 : 711156, 
711157, 711158 — 275 : 711187, 711188, 711190, 711192 — 276 : 711193 
711199, 711201 — 279 : 711206 — 281 : 711225, 711227 — 282 : 

283 : 711249 285 : 711253 287 : 711262 288 2711272 
— 289 : 711282 — 290 : 711292, 711298 — 293: 711314, 711318. 




















b) Calvi, Soleirol 5008, 5012 (PC) — Bonifato près Calvi, 13.V1.1901, 
Camus (PC) — La Spelunca, Evisa, 28.V.1901, Camus (PC). 


Source : MNHN. Paris 
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JUNGERMANNIALES ACROGYNES 


BLEPHAROSTOMA Dum. 


50. BLEPHAROSTOMA TRICHOPHYLLUM (L.) Dum. 

Localités (carte 7). — b) Vizzavona, 1.000-1.100 m, 3.У1.1901, Camus 219 
et s.n. (PC) — Vizzavona, 1.050 m, 3.V1.1901, Camus 217 (PC). 

с) Foce, bords du Vecchio, 1.000-1.200 m, Camus (Camus, 1903, р. 
CLVI). 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Turquie. 


LOPHOCOLEA Dum. 


51. LOPHOCOLEA BIDENTATA (L.) Dum. 

Localités (carte 8). — a) 153 : 71273 — 156: 71313, 71313 bis — 160: 
71336 — 199 : 71607, 71608, 71614 200 : 71626 201 : 71639 
206 : 71686, 71687 = 207 : 71692 — 221 : 71783, 71785. 

b) S.loc., Camus (PC). 

c) Bastia, Mabille (Camus, 1895, р. 73). 





Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Turquie, Tunisie, Algérie, Maroc, Madére, Canaries. 


52. LOPHOCOLEA CUSPIDATA Limpr. 


Localités (carte 12). — а) 151 : 71256, 71263 — 153 : 71275 — 156: 
71308, 71312 — 160 : 71339 — 199 : 71612, 71617 — 200 : 71623, 71628 
— 201 : 71635 — 206 : 71680, 71684 — 221 : 71781. 

b) Vizzavona, 1.100-1.150 m, 24.V.1901, Camus (PC) — Vizzavona, 
1.000-1.100 m, 23.V.1901, Camus (PC) — Vizzavona, 900-1.200 m, fin 
V.-VI.1901, Camus (PC) = Vizzavona, 1.000-1.100 m, 3.VI.1901, Camus 
208 et s.n. (PC) — Aitone, 900-950 m, 27.V.1901, Camus 132 et s.n. (PC) — 
Valdoniello, 1.000 m, 8.У1.1901, Camus (РС). 

с) Косе, bords du Vecchio, 1.000-1.200 m, Camus (Camus, 1903, р. СИХ) 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Â 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Tunisie, Algérie, 
Maroc, Canaries. 


53. LOPHOCOLEA FRAGRANS Moris et De Not. 

Localités (carte 7). — a) 141 : 71179, 71182 — 142 : 71188, 71190, 
71192 — 151 : 71251, 71253, 71255, 71257, 71262. 

b) La Gorgona prés Calvi, Soleirol 5010 A (PC) — Vizzavona, prés du 
bord du Vecchio, 1.000-1.100 m, 23.V.1901, Camus (PC). 


Source : MNHN. Paris 
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Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, France, Corse, Italie, Maroc, Madére, Canaries. 


54, LOPHOCOLEA HETEROPHYLLA (Schrad.) Dum. 

Localités (carte 7). — a) 151 : 71255, 71259, 71263 — 261 : 711071, 
711073 — 262 : 711081 — 272 : 711156, 711163, 711164 — 273 : 711173, 
711176, 711179, 711182 — 295 : 711314, 711319. 

b) Aitone, 950 m, 27.V.1901, Camus (PC) — Calvi, Soleirol 5008 (РС). 


Nouveau pour la Corse. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Gréce, Créte, Tunisie, Maroc, Madére, Canaries. 


55. LOPHOCOLEA MINOR Nees 
Localités (carte 13). — a) 234 : 71868 — 242 : 71936. 


Nouveau pour la Corse. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, = 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Yougoslavie, Albanie, Maroc, Ma- 
dére, Canaries. 


CHILOSCYPHUS Corda 


56. CHILOSCYPHUS PALLESCENS (Ehrh.) Dum. 


Localités (carte 6). — a) 199 : 71615 — 217 : 71749, 71750 — 218 : 
71761. 


Nouveau pour la Corse. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Â 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Algérie, 
Maroc. 


57. CHILOSCYPHUS POLYANTHUS (L.) Corda 

Localités (carte 9). — a) 156 : 71311 159 : 71332 190 : 71550 
200 : 71628, 71630 — 201 : 71639. 

b) Vizzavona, 1.100 m, 24.V.1901, Camus (PC) — Vizzavona, 1.100 m, 
3.VI.1901, Camus (PC) — Aitone, 900-950 m, 27.V.1901, Camus (PC). 

c) Bastia, 700-800 m, Mabille (Camus, 1895, p. 73) — Foce, affluent du 
Vecchio, 1.100-1.200 m, Camus (Camus, 1903, p. CLX) — Valdoniello, 
Camus (Camus, 1903, p. CLXXI). 





Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, — 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Grece, Turquie, Tunisie, Algérie, Maroc, Madere. 


Source : MNHN Paris 
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BARBILOPHOZIA Loeske 


58. BARBILOPHOZIA BARBATA (Schmid.) Loeske 

Localités (carte 12). — а) 194 : 71581, 71582 — 198 : 71602 — 229: 
71846 — 243 : 71948. 

b) Punta di Pozzo di Borgo, 22.V.1901, Camus (PC). 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Albanie. 


59. BarBILOPHOZIA HATCHERI (Evans) Loeske 

Localités (carte 8). — b) Vizzavona, 3.У1.1901, Camus (PC) — Pte Grado, 
2.V1.1901, Camus 203 (PC) — Vizzavona, Pte Grado, 1.500 m, 2.VI.1901, 
Camus (PC). 

Nouveau pour la Corse. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, = 
Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie. 


60. BARBILOPHOZIA LYCOPODIOIDES (Wallr.) Loeske 


Localités (carte 13). — a) 197 : 71592, 71593 — 199 : 71614, 71616 — 
221 : 71780, 71781, 71783, 71784, 71785 — 229 : 71845. 

b) Vizzavona, Pte Grado, 1.500 m, 2.VI.1901, Camus 196 et s.n. (PC) — 
Calacuccia, Sidossi, 700-800 m, 7.У1.1901, Camus 262 et s.n. (PC) — Rotondo, 
Lac de Melo, 1.700 m, 11.VL1901, Camus (PC) — Pte Grado, 1.200 m, 
2.VI.1901, Camus (PC) — Vizzavona, Pte Grado, 1.250 m, 2.VI.1901, Camus 
204 et s.n. (PC). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, = 
Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Albanie. 


LOPHOZIA Dum. 


61. LoPHOZIA ALPEsTRIS (Schl.) Evans 


Localités (carte 8). — a) 198 : 71603, 71606. 
b) Vizzavona, Pte Grado, 1.500 m, 2.У1.1901, Camus 196 (PC) — Mte 
d'Oro, 1.650-1.750 m, 4. VI.1901, Camus 227 (РС). 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Turquie, Madere. 


62, LoPHOZIA OBTUSA (Lindbg.) Evans 
Localité (carte 16). — a) 234: 71867, 71869, 71870. 
Nouveau pour la Corse. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Espagne, France, Corse, Italie. 


Source : MNHN. Paris. 
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63. LOPHOZIA VENTRICOSA (Dicks.) Dum. 

Localités (carte 2)..— a) 152 : 71269 — 160 : 71339 — 221 : 71785 — 
229 : 71844. 

b) Aitone, 900-950 m, 27.V.1901, Camus (PC). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Turquie. 


ISOPACHES Buch 
64. ISOPACHES BICRENATUS (Schmid.) Buch 
Localités (carte 9). — b) Sagone-Vico, Casale Vico, 300 m, 26.V.1901, 
Camus 116 et s.n. (PC) — Bonifato prés Calvi, 13. VL1901, Camus (РС). 
Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Algérie. 


LEIOCOLEA Müller 
65. LEIOCOLEA MUELLERI (Nees) Joerg. 

Localités (carte 10). — a) 216 : 71744. 

c) Corte, Vallée du Tavignano, Camus (Camus, 1902, p. 21) — Calvi, 
basse vallée de la Ficarella, Camus (Camus, 1902, p. 21). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, Turquie. 


66, LEIOCOLEA TURBINATA (Raddi) Buch 

Lacalités (carte 17). — а) 1 : 71002, 71003 — 125 : 71080 — 209: 
71702, 71703 — 210: 71707 — 212: 71711, 71713, 71715, 71717 — 214: 
7732 — 215 : 71735, 71736, 71757 — 216 : 71740 — 217 : 71748, 
71752, 71754 — 233 : 71855, 71858 — 234 : 71867 — 235 : 71873, 71874, 
71875, 71876 — 236 : 71883, 71885 — 237 : 71893 — 238 : 71897, 71898 
— 261 : 711069, 711070 — 263 : 711089, 711090 — 267 : 711120, 711122 
— 268 : 711129 — 269 : 711138, 711140 — 270 : 711145, 711146, 711147 
— 271 : 711152 — 272 : 711160, 711161 — 273 : 711170, 711180 — 276 : 
711194, 711195, 711196 — 283 : 711244, 711248 — 284 : 711252 — 291 : 
711306, 711307 — 293 : 711316. 

Nouveau pour la Corse. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, — 
Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Albanie, Gréce, Créte, Turquie, Liban, Tunisie, Algérie, Maroc. 


GYMNOCOLEA Dum. 
67. GYMNOCOLEA INFLATA (Huds.) Dum. 
Localité (carte 10). — b) Lac de Melo, 1.750 m, 11.У1.1901, Camus (РС) 


Nouveau pour la Corse. 


Source : MNHN. Paris 


76 H. BISCHLER ЕТ 5. JOVET-AST 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Â 
Acores, Espagne, France, Corse, Italie, Algérie, Canaries. 


TRITOMARIA Schiffner 


68. TRITOMARIA EXSECTA (Schmid.) Schiffn. 

Localité (catte 11). — b) Vizzavona, 1.100-1.150 m, 24.V.1901, Camus 
(PC). 

Distribution dans la région. méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, = 
Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Madère. 


69. TRITOMARIA QUINQUEDENTATA (Hud.) Buch 

Localités (carte 12). — a) 186 : 71523 — 206 : 71687. 

b) Vizzavona, 1.100-1.150 m, 24.V.1901, Camus (PC) — Vizzavona, 
1.050 m, 5. VI.1901, Camus 217 et s.n. (PC) — Aitone, 900-950 m, 27.V.1901, 
Camus (PC) — Aitone prés Evisa, 900-950 m, 28.V.1901, Camus (PC) — 
La Spelunca près Evisa, 340-350 m, 28.V.1901, Camus 150 et s.n. (PC). 

c) Foce, affluent du Vecchio, 1.100-1.200 m, Camus (Camus, 1903. 
p. CLX). 

Camus (1903, p. CLXI) cite cette espéce de la Pte Grado. L'échantillon 
correspondant contient Barbilophozia lycopodioides. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie. 


MARSUPELLA Dum. 


70. MansuPELLA Funcku (W. et M.) Dum. 
Localité (carte 13). — b) Calacuccia, Sidossi, 700-800 m, 7.V1.1901, 
Camus (PC). 


Nouveau pour la Corse. 
Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, = 
Portugal, France, Corse, Turquie, Madére. 


71. MARSUPELLA EMARGINATA (Ehrh.) Dum. 


Localités (carte 3). — a) 142 : 71188, 71191, 71193, 71194, 71195 — 
154 : 71284 — 155 : 71290 — 156 : 71303, 71304, 71309, 71310 — 158: 
71319, 71323 — 159 : 71331 — 174 : 71427 — 186 : 71518, 71523, 71524 
— 198 : 71599, 71600, 71604, 71606 — 201 : 71635, 71636, 71637, 71638, 
71639, 71640, 71641 — 205 : 71673, 71675 — 206 : 71679, 71683, 71685 
— 207 : 71693, 71694, 71695, 71696. 

b) Mte d'Oro, 1.350 m, 4.VI.1901, Camus 227 et s.n. (PC) — Sagone-Vico, 
vers 300 m, 26.V.1901, Camus 118 et s.n. (PC) — Vizzavona, 900-1.100 m, 
23.V.1901, Camus (PC) — Vizzavona, à la montée de la Foce, 23.V.1901, 





Source : MNHN. Paris 
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Camus (PC) — Pte Grado, 1.500 m, 2.VI.1901, Camus 196 (PC) — La 
Spelunca prés Evisa, 340 m, 28.V.1901, Camus 150 et s.n. (PC) — Mte d'Oro, 
1.600 m, 4. VI.1901, Camus (PC) — Mte d'Oro, 2.000 m, 4. VI.1901, Camus 
(PC, G 15016) — Forét d'Aitone, 900-950 m, 27.V.1901, Camus (PC) — 
Bonifato prés Calvi, IV.1867, Mabille 70 et s.n. (PC) — Tenda prés Bastia, 
1V.1867, Mabille 69 (PC). 

c) Sloc., Müller (NEEs, 1833, p. 126) — S.loc., Goulard (BouLay, 1904, 
p. 143) — Valdoniello, Camus (Camus, 1905, p. CLXXI). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Turquie, 
Tunisie, Madére, Canaries. 


72. MARSUPELLA SPHACELATA (Gies. Dum. 

Localités (carte 5). — а) 142 : 71193 — 188 : 71531 — 198 : 71605 -- 
201 : 71639 — 206 : 71681. 

b) Bonifato, Calvi, IV., Mabille (PC) — Lac de Melo, 1.750 m, 11.VI. 
1901, Camus (PC, С 15017) — Lac de Melo, 1.600-1.650 m, 11.У1.1901, 
Camus 317 et s.n. (PC) — La Spelunca prés Evisa, 28.V.1901, Camus (PC) — 
Sloc., Camus (PC) = Mte Cinto, 1.800-2.000 m, 16.VII.1880, Levier 40 
(G 15018). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Gréce. 


SOLENOSTOMA Mitten 


73. SOLENOSTOMA CRENULATUM (Sm.) Mitten 

Localités (carte 10). — a) 12 : 71414 — 236 : 71880. 

Nouveau pour la Corse. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sicile, Liban, Tunisie, Algé- 
rie, Madére, Canaries. 


74. SOLENOSTOMA PUMILUM (With.) Müller 


Localités (carte 14). = b) Vizzavona, 1.100 m, 24.V.1901, Camus (PC) 
— Valdoniello, 1.000 m, 8.VL1901, Camus (PC). 

с) Foce, affluent du Vecchio, 1.100-1.200 m, Camus (Camus, 1903, 
p. CLX). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Â 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, ltalie, Canaries. 


75. SOLE 





OSTOMA TRISTE (Nees) Müller 


Localités (carte 11). — a) 215 : 71737 — 216 : 71743, 71745, 71746 — 
217 : 71754 — 234 : 71869, 71870 — 236: 71886 — 273 : 711179. 
b) Bastia, IV.1868, Mabille (PC). 


Source : MNHN. Paris 
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Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sicile, Yougoslavie, Albanie, 
Grèce, Algérie, Maroc, Madére. 


NARDIA Gray 
76. NARDIA compressa (Hook.) Gray 

Localités (carte 15). — b) Lac de Melo, 1.650-1.750 m, 11.VI.1901, Camus 
(PC) = S.loc., Camus (PC). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantiqne. = 
Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Turquie. 


77. NARDIA SCALARIS (Schrad.) Gray 


Localités (carte 11). — a) 154 : 71283 — 205 : 71675. 

b) Mte d'Oro, 1.350 m, 4.VI.1901, Camus (PC) — Pte Grado, 1.300 m, 
2.МІ.1901, Camus 191 et s.n. (PC) — Pte Grado, 1.500 m, 2.УІ.1901, Camus 
(PC) — La Spelunca prés Evisa, 28.V.1901, Camus (PC) — S.loc., Camus 
(PC). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, — 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sicile, Tunisie, Algérie, 
Madére, Canaries. 


SOUTHBYA Spruce 
78. SOUTHBYA NIGRELLA (De Not.) Spruce 


Localités (carte 3). a) 14: 71056 17 : 71070 19 : 71077 210: 
71705 — 212 : 71712, 71714, 71715 213 : 71739 2145 71729 2371 
71892 254: 711026 259 : 11063 264 : 711097 273 r 101189 
276 : 711194 277: 711201 285 : 711256 287 : 711266. 

b) Corte, route de Castirla, 500 m, 10.VI.1901, Camus 300 et s.n. (РС). 

c) Bonifacio, Goulard (BouLAY, 1904, p. 136). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, ltalie, Yougoslavie 
Grèce, Crète, Israël, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc. 














79. SOUTHBYA TOPHACEA Spruce 


Localités (carte 15). — a) 1 :71003 — 125 : 71080 — 209 : 71702, 71703 
— 210 : 71707 — 212: 71711, 71712, 71713, 71714, 71715 — 214: 71721, 
71728, 71729, 71730 — 216 : 71740, 71744, 71746 — 217 : 71748, 71752, 
71754 — 232 : 71851 — 233 : 71855, 71856, 71858 — 234 : 71861 — 
235 : 71873, 71875 — 236 : 71879, 71883, 71884, 71886 — 237 : 71891, 
71892 — 238 : 71901, 71904, 71905 — 259 : 711064 — 261 : 711069, 
711070 — 263 : 711089 — 265 : 711105 — 267 : 711119 — 269 : 711139, 
711140 — 270 : 711145 — 272 : 711160, 711161 — 273 : 71180 — 275 
711190 — 276 : 711195 — 279 : 711207, 711208 — 285 : 711255, 711256 








Source : MNHN. Paris 
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b) Corte, route de Castirla, 10.У1.1901, Camus (PC). 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. - 
Açores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile 
Yougoslavie, Albanie, Gréce, Créte, Turquie, Liban, Israel, Tunisie, Algérie, 
Maroc, Madére, Canaries. 


GONGYLANTHUS Nees 


80. GONGYLANTHUS ERICETORUM (Raddi) Nees 


Localités (carte 9). — a) 15 : 71062 — 127 : 71089 — 131 : 71115 - 
144 : 71210 — 145 : 71213, 71220 — 172 : 71410, 71414, 71416 — 174 : 
71428 175 : 71431 180 : 71465 182 : 71475, 71482 — 205 : 
71677 — 208 : 71697, 71698 — 240 : 71910 — 247 : 71979, 71980, 71981 
— 248 : 71988 — 249 : 71991, 71992, 71994 — 252 : 711005 — 256 : 
711038 — 257 : 711049, 711050 — 276 : 711196 — 282 : 711233, 711234 
— 290 : 711290, 711291, 711292. 

b) La Spelunca prés Evisa, 250-350 m, 28.V.1901, Camus (PC) — Entre 
Sagone et Vico, Fontaine de Casale, 300 m, 26.V.1901, Camus (PC) — Corte, 
Vallée du Tavignano, 500-600 m, 9.VI.1901, Camus (PC) — Calvi, route de 
Bonifato, partie en plaine, 13. VL1901, Camus (РС). 








Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Grèce, Crète, Tunisie, Algérie, Maroc, Madére, Canaries. 


PEDINOPHYLLUM Lindberg 


81. PEDINOPHYLLUM INTERRUPTUM (Nees) Lindberg 

Localités (carte 2). — a) 216 : 71744 — 234 : 71871, 71872 — 273 : 
711180, 711181, 711182. 

b) Mte d'Oro, 2.000 m, 4.VI.1901, Camus (PC) — Vizzavona, Pte Grado, 
1.450-1.500 m, 2.VI.1901, Camus (PC) — Vizzavona, 23.V.1901, Camus 86 
(PC) — Vizzavona, 3.VI.1901, Camus (PC). 

c) Bastia, Pigno, Mabille (Camus, 1895, p. 72). 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Albanie, Grèce, Algérie. 


PLAGIOCHILA Dum. 


82. PLAGIOCHILA ASPLENIOIDES Dum. 


Localités (carte 10). — а) 142 : 71188, 71190, 71192 — 151 : 71254 => 
156 : 71306, 71307, 71308, 71310, 71311, 71313 — 159 : 71330 — 160 : 
71336, 71338, 71339 — 186 : 71515 — 198 : 71594, 71595 — 199 : 71607, 
71609, 71612, 71613 — 200 : 71620, 71622, 71623, 71626, 71627, 71629, 
71630 — 201 : 71634, 71641 — 206 : 71680, 71681, 71682, 71683, 71684, 


Source : MNHN Paris 
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71686, 71687 — 207 : 71690, 71691, 71692, 71694, 71695 — 217 : 71749, 
71750 — 218 : 71760 — 221 : 71781, 71783 — 229 : 71840, 71841, 71845 
— 233 : 71854, 71858 — 234 : 71862, 71864, 71868, 71872 — 236 : 71881, 
71886 — 242 : 71932, 71933 — 243 : 71942 — 273 : 711175 — 291 
711305, 711306. 

b) Vizzavona, 1.100-1.150 m, 24.V.1901, Camus (PC) — Vizzavona, Pte 
Grado, 1.500 m, 2.У1.1901, Camus 196 et s.n. (PC) — Vizzavona, affluent 
du Vecchio, 1.000-1.100 m, 3.VI.1901, Camus 219 (PC) — Vizzavona, 1.050. 
1.080 m, 3.VI.1901, Camus 217, 243 (PC) — Vizzavona, 1.000-1.100 m, 
3.МІЛ901, Camus (PC) = Vizzavona, 900-1.200 m, fin V.-VL1901, Camus 
(PC) — Vizzavona, montée de la Foce, 1.000-1.100 m, 23.V.1901, Camus 
(PC) — Vizzavona, 1.000-1.100 т, 23.V.1901, Camus (PC) — Aitone, 900. 
950 m, 27.V.1901, Camus (PC) — Valdoniello, 1.000 m, 8.VL1901, Camus 
(PC) — S.loc., Camus (PC). 

c) S.loc., Soleirol (BERTOLONI, 1858, p. 548) — Punta di Pozzo di Borgo, 
Camus (Camus, 1903, p. CLVI) — Bonifato, Camus (Camus, 1903, p 
CLXXIIT). 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, Albanie 
Turquie, Algérie, Madére. 


DIPLOPHYLLUM Dum. 


83. DiPLOPHYLLUM ALBICANS (L.) Dum. 

Localités (carte 2). — a) 142: 71194 — 186 : 71513, 71516, 71519, 
71522 — 199 : 71609, 71612, 71614 — 200 : 71624, 71626, 71627 — 201 
71631, 71633, 71635, 71636, 71637, 71638, 71639, 71640, 71641 — 207 
71695 — 273 : 711175, 711177. 

b) Mte d'Oro, 1.650-1.750 m, 4.У1.1901, Camus 227 (РС) — Mte d’Oro, 
1.350 m, 4.VI.1901, Camus (PC) = Vizzavona, le long du Vecchio, 1.100 m 
23.V.1901, Camus (PC) — La Spelunca pres Evisa, 28.V.1901, Camus (РС) 
— Bord de la Ficarella, Bonifato, prés Calvi, 25.У1.1901, Camus (РС) = 
Bonifato prés Calvi, 450-500 m, 13.VL1901, Camus (PC) — Vizzavona 
1.050-1.080 m, 3.VL1901, Camus 215 et s.n. (PC) — Vizzavona, 1.100 
1.150 m, 24.V.1901, Camus (PC) — Vizzavona, 1.050-1.100 m, 23.V.1901, 
Camus (PC) — S.loc., Camus (PC). 

c) Vizzavona, Gillot (GiLLOT, 1878, p. 134) — S.loc., Goulard (BOULAY, 
1904, p. 37). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sicile, Turquie, Madére 
Canaries. 


84. DIPLOPHYLLUM TAXIFOLIUM (Wahlbg.) Dum. 
Localité (carte 16). = b) Mte d'Oro, 1.600 т, 4.VI.1901, Camus (PC) 


Source : MNHN. Paris 
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Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. 
Espagne, France, Corse, Italie, Turquie. 


SCAPANIA Dum. 
85. SCAPANIA ASPERA Bernet 
Localit (carte 14). — a) 216 : 71743. 


Nouyeau pour la Corse. 
Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. => 
Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougoslavie, Alba- 


nie, Turquie. 


86. SCAPANIA COMPACTA (Roth) Dum. 

Localités (carte 9). = а) 142 : 71190, 71192, 71193, 71194, 71195 — 
151 : 71260, 71262, 71263 152 : 71269 153 : 71276 154 : 71281, 
71282, 71283, 71284, 71285 — 155 : 71293, 71295, 71296 — 156 : 71307, 
71308, 71309, 71310, 71312, 71313, 71313 bis — 158 : 71323 — 159 : 
71331 — 160 : 71339 — 172 : 71413, 71414, 71415 — 173 : 71420 — 
174 : 71427, 71428, 71429 — 185 : 71508, 71509 — 186 : 71521, 71522, 
71523, 71524 — 188 : 71532 — 194 : 71579, 71580 — 197 : 71595 — 
198 : 71599, 71600, 71601, 71602, 71603, 71605 — 200 : 71623, 71624, 
71626, 71627 — 201 : 71634, 71636, 71638, 71639, 71640, 71641 — 203 : 
71652, 71653, 71654 — 204 : 71669, 71671 — 205 : 71675, 71677 — 206 : 
71683, 71685, 71687 — 207 : 71694, 71695, 71696 — 221 : 71779, 71780, 
71781, 71782, 71785 — 225 : 71815 — 229 : 71843, 71845 — 242: 
71935 — 273 : 711177 — 280 : 711223, 711224 — 290 : 711298. 

b) Molino prés Calvi, 15.IL, Soleirol 5006 (PC) — Aitone, 900-950 m, 
27.V.1901, Camus (PC) = Bonifato prés Calvi, 19. VI.1901, Camus (PC) = 
Bonifato prés Calvi, bord de la Ficarella, 500 m, 13.V1.1901, Camus (PC) — 
Calacuccia, Sidossi, 700-800 m, 7.У1.1901, Camus 262 et s.n. (PC) — Valdo- 
niello, 1.000 m, 8.VL1901, Camus (PC) — Vizzavona, 1.100-1.150 m, 
24 V.1901, Camus (PC) — Vizzavona, 1.050 m, 3.VL1901, Camus 217 et 
sn. (PC) — Vizzavona, 23.V.1901, 900-1.100 m, Camus 98 et s.n. (PC) — 
Vizzavona, le long du Vecchio, 1.100 m, 23.V.1901, Camus (PC) — Vizza- 
vona, 1.000-1.100 m, 3.У1.1901, Camus (PC) — Pte Grado, 1.300 m, 
2.۷1.1901, Camus 191 (PC) — La Spelunca prés Evisa, 250-350 m, 28.V. 
1901, Camus 150 et s.n. (PC) — Sagone-Vico, prés de la fontaine de Casale, 
300 m, 26.V.1901, Camus 116 et s.n. (PC) = Mte d'Oro, 1.350 m, 4. VI. 
1901, Camus (PC) — Vizzavona, route de la Foce, 1.000 m, 23.V.1901, 
Camus (PC) — S.loc., Camus (PC). 

с) Pigno, Mabille (Camus, 1895, p. 72) — Vizzavona à Mte d'Oro, Gillot 
(GiLLor, 1878, p. 134) — Le Salario, Camus (Camus, 1903, p. CLV). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Grèce, Crète, Tunisie, Algérie, Maroc, Madère, Canaries. 
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Source : MNHN. Paris 
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87. SCAPANIA CURTA (Mart.) Dum. 

Localités (carte 4). — а) 186 : 71524 — 197 : 71593 — 198 : 71606 — 
201 : 71637 — 220 : 71782 — 273 : 711178. 

b) Мес d'Oro, 1.350 m, 4.VI.1901, Camus (PC) — Vizzavona, 1.100. 
1.150 m, 24.V.1901, Camus (PC). 

Nouveau pour la Corse. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sicile, Turquie, Algérie 
Madére, Canaries. 


88. SCAPANIA GRACILIS (Lindbg.) Kaal. 

Localités (carte 16). — a) 142 : 71191, 71194 — 206 : 71686 — 280: 
711224. 

Nouveau pour la Corse. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Tunisie, Maroc, Madére 
Canaries. 


89. SCAPANIA SUBALPINA (Nees) Dum 
Localités (carte 17). — b) Calacuccia, Sidossi, 7.VI.1901, Camus (PC) 
c) Renoso, 1.800 m, Litardiére et Malcuit (LITARD et MALCUIT, 1926 
р- 87, 126) — Renoso, Bona Cena, 1.800 m, Litardiére et Malcuit (LITAR 
DIERE et MALCUIT, 1926, р. 87, 126). 





Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Espagne, France, Corse, Italie, Madere. 


90. SCAPANIA UNDULATA (L.) Dum. 


Localités (carte 10). — a) 142 : 71190, 71192, 71194, 71195 — 156 
71307, 71308, 71309, 71310 — 186 : 71521, 71524 — 198 : 71600, 7160: 
— 199 : 71609, 71610, 71612, 71613, 71614 — 200 : 71622, 71623, 71625 
71626, 71629 — 201 : 71635 — 204 : 71672 — 205 : 71675, 71676, 71678 
— 206 : 71682, 71683, 71684, 71687. 

b) Mte Rotondo, Soleirol 114 (PC) — Lac d'Ino, Soleirol 114 A (РС) 
Bonifato, Calvi, IV., Mabille (РС) — Bonifato, 1.200 т, s.col. 72 (РС) - 
Mte Rotondo, 1.900-2.300 m, VII.1902, Maire (PC) — Vizzavona, 1.050 
1.100 m, 23.V.1901, Camus (PC) — Vizzavona, 1.050 m, 3.VI.1901, Camu 
218 (PC) — Vizzavona, 1.100-1.150 m, 24.V.1901, Camus (PC) — Viza 
vona, 1.080 m, 3.VL1901, Camus 215 (PC) — Vizzavona, 1.000-1.100 m 
3.VL1901, Camus 219 et s.n. (PC) — Valdoniello, 1.000 m, 8.У1.1901 
Camus 266 et s.n. (PC) — Aitone, 900-950 m, 27.V.1901, Camus (PC) — 
Mte d'Oro, 1.200 m, 4.VI.1901, Camus 239 (PC) — Lac de Melo, 1.650 
1.750 m, 11.У1.1901, Camus (PC) — Bonifato, bord de la Ficarella, 500 m 
13.VL1901, Camus (PC) — S.loc., Camus (PC) 





Source : MNHN. Paris 
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c) Foce de Vizzavona, Gillot (GiLLor, 1878, p. 134) — Punta di Pozzo 
di Borgo, Camus (Camus, 1903, p. CLVI) — Foce, affluent du Vecchio, 
1.100-1.200 m, Camus (Camus, 1903, p. CLX) — Foce, bords du Vecchio, 
1.000-1.200 m, Camus (Camus, 1903, p. CLIX) — Fiumalto, Pont d'Orezza, 
Litardière et Malcuit (LITARDIÈRE, 1928, p. 137) — Cavallara, Litardiére et 
Malcuit (LITARDIERE, 1929, p. 43) — Vulpio, Alluccia, Litardiere et Malcuit 
(LITARDIÈRE, 1929, р. 43). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 


Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sicile, Turquie, Tunisie, 
Algérie, Maroc, Madére, Canaries. 


CEPHALOZIELLA Spruce 


91. CEPHALOZIELLA BAUMGARTNER? Schiffn. 


Localités (carte 2). — a) 1 : 71004 — 14 : 71056 — 17 : 71069, 71070, 
71071 — 210 : 71705 — 212 : 71713, 71715 — 213 : 71719 — 237 : 71891, 
71892 — 238 : 71897, 71899, 71900 — 254 : 711024, 711026 — 259 : 
711061, 711063, 711064, 711065 267 : 711118 275 : 711189 276 : 
711194 — 277 : 711201 — 287 : 711267. 

b) Corte, route de Castirla, 500 m, 10.У1.1901, Camus (PC) — Corte, 
Vallée du Tavignano, 9.VI.1901, Camus (PC). 


Nouveau pour la Corse. 








Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougo- 
slavie, Grece, Crete, Israél, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc, Canaries. 


92. CEPHALOZIELLA CALYCULATA (Mont. et Dur.) Miiller 
Localité (carte 3). — а) 193 : 71569. 
Nouveau pour la Corse. 
Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 


Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougoslavie, Tuni- 
sie, Algérie, Maroc. 


93. CEPHALOZIELLA MASSALONGOI (Spruce) Müller 


Localités (carte 17). — b) Valdoniello, 1.000 m, 5.У1.1901, Camus (PC) — 
Valdoniello, 1.000 m, 8.У1.1901, Camus (PC): 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, — 
Portugal, Espagne, France, Corse, Italie 
94. CEPHALOZIELLA STARKEI (Funck) Schiffn. 


Localités (carte 14), — а) 142 : 71184 — 149 : 71238 — 152 : 71269 — 
156 : 71306, 71313 bis — 186 : 71523 — 205 : 71677. 
b) Aitone, 900-950 m, 27.V.1901, Camus (PC) — Le Salario, 20.V.1901, 


Source : MNHN. Paris 
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Camus 42 (РС) — Sagone-Vico, Fontaine de Casale, 300 т, 26.V.1901, 
Camus (PC). 
с) Punta di Pozzo di Borgo, Camus (Camus, 1903, p. CLVI). 
Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Açores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougo- 
slavie, Tunisie, Algérie, Maroc, Madère. 


95. CEPHALOZIELLA STARKEI (Funck) Schiffn. var. SCABRA (Howe) Frye 
et Clark 

Localités (carte 5). — a) 190 : 71546 — 205 : 71675 — 221 : 71785. 

b) Molino près Calvi, Soleirol 5006 (PC) — Aitone, 27.V.1901, Camus 
138 (PC) — La Spelunca près Evisa, 340-350 m, 28.V.1901, Camus 150 et 
s.n. (PC) — Sagone-Vico, près de la fontaine de Casale, 300 m, 26.V.1901, 
Camus (PC) — Corte, Vallée du Tavignano, 500-600 m, 9.VI.1901, Camus 
(PC) — Vizzavona, Pte Grado, 1.500 m, 2.VI.1901, Camus (РС). 


Nouveau pour la Corse. 
Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Â 
Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne. 


96. CEPHALOZIELLA STELLULIFERA (Tayl.) Schiffn. 


Localites (carte 8). — a) 3 : 71013, 71014 — 5 : 71019 — 7 : 71025 — 
9 : 71030 — 13 : 71048 — 15 : 71058, 71060, 71061 — 127 : 71089, 
71092, 71096 131 5 71115 133. 5771126 1354271135 137% 
71163 — 141 : 71172 — 142 : 71192, 71193, 71194, 71195 — 144: 71208, 
71209, 71210 — 145 : 71212, 71213, 71218, 71219, 71220 — 151 : 71250 

152 : 71268 154 : 71282 162 : 71351 168 : 71380, 71383 — 
172: 71413, 71414 173 : 71421 177: 71442 179: 71458 
180 : 71463, 71464, 71465, 71466, 71469 — 182 : 71475, 71478, 71482 — 
184 : 71494, 71498 — 186 : 71519, 71522, 71524 — 193 : 71569 — 203: 
71650, 71654, 71657 — 204: 71672 205 : 71678 218: 71761 
219 : 71765, 71767 — 225 : 71815, 71818 — 226 : 71820, 71826, 71829 — 
229 : 71843 — 241 : 71920, 71921 — 247 : 71978, 71979, 71980 — 249: 
71991, 71992, 71994 252 : 711005 253 : 711015 256 : 711038 
257 : 711050 — 262 : 711076, 711082 — 263 : 711086, 711087 — 265: 
711103 276 : 711196 279 : 711206 290 : 711298. 

с) S.loc., s.col. (MUELLER, 1956, р. 1043). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, Gréce, Tuni- 
sie, Algérie, Maroc, Ма4еге, Canaries. 


























97. CEPHALOZIELLA TURNERI (Hook.) Müller 
Localités (carte 13). — a) 136 : 71142, 71145, 71147, 71150 — 142 


71184, 71185, 71195 151 : 71260 1552171295 162 : 71351 — 
165 : 71360 — 172 : 71409, 71412, 71415 — 173 : 71417, 71421 — 174 : 








Source : MNHN. Paris 
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71423 — 185 : 71500, 71509 — 186 : 71510, 71513, 71516, 71519, 71522 
_ 188 : 71532 — 201 : 71639 — 203 : 71652, 71653, 71654, 71657 =Â 
204 : 71663 = 205 : 71678 — 249 : 71992 — 256 : 711041, 711044 — 
357 : 711047, 711048 — 261 : 711067, 711070 — 273 : 711174, 711175, 
711177, 711178 = 276 : 711196 — 280 : 711218, 711223 — 281 : 711225 

290 : 711298. 

b) La Spelunca prés Evisa, 250-350 m, 28.V.1901, Camus (PC) — Sagone- 
Vico, 300 m, 26.V.1901, Camus (PC) — Bonifato prés Calvi, 13.VI.1901, 


Camus (PC). 
c) S.loc., Philibert (HusNor, 1876, p. 97). 





Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Crète, Turquie, Tunisie, Algérie, Maroc, Madere, Canaries. 


SACCOGYNA Dum. 


98. SACCOGYNA VITICULOSA (Mich.) Dum. 

Localités (carte 15). — a) 142 : 71190 — 186 : 71511, 71517, 71525 — 
204 : 71663. 

b) Bonifato près Calvi, bord de la Ficarella, 500 m, 13.У1.1901, Camus 
(PC) — Bonifato près Calvi, 400-450 m, 15.У1.1901, Camus 326 et s.n. (РС) 
— Bord de la Ficarella à Bonifato prés Calvi, 23.VI.1901, 500 m, Camus 
(PC) — S.loc., Camus (PC). 

c) S.loc., Léveillé (BourAv, 1904, p. 74). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Madére, Canaries. 


CEPHALOZIA Dum. 


99. CEPHALOZIA BICUSPIDATA (L.) Dum. 

Localités (carte 14). — a) 151 : 71249 — 156 : 71312 — 186 : 71509 
198 : 71597, 71601 — 199 : 71608, 71610, 71611 — 200 : 71623, 71626, 
71627 — 273 : 711177 — 280 : 711220, 711223. 

b) Vizzavona, 1.080-1.100 m, 3.У1.1901, Camus 215 et s.n. (PC) — Mte 
d'Oro, 1.350 m, 4.У1.1901, Camus (PC) — Bonifato pres Calvi, 450-500 m, 
13.V1.1901, Camus (РС) — S.loc., Camus (РС). 

c) Foce, bords du Vecchio, 1.000-1.200 m, Camus (Camus, 1903, p. CLIX) 
— Lac de Melo, Camus (Camus, 1903, p. CLXX). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sicile, Yougoslavie, Crète, 
Turquie, Liban, Israél, Tunisie, Algérie, Maroc, Madére, Canaries. 








100. CEPHALOZIA MEDIA Lindbg. 
Localités (carte 4). — a) 200 : 71629 — 201 : 71633. 


Source : MNHN. Paris 
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b) Vizzavona, 2.У1.1901, Camus 184 (РС) — Vizzavona, 1.000-1.100 m 
2.3.VL1901, Camus (PC) — Vizzavona, 1.080 m, 3.VI.1901, Camus 215 
(PC) — Vizzavona, 1.050 m, 3.У1.1901, Camus 218 et s.n. (PC) — Aitone 
900-950 m, 27.V.1901, Camus 132, 133 et s.n. (PC) — Aitone, Camus 132 
(PC) — S.loc., Camus (PC). 

c) Foce, bords du Vecchio, 1.000-1.200 m, Camus (Camus, 1905, p. CLIX) 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Madère, 


NOWELLIA Mitten 


101. NOWELLIA CURVIFOLIA (Dicks.) Mitten 


Localités (carte 16). — b) Vizzavona, 1.000-1.100 m, 23.V. et 2.-3.V1.1901, 
Camus (PC) — Vizzavona, 1.050 m, 3.У1.1901, Camus 218 (PC) — Vizza 
vona, 1.000-1.100 m, 3.VL1901, Camus 211 et s.n. (PC) — Vizzavoni 
1.080 m, 23.V.1901, Camus (PC) — Vizzavona, 1.080 m, 3.VI.1901, Camu 
215 (PC) — Vizzavona, 31.V.1901, Camus (PC) — S.loc., Camus (PC), 

с) S.loc., Philibert (HusNor, 1876, p. 97) — Foce, bords du Vecchia 
1.000-1.200 m, Camus (Camus, 1903, p. CLIX). 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-allantique. = 
Açores, Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Turquie, Madère. 


LEPIDOZIA Dum. 


102. LEPIDOZIA REPTANS (L.) Dum. 


Localités (carte 3). — a) 200 : 71626, 71629. 
b) Aitone, 900-950 m, 27.V.1901, Camus 132, 133, 134 et s.n. (PC) — 
S.loc., Camus (PC). 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Madere. 


CALYPOGEIA Raddi 


103. CALYPOGEIA FISSA (L.) Raddi 


Localités (carte 17). — a) 141 : 71172, 71180 — 142 : 71191 — 143 
71196, 71202 — 151 : 71250, 71251, 71255, 71256, 71261, 71262 — 153 
71274 — 155 : 71289 — 158 : 71320, 71321, 71324 — 159 : 71327, 71334 
— 160 : 71337 — 172 : 71412 — 185 : 71506 — 186 : 71516, 71520 — 
188 : 71532 — 195 : 71584, 71586 — 197 : 71593 — 198 : 71594, 71595 
71596, 71597, 71598, 71601 — 199 : 71612, 71617 — 200 : 71623, 71626 
71627 — 201 : 71631, 71639 203 : 71654 205 : 71678 234 
71862, 71869, 71870 — 236: 71878, 71886 — 256: 711041 — 262 
711081 — 273 : 711174, 711175, 711177, 711178, 711182 — 280 : 711216 
711 711224 — 281 : 711228. 








Source : MNHN. Paris 
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b) Calcatoggio, 300 m, 29.V.1901, Camus (PC) — Vizzavona, le long 
du Vecchio, 1.100 m, 23.V.1901, Camus (PC) — Valdoniello, 1.000 m, 
8УІЛ901, Camus (PC) — Mte d'Oro, 1.650-1.750 m, 4.У1.1901, Camus 
227 (PC) — S.loc., Camus (PC). 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Crète, Tunisie, Algérie, Maroc, Madére, Canaries. 


RADULA Dum. 
104. RADULA COMPLANATA (L.) Dum. 


Localités (carte 15). — а) 198 : 71595 — 200 : 71624 — 206 : 71683, 
71685, 71686 207 : 71691 22175771739 242 : 71930. 

b) Vizzavona, 900-1.100 m, 23.V.1901, Camus (РС) — Vizzavona, 1.100 m, 
24.V.1901, Camus (PC). 

c) Orezza, Soleirol (BERTOLONI, 1858, p. 575) — Carrosaccia, Camus 
(Camus, 1903, p. CLIV) — Le Salario, Camus (Camus, 1903, p. CLV) — 
Punta di Pozzo di Borgo, Camus (Camus, 1903, p. CLVI) — Foce, bords du 
Vecchio, 1.000-1.200 m, Camus (Camus, 1903, p. CLIX) — Aitone, 900- 
950 m, Camus (CaMUs, 1903, p. CLXV) — Vallée de la Restonica, Camus 
(Camus, 1903, p. CLXVIT) — Bonifato, Camus (Camus, 1903, p. CLXXIII) 

Les échantillons de Camus récoltés à la Punta di Pozzo di Borgo sont sté- 
tiles. Leur appartenance à Radula complanata reste incertaine. 





Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Albanie, Turquie, Tunisie, Algérie, Maroc, Madére. 





105. RADULA LINDBERGIANA Gottsche 


Localités (carte 6). — а) 10 : 71040 — 137 : 71159 — 143 : 71199, 
71201 — 148 : 71233 151 : 71253 — 156 : 71301, 71302 — 162 : 
71348 — 174 : 71426 — 178 : 71448 — 186 : 71521, 71524 — 204 : 
71665 — 206 : 71680 — 207 : 71690, 71692, 71696 — 221 : 71782 — 225 : 
71813 — 229 : 71844 — 240 : 71911, 71915 — 272 : 711162 — 293 : 
711314, 711317, 711319. 

b) Vizzavona, 1.100-1.150 m, 24.V.1901, Camus (PC) — Vizzavona, Pte 
Grado, 1.450-1.550 m, 2.VI.1901, Camus (PC) — Bonifato prés Calvi, 
500 m, 13.VI.1901, Camus (PC) — La Spelunca prés Evisa, 340 m, 28.V. 
1901, Camus 150 (PC). 

c) Mte d'Oro, 1.600 m, Camus (Camus, 1903, p. CLXII). 

Les échantillons récoltés par Camus au Mte d'Oro sont stériles. Leur appar- 
tenance à Radula lindbergiana reste incertaine. 








Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougo- 
slavie, Albanie, Gréce, Créte, Turquie, Tunisie, Algérie, Maroc, Madere, 
Canaries. 


Source : MNHN. Paris 
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RADULA ster. 
Localités. — a) 8 : 71028 — 136 : 71149 — 137: 71158 — 140: 71168, 


71169 — 141 : 71175, 71176, 71178, 71179 — 142 : 71192, 71194 --% 
148 : 71232, 71235 = 151 : 71231, 71259 1290 71280: "153.4 71272 
71273 -- 156.: 71299, 71300 — 160 : 71334, 71335, 71339 — 178 : 


71446 — 185 : 71503, 71504-- 186 : 71512, 71513, 71514, 71525 — 189: 
71536, 71539 — 194 : 71580 — 198 : 71603, 71604, 71606 — 200 : 71618, 
71629 — 201 : 71639, 71641 — 204: 71664, 71669, 71671 — 205: 71676 
— 220 : 71774 — 221 : 71778, 71784 — 22: T1788 402297 71798 
71799, 71800 — 229 : 71839, 71845 — 232 : 71850, 71852 — 240 : 
71912 — 242 : 71931, 71932, 71933, 71934, 71935 — 243 : 71938, 71939, 


71940, 71941, 71942 — 258.: 711051,-711052 -- 262% 711079, — 265 $ 


211406; 211108 27.271150 7 LUS EE 278 711209 
711210, 711211, 711212, 711213 — 287 : 711269 72682708 711278 
roo 24152057 

b) Montagnes prés Calvi, 25.V., Soleirol 5921 (PC) — Molino prés Calvi, 
15.IL, Soleirol 5006 (PC) — S.loc., Soleirol 5011 A (PC) — La Gorgona, 
Soleirol 5010 A (PC) — La Spelunca prés Evisa, 28.V.1901, Camus (PC) — 
Mte d'Oro, 1.600 m, 4.VI.1901, Camus (PC) — Vizzavona, montée de la 


Босе, 900-1.000 т, 23.V.1901, Camus (PC) — Punta di Pozzo di Borgo, | 


22.V.1901, Camus (PC) — Pte Grado, 1.500 m, 2.VL1901, Camus (PC). 


c) Pigno, Mabille (CAMUS, 1895, p. 73). 


MADOTHECA Dum. 


106. MADOTHECA CORDAEANA (Hüb.) Dum. 


Localités (carte 17). — a) 156 : 71301, 71302 — 197 : 71589, 71590 = 


200 : 71619, 71624 —- 206 : 71680, 71682, 71687 — 207 : 71691, 71695, 


71696 — 220 : 71774, 71775 — 221 : 71784 — 229 : 71839, 71844, 71846. 
b) Vizzavona, 1.100-1.150 m, 24.У.1901, Camus (PC) — Vizzavona, Pte 
Grado, 1.500-1.580 m, 2.VI.1901, Camus (PC) — Vizzavona, Pte Grado, \ 


1.450-1.500 m, 2.VI.1901, Camus (PC) — Vizzavona, 1.050-1.100 m, 23.V: 


а саа 


1901, Camus (PC) — Lac de Mélo, 1.750 m, 11.VI.1901, Camus (РС) 
c) S.loc., Philibert (HusNor, 1876, p. 97) = Foce, bords du Vecchio; 


1.000-1.200 m, Camus (Camus, 1903, p. CLX). 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. < 


Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Albanie, Grèce, Crète, 


Liban, Turquie, Algérie, Maroc, Madere. 


107. MADOTHECA LAEVIGATA (Schrad.) Dum. 


Localités (carte 8). — а) 142 : 71187 — 151 : 71252 — 156 : 71302 
71308 — 186 : 71514 — 220 : 71775 — 221 : 71778 — 229 : 71846 — 
232 : 71852 — 243 : 71939 — 279 : 711213. 


парада 
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b) S.loc., Soleirol 5011 А (PC) — Vizzavona, 1.000-1.100 m, 3.V1.1901, 
Camus (PC) — Vizzavona, montée de la Foce, 1.000-1.100 m, 23.V.1901, 
Camus (PC) — Pte Grado, 2.У1.1901, Camus 203 (PC) — Bonifato pres 
Calvi, 500 m, 13.VI.1901, Camus (PC) — Valdoniello, 1.000 m, 8.VI.1901, 
Camus (PC) — Aitone, 900-950 m, 27.V.1901, Camus 146 et s.n. (РС). 

с) Mte Fosco, 1.000-1.100 m, Gillot (GILLOT, 1878, p. 134). 

L'échantillon de Camus provenant de La Spelunca prés Evisa, cité par 
Camus (1903, p. CLXVI) contient Madotheca thuja. 


Distribution dans la région méditerranéenne el méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sicile, Yougoslavie, Albanie, Tunisie, 
Algérie, Maroc, Madére, Canaries. 


108. MADOTHECA PLATYPHYLLA (L.) Dum. 


Localités (carte 16). — а) 218 : 71758 — 291: 711304. 
с) Perticato, Soleirol (BERTOLONI, 1858, p. 594) — Le Salario, Camus 
(Camus, 1903, p. CLV). 


Қ Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Cores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Italie, Sicile, Yougoslavie, 


‚ие, Gréce, Créte, Chypre, Turquie, Tunisie, Algérie, Maroc, Madere, 
anaries, 


109. MADOTHECA THUJA (Dicks.) Dum. 


л» (carte 11). — a) 137 : 71158, 71159, 71160 — 140: 71171 — 
rä КИ % 71176, 71177, 71178, 71179 — 142 : 71186, 71187, 72892 — 
= "Асын E 154 . 71251, 71258, 71262 — 152 : 71267 — 178.2 71486, 
71667 71448 — 185 : 71505 — 186 : 71514, 71525 — 204 : 71665, 71666, 
ХШ E EE x 71758 — 221°: [1480 С 222 771789 — 225 
71940, (iets ENT, "T892'— 241 (71922 => 2427 71931 — 243 3 
711212 71941, 71948 — 272 : 711162 — 279 : 711209, 711210, 711211, 
2711213 — 282 : 711236, 71123747 2885: 711236, 714271, 711218. 

_ °) Forêt de Perticato, Soleirol 5011 (PC) — Sloc., Soleirol 5011 B (PC) 
шіге, près Calvi, 29.V., Soleirol 5921 (РС) — Mt. Terrible, Soleirol 
10,1 1 (PC) T Bastia, Mabille (PC) — Pic de Lisa, Ajaccio N, 600 m, 
Corte, Es ia; (PC) — Ajaccio, Le Salario, 20.V.1901, Camus (PC) — 
Roue du Tavignano, 9.VI.1901, Camus (PC) — Corte, sous la cita- 
( : 9. VL1901, Camus (PC) — La Spelunca prés Evisa, 28.V.1901, Camus 
(PCS E ке de Sagone 4 Vico, 300-350 т, 26.V.1901, Camus 118 et s.n. 
pelle m près Calvi, 13.1.1901, Camus (PO) — Cime de la Cha- 
Lutz (PO). ngelo, 1.100 m, 17.VII.1927, Litardiére (PC) — Nazza, 1901, 
Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 


уза d a n 
Si gal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Tunisie, Algérie, 
0с, Madère, Canaries. 
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FRULLANIA Raddi 


110. FRULLANIA DILATATA Dum. 

Localités (carte 16). — а) 1: 71003, 71006 — 12: 71045 — 18: 71074 
— 129 : 71104 — 135 : 71139 — 136 : 71148, 71150 =Â 137: 71156 — 
140 : 71167, 71169 145 : 71199 146 : 71223 148 : 71232, 71233 

149 : 71239 15195001251 152 : 71265, 71266: — 153 : 71270 
71272 — 155 : 71296 — 156 : 71299, 71301 — 1907: 71335-1628 
71347, 71349 — 168 : 71383 — 175 : 71418, 71419 — 176 : 71436 — 
185 : 71502 — 186 : 71512 194 : 71575 195 : 71587 196 : 71588 
— 200 : 71618, 71624 210 : 71708 218 : 71757 221 : 71781 — 
222 : 71787 — 223 : 71799, 71800 240 : 71915 242 : 71929 2521 
711006 — 257 : 711051, 711052 — 261 : 711072 — 262 : 711079, 711080 
— 263 : 711091 — 265 : 711106, 711107 — 279 : 711211 — 281 : 711225, 
711227 286 : 711259 287 : 711268 288 : 711272, 711275. 

b) S.loc., Soleirol 5104, 5163 (PC) — Bastia, Toga, 4.11.1867, Mabille 27 
(PC) — Bastia, 4.11.1866, Mabille (PC) — Bastia, Mabille 62 (PC) — Pigno, 
Bastia, Mabille 129 (PC) — Punta di Pozzo di Borgo, 22.V.1901, Camus 74 & 
s.n. (P.C.) = Bonifato, 13.VL1901, Camus 321 et s.n. (P.C.) — Calacuccia, 
Sidossi, 7. VI.1901, Camus 261 (PC). 

c) S. Martino di Lota, Gillot (GILLOT, 1878, р. 134) — Carrosaccia, 
Camus (Camus, 1903, p. CLII) — Le Salario, Camus (Camus, 1903, p. CLV) 
— Calvi, Camus (Camus, 1903, p. CLXXII) — Valdoniello, Camus (Camus, 
1903, р. CLXXI) — Vallée de la Restonica, Camus (Camus, 1903, p. 
CLXVII) — Foce, bords du Vecchio, 1.000-1.200 m, Camus (Camus, 1903, 
p. CLX) 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, — 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Albanie, Gréce, Créte, Turquie, Israél, Tunisie, Algérie, Maroc, 
Madere, Canaries. 


























111. FRULLANIA FRAGILIFOLIA Tayl. 
Localites (carte 7). — а) 186 : 71521 — 221 : 71782 — 225: 71809. 
b) Воп аю près Calvi, 450-500 m, 13.У1.1901, Camus (РС) — Aitone, 
900-950 т, 27.У.1901, Camus 138 et s.n. (PC) — Vizzavona, 1.100-1.150 m, 
24.V.1901, Camus (PC). 
c) Foce, bords du Vecchio, 1.000-1.200 m, Camus (Camus, 1903, p. CLX) 
Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougoslavie, Cana- 
ries. 
112. FRULLANIA TAMARISCI (L.) Dum. 
Localités (carte 6). — a) 10 : 71034, 71037 — 15 : 71063 — 18 : 71074 


— 125 : 71081 — 127 : 71090 — 135 : 71139 — 136 : 71148, 71150 — 
140 : 71168, 71169, 71170 — 141 : 71174, 71175, 71177 — 142 : 71184, 


Source : MNHN. Paris 
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71188, 71192, 71195 — 148: 71232, 71233 — 149: 71239 — 150: 71246 
151 : 71251, 71252, 71255, 71259, 71262 — 152 : 71265, 71269 — 153: 
70 — 154: 71285 — 155: 71296 — 156 : 71300, 71302 — 158: 71318 
160571332, 71339 162: 71348 168: 71381 173: 71419, 
71420 = 174: 71428, 71429 — 177: 71440 — 178: 71447 — 185: 
71502, 71508 — 186: 71512, 71513, 71516, 71521, 71525 — 189: 
71535 — 194: 71580, 71581, 71582 — 198: 71599, 71600, 71602 — 
200 : 71618, 71626, 71629 — 201: 71636, 71637, 71638, 71639 — 204: 
71663, 71664, 71666, 71667, 71668, 71669, 71671 — 205: 71673 — 
206: 71679 — 210: 71708 — 220: 71773 — 221: 71778, 71781 — 
222 : 71787, 71788 = 225 : 71809, 71810, 71815 — 229: 71844, 71846 — 
240 : 71913 — 242 : 71929 — 243 : 71939, 71948 — 248: 71989 — 255: 
711030 — 256: 711039, 711040 — 257: 711052 — 273: 711171 — 
280: 711219 — 281: 711227 — 282: 711236, 711237 — 291: 711303. 











b) Forét de Perticato, au-delà de La Gorgona, Soleirol 5009 (PC) — Mt. 
Terrible, Soleirol 5011 А (PC) — Bastia, St. Lucie, 23.1.1869, Debeaux (PC) 
— Toga, Bastia, 4.11.1866, Mabille 20 et s.n. (РС) — La Spelunca, Evisa, 
340-350 m, 28.V.1901, Camus 150 et s.n. (PC) — La Spelunca prés Evisa, 
300 m, 28.V.1901, Camus (PC) — Aitone, 900-950 m, 27.N.1901, Camus 
132 et s.n. (PC) — Aitone, 900-950 m, 28.V.1901, Camus (PC) — Vizza- 
vona, 1.000-1.100 m, 23.V.1901, Camus 98 et s.n. (PC) — Vizzavona, 
1.100 m, 24.V.1901, Camus (PC) — Vizzavona, 1.000-1.100 m, 3.VI.1901, 
Camus 208 et s.n. (PC) — Vizzavona, affluent du Vecchio, 1.000-1.100 m, 
3.۷1.1901, Camus 219 (PC) — Bonifato prés Calvi, 400-500 m, 13.V1.1901, 
Camus 324 et s.n. (PC) — Punta di Pozzo di Borgo, 22.V.1901, Camus (PC) 
— S.loc., Camus (PC). 


c) Vallée de la Restonica, Camus (Camus, 1903, p. CLXVII) — Foce, 
bords du Vecchio, 1.000-1.200 m, Camus (Camus, 1903, p. CLX) — Valdo- 
niello, Camus (Camus, 1903, p. CLXXI). 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Â 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Albanie, Créte, Turquie, Tunisie, Algérie, Maroc, Canaries. 


HARPALEJEUNEA (Spruce) Schiffn. 
113. HARPALEJEUNEA OVATA (Hook.) Schiffn. 


Localités (carte 15). — b) La Spelunca prés Evisa, 300 m, 28.V.1901, 
Camus (PC) — La Spelunca prés Evisa, 340-350 m, 28.V.1901, Camus 150 
et s.n. (PC) 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Madere, Canaries. 


Source : MNHN. Paris 
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MICROLEJEUNEA (Spruce) Schiffn. 


114. MICROLEJEUNEA ULICINA (Tayl.) Evans 
Localité (carte 17). — a) 279 : 711213. 
Nouveau pour la Corse. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Madère, Canaries. 


LEJEUNEA Libert 


115. LEJEUNEA CAVIFOLIA (Ehrh.) Lindbg. 


Localités (carte 3). — a) 1 : 71005, 71007 — 10 : 71034, 71036, 71040 
— ТАТ 71175, 71176, 71179 => 142 " 71188; 71190, 71192, 71194752 
T4397 712199, 712007 71207 = 1517 71280; 71251, 71253, 71954 71252 
70256, 71262572 6855256. 71299, 71300, 71301, 71302 — 160 : 71336 
— 178 : 71446, 71448 — 185 : 71504 — 186 : 71511, 71512, (11513; 71514, 
TBD ОШО; 7 1301, 71524, 71525 == 18009015259 11539 —.198 |: 71594, 
71595, 71602. — 201. : 71634, 71635, 71637, 71638, 71639, 71640 — 204 : 
71664, 71665, 71671 — 205 : 71676 — 206 : 71684 — 207 : 71690, 71695, 
71606 — 2201: 71972, 71774 224. : 70778; ANTON 71780241789, 71784, 
71785 — 222 : 71787, 71788 = 225 : 71813 — 229: 71840, 71841, 71845, 
71845 — 236 : 71878, 71880 = 240 : 71911, 71912 — 242 : 71932, 71933, 
71934 — 243 : 71938, 71939, 71940, 71941, 71942, 71946 — 256 : 711039, 
711044 — 257: 711047, 711052, 71:052/— 26179710067 ALLO 7 ly 711072 
— 262 : 711078, 711085 — 271 : 711150, 711151.— 279 711172; 711181 
— 22927711208, 711209: 711210, 711211, 711212, 7112794288 : 711278 
— 289 : 711285 — 201: 71190, 11303, 

b) La Gorgona prês Calvi, Soleirol 5010 A (PC) — Forêt de Perticato, 
Soleirol 5011 (PC) — Montagnes pres Calvi, 25.V., Soleirol 5921 (РС) — 
S.loc., Soleirol 5011 А (PC) — Bastia, X.1865, Mabille 8 (PC) — Bastia, I. 
Mabille (PC) — Toga, Bastia, 4.11.1866, Mabille (PC) — Vizzavona, 23.V. 
1901, Camus 86 (PC) Vizzavona, 900-1.100 m, 23.V.1901, Camus (PC) — 
Vizzavona, 1.000-1.100 m, 3.V1.1901, Camus (PC) — Vizzavona, affluent 
du Vecchio, 1.000-1.100 m, 3.VL1901, Camus 219 (PC) — Vizzavona, 
23.V.1901, Camus 98 (PC) — Vizzavona, 1.100-1.150 m, 24.V.1901, Camus 
(PC) — Vizzavona, montée de la Foce, 900-1.000 m, 23.V.1901, Camus (PC) 
— Vizzanova, Pte Grado, 1.450-1.500 т, 2.VI.1901, Camus (PC) = Mte 
d’Oro, 2.000m, 4.У1.1901, Camus (PC) — Punta di Pozzo di Borgo 
22.V.1901, Camus (PC) — Bonifato près Calvi, 13.VL1901, Camus (PC) — 
Bonifato prés Calvi, bord de la Ficarella, 500 m, 13.У1,1901, Camus (РС) — 
La Spelunca pres Evisa, 28.V.1901, Camus (РФ); 

с) Valdoniello, Camus (Camus, 1903, p. CLES 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. 7” 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
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Yougoslavie, Albanie, Gréce, Créte, Turquie, Tunisie, Algérie, Maroc, Madère, 
Canaries, 


COLOLEJEUNEA (Spruce) Schiffn. 


116. COLOLEJEUNEA ROSSETTIANA (Mass.) Schiffn. 


Localités (carte 12). — a) 232 : 71852 — 242 : 71930, 71935 — 272 : 
"aliaa. 223... 711181. 


Nouveau pour la Corse. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Â 
Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Albanie, Alge- 
Не, Maroc, Canaries. 


II. LISTE DES ESPECES 
DONT LA PRESENCE EN CORSE RESTE DOUTEUSE 


Nous avons pu vérifier la determination de nombreux échantillons corses 
de collecteurs divers. Quelques-uns, représentant, croyait-on, des espèces non 
citées précédemment pour la Corse, avaient, en fait, été mal déterminés. Ces 
SSpèces doivent donc être éliminées de la liste des espèces du département. 


D'autre part, certaines indications bibliographiques n'ont pu être contrôlées, 
е é 1 PASS D » 
5 échantilions de référence étant introuvables. 


des est donc, au total, 19 espéces dont l'existence en Corse doit étre consi- 
“tee comme douteuse. 


il, Fimbriaria elegans Spreng. 4 
Récolté par Thomas et cité par DE NOTARIS (1839, р. 55), puis par 
GOTTSCHE, LINDENBERG et NEES (1844-1847), DUMORTIER (1874), ge 
5% MASSALONGO (1886), MUELLER (1913), ZODDA (1954). Le spécimen 
Omas reste introuvable. Il est probable qu'il contient F. africana et non 


d elegans, espèce d'Amérique tropicale. 


Зо. р 
Riccia papillosa Moris i " 
ité par BERTOLONI (1858, p. 637) de Calvi, récolté par Soleirol. Le spéci- 
Men reste introuvable. 


3. Riccia Warn 


storfii Limpr. 
Cette es j P 


péce a été récoltée par Fleischer à S. Antonio prés d' Ajaccio (MuEL- 
А 1907, p. 192; 1592, p. 457). L'échantillon (С 15019) contient un 
“а indéterminable mais qui pourrait appartenir à R. Warnstorfii. 
4, Blasia pusilla L. 

“coltée Bar Léveillé-dais Jes 'erivirons d’Ajaccio, cette espèce est citée par 


LE 
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Boutay (1904, p. 163) et par HUSNOT (1922, p. 130). Le spécimen reste 
introuvable. 


5. Fossombronia Wondraczekii (Corda) Dum. 
Camus (1902, p. 23 et 1903, p. CLV) cite cette espèce du Salario. Son 
échantillon contient F. pusilla. 


6. Barbilophozia gracilis (Schl.) Müller 

BOULAY (1904, p. 100) inclut cette espèce comme sous-espèce dans son 
espèce collective « Lophozia barbata », mais note sa présence en Corse, récolté 
par Camus. CAMUS ne le cite nulle part et elle ne semble pas exister dans ses 
collections corses. 


7. Barbilophozia Floerkei (W. et M.) Loeske 

Camus cite ce Barbilophozia de Bastia (1895, p. 73, leg. Mabille), du 
Rotondo (1902, p. 25, leg. Camus), de Calacuccia (1902, p. 25, leg. Camus), 
de la Pte Grado (1902, p. 25, leg. Camus). Deux échantillons de la Pte Grado 
(Camus 196 et s.n., PC) contiennent B. lycopodioides, un troisième (Camus 
s.n.), B. Hatcheri. Les autres spécimens n'ont pas été retrouvés. B. /усоро- 
dioides existe à Calacuccia et au Rotondo, B. Hatcheri, à la Pte Grado. Autour 
de Bastia, aucune de ces espèces ne semble avoir été récoltée. 

HusNor (1922, p. 99) rattache les échantillons de la Pte Grado de Camus 
à B. Hatcheri. Zoppa (1934, р. 163) cite B. Floerkei de Corse, sans indiquer 
d'échantillons. 


8. Marsupella aquatica (Schrad.) Schiffner 

BOULAY (1904, p. 144) et HusNor (1922, р. 119) citent cette espéce : 
« Corse, Stephani ». Dans l'herbier Stephani (G 15016) un échantillon récolté 
par Camus (Mte d'Oro, 2.000 m, 4.VI.1901) figure sous ce nom. Il contient 
M. emarginata. 


9. Marsupella commutata (Limpr.) Bernet 
Cette espèce est citée par Camus (1902, p. 21) de Calacuccia. Les spécimens 
des collections de Camus contiennent M. Funckii. 


10. Solenostoma sphaerocarpum (Hook.) Steph. 

Camus (1902, p. 21) signale cette espéce de la Pte Grado. L'échantillon 
de sa collection contient Nardia scalaris, Un deuxième specimen, поп cité par 
Camus, du Mte d'Oro, contient également cette espéce. 

LITARDIÈRE (1926, p. 87) cite ensuite ce Solenostoma du Renoso. L'échan- 
tillon reste introuvable. 


11. Scapania irrigua (Nees) Dum. 


Camus (1902, p. 23) signale ce Scapania de Calacuccia. L'échantillon de sa 
collection contient S. subalpina. 


12. Cephaloziella dentata (Raddi) Müller 
Camus (1902 et 1903) cite cette espece de Casale Vico, de Bonifato, 


Source : MNHN. Paris. 
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d'Evisa et de la route entre Sagone et Vico. Les échantillons correspondant 
aux deux dernières localités contiennent С. Turneri, les autres sont restés 
introuvables, HUSNOT (1922, p. 68) cité ensuite cette espèce de Corse, récoltée 
par Philibert. Ce spécimen également est resté introuvable. Boutay (1904, 
‚ 72), MUELLER (1913, p. 201) et ZoppA (1934, p. 216) signalent ensuite 
С. dentata de Corse. Nous n'avons vu aucun échantillon correspondant à cette 
espèce. Elle a très souvent été confondue avec C. Turneri. 


13. Cephaloziella rubella (Nees) Warnst. 

ZoppA (1934, p. 222) signale ce Cephaloziella de Corse, mais cette citation 
repose sur une fausse interprétation du nom du C. divaricata de Camus, syno- 
nyme de C. Starkei et non de C. rubella. Tous les spécimens de Camus de 
C. divaricata contiennent C. Starkei. 


14. Geocalyx graveolens (Schr.) Nees 
SARRASAT (1931, p. 38) cite cette espèce d'Aitone. L'échantillon reste 
introuvable. 


15. Cephalozia connivens (Dicks.) Spruce 

SARRASAT (1931, p. 38) cite ce Cephalozia d'Aitone, MUELLER (1956, 
p. 1094), de Corse. Nous n'avons pas vu d'échantillon correspondant à cette 
espèce. 


16. Cladopodiella fluitans (Nees) Buch 
Camus (1903, p. CLXX) cite cette espèce du Lac de Mélo. Ses échantillons 
contiennent Gymnocolea inflata. 


17. Calypogeia arguta Nees et Mont. 

Mentionné par MUELLER (1956, p. 1175, fig. 454), ensemble avec C. fissa, 
sur sa carte de distribution de ces deux espéces en Europe. Ni l'une ni l'autre 
n'avait été citée auparavant. C. arguta ne semble pas avoir été récolté en Corse, 
tandis que C. fissa, confondu avec C. trichomanis, y est effectivement assez 
répandu. 


18. Calypogeia trichomanis (L.) Corda 

Camus (1902 et 1903) cite cette espéce de Vizzavona, de Calcatoggio, de 
Valdoniello et de la Vallée de la Restonica. А part les échantillons de Resto- 
nica, qui n'existent plus dans les collections de Camus, tous les autres spéci- 
mens des localités citées correspondent à С. fissa. 

LITARDIÈRE (1929, p. 41, 43) cite С. trichomanis des Pozzines du Coscione 
(Croci, Aqua Dolci, Alluccia, Cavallara, Marinasca). Nous n'avons retrouvé 
aucun des échantillons correspondants. 


19. Madotheca platyphylloidea (Schwein.) Dum. 

Cité par GOTTSCHE, LINDENBERG et NEES (1845, p. 281, leg. Soleirol 
n° 5011 A), puis par HusNor (1876, 1922), Boutay (1904), Zoppa (1934). 
L'échantillon correspondant contient M. thuja. MASSALONGO (1886, p. 38) 
avait déjà attribué le spécimen de Soleirol à cette espéce. 


Source : MNHN. Paris 
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IV. NOMBRE DE RECOLTES EFFECTUEES POUR CHAQUE ESPECE 


Dans la liste suivante, nous donnons, pour chaque espéce,le nombre de récol. 
tes effectuées, par nous-mêmes, dans l'ensemble des régions que nous avons 
visitées. Ces indications ne se rapportant pas au département tout entier, et la 
valeur du recouvrement n'étant pas notée, on doit considérer que cette liste 
donne seulement une idée approximative de la fréquence des espéces et ne 
représente pas leur abondance réelle. 


Corsinia coriandrina 
Lejeunea cavifolia 
Reboulia hemisphaerica 
Lunularia cruciata 
Frullania tamarisci 
Riccia Michelii 
Cephaloziella stellulifera 
Scapania compacta 
Riccia ciliata 

Metzgeria furcata 
Targionia hypophylla 
Riccia nigrella 

Riecia sorocarpa 
Plagiochila asplenioides 
Frullania dilatata 
Calypogeia fissa 
Leiocolea turbinata 
Oxymitra paleacea 
Sonthbya tophacea 
Madotheca thuja 
Cephaloziella Turneri 
Riccia gougetiana 

Riccia beyrichiana 
Marsupella emarginata 
Gongylantbus ericetorum 
Scapania undulata 
Fossombronia caespitiformis 
Fimbriaria africana 
Radula lindbergiana 
Grimaldia dichotoma 
Cephaloziella Baum gartneri 
Diplophyllum albicans 
Pellia fabbroniana 
Conocephalum conicum 
Southbya nigrella 
Madotheca cordaeana 
Pellia epiphylla 


188 
10 
109 
105 
101 
98 
88 
87 
85 
FT 
67 
66 
66 
64 
62 
58 
56 
56 


Fossombronia angulosa 
Riccia ciliifera 

Marchantia paleacea 

Riccia macrocarpa 
Lophocolea heterophylla 
Lophocolea bidentata 
Cephalozia bicuspidata 
Riccardia pinguis 
Lophocolea cuspidata 
Phaeoceros laevis 
Madotheca laevigata 

Riccia Crozalsii 

Lophocolea fragrans 
Barbilophozia lycopodioides 
Solenostoma triste 

Riccia bicarinata 

Radula complanata 
Riccardia sinuata 
Fossombronia pusilla var. decipiens 
Cephaloziella Starkei 
Preissia quadrata 

Scapania curta 
Pedinophyllum interruptum 
Chiloscyphus polyanthus 
Marsupella sphacelata 
Cololejeunea rossettiana 
Saccogyna viticulosa 
Barbilophozia barbata 
Riccia lamellosa 

Riccia sorocarpa var. Heegii 
Plagiochasma rupestre 
Clevea Spathysii 

Riccia glauca 

Lophozia ventricosa 
Scapania gracilis 
Chiloscyphus pallescens 


17 
16 
15 
15 
15 
14 
14 
14 
14 
13 
11 
11 


Source : MNHN. Paris 
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V. INFLUENCE DES FACTEURS ECOLOGIQUES 
SUR LA DISTRIBUTION DES HEPATIQUES CORSES 


Dans cette ile de dimensions relativement modestes mais trés montagneuse 
et dont les sommets peuvent dépasser 2.700 m, dont la nature et la texture 
du sol ont une grande diversité, on peut considérer que climat, nature de la 
roche-mére, caractéristiques physiques du sol et valeur du pH du substrat repré- 
sentent les facteurs les plus importants qui réglent la vie des Hépatiques 


1. INFLUENCE DU CLIMAT ET DE L'ALTITUDE 


L'importance des précipitations atmosphériques et de la longueur de la 
période de gel apparaissent capitales pour la formation et la germination des 
spores et méme pour le développement du thalle des Hépatiques. Or, le climat 
de la Corse est lié à son caractére insulaire, à sa place dans la Méditerranée 
occidentale et surtout à son relief. La carte de la pluviosité annuelle dressée 
par H. GAUSSEN (carte au 1/500.000, Ministére des Travaux Publics, Direction 
des forces hydrauliques et de distribution d'énergie électrique) indique claire- 
ment le róle du relief dans la distribution de la pluie. Sur les cótes, il tombe 
500-700 mm de pluie par an, dans les vallées, sur les plateaux peu élevés, au 
pied des montagnes, on enregistre 700-1.000 mm et, selon l'altitude, de 1.000 
jusqu'à plus de 2.000 mm par ап 


D'après le tableau I représentant la distribution des Hépatiques suivant la 
hauteur de pluie annuelle, on constate que les besoins en cau de pluie diffèrent 
beaucoup suivant la morphologie des espèces. 


Par exemple, les Jungermanniales Anacrogynes supportent en général beau- 
coup moins bien que les Marchantiales la privation d'humidité en été. 


Riccia perennis, pourtant très hydrophile et localisé dans les prairies très 
mouillées, vit seulement dans des régions ой les précipitations ne dépassent 
pas 700 mm par an. Cette contradiction apparente s'explique par une corres- 
pondance remarquable entre la morphologie de la plante et le régime des 
pluies. En hiver et au printemps, il pleut abondamment, R. perennis se trouve 
alors en période de développement et de reproduction ; en été la sécheresse 
devient très forte mais ne gène pas la plante puisqu'elle persiste seulement 
grâce à ses tubercules reviviscents. 





Il en est de même pour la plupart des Riccia, espèces temporairement hydro- 
philes, Par exemple R. Michelii peut supporter une pluviosité assez forte mais 
il est plus abondant si les chutes annuelles ne dépassent pas 900 mm. 

Dix espèces tolèrent à la fois la sécheresse et l'humidité. Citons Corsinia 
qui, cependant, préfère les régions peu arrosées ou Frullania tamarisci plus 
fréquent toutefois si la pluviosité atteint 700-1.100 mm. 

De nombreuses Hépatiques ne supportent pas la sécheresse (ех. : Calypo- 
geia fissa, Plagiochila asplenioides, Marsupella emarginata), Quelques-unes 


1 


Source : MNHN. Paris 
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ne peuvent vivre que dans des lieux très humides : Scapania aspera, Cepha- 
lozia media, Lepidozia reptans, etc. 

Dans cette ile montagneuse, l'altitude vient modifier ou accentuer le régime 
des pluies, de sorte que les deux facteurs altitude et pluviosité ne peuvent être 
dissociés. 

Le tableau de la distribution verticale des Hépatiques (tabl. II) donnera 
donc une image approximative mais assez fidéle de la tolérance envers le climat 
des espéces vivant sur cette ile. 

Il indique, pour chaque espéce, l'altitude minimum et l'altitude maximum 
de nos récoltes personnelles et des récoltes de nos prédécesseurs quand ceux-ci 
ont donné sur les localités des détails assez précis. Nous avons classé les espéces 
dans l'ordre de la valeur croissante de leur altitude minimum et, pour celles 
qui vivent à la méme altitude, dans l'ordre croissant d'altitude maximum 

L'examen de ce tableau conduit aux remarques suivantes : 

1) 38 espéces sur 101 vivent dés le niveau de la mer et, parmi elles, 15 
s'élévent au-dessus de 1.000 m d'altitude. 

2) Deux seulement ne dépassent pas 50 m d'altitude, Au point de vue 
biogéographique, ce fait présente un intérét au moins pour Riccia perennis, 
espéce souvent localisée dans les plaines basses soumises à l'influence de la mer 
et ne gagnant que trés rarement les régions élevées. 

3) La plupart des espéces de basse altitude sont des Marchantiales ou des 
Anacrogynes, cependant, quelques-unes comme Leiocolea turbinata, Southbya 
tophacea, Madotheca thuja appartiennent aux Acrogynes. 

4) Des Marchantiales comme Plagiochasma, Grimaldia, Clevea, Marchantia 
paleacea n'ont pas été trouvées au niveau de la mer mais sont cependant des 
espèces de basse et moyenne altitude s'élevant parfois à 1.000 m et plus. 

5) Les Hépatiques que nous n'avons pas récoltées au-dessous de 300 m ou 
méme de 400 et 500 m, appartiennent presque toutes aux Acrogynes. Excep- 
tionnellement, ce sont des Marchantiales (Riccia glauca, plante de région tem- 
pérée, rarement méditerranéenne) ou des anacrogynes (Fossombronia pusilla 
Riccardia pinguis) ou des Anthocérotales (Anthoceros punctatus) toutes, espè- 
ces boréales à vaste distribution. 

6) Certaines Anacrogynes, habituelles des régions tempérées ne supportent 
pas les basses altitudes, trop chaudes et trop séches : par exemple Lophocolea 
bidentata, Lepidozia reptans, Leiocolea Milleri. 

7) Oxymitra vit aux mêmes altitudes que la plupart des Riccia. 

8) Corsinia s'élève jusqu'à plus de 1.000 m. 

9) Riccia lamellosa па pas été trouvé en Corse au-dessus de 350 m sans 
doute en raison de la distribution altitudinale des sols calcaires. 

10) Des espéces rares comme Plagiochasma rupestre, Riccia canescens, Cle- 
vea Spathysii ont une amplitude altitudinale faible. 

11) Calypogeia fissa, Plagiochila asplenioides, Diplophyllum albicans, Ce- 
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phalozia bicuspidata, Scapania undulata, Lophocolea cuspidata, Chiloscypbus 
pallescens, espèces très communes dans toute la France, montent jusqu'à 
1.350 m. 


2. INFLUENCE DE LA NATURE DES ROCHES 


La nature de la roche-mére semble présenter moins d'intérêt pour la distri- 
bution des Bryophytes que pour celle des Phanerogames. En effet, les Bryo- 
phytes n'utilisent comme support et comme milieu nutritif que la partie la plus 
superficielle du sol. Or, cette couche utile, trés mince, se compose de particules 
provenant de l'altération superficielle de la roche auxquelles s'ajoutent des 
débris apportés par les pluies, les rivières, les torrents de montagne, des ébou- 
lis descendus des sommets, des particules humifères accumulées au bord des 
ruisseaux, sur le sol des forêts, dans les fentes des rochers. 

La roche en place ou les débris des blocs voisins modifient la texture et la 
composition chimique de cette couche superficielle : elle acidifie ou alcalinise 
les dépôts alluvionnaires, mêle aux apports granitiques des fragments cal- 
caires, ajoute des cristaux ou des grains sableux à l'humus. 

Il nous parait donc nécessaire, pour bien connaitre le substrat des Hépa- 
tiques, de considérer la nature des roches apparentes. En Corse, les roches 
acides dominent mais en quelques endroits les calcaires occupent de grandes 
surfaces. Nous trouvons : 1) des formations sédimentaires telles que les allu- 
vions anciennes, des alluvions modernes de rivage et de rivières, des argiles, 
des formations calcaires très peu abondantes sauf à St-Florent, Aleria, Bonifa- 
cio ; 2) des formations éruptives, roches souvent acides, parfois alcalines, for- 
mant des massifs ou des filons de granite ou de granulite, de diorites et de 
gabbros et aussi des filons basiques de microgabbros et de microdiorites, des 
roches intrusives dans les schistes lustrés ; 3) des formations métamorphiques 
représentant surtout de vastes étendues de schistes lustrés, parfois de mica- 
schistes et aussi des bandes de gneiss. 

Les Hépatiques se répartissent sur ces affleurements suivant leurs exigences 
écologiques. Sur le tableau III, la présence des espèces sur un ou plusieurs 
types de roches a été figurée par un trait. Les traits renforcés montrent une 
presence plus grande sur une certaine roche; cette indication n'a d'ailleurs 
qu'une valeur très relative car le nombre de localités sur granite ou sur schistes 
est beaucoup plus grand que celui des localités sur les autres roches. 

Les espèces ont été réparties en 6 groupes : 

Groupe I : 11 espèces seulement présentes à la fois sur granite, sur roches 
intrusives dans les schistes lustres, sur calcaires, sur alluvions anciennes et 
modernes. Ce sont les plus communes et les plus tolérantes à la nature chi- 
mique du substrat, en fait, les plus indifférentes. 

Groupe II : 15 espèces vivant sur tous les substrats sauf sur les calcaires 


purs. Ce sont des silicicoles préférantes mais souvent neutrophiles ou plus ou 
moins indifférentes. 
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Groupe III : 5 espèces seulement n'existant pas en dehors des calcaires et 
des schistes lustrés : ce sont les calcicoles strictes. 

Groupe IV : 13 espéces trouvées uniquement sur schistes lustrés, donc 
calcicoles préférantes 

Groupe V : 27 espéces, trouvées sur granite, présentes ou absentes sur les 
roches intrusives dans les schistes, présentes sur les schistes lustrés donc 
neutrophiles ou, plus volontiers, silicicoles. 





Groupe УІ: 25 espéces, presque toujours sur granite, parfois sur quelques 
roches intrusives ou sur des alluvions siliceuses. Toutes sont des silicicoles 


strictes. 


3. INFLUENCE DE LA TEXTURE ET DE LA NATURE DU SOL 


La nature calcaire ou siliceuse du sol est d'une importance extrême pour 
un grand nombre d'Hépatiques. Le dosage du calcaire dans le substrat de 
chaque récolte est impossible dans le cadre de notre travail. Cependant, une 
évaluation de l'effervescence du sol au contact d'un acide ne semble pas sans 
intérêt. Nous l'avons donc notée pour toutes les récoltes et représentée par les 
valeurs suivantes : nulle, faible, moyenne, forte. Les données ont été réunies, 
pour chaque espèce, sur le tableau IV. Ainsi, 4 groupes sont mis en évidence : 
le premier comprend 20 espèces tolérant des substrats dont l'effervescence est 
comprise entre le minimum et le maximum possibles avec, cependant, parfois, 
une préférence pour les effervescences soit très fortes, soit très faibles, soit 
nulles. Le second réunit 5 espèces supportant, au plus, un sol à effervescence 
moyenne mais, plus souvent, nulle. Le troisième est représenté seulement par 
7 espèces, habituelles des sols à effervescence nulle ou faible. Le quatrième, 
le plus important, composé de 65 espèces (dont 2 strictement corticicoles) 
récoltées toujours sur un substrat non effervescent. 





La texture du substrat joue un rôle certain dans l'installation des Hépa- 
tiques. La présence de sable semble favorable mais une certaine teneur en 
argile donne au sable plus de stabilité. On voit, en effet, dans la partie droite 
du tableau IV (colonne argile = 0) que l'absence d'argile dans le substrat 
des différentes espèces reste absolument exceptionnelle : elle n'est possible 
que pour 11 espèces et seulement dans un petit nombre de cas. La préférence 
va presque toujours à un substrat nettement argileux (ex. : Lunularia, Caly- 
pogeia, Riccia gougetiana, R. ciliata). Anthoceros punctatus a été trouvé 
seulement sur sol dépourvu d’argile mais le nombre trop faible de récoltes 
ne donne pas d'indication sur la structure préférée de cette espèce. 

La presence d'humus convient à une cinquantaine d'espèces. Par contre, 
40 espèces environ ont la possibilité de s'installer sur substrat apparemment 
dépourvu d'humus, par exemple : Reboulia, Corsinia, Lunularia, Targionia, 
Riccia Michelii, Lejeunea cavifolia, qui, cependant, se trouvent plus souvent sur 
des sols peu humiféres ou méme trés humiféres. 


Quelques espèces, généralement corticoles, peuvent vivre еп terricoles ou 
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saxicoles sur substrat argilo-sableux humifére ou non humifère : Radula lind 
bergiana, Madotheca cordaeana, М. laevigata, M. platyphylla, M. thuja, Fral. 
lania dilatata, F. fragilifolia, F. tamarisci, Lejeunea cavifolia, Cololejeunea 


rosseltiana. 


Deux espèces se comportant ici en corticoles strictes, Radula complanata et 
Microlejeunea ulicina, ont été placées à la fin du tableau. 


1. INFLUENCE DU pH DU SUBSTRAT 


Le pH du substrat dépend de la nature du support et de conditions exté- 
rieures diverses, en particulier de la composition des eaux de pluie et de 
ruissellement et de l'action des végétaux voisins. Il a été mesuré pour chaque 
spécimen au « Pehameter Hellige » au moment de la récolte ou après séchage 
rapide 

Nous avons reporté sur le tableau V les valeurs minima et maxima (trait 
fin) supportées par chaque espèce d'Hépatique et les valeurs optimales (trait 
épais). L'examen du tableau conduit à faire plusieurs remarques : 


1) En Corse, 6 espèces supportent un pH égal à 8 mais parfois un peu 
inférieur à 7. 


2) Pour Pellia fabbroniana et Southbya nigrella, le pH reste voisin de 7 


3) 20 espèces (premier groupe d'espèces portées sur le tableau) peuvent 
vivre à un pH supérieur à 7 mais certaines comme Targionia, Lunularia, Pla- 


giochasma, sont rares à un pH supérieur à 7, trés abondantes à pH nette- 
ment inférieur à 7 et même voisin de 5. 


4) Toutes les autres Hépatiques vivent à un pH égal ou inférieur à 7 


5) 18 espèces supportent un pH égal au maximum à 7 (groupe 2 du ta- 
bleau) mais certaines sont beaucoup plus abondantes pour des valeurs de pH 
comprises entre 4.5 et 5.5 ou même 6. 


6) 56 espèces (groupes 3 et 4 du tableau), n'ont jamais été trouvées sur un 
sol dont le pH est supérieur à 6.5 Parmi elles, la plupart tolèrent seulement 
un pH égal à 6. 

7) 11 espèces ont été récoltées sur des sols à pH compris entre 4 et 6. 
Parmi celles-ci Calypogeia, Cephaloziella Turneri, Scapania compacta, S. undu- 
lata comptent comme les plus acidophiles (pH optima : 4.5-5). 


8) Pour 25 espéces, les substrats sont toujours trés acides (au maximum 5 
ou 5.5) et ont une amplitude très étroite. 


En résumé, parmi les Hépatiques corses, au moins 75 espèces peuvent être 
considérées comme acidophiles, les autres soit nettement basophiles, soit 
neutrophiles ou acidophiles plus ou moins tolérantes, vis-à-vis des substrats 
basiques. 
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VI. DISTRIBUTION DES HEPATIQUE 
DANS LES GROUPEMENTS DE PHANEROGAMES 


De l'amplitude écologique des espèces, de leurs caractères morphologiques 
et physiologiques, dépendent leur installation sur des stations déterminées 
donc dans un ou plusieurs groupements phanérogamiques définis. 


Ainsi, la Lunulaire peut habiter, à des altitudes diverses, tous les types de 
maquis, de Chênaies, la Pinède de Pin Mésogéen ou de Pin Laricio, les 
Hétraies ou les Aulnaies, à condition qu'elle trouve un substrat suffisamment 
humide. Par contre, Riccia perennis, en Corse comme dans les autres pays de 
la Méditerranée occidentale, exige des conditions écologiques très strictes et 
se trouve lié aux stations siliceuses très mouillées de basse altitude des maquis 
ou de la Subéraie. 

Sur le tableau VI, nous avons présenté les possibilités d'installation des 
Hépatiques dans les différents types de groupements végétaux. Ainsi apparais- 
sent 4 groupes d'espèces. 

Le premier groupe rassemble 33 espèces des garrigues et des maquis (ou 
seulement des maquis) de basse et de haute altitudes et des divers types de 
forêts de plaine ou de montagne. Il comprend donc : d'une part quelques 
espèces présentes dans la plupart des groupements végétaux, par exemple des 
Fossombronia le plus souvent terricoles, Reboulia hemisphaerica préférante 
saxicole, plusieurs Jungermanniales terricoles, saxicoles ou épiphytes comme 
Frullania tamarisci, F. dilatata, Lejeuna cavifolia; d'autre part, certaines 
espèces abondantes dans les maquis et pouvant s'installer dans les forêts de 
Chêne-liège ou de Chêne vert mais ne fréquentant pas habituellement les 
Pinèdes ou les Hétraies : Riccia Michelii, R. ciliata, R. gougetiana. 


Le deuxième groupe comprend les 19 espèces localisées dans les maquis 
de l'étage inférieur et d'altitude ou même dans les groupements intermédiaires 
entre les maquis et les garrigues, généralement assez xérophiles et héliophiles 
comme Oxymitra, Riccia nigrella, R. canescens, R. lamellosa ou préférant une 
ombre légère comme Madotheca platyphylla, Microlejeunea ulicina, Phaeo- 
ceros bulbiculosus. Les 7 dernières espèces de ce groupe se maintiennent à des 
altitudes assez faibles ; trois autres ont été trouvées seulement à des altitudes 
relativement fortes. 


Le troisième groupe se compose de 27 espèces moins fréquentes dans les 
maquis de basse altitude que dans les maquis de montagne et, le plus souvent, 
assez abondantes dans plusieurs types forestiers, jusque dans la Hêtraie et dans 
la forêt de Hêtres et Sapins. Ce sont principalement des Jungermanniales 
Acrogynes qui, sur le continent, se trouvent plutôt dans les lieux frais ой la 
température peut s'élever assez haut mais pendant peu de temps : Calypogera 
fissa, Plagiochila asplenioides, Cephalozia bicuspidata, Lophocolea minor, par 
exemple. Quelques Anacrogynes et quelques Marchantiales se mêlent aux 
précédentes mais ce sont toujours des espèces préférant les milieux assez 
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TABLEAU Vl. — 1 : Garrigues à Myrte. — 2 : Maquis à Myrte. — 3 : Maquis-Garrigues 
à Myrte. — 4: Garrigues à Lentisque. — 5 : Maquis à Lentisque. — 6: Maquis-Garri- 
gues à Lentisque. — 7: Garrigues de l'étage supérieur. — 8: Maquis de l'étage supé 
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humides et à température fraîche : Riccia glauca, Conocephalum, Riccardia 
sinuata et R. pinguis. 

Le quatrième groupe réunit 20 espèces, absentes des maquis et garrigues, 
vivant dans des forêts de types divers (Diplophyllum albicans, Scapania undu- 
lara) ou dans un petit nombre de groupements forestiers (Madotheca cor- 
daeana) ou dans un seul type de forét (Lepidozia reptans, Anthoceros punc- 
latus). Toutes (sauf une Anthocérotale) appartiennent aux Jungermanniales 
Acrogynes. 

Les H£patiques des Aulnaies figurent dans trois de ces groupes. Elles sont 
nombreuses (26 espéces) et plus nombreuses encore dans les Aulnaies ripa- 
riales (près de 50 espèces). Les espèces du deuxième groupe, très xérophiles, 
n'ont aucun représentant dans les Aulnaies. 


VII. LES GROUPEMENTS D'HEPATIQUES EN CORSE 


Les relevés effectués dans les diverses localités ont été groupés suivant la 
physionomie de la station ой ils ont été effectués. Ainsi est apparue l'existence 
de proupes d'espèces liés à 14 types de stations et, par suite, à 14 groupements 
phanérogamiques de physionomie précise. 


1. Maquis а Lentisque 


Les maquis à Lentisque occupent des sols acides (pH : 4.5-6) à des altitudes 
faibles ou moyennes (140 4 550 m), sur des pentes rarement fortes ou des 
terrains horizontaux, parfois non rocheux, parfois parsemés de petits blocs de 
granite clair ou rosé (rarement de schistes), généralement un peu humides ou 
mémes traversés de ruisselets desséchés des la fin du printemps, ou encore 
légèrement inondés temporairement. Ils rassemblent des Phanérogames très 
nombreuses mais leur composition ne semble pas trés homogéne. On y trouve 
généralement : Lentisques, Erica arborea, Olea, Phillyrea angustifolia, Arbou- 
siers, Cistus monspeliensis, Cistus cf crispus, С. salvifolius, Smilax aspera, 
Daphne gnidium, Calycotome, Rhamnus, des Asphodelus albus abondants, des 
Cyclamen repandum, Helleborus viridis, Pteridium aquilinum dans les endroits 
frais, Selaginella denticulata, des Lavandes, des Férules. Le sol est assez sou- 
vent recouvert de Mousses (Prewdoscleropodium purum) et, dans les parties 














rieur. — 9: Maquis-Garrigues de l'étage supérieur. — 10: Chénaies de 0. suber. — 
11 : Chénaies de 0. ilex. — 12 : Chénaiesde О. ilex mêlées de Châtaigniers. — 13 : 
Chénaies de Q. ilex mêlées de Pins Mésogéens. — 14: Pinèdes de Pin Mesogeen 
— 15: Aulnaies d' Alnus cordata. — 16: Chätaigneraies mêlées d' Alnus cordata. — 
17: Châtaigneraies. — 18: Pinèdes de Pin Laricio. — 19: Pinédes de Pin Laricio 
mêlées de Sapin. — 20: Pinédes de Pin Laricio mêlées de Hêtre. — 21: Hetraies. — 
22. Hétraies mêlées de Sapin. — 23: Ripisilves à Alnus glutinosa. 
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sèches, de Lichens. Parfois, quelques Quercus Ilex et quelques Pins Mésogéens 
plantés couvrent partiellement ce maquis. 

Sur le sol, au pied des arbustes et entre les rochers, nous avons noté prés 
de 40 Hépatiques appartenant aux divers groupes : 15 Acrogynes, 6 Anacro. 
gynes, 16 Marchantiales, 2 Anthocérotales. 
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Nos relevés (tabl. VII) ne montrent pas une composition très homogene 
Presque tous possédent un groupe de 4 espéces : Fossombronia, Corsinia corian- 
drina, Reboulia hemisphaerica, Riccia ciliata. Les 6 espéces suivantes (Riccia 
beyrichiana à R. sorocarpa), fréquentes dans les 4 premiers relevés du tableau, 
deviennent éparses dans les autres. Les espèces formant un troisième groupe 
(R. Crozalsii à Scapania compacta), rares dans les premiers et les derniers 
relevés, paraissent plus abondantes dans les relevés ой les espèces du deuxième 
groupe n'existent que peu souvent. Le quatrième groupe se compose d'une 
majorité de Jungermanniales, peu fréquentes (2 4 8 fois sur 22 relevés). Le 
groupe 5 comprend 5 espéces présentes une seule fois donc accidentelles dans 
ce groupement. 
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Le relevé 136 attire notre attention. Il possède 17 espèces comptant parmi 
les plus caractéristiques de ce milieu. Il a été effectué dans un très beau maquis, 
au $ de la Corse, à 150 m d'altitude, tout prés de la côte occidentale, dans 
une région oü la pluviosité ne dépasse pas 600 mm par an, sur un sol à pH 
bas (5-5.6), composé d'Erica arborea, Lentisques, Arbousiers, Cistus monspe- 
liensis, Olea, Phillyrea, Smilax, fleuri d'Asphodelus albus et de Cyclamens 


La pauvreté en Hépatiques des 3 derniers relevés du tableau peut s'expli- 
quer soit par une question de climat soit par le degré d'évolution du groupe- 
ment phanérogamique. Au relevé 248 correspond un maquis du désert des 
Agriates, sur sol très sec, partiellement recouvert de Lichens. Les relevés 224 
et 140 semblent correspondre non pas à un maquis bien en équilibre avec son 
milieu mais plutôt à une forêt de Quercus Пех très dégradée d'où les Chênes 
verts ont presque totalement disparu. 


2. Maquis à Myrte 


Les maquis à Myrte occupent, à faible altitude (de O à 200 m environ), 
des sols souvent sableux, toujours acides (pH : (4.4)-5-6) et se composent 
de nombreuses Phanérogames arbustives ou buissonnantes : Myrte, Lentisque, 
Arbousiers, Phillyrea, parfois Juniperus et Erica arborea, Smilax, Romarins, 
Cistus salvifolius et C. monspeliensis très abondants (et formant parfois, dans 
les maquis dégradés, des Cistaies presque pures) ; rarement quelques Olea 
des Lavandes notamment Lavandula stoechas, toujours des Asphodelus albus. 
La strate inférieure, plus ou moins dense, se réduit, dans les maquis tres fer- 
més, quelques espéces mais constitue, dans les maquis laches, de véritables 
allées herbeuses ой se mêlent Graminées fines et abondantes, Bellis perennis, 
Galium, Taraxacum, Leontodon, Tréfles, Orchis papilio, Serapias, etc. En 
outre, presque toujours, au moins sur les sols sableux, une strate muscinale 
et lichénique se développe (Bryum, Hypnum cupressiforme L., Pseudosclero- 
podium purum (Hedw.) Fleisch.). La strate arborescente, souvent nulle, peut 
comprendre quelques Chênes verts (rel. 135-16) ou quelques Chênes-liège 
(rel. 128-129). 


Sur le tableau VIII, les relevés d’Hepatiques ont été répartis entre 3 groupes 
suivant la composition de la strate arborescente ou son absence car ces 3 types 
de maquis à Myrtes peuvent correspondre à des origines différentes. L'examen 
de ce tableau conduit à plusieurs constatations : 

1) Les maquis à Myrtes ne sont pas très riches en Hépatiques. 

2) 13 espèces se retrouvent dans les 3 types de maquis. 

3) Quelques espèces sont relativement fréquentes et toujours abondantes : 
les Fossombronia, Riccia ciliata, Cephaloziella stellulifera, les Anthoceros, Cor- 
sinia, Riccia Michelii. 

4) Riccia gougetiana, Phaeoceros laevis, Riccia Crozalsii n'ont pas été trou- 
vés dans les maquis sous Chênes verts mais nous ne voyons aucune raison à 
leur absence. 
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5) Riccia heyrichiana est rare, probablement du fait du petit nombre de 
microstations mouillées. 

6) Les espèces des 2 derniers groupes (Gongylanthus à Riccia perennis) 
semblent plutöt accidentelies. Riccia perennis, notamment, a dü trouver dans 
quelques maquis des petites prairies mouillées couvertes ou non d'arbustes. 


3. Blocs rocheux et dalles dans les maquis 4 Myrte 


Dans certains maquis 4 Myrte (tableau IX), 4 basse altitude (entre 100 et 
400 m), des dalles en gradins (rel. 179) ou éparses sur les pentes, des amas 
de blocs rocheux de granite (147, 180, 127) ou de schistes (260, 274) restent 
assez découverts ou se trouvent plus ou moins cachés sous les arbustes et les 
buissons. 

Le maquis se compose de Myrte, de Lentisque, de Phillyrea, parfois de 
Genévriers ou d’Oliviers. Asphodeles, Férules, Cistus monspeliensis, Lavandes, 
Arbousiers, parfois des Erica, fleurissent cette végétation buissonnante domi- 
nee exceptionnellement par quelques Chénes verts. Dans les trous de rochers 
vivent Ombilics et Fougéres. Entre les dalles ou les blocs, des surfaces de terre 
horizontales ou obliques ou des cuvettes se couvrent de Sedum rouge vif à 
fleurs bleu pile, Sedum heptapetalum Poiret (= S. caeruleum Vahl), et de 
minuscules pelouses. Les Hépatiques y abondent ; les thalles se serrent les uns 
contre les autres mais le nombre d'espèces reste faible, une dizaine seulement. 
Nous avons récolté : 

1) Corsinia, l'espèce la plus fréquente et méme presque constante. 
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2) Les Fossombronia, stériles donc поп determinables, mais {гёз souvent 
présents et toujours abondants. 

3) Oxymitra, Riccia nigrella, R. Micheli, R. gougetiana, R. beyrichiana, 
R. ciliifera et R. macrocarpa qui indiquent la condensation fréquente d'humi- 
dité sur les rochers et, parfois, d'eau temporairement ruisselante. 

4) Cephaloziella stellulifera, compagne fréquente de ces Marchantiales. 
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5) Quelques espèces comme Riccia bicarinata, R. sorocarpa, R. ciliata et des 
Frullania, peu fréquentes (trouvées 2 à 6 fois sur 20 relevés). 

6) Reboulia, Targionia, plantes de rochers mais rares ісі probablement 
parce qu'elles préfèrent les grandes parois aux blocs plus ou moins couverts 
de maquis. 


Le relevé 10 a bien été effectué dans un maquis rocheux, mais c'est un 
maquis présentant un aspect assez inhabituel : dense, haut de 2-3 m, il montre, 
entre les blocs, des places dénudées couvertes de minuscules prairies et il est 
traversé par un petit ruisseau à sec lors de notre passage. Les stations à Hépa- 
tiques y sont assez nombreuses mais mal délimitées et intriquées les unes 
dans les autres, ce qui explique la composition assez particuliére du relevé. 
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4. Garrigues à Lentisque 


Ces garrigues à Lentisque sont des groupements de faible altitude (20 à 
340 m), occupant des lieux rocheux ou plutöt présentant des parois schis- 
teuses plus ou moins étendues, sur sol dont le pH s'abaisse rarement et seule- 
ment localement 6.8, plus généralement compris entre 7 et 7.5. Elles se 
composent de Phanérogames légèrement silicicoles, ou, plus souvent, indiffé- 
rentes ou calcicoles : arbustes et arbrisseaux comme les Lentisques. Arbou- 
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siers, Phillyrea, Daphne, Smilax. Erica, Cistus salvifolius et С. monspeliensis, 
Romarins, Rubus, Buxus sempervirens, avec un sous-étage de Viola, Cyclamen 
repandum, Hedera, Selaginella denticulata, Asphodelus albus, Fougéres et un 
étage arborescent trés lâche composé généralement de Quercus suber et Quer- 
cus Ilex mêlés, hauts de 4-5 m et, parfois, d’Alnus cordata (rel. 237), de 
Quercus pubescens (rel. 244, 237) et méme possédant quelques Fraxinus ornus 
(rel. 1, 237). 

Dans ces garrigues on trouve fréquemment des Hépatiques calcicoles (Leio- 
colea turbinata, Cephaloziella Baumgartner, Реа fabbroniana, Southbya 
tophacea, 8. nigrella) et d'autres plus indifférentes au substrat mais qui pré- 
férent les terrains calcaires (Rebowlia, Lunularia, Corsinia, Targionia). Cepen- 
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dant, Riccia lamellosa, calcicole exclusive, a été trouvé dans un seul relevé 
(244). 

Sur le tableau X apparaît un groupe de 9 espèces (Reboulia à Targionia) 
trés souvent présentes ensemble, puis d’autres groupes d’espéces plus rares et 
même rares. Le relevé 244 diffère de tous les autres : il possède peu d'espèces 
du premier groupe, 10 espéces rares ou absentes dans les autres garrigues et 
méme Riccia gougetiana, silicicole stricte. Nous l'avons effectué dans une 
garrigue entourant une grande paroi rocheuse (pH : 6-7), abritée par des 
Oliviers et des Quercus pubescens et dans laquelle des ruissellements ont 
déposé des tufs sur une paroi verticale moussue. La composition du relevé 
traduit, sans doute, la diversité des microstations. 





5. Garrigues à Myrte 


Les garrigues à Myrte se localisent entre 10 m et 430 m d'altitude, sur des 
terrains schisteux légèrement effervescents, parsemés de blocs et de dalles et 
même de petites parois schisteuses qui, parfois, ruissellent et se couvrent de 
tufs riches en Muscinées. Elles rassemblent des buissons de Myrte, d’Arbou- 
siers, d’Erica, de Cistes dominés, dans certains cas, par quelques Chênes verts 
ou par des Eucalyptus introduits. 


A l'abri de ces garrigues se trouvent des microstations plus ou moins riches 
en calcaire, de composition trés différente ou passant progressivement de 
l'une à l'autre. 

Le groupement d'Hépatiques (tableau X) ressemble à celui des garrigues 
à Lentisque. Les espèces les plus fréquentes et les plus abondantes sont les 
mêmes dans les deux formations. On note seulement des différences dans la 
proportion des espèces : dans la garrigue à Lentisque, Rebowlia est presque 
constant et Corsinia présent seulement dans un relevé sur deux ; par contre, 
dans la garrigue à Myrte, Corsinia existe 3 fois sur 4 et Rebowlia une fois 
sur 4. 


Les espèces notées rarement dans la garrigue à Lentisque sont aussi des 
accidentelles dans la garrigue à Myrte. Dans cette dernière, plusieurs espèces 
manquent : Conocephalum, Preissia quadrata, Marchantia paleacea, Fossom- 
bronia echinata ; par contre, Riccia ciliata, Oxymitra, Cephaloziella stellulifera, 
Fossombronia angulosa, absentes dans la garrigue à Lentisque, signalent leur 
présence possible dans la garrigue à Myrte. 


6. Maquis de l'étage supérieur 


Ces maquis (tableau XI) se trouvent à des altitudes moyennes, depuis 500 m 
(278, 279, 282, 151), 640 m (228), à environ 750 m (202, 142, 152, 203) 
ou 800 m (157, 231, 290), jusque vers 1.000 m (153, 158, 160) et même 
1.020 m (291). Ils occupent des sols acides (pH : 4.5 jusqu'à 6.4), généra- 
lement sur des pentes rocheuses plus ou moins abondamment garnies de blocs 
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granitiques (142, 157, 203) ou schisteux (279), secs ou humides et méme 
mouillés et localement ruisselants. Parfois s'élèvent des parois verticales grani. 
tiques ou schisteuses. 
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Ils doivent leur aspect à des buissons souvent élevés et denses (Arbousiers, 
Erica, Rubus, Phillyrea, Calycotome, Lavandes, Cistus monspeliensis et C. salvi- 
olius), à une floraison abondante d’Asphodelus albus, Cyclamen repandum, 
Helleborus viridis, Anémones, et a la densité des Mousses qui couvrent les 
blocs et les parois. Parfois dépourvus de couverture arborescente (290, 291, 
158), ils sont, le plus souvent, ombragés par quelques Chénes verts (142, 151, 
153, 157, 160) ou par des Chätaigniers (154) ou par des Chênes verts mêlés 
à des Chätaigniers (152) ou par des Pins mésogéens (155, 228). Quelquefois, 
i leur base, un ruisselet bordé d'Aulnes apporte une certaine humidité. 





Ils possèdent en commun une quinzaine d'espèces d'Hépatiques souvent 
présentes (Reboulia à Targionia). Les autres espèces se répartissent soit dans 
les relevés 142-160 (Plagiochila asplenioides à Riccardia multifida), soit dans 
les relevés 202 à 290 (Riccia Crozalsi à R. macrocarpa). Le premier groupe 
de relevés appartient à la moitié S de la Corse, le deuxième groupe, à la partie 
N de la Corse. Toutefois, il n'est pas évident que la distribution de ces deux 
types de groupements dans une formation apparemment assez homogène par sa 
composition phanérogamique ait une origine historique ou écologique. 


Remarquons, dans ces maquis d'altitude moyenne et élevée, la dominance 
des Jungermanniales Acrogynes (28 espèces), l'importance des Jungerman- 
niales Anacrogynes (10 espèces) et la pauvreté relative des Marchantiales 
(17 espèces). Il est assez curieux de constater la présence de 26 Jungerman- 
niales Acrogynes et de 6 Marchantiales seulement dans le S de la Corse, alors 
que le N possède, dans ces maquis, 13 Acrogynes et 15 Marchantiales 


7. Garrigues de l'étage supérieur 


Les garrigues de l'étage supérieur (tableau XII) occupent, au-dessus de 
400 m, généralement vers 600-800 m et même 1.000 et 1.020 m, des terrains 
plus ou moins couverts de gros blocs schisteux ou possédant des parois schis- 
teuses verticales de 4-5 m de hauteur (233, 275, 231, 291), parfois ruisselantes 
et sur lesquelles se déposent des tufs à Capillaires et Mousses abondantes. 


Les schistes peuvent se couvrir de Lierre, de Mousses, de Lichens. Ils ména- 
gent entre eux des placettes terreuses à effervescence nulle, faible ou forte, 
à pH variant, sur une très courte distance, de 6.4 à 7 ou même 7.5. Des 
Phanérogames s'installent sur ces placettes : Helleborus viridis, Hepatica tri- 
loba, Cyclamen repandum, Primula elatior, Viola, Asphodelus albus, Rubus 
et Crataegus, Erica. Alnus cordata et quelques Chênes verts dominent cette 
végétation buissonnante. Ces garrigues ont une physionomie assez homogène 
sauf celle du relevé 292 qui occupe une station fortement balayée par le vent 
Ой les arbustes restent très bas. 

Les 10 relevés de ces garrigues comprennent : 

1) Un lot d'espèces fréquentes, soit calcicoles (Southbya nigrella, S. topha- 


cea, Pellia fabbroniana, Leiocolea turbinata), soit indifferentes (Reboulia. 
Lunularia, Corsinia). 
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2) Un lot plus important d'espèces présentes 1 à 3 fois et, en général, grace 
aux conditions stationnelles d'altitude. 


Remarquons la rareté des Riccia (3 espèces) pour lesquels ces stations sont 
déjà trop élevées 
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La comparaison des tableaux des maquis de l'étage supérieur et des garri- 
gues de l'étage supérieur montre que plusieurs espéces sont communes aux 
deux groupements : Reboulia, Targionia, Corsinia. Cependant certaines espéces 
restent dans le maquis (Scapania compacta, Frullania tamarisci, Metzgeria fur- 
cata, Calypogeia fissa, Frullania dilatata) ou s'aventurent parfois dans la garri- 
gue oü peuvent exister des microstations à sol neutre ou légérement acide. 
Par contre, d'autres Hépatiques ne vivent jamais dans le maquis (Southbya 
tophacea, 5. nigrella, Leiocolea turbinata, Реа fabbroniana) car elles n'y 
trouvent aucune microstation calcaire. 
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8. Prairies et pelouses de faible étendue 


Certaines prairies et pelouses d'étendue restreinte résultent de la dispa- 
rition, sans doute sous l'action de l'homme, d'un maquis ou d'une garrigue de 
basse altitude ou, parfois, de l'étage supérieur (à 830 m par exemple). Le 
groupement arbustif persiste autour de la partie herbeuse et quelques buissons 
bas, témoins de la végétation antérieure, subsistent. Les relevés 18, 19, 132, 
157 ont montré que les Hépatiques vivant dans ces stations appartiennent aux 
espèces les plus communes des maquis ou des garrigues et sont, par consé- 
quent, les plus résistantes : Fossombronia, Frullania tamarisci, F. dilatata, 
Lunularia, Southbya, Riccia nigrella, R. sorocarpa, R. bicarinata, R. ciliata, 
Reboulia, Targionia, Corsinia, R. Michelii, R. beyrichiana, R. glauca. 
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9. Pinèdes de Pin Mésogéen 


A des altitudes assez basses (470-540 m), les Pinédes de Pin Mésogéen 
couvrent des pentes rocheuses granitiques, des parois de granite, des ravins 
rocheux oü la partie superficielle du sol posséde un pH de 4.5 à 5.6. Aux Pins 
se mélent souvent quelques beaux exemplaires de Chénes verts (rel. 173, 
185, 187) ou bien à la fois des Chénes verts et des Chénes-liége (143) ou 
encore quelques Chênes-liège et quelques Châtaigniers (186). Le sous-étage 
de ces Pinédes pures ou mélées, maquis haut et dense, comprend : Erica 
arborea, Arbousiers, Cistes, Phillyrea, Lavandes, quelques Fraxinus ornus, 
Asphodelus albus, Helleborus viridis, Cyclamen repandum, Orchis nom. 
breux. Les blocs se couvrent souvent de coussins de Mousses. Au relevé 186, 
nous avons, en outre, noté quelques Buxus et Пех aquifolium ; le sol était 
probablement, au moins localement, de nature différente. 

Les Hépatiques (tableau XIII) sont souvent nombreuses (24 espèces dans le 
relevé 186). Pour les 6 relevés, on compte seulement 4 espéces de Marchan- 
tiales. L'ombre, l'humidité relative et la présence d'une couverture d'aiguilles 
de Pins expliquent la composition de ce groupement d'Hépatiques qui, malgré 
l'altitude assez faible, rappelle les associations de régions plus tempérées 


10. Ripisilves à Alnus glutinosa 


П paraît difficile de traiter isolément les Hépatiques de la ripisilve à Alnus 
glutinosa : le sous-étage de la forét voisine gagne plus ou moins profondément 
dans la ripisilve, entrainant avec lui les Hépatiques forestiéres. L'influence 
de la végétation voisine efface donc la transition entre les deux groupements. 


La plupart des relevés d'Hépatiques de ripisilves ont été réunis avec ceux 
des groupements forestiers voisins. Nous avons cependant considéré à part 
4 relevés qui nous ont semblé assez caractéristiques de ce type de station. La 
physionomie des localités où nous avons effectué ces relevés peut-être ainsi 
représentée 

Rel. 198 : Marge d'un torrent violent bordé d'Aulnes, de Pins, de Bou- 
leaux où vit Hookeria lucens, à 1.160 m alt., sur un sol à pH = 4.5-5. 

Rel. 219 : Bord d'un torrent inondant des blocs rocheux et des parois 
schisteuses, dans une Pinède de Pin Mésogéen, à 550 m alt, sur un sol 
à pH = 5-5.5. Pins, Erica et Fraxinus viennent jusqu'au bord de l'eau. 

Rel. 139 : Ripisilve d'Aulnes à Preris et Equisetum, bordant une pâture, à 
730 m alt., sur sol très acide (рН = 4.5). 

Rel. 190 : Bords terreux d'un torrent à Fontinalis, coulant sur de grosses 
pierres, à 390 m alt 


Les Hepatiques sont très différentes dans ces 4 relevés (tableau XIV). Le 
relevé 198, grace à l'altitude et à la présence de la Ріпеде voisine, est riche 
en espèces préférant la fraicheur, l'ombre et l'humidité, donc en Jungerman- 
niales. Le relevé 219, effectué en bordure d'une Pinéde lui aussi, mais à une 
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altitude inférieure, comprend des espèces différentes et autant de Marchan- 
tiales que de Jungermanniales et Anthocérotales. Pa conta le relevé 139, 
représentant une ripisilve isolée au bord d'une pâture, très pauvre, montre 
seulement Conocephalum conicum. Le relevé 190 comprend plusieurs Riccia 
qui aiment les places terreuses et humides d'altitude assez basse. 
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Il semble donc que, pour la persistance des Hepatiques de la ripisilve 
d’Alnus glutinosa, les deux facteurs importants, 4 part l'humidité locale, 
soient l'altitude et la nature du groupement phanérogamique voisin. 


11. Chátaigneraies 


Les Chátaigneraies dans lesquelles nous avons pu effectuer des relevés 
(tableau XV) sont pures et à des altitudes de 320 à 830 m, ou mélées de quel- 
ques Pins et, dans ce cas, s'élévent jusqu'à 850 et méme 920 m. Elles couvrent 
des pelouses rocheuses (194) ou des patures à blocs rocheux et parois verti- 


Source : MNHN. Paris 


122 н. BISCHLER ET 5. JOVET-AST 


cales (262, 195) ou encore abritent des ravins et des cascades (204, 205). 
Généralement, le sol ne fait aucune effervescence à l'acide et le pH varie 
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de 4.5 à 5.2. Toutefois, au relevé 262, les rochers schisteux donnent un sol 
non effervescent mais dont le pH varie de 5 à 7 et, au relevé 217, l'effer. 
vescence est faible et le pH s'éléve à 6.7 et méme 7.2. 
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Cette diversité dans la nature du sol entraine la présence d'Hépatiques 
différentes. Alors que le relevé 262 est assez semblable aux relevés 204 et 205, 
ie relevé 217, sur sol faiblement calcaire, possède seulement des espèces indif- 
férentes ou des calcicoles comme Leiocolea turbinata, Southbya tophacea. 
Pellia fabbroniana. 

Les 5 relevés 194 à 205 possèdent, d'une part, un groupe de 5 espèces 
(Frullania dilatata à F. tamarisci) présentes 3 ou 4 fois donc ayant une signi- 
fication sociologique, d’autre part, un groupe de 4 espèces (Corsinia à Lejeu- 
nea cavifolia) présentes 3 fois donc ayant aussi une valeur sociologique. 
Toutes les autres espéces ont été trouvées seulement 1 ou 2 fois ; elles indi- 
uent une affinité possible avec les autres groupements de forêt de moyenne 
altitude. Les Marchantiales, beaucoup plus nombreuses que dans les Pinédes 
ou les Hétraies, constituent le quart du total des espéces d'Hépatiques. 


Dans quelques Chátaigneraies, Alnus cordata seul (234, 235) ou accompagné 
de quelques Chénes verts (236) se méle aux Chátaigniers. Ces foréts occupent 
des sols rocheux présentant des talus terreux (254) ou des parois verticales 
schisteuses fraîches (236). Erica, Arbousiers, Ronces, quelques Fraxinus ornus. 
Asphodelus albus et Cyclamen repandum constituent le sous-étage. L'altitude 
reste peu élevée : 420 m (236), 490 m (235) et 740 m (234). Le pH du sol 
varie, suivant les points étudiés, de 5 à 7.2 (234, 236) ou de 6.8 à 7.4 (235). 

Dans les 3 relevés de ces Chátaigneraies à Alnus cordata, nous avons noté 
quelques Hépatiques silicicoles et des indifférentes mais aussi plusieurs calci- 
coles. Leur composition se rapproche donc de celle du relevé 217 effectué 
sur sol basique. 

Il existe aussi en Corse des Chataigneraies mélées de Chénes verts. Le pH 
de leur sol atteint, en surface, 7 à 7.2 (261, 272, 273) ou reste un peu infé- 
пеш à 7 (288). On trouve donc dans les trois premiéres foréts des Hépa- 
tiques calcicoles (Leiocolea turbinata, Southbya tophacea, Pellia fabbroniana) 
et, dans la dernière (rel. 288), seulement des silicicoles et des indifférentes. 


Il paraît donc évident que, dans les Chátaigneraies, la flore hépaticologique 
dépend de la réaction du sol et non de la nature des essences forestieres qui 
accompagnent le Chätaignier. 


12. Pinedes de Pin Laricio 


Le Pin Laricio de Corse forme d’immenses et magnifiques forets ä partir 
de 800 m jusqu'à 1.600 m d'altitude. Dans des Pinédes absolument pures, 
nous avons effectué les relevés 156, 220, 221, 229, 230 (tableau XVI) entre 
790 m alt. à Asco (230) et 1.160 m au Col de Bavella (156). Ces arbres à 
tronc rectiligne occupent des pentes ou des surfaces planes, s'installent entre 
les gros blocs de granite ou contre les parois séches ou légérement fraiches 
ou ruisselantes par endroits. Le pH du sol varie de 4.5 à 5 et atteint 6 au 
relevé 230. Vers Asco-la-Neige, quelques Betula verrucosa parsement Ја 
Pinéde. Au relevé 201, à Aitone, vers 1.100 m d'altitude, des Sapins accom- 
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pagnent les Pins. Les 3 relevés 196, 197, 198, effectués entre 1.000 et 1.160 m, 
correspondent à des Pinédes sur pentes rocheuses ой coule un torrent bordé 
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d'une ripisilve d'Aulnes. Ісі, l'effervescence du sol est nulle et le pH varit 
de 4.5 à 5.2 
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Dans les Pinédes de Pin Laricio, les Hépatiques sont abondantes. Les 
Jungermanniales dominent : sur 40 espèces, 2 seulement se classent parmi les 
Marchantiales. La présence de Sapin ne semble pas modifier la composition 
du groupement hépaticologique. La ripisilve d’Aulnes n'apporte pas non plus 
d'éléments originaux. Toutefois, le nombre insuffisant de relevés пе permet 
pas de conclusions valables. 


13. Hétraies 


Le Hêtre, essence qui recherche les lieux humides, forme, en Corse, de belles 
forêts entre 1.000 et 1.800 m d'altitude et s'associe parfois à d'autres arbres 
comme le Pin Laricio 
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Les Hêtraies que nous avons étudiées occupent des sols acides (pH : 4-4.5 
оц 4.8-5.8) à des altitudes comprises entre 1.070 m et 1.200 m. Le sol rocheux 
est, au relevé 159 (tableau XVII), couvert d'une prairie dans laquelle pous- 
sent Asphodelus albus, Helleborus viridis (ou trifolius), des Anémones, des 
Aubépines et oà les rochers se couvrent de Mousses. Ailleurs (206), le sol 
rocheux disparaît sous un épais tapis de feuilles duquel émergent quelques 
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Mousses, des Dryopteris, des Viola ; des Usnea s'accrochent aux branches des 
Hétres. Le sous-étage est quelquefois dense et se compose alors de Daphne 
laureola, Ilex aquifolium, Helleborus, Asperula odorata, Cyclamen repandum, 
Viola et, sur les rochers, s'étend une couverture de Mousses et des touffes 
d'Hookeria lucens (207). A 1.240 m, au relevé 200, Sapins et Hétres vivent 
ensemble et l'on trouve encore des Houx, des Hellébores, Hookeria lucens 
A 1.300 m, au Col du Vergio (rel. 199), les Pins Laricio et les Bouleaux se 
mêlent aux Hétres, les Genévriers forment des tapis, les Crocus sortent de la 
neige, les torrents coulent sur de gros blocs. 


Dans ces Hétraies d'altitude, les Jungermanniales Acrogynes et Anacro- 
gynes se développent dans de bonnes conditions (27 espéces pour 4 relevés) 
mais on note une seule Marchantiale (Reboulia). Les Jungermanniales sont 
toutes des espèces de régions tempérées. Il y a donc une différence fonda- 
mentale entre la flore hépaticologique de la forét d'altitude et les groupe. 
ments de maquis et de garrigues. 


La Hétraie pure et la Hétraie mélée hébergent à peu prés les mémes Hépa- 
tiques ; la Hétraie dans laquelle s'infiltrent les Sapins posséde 5 espéces qui 
manquent dans la Hétraie pure (200) ; la Hétraie à Pins Laricio semble plus 
pauvre. 


14. Rochers et parois des torrents et des rivieres 


Nous rassemblons sous ce titre des stations rocheuses mouillées ou ruisse- 
lantes, non incluses dans un maquis fermé ou dans une forét dense, à des 
altitudes moyennes (320 à 730 m), quelquefois ombragées par un petit nom- 
bre d'Alnus cordata et de Figuiers (215-216) ou méme de Chênes verts, de 
Noyers ou de Frénes (281). Quelques buissons, témoins d'un ancien maquis, 
peuvent persister (Phillyrea, Erica, Cistes) 


Le plus souvent (rel. 171 à 193 du tableau XVIII) l'eau mouille des roches 
granitiques et humidifie le sol acide (pH : 4.8-5 et méme 6). Aux relevés 215, 
216, 242, le courant arrose des rochers schisteux, le pH du sol s'établit entre 6 
et 7.5; un tuf se dépose sur les parois inférieures. 








A ces 2 types de sol correspondent 2 groupements différents. Sur sol acide, 
on note seulement des Hépatiques silicicoles et indifférentes. L'absence de 
couverture végétale dense augmente l'ensoleillement, favorisant ainsi la pré- 
sence de nombreuses Marchantiales (6 Riccia, Targionia, Corsinia). Les Jun- 
germanniales s'installent sur les pierres et les plages de terre abritées par les 
rochers et les restes de végétation antérieure (Madotheca, Frullania, Calypo- 
geia fissa, Plagiochila asplenioides). 


Sur sol légèrement acide ou alcalin (rel. 215, 216, 242) vivent quelques 
Hépatiques du premier ensemble de relevés et, surtout, des espèces calcicoles 
Conocephalum, Marchantia paleacea, Pellia fabbroniana, Leiocolea turbinata, 
Solenostoma triste, Southbya tophacea, etc. 
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Pour ces stations rocheuses à physionomie assez semblable, c'est donc la 
nature du substrat qui régle la composition de la flore hépaticologique. 
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ҮШ. DISTRIBUTION DES ESPECES 
DANS LES GROUPEMENTS D'HEPATIQUES 
LIES AUX FORMATIONS PHANEROGAMIQUES 





Pour préciser les relations entre chaque espèce d'Hépatiques et les groupe- 
ments d'Hépatiques qui prennent place dans les formations phanérogamiques, 
examinons le tableau XIX. 

Les formations de Phanérogames ont été classées en suivant plus ou moins 
la distinction des « series » adoptée pour la carte de la végétation de la Corse. 
Elles sont représentées par les chiffres de 1 à 12 portés en haut des colonnes. 
Ces chiffres représentent les groupements suivants : 

1 : groupements des maquis à Myrte; a) sans couverture arborescente ; 
b) avec Quercus Ilex; c) avec Quercus suber. 

2: groupements des garrigues ; a) à Myrte ; b) a Lentisque. 

3 : groupements des maquis 4 Lentisque. 

í : groupements des blocs rocheux et dalles dans les maquis à Myrte. 

5 : groupements des rochers et parois des torrents et riviéres. 

6 : groupements des ripisilves à Alnus glutinosa. 

7 : groupements des maquis de l'étage supérieur. 

8 : groupements des garrigues de l'étage supérieur. 

9 : groupements des Châtaigneraies ; a) pures ; b) mêlées de Pin ; c) mé. 
lées d'Alnus cordata; d) mêlées de Chêne vert. 

10 : groupements des Pinédes de Pin mésogéen. 

11 : groupements des Pinédes de Pin Laricio; a) pures; b) mélées de 
Sapin ; c) traversées par une ripisilve. 

12 : groupements des Hétraies; a) pures; b) mêlées de Sapin; с) mé- 
lées de Pin Laricio 


Les chiffres indiqués dans les colonnes verticales correspondent à la pré- 
sence, en valeur absolue, de chaque espéce dans un groupement d'Hépa- 
tiques. 

L'examen du tableau fait apparaître que les espèces peuvent être rassem- 
blées, d'aprés leur distribution, en plusieurs groupes : 

1" groupe : espéces existant dans les groupements d'Hépatiques du maquis 
à Myrte, jusque dans le maquis et la garrigue de l'étage supérieur, montant 
dans les groupements forestiers jusque dans la Hétraie. Ce groupe rassemble 
toutes les espèces depuis Riccia bicarinata jusqu'à R. ciliifera. 

2" groupe : Riccia lamellosa à Conocephalum conicum. Espèces absentes 
du maquis à Myrte mais présentes dans les autres groupements. Quelques-unes 
n'atteignent pas les Chätaigneraies, les autres se retrouvent parmi les espèces 
de la Hétraie. 

3° groupe : Riccia glauca var. subinermis à Calypogeia fissa. Espèces distri- 
buées dans le maquis à Lentisque et passant dans un ou plusieurs groupements 
parfois jusque dans la Hétraie à Pin Laricio 


Source : MNHN. Paris. 
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4° groupe : Riccia sorocarpa var. Heegi et Cephaloziella Starkei. Espèces 
que l'on peut trouver depuis les groupements de blocs rocheux des maquis à 
Myrte jusque dans la Pinéde de Pin Laricio. 

5" groupe : Cephaloziella calyculata à Plagiochila asplenioides, espèces de 
Пе et, pour la plupart, de grou- 





rochers mouillés, du groupement de la rip 
pements forestiers. 

6° groupe : Riccia glauca à Scapania undulata. Espèces présentes dans la 
ripisilve, dans les groupements de maquis et garrigues de l'étage supérieur 
et dans les groupements forestiers. 

7° groupe : Riecia glauca var. subinermis à Lophocolea bidentata. Espèces 
présentes dans les groupements de maquis et de garrigues ou bien, А la fois, 
dans ces groupements et dans les foréts. 

87 groupe : Anthoceros punctatus et Tritomaria quinquedentata. Espèces des 
groupements d'Hépatiques de la Pinéde de Pin Mésogéen ou même de la 
Hetraie. 

9" groupe : Madotheca cordaeana, Cephaloziella media et Barbilophozia 
lycopodioides. Espèces spéciales aux groupements de Pins Laricio et de la 
Hétraie. 

10' groupe : Lepidozia reptans. Espèce faisant partie du groupement 
d'Hépatiques de la Hétraie mélée de Sapin. 


Nous arrivons aux conclusions suivantes : 

1) Les espèces capables de se mêler à tous les groupements d'Hépatiques 
sont peu nombreuses et, sans doute, restent indifférentes aux conditions de sol 
et de climat et à l'ambiance créée par la végétation phanérogamique qui les 
entoure. 

2) Beaucoup d'Hépatiques s'associent avec d'autres espéces dans un nom- 
bre plus réduit de groupements phanérogamiques. Elles ont des exigences 
écologiques plus strictes et une sociabilité plus faible. 

3) Les espéces des 8°, 9* et 10° groupes ne peuvent vivre hors des groupe- 
ments recouverts par une végétation forestière, 


IX. SOCIABILITE RECIPROQUE DES ESPECES 


Comme dans nos travaux précédents concernant les Hépatiques de Tunisie 
et de Sardaigne (1971), nous évaluons, d'aprés les tableaux des groupements 
de Bryophytes (ici, tableaux VII à XVIII) combien de fois 2 espéces données 
ont été trouvées ensemble donc dans la méme station d'une méme localité. 
Nous utilisons ces indications pour constituer un tableau dans lequel les 
espèces sont réunies suivant leur groupement préféré (tableau XX). Les car- 
rés blancs, striés, croisés ou noirs nous indiquent la sociabilité croissante entre 
les espéces. Un carré vide indique une sociabilité nulle : les 2 espéces corres- 
pondantes ne vivent jamais ensemble, Un carré noir indique une sociabilité 
maximum : les espéces ont été trés souvent trouvées ensemble. 


Source : MNHN. Paris 
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D'après ce tableau, nous dirons par exemple : 


1) Corsinia a beaucoup d'affinité sociologique avec Riccia Michelii, Fos- 
vombronia caespitiformis, Cephaloziella stellulifera, Riccia gougetiana, R. 
4, Oxymitra, Riccia sorocarpa, Т; 





rgionia, etc. Ce résultat est tout à fait 
comparable à celui que nous avons obtenu lors de nos recherches en Tunisie 


1971, p. 117, tabl. XV) 








2) Riccia lamellosa vit assez souvent avec R. nigrella, Oxymitra, Corsinia, 
Southbya nigrella, Cephaloziella Baumgartneri, par exemple. 

3) Calypogeia fissa a la plus forte sociabilité vis-à-vis de Cephaloziella 
Turneri dans le maquis de l'étage supérieur. 





í) Marchantia paleacea n'a jamais été trouvé avec Riccia perennis ou avec 


Oxymitra mais assez souvent avec Conocephalum, Leiocolea turbinata et Pellia 
fabbroniana. 
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Une comparaison entre les tableaux composés de la méme Ғасоп pour les 
différents pays méditerranéens permettra, plus tard, de соппайге les affinités 
sociologiques entre les espèces d'Hépatiques pour l'ensemble de la région 
méditerranéenne. En interprétant les résultats par rapport aux données écolo- 
giques, on comprendra les raisons qui déterminent la composition des grou- 
pements d'Hépatiques et la place de ces groupements dans les formations ou 
les associations de Phanérogames. 


* 
+% 


Au terme de cette étude, la Corse nous apparaît donc comme l'une des 
régions du pourtour de la Méditerranée les plus riches en Hépatiques, compte 
tenu de sa surface relativement faible. 

Cette richesse est la conséquence de l'abondance des sols acides et des 
rochers siliceux, de la variété des types de végétation phanérogamique allant 
des pelouses jusqu'aux maquis denses et aux splendides forêts de Hêtre et de 
Pin Laricio, de la diversité des altitudes qui détermine des climats de types 
variés depuis le climat maritime jusqu'à celui des hautes montagnes où les 
neiges persistent presque toute l'année. 

Certaines espèces méditerranéennes se trouvent, cependant, éliminées de 
cette île soit parce que le manque de connexions dans le passé ne leur a pas 
permis d'arriver, soit en raison de l'absence de stations favorables résultant, 
par exemple, de la rareté des substrats calcaires ou de l'absence d'étendues 
semi-arides. 
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а PHAEOCEROS LAEVIS 
pa SPHAEROCARPUS MICHELII 
е CORSINIA CORIANDRINA 
+ LOPHOZIA VENTRICOSA 
Y PEDINOPHYLLUM INTERRUPTUM 
= DIPLOPHYLLUM ALBICANS 
V CEPHALOZIELLA BAUMGARTNERI 
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> MARCHANTIA POLYMORPHA 
= RICCIA BICARINATA 

а MARSUPELLA EMARGINATA 
û SOUTHBIA NIGRELLA 

1 CEPHALOZIELLA CALYCULATA 
4 LEPIDOZIA REPTANS 
e LEJEUNEA CAVIFOLIA 
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e REBOULIA HEMISPHAE RICA 
= CONOCEPHALUM CONICUM 
>a RICCIA CANALICULATA 

A RICCIA CILIATA V EPILOSA 
а RICCIA MACROCARPA 
% SCAPANIA CURTA 

1 CEPHALOZIA MEDIA 
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% Grimaldia dichotoma 

+ Lunuiaria cruciate 

ж Riccia fluitans 

* В. glauca у. subinermis 
- Riccardia pinquis 

- Marsupella sphacelata 

! Cephaloziella Starkei v.scabra 
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v Plagiochasma rupestre 

- Preissia quadrata 

а Riccia Crozalsii 

ж Riccardia palmata 

+ Chiloscyphus pallescens 
' Radula lindbergiana 

+ Frullania tamarisci 
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+ RICCIA MICHELII 
V PELLIA EPIPHYLLA 

u PELLIA FABBRONIANA 
>a BLEPHAROSTOMA TRICHOPHYLLUM 
= LOPHOCOLEA FRAGRANS 

а LOPHOCOLEA HETEROPHYLLA 

+ FRULLANIA FRAGILIFOLIA 
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= FIMBRIARIA AFRICANA 

а RICCIA GLAUCA 

1 LOPHOCOLEA BIDENTATA 

>a BARBILOPHOZIA HATCHER! 

4 LOPHOZIA ALPESTRIS 

e CEPHALOZIELLA STELLULIFERA 
4 MADOTHECA LAEVIGATA 
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V MARCHANTIA PALEACEA 
4 RICCIA LAMELLOSA 

Y FOSSOMBRONIA ECHINATA 

а CHILOSCYPHUS POLYANTHUS 
pa ISOPACHES BICRENATUS 

= GONGYLANTHUS ERICETORUM 
e SCAPANIA COMPACTA 
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+ Riccia ciliata 

* Riccia perennis 

+ Leiocolea Mülleri 
+ Gymnocolea inflata 

! Solenostoma crenulatum 

* Plagiochila asplenioides 
- Scepania undulata 





Source : MNHN. Paris 


Н. BISCHLER ЕТ 5. JOVET-AST 


V RICCIA CANESCENS 

! RICCIA CILIIFERA 

e METZGERIA FURCATA 
» TRITOMARIA ЕХ5ЕСТА 
a SOLENOSTOMA TRISTE 
+ NARDIA SCALARIS 

= MADOTHECA THUJA 
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а PHAEOCEROS BUL BICULOSUS 

e TARGIONIA HYPOPHYLLA 

U ОХҮМІТРА PALEACEA 

= LOPHOCOLEA CUSPIDATA 

4 BARBILOPHOZIA BARBATA 

>a TRITOMARIA QUINQUEDE NTATA 
Т COLOLEJEUNEA ROSSET TIANA 
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e RICCIA NIGRELLA 
Y FOSSOMBRONIA PUSILLA 
V RICCARDIA MULTIFIDA 
4 LOPHOCOLEA MINOR 
а BARBILOPHOZIA LYCOPODIOIDES 
va MARSUPELLA FUNCKII 
= CEPHALOZIELLA TURNEI 









V. DECIPIENS 
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0 ANTHOCEROS PUNCTATUS 
e RICCIA SOROCARPA 

= FOSSOMBRONIA CAESPITIFORMIS 

>a SOLENOSTOMA PUMILUM 
в 5САРАМА ASPERA 

4 CEPHALOZIELLA STARKEI 
Y CEPHALOZIA BICUSPIDATA 
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+ Riccia gougetiana 
v R. sorocarps v.Heegii 
= Fossombronia angulosa 
ж Nardia compressa 

! Southbya tophacea 

+ Saccogyna viticulosa 
« Radula complanata 

4 Harpalejeunea ovata / 





А 
жете 


„е 
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4 Riccia beyrichiana 
ï Riccardia sinuata үн 
„ Lophozia obtusa 2 
> Diplophyllum texifolium A 
1 Scapania gracilis N \ 
4 Nowellia curvifolia 

- Madotheca platyphylla _ ) ° | 
. Frullenia dilatata „7, PR M 
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L Би, 
v Claves Spathysii - 
! Fossombronia pusilla 1 3 
- Leiocoles turbinata ¢ KÉ | 
+ Scapania subalpina ? 
» Cephaloziella Massalongoi & \ 
+ Calypogeia fissa ( / 
з Madotheca cordasana ) ml 


2 Microlejeunea ulici 
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PLANCHE I 1 de Vizzavona (loc. 206), alt. 1.130 m. Rochers et écorces 
Mus 


und ui 











lindbergiana, Marsupella sphacelata 
Pla 
hemisphaerica. 

à I'W de St Andrea di Cotone 





4, Metzgeria fur iochila asplenioides, Lopho 





a cuspidata, Riccardia pinguis, Rebo: 








Plagiochasma rupestre dans la garrigue à Myrte 
ос. 213), à 400 m d'altitude 
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la garrigue а Myrte St Andrea di Cotone 
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PLANCHE III 1. А ГЕ de Sotta (loc. 129), alt. 40 т, la Chênaie de Quercus suber 
à sous-étage d'Asphodèles, entourée d'un maquis à Myrte et Cistus monspeliensis. Hépa- 
tiques abondantes : Riccia perennis, R. gougetiana, R. Mi R Corsinia 
Frullania dilatat, 

2. Près de la Tour de Campo-Moro (loc. 133), alt. 30 m, un maquis à Myrte 








Genévriers, Myrte, Cistes. Dans les 


Arbustes modelés par le vent: Lentisques, Olea, 
Sur le sol, Hépatiques nom 


parties non couvertes : Asphodèles et Allium triquetrum 
breuses : Riccia Michelii, R. macrocarpa, R. nigrella, R. sorocarpa, R. 


a, Oxymitra, Cephaloziella stellulifera 





tiana, Cor- 
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On a species of Riccardia, R. santapaui 
Udar et Srivastava from Chhindwara 
(Madhya Pradesh), India © 


by 


Ram Upar and S.C. Srivastava (2) 


SUMMARY 


The present paper deals with the description of a new species of Riecardia, R. Santapaui 
Udar er Srivastava from Madhya Pradesh, India. This is characterized by having remarkably 
large and wide thalli with repeatedly closely pinnate branching and usually three spherical 
oil-bodies in each epidermal cell 





INTRODUCTION 


The genus Riccardia has received considerable attention in other countries 
(STEPHANT, 1900-1917; EVANS, 1921; MACVICAR, 1928; MUELLER, 1954; 
Jones, 1956; MIZUTANI and HATTORI, 1957 and ARNELL, 1963), but in 
India very little information is available so far about this taxon (PANDE and 
SRIVASTAVA, 1958 ; SCHIFFNER ef al., 1959 and SRIVASTAVA, 1960). 

During the course of revision of Indian species of Riccardia several collec- 
tions from various parts of the country were examined. In a packet of recent 
collection from Madhya Pradesh an interesting Riccardia with distinctive 








features was discovered which is being described here as new species. Unfor- 
tunately the present collection is devoid of mature sporophytes and therefore, 
the structure of the capsule wall could not be investigated. 


DESCRIPTION 


Riccardia santapaui * Udar ef Srivastava sp. nov. 


Monoica. Thalli fusco-virides, efformantes maculas densas et compactas 
prope aquam, ampli et robusti, vulgo 30-45 mm longi vel longiores, 1.5- 


(1) Contribution from the Department of Botany, Bryophyta (New Series) No. 73. 
University of Lucknow, Lucknow (India) 

(2) Department of Botany, University of Lucknow, Lucknow (India) 

* Named after (late) Rev. Fr. Dr. Н. Santapau 
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1.75 тт lati (raro 1 vel 2 mm lati) arcte pinnatim ramosi, ramis oppositis, 
apicibus latis obtusis vel subemarginatis, Rhizoidea rara. Rami stoloniferi 
vulgo adsunt. Cellule superficiales parietibus gracilibus praeditae absque 
trigonis, 19.2-115.2 Ж 14.4-48.0 u ad margines, 38.4-163.2 Ж 24.0-57.6 
(72.0) u ad medium. Corpuscula oleacea sphaerica, composita et granularia, 
са. 10.65-14.40 ц diam., vulgo 3, raro 1 vel 2 in singulis cellulis epiderma- 
libus. Axis princeps cellulis 6-7 crassus ad medium, ala multistratosa ornatus 
quae landem evadit cellulis duabus lata et unistratosa ad margines, Rami 
ultimi cellulis 4 crassi ad medium, ornati ala multistratosa quae tandem evadit 
celtulis 2-3 lata et unistratosa ad margines. Rami masculi lanceolati, margi- 
nibus crenulatis et apice acuto. Rami feminei breves et abbreviati, ornati, mar- 
gine alte elevato et apice laciniato. Calyptra clavata, levis vel rarius verrucosa 
Sporophytum non visum. 


Typus lectus a Р.С. Sharma die 1 apprilis 1968 in saxis madidissimis prope 
cataractam ad Tamia, dist. Chhindwara, in Madhya Pradesh in India ad айй. 
3.000 ped. angl. et positus in herbario universitatis Lucknow sub numero 
105 R/68. 


Riceardia santapaui Udar et Srivastava sp. nov. 


Thalli dark green forming dense and compact patches, large and robust 
in size, usually 30-45 mm or more long, 1.5-1.75 mm (rarely 1.0 or 2.0 mm) 
broad; closely pinnately branched, branches opposite, margins smooth or 
entire, apices broad and slightly emarginate. Rhizoids scarce. Stoloniferous 
branches usually present. Superficial cells polygonal, thin-walled, without 
trigones ; marginal cells 19.2-115.2 X 14.4-48.0 u, middle cells 38.4-163.2 
X 24.0-57.6 (72.0) p. Oil-bodies spherical са 10.65-14.40 ц in diameter, 
granular, usually 3 (rarely 1 or 2) in each of the epidermal cells. Main axis 
biconvex in cross section, 6-7 cells thick in the middle, wing multistratose 
ultimately becoming 2 cells wide and unistratose at the margins, epidermal 
cells smaller than inner; ultimate branches ca 4 cells thick in the middle 
with multistratose wing becoming 3 cells wide and unistratose at the margins. 
Monoecious. Antheridial branches linear or lanceolate with crenulate margins 
and subacute apices ; antheridia spherical or globose, embedded, in 5-7 pairs, 
arranged alternately in 2 rows. Archegonial branches short and connate to the 
axis, highly convex below, margins upturned and рарШове, apices broad and 
laciniate, archegonia dorsal, in two rows, protected by means of upturned 
margins and laciniate apex. Calyptra clavate or pyriform, fleshy, ca 2.75 mm 
long, outer surface smooth or slightly verrucose. Spores and elaters not seen. 

The type and isotype specimens have been deposited in Lucknow Univer- 
sity Hepatic Herbarium, collection of Liverworts from Madhya Pradesh No. 
105 R/68 (Holotype), 105 Ra/68 and 105 Rb/68 (Isotype). Riccardia santa- 
paui Udar et Srivastava sp. nov. Loc. Tamia (near Chhota Mahadeo), District 
Chhindwara, Madhya Pradeh, ca 3,000 ft. Leg. P.C. Sharma, April 1, 1968. 
Det. R. Udar/S.C. Srivastava, April 15, 1968. 
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Characteristics of the species : (1) ТһаШ large, robust and closely pinnate 
(2) Monoecious. (3) Main axis 6-7 cells and ultimate branches 4 cells thick 
in the middle with multistratose wing becoming 2-3 cells wide and unistratose 
at the margins. (4) Oil-bodies spherical and granular, ca 10.65-14.40 p іп 
diameter, usually 3 (very rarely 2 or 1) in each of the epidermal cells 
(5) Calyptra smooth or slightly verrucose. 


Riccardia santapani grows abundantly in dense mats under moist conditions 
specially near water. This species is characterised by having remarkably larger 
and wide thalli, and is probably the largest К/ссаға/а known so far from the 
Indian territory. The branching is repeatedly closely pinnate (Plate 1, Figs. 1-2) 
giving rise to oblique but nearly opposite branches. However, quite often 
some of the branches are well developed only on one side of the axis while 
on the other side branches remain suppressed appearing as small rudimentary 
lobes (Plate 1, Figs. 1, 4). 


К. santapani is conspicuously distinct from all the Indian species but 
approaches R. multifida in internal organisation of the thallus and monoecious 
sexuality. However, it differs phenotypically from R. multifida in its charac- 
teristic branching and robust size of the plants — remarkably longer and 
broader than R. multifida (R. multifida : 12-29 mm long, 0.5-1.0 mm broad). 
R. santapani further differs from R. multifida to some extent in oil-bodies 
and structure of calyptra. The oil-bodies in К. santapaui are spherical (10.65- 
14.40 in diam.) and usually 3 in each epidermal cell. On the other hand 
the oil-bodies in R. multifida, are ovoid or elliptical (19.2-28.8 X 9.6-19.2 u) 
in Indian plants and usually do not appear to exceed more than one in each 
epidermal cell. Similarly the outer surface of calyptra in R. santapaui is 
smooth or slightly verrucose whereas it is papillose in R. multifida specially 
towards apex. 
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1.5: Plants showing 
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PLATE I, — Fig. 1-2 : Archegonial plants ; Fig. 3 : Monoecious plant ; Fig. 4 : Vegetative | 

Plant; Fig. 5 : A portion with magnified archegonial branches; Fig. 6 : A portion 
with magnified antheridial branches ; Fig. 7 : A portion showing an antheridial branch 
and an empty calyptra ; Fig. 8 : Apical portion of a branch magnified showing mucilage 
papillae ; Fig. 9-10 : Marginal and middle superficial cells of the thallus respectively 
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PLATE П. — Fig, 1-5: Epidermal cells of the thallus showing oil-bodies and chloroplasts ; 
Fig. 4-7 : Cross sections of the main axis at different levels ; Fig. 8-10 : Cross sections 
through subsequent branches respectively. 
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Astomum multicapsulare (Sm.) B.S.G. 
dans l'ile d'Oléron, espèce nouvelle 
pour la France 


par 
R.B. PIERROT * 


Le 4 février 1972, nous avons récolté Astomum multicapsulare (Sm.) 
BSG. (= Weisia multicapsularis (Sm.) Mitt.) dans une friche argilo-cal- 
caire à Dolus (Ile d'Oléron), près de la ferme de Bussac, en compagnie de 
Hymenostomum microstomum, Weisia viridula, Fissidens impar, Fissidens 





incurvus, Bryum rubens, Phascum cuspidatum. 





Cette plante n 
aA 
Notre éminent confrere, que nous remercions vivement, a confirmé notre 


tant connue que de Grande-Bretagne, nous l'avons envoyée 





. CRUNDWELL, de l'Université de Glasgow, aux fins de vérification 


détermination, en précisant que cette espéce avait été signalée en Roumanie, 
mais par erreur (confusion avec la variété aciculata d'Astomum crispum) 
Astomum multicapsulare est donc une bonne acquisition pour la Bryoflore 


francaise. C'est 





idemment une espéce mal connue. HusNor en donnait une 
description incomplète cependant que BOULAY y voyait une forme d'A. eris- 
pum. Notre espéce a un port trés particulier qui la fait distinguer au premier 
coup d'œil sur le terrain. Les feuilles périchétiales trés longues et dressées à 
l'état humide la séparent immédiatement d'A. crispum. Une autre espèce, 
également méconnue, A, Levieri, existe dans plusieurs départements de la 
région. C'est une plante en coussinets serrés, plus semblable sur le terrain 
à A. crispum, mais à feuilles planes. 


La plupart des clés de détermination se servent du caractére des feuilles 
planes ou involutées. Ce caractère est pratique, mais nous pensons qu'il a été 
une cause d'erreurs d'interprétation. C'est pourquoi il nous semble préférable 
d'utiliser les caractéres de l'opercule de la capsule, plus difficiles à vérifier, 





mais plus sürs. Les trois espéces de notre région se reconnaitront ainsi 





1. Opercule différencié par plusieurs rangées de petites cellules. Capsule 
de 1 mm environ. Touffes serrées et rases. Tissu foliaire opaque à cellules 
de 8-10 w $ AM 8 7 2 


* Les Andryales, 17 Dolus, France. 


Source : MNHN. Paris 


164 R.B. PIERROT 


Opercule non différencié ou à peine marqué par quelques cellules un peu 
plus petites que les voisines et à parois légèrement épaissies. Plante en gazon 
lâche de 1-1.5 cm de haut. Feuilles planes, les involucrales trés grandes, dépas- 
sant 4.5 mm, dressées verticalement à l'état humide. Cellules foliaires de 
(10)-12-14 u, assez claires. Capsule atteignant 1.5 mm, à gros bec oblique. 
Spores de 18 p diam. ....... ... A. multicapsulare (Sm.) B.S.G. 


2. Opercule différencié mais non caduc, à bec droit. Feuilles plus ou moins 
fortement involutées et canaliculées, les périchétiales plus grandes (jusqu'à 
4-6 mm dans la var. acicwlata). Spores de 14-20 u. Plante répandue 

ote : A. crispum (Hedw.) Hpe. 


Opercule bien délimité, caduc. Feuilles à bords plans, les périchétiales plus 
grandes, plus ou moins divergentes, ne dépassant pas 3.5 mm. Spores de 18- 
25 p. Nettement calciphile et thermophile. Rare ...... A. Levieri Limp. 


Les auteurs récents d'Europe continentale (MÖNKEMEYER, PODPERA) ont 
rapporté A. sterilis et 4. Levieri comme variétés à A. crispum. Comme War- 
BURG, je ne partage pas cet avis. L'observation des A. crispum, Levieri, multi- 
capsulare sur le terrain nous laisse à penser qu'il s'agit bien d'espéces diffe- 
rentes. CRUNDWELL dit de la derniére nommée : « a good species, a very 
good one indeed ». 

E.J. BoNNor a montré que chez Bruchia vogesiaca la zone de petites 
cellules située à la base du bec de la capsule est très variable : à peine marquée 
ou représentée par plusieurs rangées. Elle ne constitue pas « une ligne sépara- 
trice non fonctionnelle d'un opercule rudimentaire », mais pourrait repré- 
senter une zone de raccordement du bec avec l'urne, Sa variabilité lui enlève 
donc toute valeur systématique, ce qui permet à E.J. BoNNor de rapprocher 
intimement Bruchia longicollis nord-américain de B. vogesiaca d'Europe. 





Rien de tel chez nos Astomum. La zone de petites cellules est située un peu 
en dessous du raccordement du bec à l'urne. Elle est trés réguliére et corres- 
pond bien à une ligne séparatrice. Trés net chez A. Levieri, ой l'on provoque 
facilement la séparation de l'opercule, ce caractére est marqué chez A. crispum 
par l'aspect de la capsule müre à sec. A la loupe binoculaire, on distingue 
nettement la zone de petites cellules qui fait saillie à la surface de la capsule. 
Si l'on écrase entre lame et lamelle une capsule mare d'A. crispum, on voit 
la ligne de séparation à la limite supérieure de la zone de petites cellules, 
comme chez les espèces stégocarpes. On peut arriver à séparer, au moins 
partiellement, l'opercule suivant cette ligne, par des mouvements de la lamelle. 
Cependant la déhiscence est rendue difficile par la présence d'un tissu paren- 
chymateux sous-jacent (caractère commun aux trois espèces). Chez A. Levieri, 
ce tissu forme une membrane fermant complétement la capsule, exactement 
comme chez Hymenostomum microstomum. De trois couches de cellules à la 
périphérie, cette membrane ne compte plus qu'une couche trés délicate au 
centre qui doit sans doute se déchirer au moment de l'émission des spores 
Nous ne trouvons nulle part mention de ce caractére qui marque bien la 
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arenté des Astomum et des Hymenostomum, réunis au genre Weisia par la 
plupart des auteurs actuels. 

Chez A. multicapsulare, aucune ligne séparatrice. Cette espèce a le caractère 
net d'une cléistocarpe, cependant qu'A. crispum établit le passage à A. Levieri, 
plus nettement stégocarpe. BOULAY, au sujet du genre Systegium, était bien 
fondé quand il écrivait : « Ce groupe ménage une transition remarquable 
entre les Bryacées et les Phascacées ». 
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Complément à l'étude du Riccia crustata 
Trabut. Présence en Australie. 
Spores et paroi sporale 


par 
S. JovET-Ast 


RESUME 


Riccia erustata, calcicole stricte, connu de la région méditerranéenne et du Kazakhstan, 
а été retrouvé en Australie (récolte de Mrs Ducker) dans une région à climat 
de type méditerranéen. C'est une espèce très ancienne dont les caractères n'ont pas varié 


Description des spores vues au microscope photonique et au microscope à balayage, et de 


la paroi sporale. 


SUMMARY 


Riccia crustata, recently collected in Australia, is a very ancient and stable species 
Description of spores (photonic microscope and scanning electron microscope) and spore 


wall 


1. PRESENCE DE К. CRUSTATA EN AUSTRALIE 





Riccia ernstata a d'abord considé 
localisée au $ de la Méditerranée. Trouvé en Bulgarie et en Espagne, il aurait 
pu apparaître comme une espèce circumméditerranéenne, mais sa découverte 
au N du Kazakhstan, très surprenante au premier abord, semblait indiquer 
que cette aire disjointe résultait de la destruction partielle d'une aire ancienne 
très vaste, limitée, dans l'hémisphère boréal, au vieux continent 





comme une espèce méditerranéenne, 


Or, j'ai reçu de Mrs Ducker, un Riccia récolté par elle-même en Australie, 
dans l'Etat de Victoria, ап 5 de Mildura, vers Patchewollok (n° 20758) qui, 
sans aucun doute, doit être nommé R. crustata. Il présente un intérêt biogéo- 
graphique incontestable. Le thalle (Pl. I, 1, 2, 3) et les spores de ce spécimen 
sont en tous points comparables a ceux des Riccia crustata de la région médi- 
terranéenne. A partir de thalles secs, j'ai pu obtenir facilement des thalles 
de régénération analogues à ceux que j'ai figures précédemment (1969, 
p. 676, fig. 1); ils m'ont permis de constater que le caryotype est le même 
que celui des échantillons espagnols : n = 8, soit 2J, 4V, 1 droit, 1 très court 
(BLT; 45, бу, 
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Ecologie. — Les conditions climatiques de la région de Mildura sont les 
mémes que celles des stations méditerranéennes du R. crustata. Dans celles-ci 
règne un climat aride ou semi-aride, à étés longs, chauds et secs, à hivers 
relativement tièdes et humides. 


En Libye, R. crustata vit, d'une part en Tripolitaine dans des lieux très 
secs, d'autre part en Cyrénaïque mais seulement dans la partie orientale 
steppique, non loin de Tobruk, dans des wadis rarement humides. 


En Egypte, S. Arnell l'a récolté près de Amria et de Burg el Arab, sur la côte 
méditerranéenne ой croit une végétation semi-aride, ой les extrêmes de tempé- 
rature sont assez éloignés, les maximas d'été très élevés, mais oü les brumes 
de mer, les pluies d'hiver et de printemps fournissent, temporairement, une 
certaine humidi 





En Tunisie, les localités de R. crustata se trouvent en région sèche, d'une 
part prés de la mer donc dans une atmosphere assez humide, d'autre part 
vers la frontiére algérienne, sous un climat plus continental, à étés trés chauds 
et trés secs. 

Au Maroc, je l'ai trouvé d'une part au N de Tiznit, prés de l'Oued Massa, 
sur des pentes calcaires trés chaudes mais exposées au vent de l'Atlantique, 
d'autre part à la Gara de Debdou sur une pente aride, le long d'un ruissel- 
lement temporaire. 





En Espagne, il est maintenant connu en plusieurs localités, par exemple à 
Villaconejos dans une station trés ensoleillée, et dans les Monegros, sur une 
pente aride au bord des « saladas » qui recueillent les pluies de printemps 
et se desséchent en été (C. Casas DE PUIG, 1970). 


En France, la seule localité connue pour ce Riccia se trouve dans la région 
méditerranéenne ой il couvre les parois de cuvettes limoneuses bien enso- 
leillées donc chaudes. 





Les conditions climatiques de la localité du Kazakhstan n'ont pas éi 
précisées раг K.I. LADIJENSKAIA, mais nous savons que R. cristata y croit 
sous un climat steppique. 


En Bulgarie, PETROV l'a trouvé parmi des Phanérogames et des Mousses 
subméditerranéennes et méditerranéennes. 


En Australie, la région de Mildura ой Mrs Ducker a effectué sa récolte 
jouit d'un climat de type méditerranéen aride (L. EMBERGER, 1959). Les 
chutes de pluies, rassemblées entre l'automne et le printemps, sont suivies 
d'une longue sécheresse estivale. Le quotient pluviothermique annuel atteint 
25.5: la moyenne des minima du mois le plus froid : m = 4,79; le rapport 
entre la pluviosité estivale et la moyenne des maxima du mois le plus chaud 
de l'été : PE/ME 1.7. Ces valeurs correspondent, selon L. EMBERGER, à 
celles qui ont été obtenues pour certaines localités d'Afrique du N comme 
Orléansville en Algérie, Marrakech, Taroudant et Guercif au Maroc, Gafsa, 
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Gabés, Kairouan en Tunisie. Ce climat du S de l'Australie convient donc bien 
au R. erustata. 


Les conditions édaphiques semblent à peu prés identiques pour tous les 
spécimens. R. crustata compte parmi les calcicoles préférantes. Le substrat 
des spécimens étudiés fait, en général, fortement effervescence au contact 
d'un acide. Le pH varie entre 7.5 et 8. Celui du sol prélevé avec la plante 
australienne a été évalué à 7, mais cette mesure, effectuée plusieurs jours 
après la récolte et à la suite d'une dessiccation trés lente, est sans doute 
inexacte. Le spécimen récolté en France par le Dr Debon, entre Saint-Vallier 
et Saint-Cézaire, vivait entre des Phanérogames calcicoles mais la surface du 
sol, décalcifiée, riche en grains de silice, ne réagissait pas à l'acide et avait 
un pH de 6.7 à 6.8. 





On peut penser que R. erustata supporte les sols légèrement salés puis- 
qu'il croit en Espagne au bord des « saladas » dans une végétation halophile 
de Frankenia, Suaeda, Limonium, etc., et, à Villaconejos, sur un sol gypseux. 


Les conditions altitudinales пе semblent pas trés strictes. К. crwstata vit 
souvent presque au niveau de la mer. Il supporte bien les altitudes moyennes 
mais ne dépasse probablement pas 800 m (par exemple au Maroc) ou 800- 
900 m (en Bulgarie). 


Distribution géographique. — R. crzs/a/a possède une aire disjointe dont 
les éléments, trés éloignés les uns des autres, se répartissent, sur le vieux 
continent, de part et d'autre de l'équateur : Egypte, Libye, Tunisie, Algérie, 
Maroc, Espagne, France, Bulgarie, Kazakhstan, Australie. 


La répartition de cette plante minuscule, occupant dans chacune de ses 
localités une surface extrémement restreinte, n'a pu s'effectuer à des di 
tances aussi considérables grace au transport des spores par le vent ou par les 
animaux. On peut supposer que l'espéce, empruntant les grandes voies de 
migration, a atteint son extension maximum à une époque trés ancienne, 
peutétre au Secondaire, période au cours de laquelle des communications 
terrestres se sont établies entre l'Australie et l'Asie et entre l'Asie et l'Europe 
Mais l'Afrique du N était alors recouverte par la mer et n'a émergé définiti- 
vement qu'au Pliocéne. Le R. crwstata ne se serait donc installé au S de la 
Méditerranée actuelle que vers cette époque. 





L'aire du К. crustata révèle l'ancienneté de cette espèce. On pourrait 
penser que les spécimens répartis depuis si longtemps en populations isolées 
ont subi des modifications importantes tendant à créer des unités taxono- 
miques plus ou moins bien individualisées. Or, les spécimens étudiés possé- 
dent tous des caractères identiques. Donc, R. crustata ayant atteint depuis 
fort longtemps une stabilité parfaite, n'a plus jamais évolué ni dans le temps 
ni dans l'espace. 


Ainsi, Riccia crustata nous apparait comme une espèce très ancienne, parfai- 
tement stabilisée, calcicole préférante, vivant dans un climat de type méditer- 


Source : MNHN, Paris 


170 5. JOVET-AST 


ranéen on steppique, pouvant s'élever jusqu'à 900 m d'altitude, à aire disjointe 


et très étendue 


II. SPORES ET PAROI SPORALE DE R. CRUSTAT A 


Les spores de R. crustata (Pl. 1,7-22), trilètes, présentent une face proximale 
surbaissée, à 3 facettes délimitées par des crétes faibles, une face distale bombée 
mais dont la partie centrale est déprimée en cuvette peu profonde. Jeunes, 
elles semblent fragiles et à peine colorées. Adultes, elles paraissent plus 
résistantes et brun rouge. Leur diamétre varie de 72 à 93 ц à maturité ; 
il peut étre inférieur pour les spores jeunes. Sur un spécimen récolté par 
Reichert à Chypre (ou au Liban), les spores jeunes et encore peu colorées 
mesurent 74-76 ц, les spores adultes et bien colorées atteignent 84 u. La 
dimension 84 „ est la plus fréquente ` par exemple, sur 30 spores prélevées 
au hasard dans une capsule du spécimen espagnol de Villaconejos, on a trouvé : 
1 spore de 72 u, 1 de 74 y, 5 de 76 u, 5 de 78 y, 2 de 81 y, 9 de 84 u, 5 
de 88 u, 1 de 91 y, 1 de 93 y ; sur l'échantillon de Reichert, pour 30 spores 
d'une méme capsule, 10 mesuraient 84 y. 


La partie médiane, déprimée, de la face distale est ornée d'un réseau faible- 
ment marqué, formant rarement quelques alvéoles imparfaites, dessinant des 
lignes fines ramifiées, parfois plus ou moins rayonnantes à partir du centre 
de la face distale. La partie périphérique, bombée, de la face distale, à peu 
prés lisse sur une spore trés fraiche, apparait, lorsque la spore se desséche, 
faiblement plissee ou ridée, ou moirée. Parfois, lorsque la spore est bien 
imbibée d'eau, on apercoit, par transparence, des alvéoles faiblement indi- 
quées semblant au nombre de 8. La face proximale, à peu prés lisse sur unc 
spore fraiche, laisse voir, sur une spore desséchée, de minuscules tubercules 
ou de fins granules. 


Sur une spore vue au microscope à balayage, l'ornementation se distingue 
assez nettement : rides, fins tubercules, réseau de la face distale qui, à un trés 
fort grandissement, semble former des vagues (Pl. II, 1-4). 


Le spécimen de К. crustata récolté par Arnell en Egypte présentait des 
anomalies dans la forme et les dimensions des spores : une capsule contenait 
des spores dont le diamètre mesurait de 55 À 91 y; sur 21 spores, on notait : 
2 spores de 91 u, 2 de 84 p, 2 de 81 u, 5 de 76 p, 5 de 72 p, 3 de 67 u, 
1 de 60 u, 1 de 55 ц ; le plus grand nombre de spores se trouvait donc entre 
72 et 76 y, mais les spores étant distribuées au hasard sur la lamelle, il sem- 
blait y avoir une hétérosporie nette. En outre, au moment de la division des 
cellules mères des spores, la paroi s'étant sans doute formée incomplétement, 
certaines spores restaient groupées par 2 (Pl. I, 28, 29) ou bien les facettes 
de la face proximale, au lieu d'avoir une forme triangulaire, étaient polygo- 
nales (PI. I, 30). 
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La section de la spore présente la forme d'un triangle dont la base (face 
distale) cst fortement déprimée dans sa partie médiane (Pl. I, 23-27; Pl. Il, 
6.8). La paroi sporale, épaisse de 4-5 р, comprend 3 assises 

1) Une assise interne, lintine, mince, homogene, incolore mais qui se 
colore en bleu vif par le bleu coton comme les parois cellulaires du thalle 

2) Une assise médiane (гез mince, jaune, légèrement teintée de bleu vert 
par le bleu coton, homogène, la nexine. Elle reste accolée à l'intine sur tout 
le pourtour de la spore et, sur la face distale, se détache facilement de l'assise 
externe. 

3) Une assise externe plus épaisse (2-3 u), résistante, brune, ne se colo- 
rant pas par le bleu coton, semblant en général homogène mais apparaissant 
parfois plus ou moins lamellaire, la sexine. Cette assise présente une épaisseur 
constante sur les 2 côtés du triangle correspondant à la face proximale et sur 
la partic non déprimée de la face distale. La partie déprimée (partie médianc 
de la base du triangle) présente des ondulations irrégulières correspondant 
aux ornementations visibles en plan au centre de la face distale. 


Dans certains cas, probablement lorsque la spore n'a pas atteint sa matu- 
rité, l'exine semble recouverte d'une très fine assise externe, assez nettement 
visible à l'observation en contraste de phase. 

Sur les sections de spores, je n'ai observé aucun pore à la limite des faces 
distale et proximale et aucune aile nettement marquée. 


Comme dans la plupart des autres Riccia, le nombre d'assises du sporo- 
derme est de 3. Cependant, lorsqu'on écrase entre lame et lamelle une spore 
qui a été maintenue dans l'eau pendant plusieurs heures la paroi sporale 
se déchire et on aperçoit, entre les fragments de la sexine lisse et foncée, une 
senle assise papilleuse et pâle. En fait, cette assise se compose de 2 feuillets, 
ne et tine, étroitement accolés. 





la ne: 





Une section traitée à la primuline, observée en lumière bleue, en lumière UV 
ou en mélange de lumière bleue et blanche, montre que l'exine apparait brune 
et non fluorescente et que l'intine se présente comme une ligne fluorescente 
d'un jaune très vif. De même la paroi des cellules de la capsule et du thalle 
se 





ache en jaune vif fluorescent. 
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PLANCHE I. — Riccia crustata Trabut. 1-13: Australie, Ducker, n" 20758 
thalles. 4, 5, 6 : chromosomes de Гарех de thalles nérés. 7, 8, 9, 10, 11 : spores. 


12, 13: ornementation de la partie centrale de la face distale. 14-22: spores. 14 
Espagne, Villaconejos. 15, 16, 18: Egypte. 17: Tunisie. 19-22: Liban ?, Reichert 
section de spores, spécimen Liban ?, Reichert. 23, 26, 27: section de spores 
ез. 24 : paroi spo: de la face distale. 25 : paroi sporale, au sommet des faces 


spores anormales, spécimen égyptien spores sé| partiel- 
à maturi! 30 : face proximale dépourvue de 
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PLANCHE II, — Spores de Riccia ¢ Trabut. 1 : une spore, vue de profil; à 





partie supérieure, face distale légèrement concave ; à la partie inférieure, face proximale 





ornementation cent. 





de la face distale. 3 : face proximale. 4 : face proximal. 












détail de l'ornementation et crête séparant 2 facettes. 1-4: observation au microsc 
électronique à balayage. 5 : ornementation de la partie centrale de la face c 

у microscope photonique. 6 : section d'une spore. 7, 8 : f nts de sections de 
spore ; la sexine (sombre) s'est détachée de l'ensemble nexine + intine. Echelle = 20 p 
pour les fig. 1, 3, 6 10 p pour les fi 4 5 u pour les fig. 7 ct 8 
Fig. 1-4: Cliché Lab. Géol. Mus. Nat. Hist. Nat., Stereoscan. Fig. 5-8: photo S. J.-A 
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Lecidea deustata A. Zahlbr., Lichen 
méconnu de la flore de France 


par 
Louis J.C. Mass 





Ju. — Cette espèce, très rare en France puisque signalée pour la seule et unique 
fois à Fontainebleau еп 1896, a été découverte еп bordure orientale du Massif Armoricain 
L'auteur précise les caractères phytogéographiques et écologiques de ce Lichen saxisilicicoie 
généralement abondant et fertile dans les localités reconnues. 





CoMPENDIUM : Lecidea deustata, quae in uno Galliae loco prope Fontainebleau 
hucusque lecta erat, іп novissimis gallicis operibus non commemoratur, Attamen in 
Armorica inventa est. De hac specie, distributio geographica et ecologia descriptae sunt. 


SYNONYMIE : Lecidea fuscoatra var. deusta Fik. apud Stenh. ; Biatora deustra Massal 
apud Koerb.; Lecanora deusta Nyl.; Lecidea deusta Nyl. apud Brenn.; Lecidea sub- 
deusta Nyl. Cf. ZAHLBRUCKNER (1925, 1932 et 1940) et VAINIO (1934) 






ExsiCCATUM : n° 607 der Lichenes Selecti Exsiccati distribués par VEZDA. 


Au cours de diverses herborisations lichénologiques effectuées dans le Mas 
sif Armoricain, nous avons recueilli à maintes reprises de nombreux 
tillons que nous avons pu par la suite identifier comme appartenant à cette 
espèce dont une diagnose détaillée est fournie par VAINIO (1934). Ce Lichen 
est classé dans le genre Lecidea Ach. em. Th. Fr. et dans la section du L. fus- 
шаа (L.) Ach. ; il se distingue cependant trés nettement de cette espèce 
par des aréoles thallines et des apothécies de plus petite taille, l'insensibilité 
de son thalle avec СІ et К(СІ), un hypothécium pâle et des pycnoconidies de 
grande dimension, courbées et flexueuses. Enfin, caractère qui ne facilite guère 
sa determination, ses apothécies rappellent celles du genre Lecanora Ach 
em. Th. Fr. ; pour cette raison, il a été parfois classé dans се genre (NYLAN- 
DER, 1873). 


han- 





Cette espéce n'a jusqu'à présent été observée en France qu'une seule fois 
à Fontainebleau sur des grès (NYLANDER, 1896), localité citée par OLIVIER 
(1915) mais restée méconnue puisque l'espèce ne figure pas dans la récente 
flore de France d'OZENDA et CLAUZADE (1970). Il est curieux de constater 
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par ailleurs qu'elle n'a jamais été rencontrée dans l'Ouest de la France, en 
particulier dans les localités de l'Orne et de la Sarthe oà nous l'avons vue très 
abondante, régions qui pourtant ont été parcourues par de nombreux Liché. 
nologues et qui ont fait l'objet d'études détaillées (MALBRANCHE, 1870 et 
1881, MONGUILLON, 1901-1938 et 1908, OLIVIER, 1897 et 1899, RICHARD, 
1878). 

Les localités nouvelles, observées personnellement et toujours situées en 
bordure orientale du Massif Armoricain, se répartissent ainsi du Nord au Sud 
(cf. figure 1) : 

















Fic. 1. — Répartition de Lecidea deustata dans le Massif Armoricain. 


1) Orne : La Roche d'Oétre prés de Saint-Philbert-sur-Orne 


2) Sarthe : Le Rocher du Sphynx, butte du Haut-Fourché en Saint-Léo- 
nard-des-Bois. 


3) Sarthe : Vallée de la Misére en Saint-Léonard-des-Bois. 





í) Sarthe : Le Saut au Cerf en Forêt de Sillé-le-Guillaume (commune de 
Montreuil-le-Chétif). 

5) Deux-Sèvres : Rochers surplombant la vallée de l'Ouére à Argenton- 
Château 
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En dehors de ces localités françaises, l'espèce est présente seulement en 
Scandinavie (VAINIO, 1934 et MAGNUSSON, 1952) et en Allemagne (SANDSTEDE 
1912, ERICHSEN, 1957 et GRUMMANN, 1963), pays dans lesquels, selon Jes 
observations de ces auteurs, elle parait rare et toujours localisée. 


Dans l'état actuel de nos connaissances, l'aire géographique ainsi définie 
laisse supposer que L. deustata présente des affinités avec l'élément circum- 
boréal ou l'élément nord-ouest-médioeuropéen, mais il est difficile d'être affir- 
matif dans ce domaine. La discontinuité qui caractérise cette aire peut étre 
due soit 4 une prospection insuffisante des territoires de transition séparant 
les localités actuellement connues, soit au morcellement d'une aire initiale- 
ment continue qui serait l'indice d'une régression de l'espèce. Il convient 
de remarquer que la recherche de cette espéce dans la partie occidentale du 
Massif Armoricain est demeurée vaine. 


Dans les localités armoricaines, le substrat est constitué par des rochers sili- 
ceux durs (grès, quartzites, granites et rhyolites) et de couleur généralement 
claire contrastant avec la teinte sombre des thalles de L. deustata. Le thalle est 
très peu épais et peut atteindre un diamètre d'environ 5 centimètres ; il se pré- 
sente sous deux aspects, l'un à aréoles continues et denses, l'autre à aréoles 
dispersées, isolées ou groupées par ilots, sur l'hypothalle noir (cf. planches 1 
et II) ; cette dernière forme semble élective des surfaces planes ou légèrement 
inclinées. 


L'espèce est le plus souvent abondamment fructifiée et toujours pourvue 
de conidanges ; elle fait preuve d’un caractére photoxérophile indubitable et 
d'une plasticité assez grande vis-à-vis de l'eau météorique. L. deustata se 
développe dans les peuplements crustacés pionniers qui précédent soit le 
Parmelietum conspersae (KLEMENT, 1955, Massf, 1964), association des 
affleurements rocheux siliceux peu inclinés et souvent piétinés ; il s'implante 
aussi, mais de maniére plus épisodique, sur certaines tétes de rochers abritant 
le Candelarielletum corallizae (MASSÊ 1.с.), groupement ornithocoprophile. Il 
s'observe enfin parfois sur les parois verticales orientées à l'Ouest, en asso- 
ciation avec Lecanora orosthaea (Ach.) Ach. et Buellia subdisciformis (Leight.) 
Vain. notamment. Par sa fréquence dans les deux premiers types de stations, 
il semble manifester une tendance à la neutrophilie ou à l'hémineutrophilie. 
Nous disposons toutefois d'une information écologique trop fragmentaire sur 
les autres stations européennes pour pouvoir préciser les exigences de ce 
Lichen 





Nous remercions Monsieur le Docteur Hannes HERTEL (Berlin) pour son 
aide apportée dans la vérification de nos déterminations, ainsi que Messieurs 
R. ALAVA, Conservateur de l'herbarium de Turku (Finlande) et L. KAREN- 
ТЕГІ pour le prêt d'échantillons de référence appartenant à l'herbier E.W.A. 

AINIO, 
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i sées à la surface de l'hypothalle noir. Remarquer 
apothécies (a) et les conidanges (b) ainsi que la marge plus claire des aréoles 
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Informations 


NORDIC BRYOLOGICAL SOCIETY 


1а « Nordic Bryological Society » organise une excursion aux Iles Faeroe du 3 au 
10 juillet 1973. C'est certainement une excursion d'un exceptionnel intérêt. Pour obtenir 
des renseignements précis, il est nécessaire, pour les non membres de la Société, de 
s'adresser à Nordic Bryological Society, Botanical Institute, University of Aarhus, DK- 
4240, Risskov, Denmark. 

Nous aurons certainement un compte rendu interessant lire а la suite de ce voyage. 


BRITISH BRYOLOGICAL SOCIETY 


Les réunions de printemps devaient avoir lieu a Whalley Abbey, Blackburn, Lancs 
Les environs de Whaley sont très variés et peu explorés. 


Les excursions d'été étaient projetées du 1% au 8 septembre à « Western Lake District » 
dans les vallées peu visitées. 


BRITISH LICHEN SOCIETY 


Nous lisons dans le bulletin n? 31 que cette Société compte 27 nouveaux membres 
entre avril et octobre 1972, anglais et étrangers. La bibliothéque de la Société s'est 
enrichie de 33 ouvrages offerts par les Lichénologues. La rubrique « Bibliographie » 
(Literature on lichens) comprend la citation de 35 ouvrages avec indication des espéces 
ou variétés nouvelles. 

A la séance du 6 janvier 1973, les communications suivantes ont été présentées : 

T.D.V. Swinscow : Lichens in tropical Africa-systematics and ethics. — Pauline B. 
ToPHAM : Lichen habitats near Mestersirg, north-east Greenland. — A. PENTECOST : The 
Lichen vegetation of Ruwenzori 


Lexcursion de printemps devait avoir lieu à Cardigan. L'excursion d'été à Kintyre du 
28 juillet au 4 août 


DL HAWKSWORTH fait un exposé sur le danger de la maladie des Ormes causée 
par le champignon Ceratocystis ulmi transmis par le Coléoptère du genre Scolytus 
attaquant l'écorce des Ormes en Angleterre. Les troncs d’Orme hebergent l'association 
Buellion canescentis décrite par BARKMAN еп 1958. Caloplaca luteoa!ba montre aussi 
une préférence pour l'écorce d’Ulmus. L'apparition de la maladie de l'Orme date de 1927 
en Grande-Bretagne. En 1972, on comptait plus de 400.000 arbres atteints. La maladie 
se manifeste en été par la présence de branches mortes portant des feuilles brunes et 
mortes. Il semble que l'Orme devienne rare dans certaines régions d'Angleterre 


* 
Dei 


L'association suisse de Bryologie et de Lichenologie (Altenbergrain 21, 3013 Berne) 
se réunira les 28-29 avril à Thun pour son assemblée annuelle, sous la présidence du 
Professeur H. ZOLLER. Un petit cours de determination des Bryophytes et des Lichens 
sera organisé, pour les membres de la société, à l'Institut de Botanique de Berne, du 
30 avril au 1% mai. En automne (date probable : 21 septembre-1°" octobre), une semaine 
excursion et de travail aura lieu au Col du San Bernardino. 
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« International Association of Bryologists » (Т.А.В.) organise des réunions et excursions 
à l'occasion du 1°" Congrès International of Systematic and Evolutionary Biology à 
Boulder, Colorado, U.S.A., du 4 au 11 septembre 1973 

Les bryologues désirant faire partie de « International Association of Bryologists » 
et prendre part au 1°" Congrès de Boulder doivent s'adresser, pour tous les renseignements, 
au Secrétaire de LA.B. : Dr. S. Rob. GRADSTEIN, Tweede Transitorium, Uithof, UTRECHT, 
Тһе Netherlands. 


** 


La « Universidad de Navarra», Facultad de Ciencias à Pamplona, a organisé un Sym. 
posium de Cryptogamie les 27, 28, 29 et 30 septembre 1972. Les séances de travail 
Ont été suivies de plusieurs excursions bryologiques dont nous donnerons un résumé 





ultérieurement. 


Dr. 1. Mackenzie LAMB a pris sa retraite comme Directeur « of the Farlow Reference 
Library and Herbarium of Cryptogamic Botany », Harvard University, Cambridge, Mass., 
U.S.A. П va se consacrer à compléter sa monographie sur le genre Stereocaulon, travail 
qu'il poursuit depuis plus de 20 ans. 

* 
-. 

« Mosses of Guatemala » de Bartram (Fieldiana, Botany 25 : 1-442 p., 1949) est 
épuisé depuis longtemps. Le « Field Museum », grâce au « Donald Richard Fund », 
vient de réimprimer cet ouvrage en offset. S'adresser à « Field Museum, Department of 
Publications, Chicago, Illinois, 60605, U.S.A. ». Prix: $ 6.00, port payé. 


* 


Bryologia europaea, par BRUCH, SCHIMPER et GUMBEL 
Ce célèbre et admirable ouvrage est épuisé depuis longtemps. Il figure dans un 
certain nombre de grandes Bibliothèques et Laboratoires de Botanique qui ont la chance 
de le posséder. Mais les exemplaires originaux sont introuvables. | 


La maison d'édition A. ASHER et C? N.V., Keizergracht 526, Amsterdam - C, Nether- 
lands, l'a réédité en deux volumes de texte et un volume de planches, accompagné 
d'une Introduction du Dr. Р.А. Forscuutz et du Dr. MARGADANT. Ce fac-similé 
a été préparé dans le but de rendre la lecture plus facile, les numéros des planches 
se suivent, La nouvelle INTRODUCTION renferme beaucoup de données très utiles et un 
volume supplémentaire de biographies et bibliographies, en préparation, complétera cette 
réédition. — У.А 
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Nécrologie 


Johannes Мах PROSKAUER (1925-1970) by М. FULFORD, б. Mc BRIDE and С. EMBRE. 
— The Bryologist. 75, 1972, pp. 168-173, 1 photo. 
Trois courts articles concernant la personnalité de J.M. PROSKAUER, suivis d'une 
bibliographie. — D.L. 





* 
** 


Sigfrid W. ARNELL (1895-1970), par Olle MARTENSSON. 

Notice nécrologique suivie de la liste des travaux bryologiques, spécialement concer- 
nant les hépatiques (79). Dr. ARNELL était membre honoraire de la British Bryological 
Society depuis 1951. Il fut reçu Docteur Honoris causa à Uppsala en 1958 pour ses 
travaux sur les hépatiques. — V.A. 


C'est avec grand regret que nous avons appris le décès du Dr. Sigfrid ARNELL. Il était 
un fidèle et aimable abonné à la Revue Bryologique et Lichénologique depuis 1952, jus- 
qu'en 1968. À cette époque, il ne pouvait plus travailler au microscope en raison de 
sa vue très diminuée, Deux de ses travaux ont paru dans cette Revue: Notes on South 
African Hepaticae en 1953, t. 22, 3-5, et New Species of Hepaticae from South Africa 
en 1954, t. 23, 173-9, — У.А. 


те 
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Bibliographie Bryologique 


SYSTEMATIQUE - NOMENCLATURE 


CARRILLO Е.Е. y CHANCO М.Е. — Algunas Bryophytas de Lima y alrededores, Raymon- 
diana, 4, 1971, pp. 99-118, 6 tabl. de fig. 


Report systématique de quelques espèces de Bryophytes, collectés à Lima et dans les 
environs. Etude de 5 mousses: Barbula malagana Crum, Crossidium vosei (Williams) 
Bartr., Tortula fragilis (Taylor) C. M., Funaria bygrometrica Hedw., Bryum argenteum 
Hedw., et étude de 4 hépatiques : Clevea andina Spruce, Marchantia polymorpha L.. 
M. papillata Raddi et Sphaerocarpus sp. A noter que Barbula malagana a été décrit par 
CRUM еп 1967 comme espèce nouvelle du Pérou. — D. Lamy. 


CRUNDWELL A.C. — Leucobryum juniperoideum (Brid). C. Müll in Britain. J. Bryol 
7, 1, 1972, pp. 1-5. 
Caractères de différenciation entre Leucobryum juniperoideum et L. glaucum. Distribu- 
tion de L. juniperoideum en Angleterre et en Ecosse. — D.L 


CRUNDWELL А.С. and NYHOLM E. —A revision of Weissia, subgenus Astomum. I. The 
European species. J. Bryol., 7, 1, 1972, pp. 7-19, 3 fig 





Clé de détermination des six espèces européennes : Weissia rostellata, W. mittenii, 
W multicapsularis, W. sterilis, W. longifolia (deux variétés), W. levier’. Description 
détaillée de chaque espèce et synonymie. — D. L 


оррЕмА H. WALSMA J. et van ZANTEN B.O. — An analysis of Porella platyphylla 
(L.) Lindb. and Porella baueri (Schiffn.) Evans from Europe. Lindbergia. 1, 1-2, 
1971, pp. 60-65, 1 fig., 4 diag., 1 carte et 2 tabl. 
La distinction entre P. platyphylla et P. baueri n'apparaît pas clairement. Les auteurs 
pensent qu'il faut réduire P. baweri en synonymie avec P. platyphylla. — DL 


GRADSTEIN S.R., HEEMSTRA H.H. et STALPERS J.A. J.M. — List of revised names of 
Dixon H.N. the Students's Handbook of British Mosses London 1924 (reprint 
1954, 1971). Instituut System. Plantk. Rijksuniv. Utrecht, 1971, 34 p. 


Correction des noms d'espèces et de genres utilisés par Dixon dans son Handbook of 
British Mosses. Les auteurs suivent l'Index Muscorum (1958-1969). — D.L. 





GRADSTEIN S.R., den HELD J.J. et WoLrr P. — Revisie der Nederlandse soorten van 
het Bryum erythrocarpum complex. Lindbergia. 1, 1-2, 1971, pp. 92-97, 2 cartes 


Révision des espèces hollandaises du complexe Bryum erythrocarpum. Jusqu'à mainte- 
nant 5 espèces ont été trouvées : Bryum micro-erythrocarpum C. Müll et Kindb., B. radi- 
culosum Brid., B. klinggraeffii Schimp., B. violaceum Crundw. et Nyholm et B. ruderale 
Crundw. et Nyholm ; les 2 dernières sont nouvelles pour la région. Clé de détermination 





de Crundwell et Nyholm. Ecologie de certaines espèces. — D.L. 

HASSEL DE MENENDEZ G.G. — Datos adicionales de la extraordinaria Phyllothallia fue- 
giana Schust. (Hepaticae). Bolet. Socied. Argentina Bot., 15, 4, 1971, рр. 290-299, 
3 fig 


Détails supplémentaires sur la morphologie et le nombre de chromosomes du gaméto- 
phyte et du sporophyte de P. f. La position systématique du genre Phyllothallia est discutée 
sur les bases des relations avec les autres genres connus. — D.L. 
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Harsset DE MENENDEZ G.G. - ion taxonomica del genero « Ricca dia » (Hepaticae) 
Rev. Mus. Arg. Cienc. Nat., Bs. As. (Bot.), 4, 1, 1972, pp. 1-242, 61 fig., 12 pl. ph 





45 espèces sud-américaines du genre Riccardia sont décrites et illustrées en détail; 
indication de la distribution géographique ct de l'habitat. Le genre comprend 5 sous. 
genres : Riccardia, Arceoneura nov. subgen., Lophoneura nov. subgen., Spinella et Tricho. 
thallia nov. subgen. Nouvelles espèces : R. Jongioleata, R. diderma, R. rivularis, R. fluvi. 
дела, R. duriuscula, R. amnicola, R. theliophora, R. falsifloribunda, R. xylophila, R. saxi- 
cola, R. patens, R. batcheri, R. engelii, R. statensis, R. multioleta, R. hyalitricha ; comb, 
nov. : R. papillosa (Massal. et Steph.) Hassel, R. georgiensis (Steph.) Hassel et R. umbrosa 
(Schiffner et Gottsche) Hassel. Certains noms sont placés en synonymie. A cause de 
l'existence d'un homonyme précédent R. crispa (Schiffner et Gottsche) Evans est remplacé 
par R. umbrosa (Schiffner et Gottsche) Hässel qui a aussi comme synonymes : Aneura 
chilensis Steph, p. p. et R. chilensis (Steph.) Evans. Après les clés des sous-genres, des 
sections, des sous-sections et des espèces, table pour la comparaison des caractères mor- 
phologiques et anatomiques. — D. Lamy. 


HORMANN H. — Beitrag zu Sciadocladus menziesii (Hook.) Lindberg, ein endemisches 
Moos Neuseelands. Phytologia, 22,3, 1971. pP. 175-185, 27 fig. 


Description morphologique précise, avec de nombreuses figures, de Sciadocladus men 


ziesii, Habitat précisé. Différences avec S. keri. — D.L. 
Jones E.W. — African hepatics. XXIII. Somes species of Lejeunea. J. Bryol., 7, 1, 1972, 





рр. 23-45, 9 fig. 


Description de deux petits groupes d'espèces de Lejewnea, en Afrique tropicale : les 
petites espèces dioiques de Lejeune et le groupe Lejeunea caespitosa. Ces deux groupes 
ne sont pas trés 16, bien que sous certains aspects L. confusa peut étre le lien entre 
les deux. Distribution géographique et clé de determination. — D. Lamy. 


NYHOLM E. — Studies in genus Arrichum Р. Beauv. A short survey of the genus and 
species. Lindbergia. 1, 1-2, 1971, pp. 1-33, 18 fig. 





Révision taxonomique du genre Atrichum dans le monde entier. Réduction à 15 espèces 
avec un petit nombre de variétés. Nouvelles combinaisons : A. pallidum var. gracile (С 
Müll.) Nyholm; A. sewynii var. altecristatum (Ren. et Card.) Nyholm; A. undulatum 
f. thermophila (Hesselbo) Nyholm; A. androgynum var. borbonicum (Besch.) Nyholm, 
var. oerstedianum (С. Müll.) Nyholm. Clé de determination. — D.L. 


Осн: Н. — A revision of African Bryoideae, Musci (First Part). Jour. Fac. Educat, 
Tottori Univ., 23, 1, 1972, pp. 1-126, 91 fig. 


Révision taxonomique des genres de la sous-famille des Bryoideae de l'Afrique, de 
Madagascar et des iles voisines. 21 espèces de Brachymenium, 1 de Plagiobryum et 76 de 
Bryum ont été reconnues, quelques-unes sont réduites en synonymie. Brachymenium 
angustirete sp. nov. ; Bryum micro-erythrocarpum, B. euryphyllum, В. Weigelii, B. robus- 
tum, B. perlimbatum sont nouvelles pour l'aire. Nombreuses figures et clés de déter- 
mination. Pseudopohlia microstoma (Harv.) U. Miz. est nouveau pour Madagascar; 
Mnium sublimbatum (P. Vard.) est une nouvelle combinaison ; à noter que ces espèces 
et quelques autres sont exclues de la sous-famille des Bryoideae. — D. Lamy. 


RICHARD P.W. and Epwaxps S.R. — Notes on African mosses. V. J. Bryol, 7, 1, 1972, 
pp. 47-60, 4 fig. 


Notes sur les Calymperaceae, les Splachnaceae, les Orthotrichaceae, les Crypheaceae 
et les Hookeriaceae. Clé de détermination pour les espèces de Calymperopsis, — D.L. 
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ROBINSON H. = The status of the genus Cryphidium (Bryophyta ` Musci). Phytologia, 
23, 1, 1972, pp. 149-150. 
L'auteur considère que Cryphidium n'est pas génériquement distinct de Cryphaea. П 
estime la nouvelle combinaison suivante nécessaire : Cryphaea leucocolea (Mitt.) H. Robin- 
son pour Neckera leucocolea Mitt. — D. L. 





SAVICZ-LJUBITZKAJA 1.1. et SMIRNOVA Z.N. — Bryum algens Card. — Mousse la plus 
répandue en Antarctide Orientale. Travaux de l'Expédition Antarctique Soviétique. 
T. 60. Hydrométéoisdat, Leningrad, 1972, рр. 328-345. 


Liste de 33 localités visitées par l'Expédition Antarctique Soviétique avec le nom 
des récolteurs (1956-1965). Les auteurs ont pu rapporter plus de 115 échantillons appar- 
tenant à Brym algens 

L'étude attentive des exemplaires examinés a permis aux auteurs de compléter la 
description et de constater dans les échantillons étudiés la présence d'individus monoiques, 
dioiques et synoiques. La formation des sporogones est extrémement rare et seulement 
dans les régions occidentales voisines de l'Amérique du Sud (d'après les travaux de 
BROWN (1906)). La multiplication se fait donc par voie végétative et les auteurs ont 
attiré l'attention sur la présence de flagelles et de bourgeons axillaires se détachant très 
facilement (quatre groupes de figures montrent les caractères de la plante, des flagelles 
et des bourgeons). Les conditions écologiques sont indiquées avec beaucoup de détails. 
Le B. algens est une espéce endémique antarctique. Répartition en Antarctide occidentale 
et orientale. Bibliographie citant 23 ouvrages jusqu'en 1967. Travail qui intéressera 
les bryologues étudiant les Mousses de l'Antarctide. — V. A. 


SAVICZ-LJUBITZKAJA L.I. and SMIRNOVA A.D. — New data on the ecology of Sphagnum 
orientale L. Savicz and Sphagnum perfoliatum L. Savıcz. Botan. Journ. Acad, 
Nauk CCCP., 57; pp. 989-993, 1972. Leningrad 


D'après l'étude du nouveau matériel provenant de Jakoutie, les auteurs ont retrouvé 
le Spb. orientale. Il diffère du Sph. subsecundum par sa taille plus petite, par la texture 
plus molle, par sa couleur plus claire et par d'autres caractères anatomiques et par son 
amplitude écologique plus large; il est plus ombrophile. II existe dans toute la Sibérie 
arctique, en Sibérie orientale, et en Extréme-Orient, sauf le Kamtchatka et Sachaline 
Le Sph. perfoliatum serait une relicte qui s'est conservée dans quelques points de la 
partie asiatique de l'U.R.S.S. et dans le Nord-Ouest de l'Amérique du Nord (d'après 
HOLMEN en Alaska, Canada). Le Sp. orientale n'existe pas en Amérique du Nord où 
on trouve le Spb. subsecundum 

Les conditions écologiques pour les Spb. orientale et Spb. peifoliatum sont données 
par les auteurs avec des details minutieux de divers types de toundra, des marais à 
Sphaignes, des prairies tourbeuses, des toundras arbustives à Betula exilis, В. fruticosa, 
Rhododendron, Empetrum, Carex, Graminées. Bibliographie importante. — V. А. 








ӛмтн A.J.E. — Some observations on Orthotrichum shawii Wils. ех Schimp. J. Bryol., 
7. 1, 1972, рр. 21-22. 
Distinction entre Orthotrichum shawii et O. striatum. — D. L 


SMITH A.J.E. — A new combination in Fissidens. J. Bryol., 7, 1, 1972, pp. 87-88. — 


Invalidité de la combinaison Fissidens viridulus var. tenuifolius (Boulay) A.J.E. SMITH, 
car le basionyme est incorrectement cité. Correction, Basionyme : Fissidens minutulus 
var. tenuifolius (Boulay) A. H. Norkett. — D. L. 


Vırr D.H. — In Nomina Conservanda Proposita. Taxon, 19, 2, 1970, p. 298 


L'auteur propose le nom de genre Muelleriella Dus, au lieu de Muelleriella Van Heurck 
— L. 


Source : MNHN. Paris 
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Virr D.H. — New species of mosses from Campbell Islands, New Zealand. The Bryo. 
logist, 74, 4, 1971, pp. 464-472, 27 fig. 

Quatre espèces nouvelles sont décrites : Barbula imshaugii, Bellia crumii, Blindia max. 
wellii et Poblia ochii, Diagnoses latines. Comparaisons avec d'autres espèces. Lieu de 
récolte : ile Campbell, Nouvelle-Zélande. Clé pour les espèces de Blindia de l'île 
Campbell. — D. L. 


Ут D.H. — A monograph of the genus Drummondia. Can. J. Bot, 50, 6, 1972, pp 
1191-1208, 35 fig. 


Six espèces et une variété sont reconnues pour une étude mondiale de Drummondia. 
La sous-famille des Drummondoideae est étroitement liée aux Macromitrioideae. Comb. 
nouv. : Drummondia sinensis var. ussuriensis (Broth.) Vitt. Clé d'identification. Pour 
chaque taxon, diagnose complete et commentaires sur la distribution et les caractéristiques 
particulières. La distribution géographique des taxons montre que le genre faisait partie 
de la flore arcto-tertiaire circumpolaire. — D. L. 


VOGELPOEL D.A.J. — Het genus Calypogeia Raddi in Nederland. Lindbergia. 1, 1-2, 
1971, pp. 99-106, 2 fig. 
Suivant la révision des Calypogeia suisses de Bischler, les spécimens hollandais ont 
été réidentifiés, sauf C. arguta. Distribution géographique. Precision de certains carac. 
teres de différenciation. Clé de détermination pour la Hollande, Proportions et sinus des 


feuilles, apex foliaires et amphigastres (croquis). — D. L. 
MORPHOLOGIE 
Duckerr J.G. and Soni S.L. — A scanning electron microscopic study of leaf surfaces 
of some species of Scapania Dum. (Hepaticae). J. B.yol., 7, 1, 1972, рр. 75- 
79, 3 pl. phot. 


L'étude au microscope électronique a permis de connaitre de façon plus précise qu'au 
microscope optique les ornementations de la paroi. Il existe des différences considérables 
entre les différentes espèces de Scapania étudiées. — D. L. 


Hatter J.N. — Morphogenése du Gamétophyte feuillé du Polytrichum formosum Hedw 
I. Etude histochimique, histoautoradiographique et autophotométrique du point 
végétatif. Ann. Sei. Nat, Bot, Paris, 12* sér, 13, 1972, рр. 19-118, 40 fig. 
22 tabl 


L'auteur, aprés un bref rappel historique de l'étude de la cellule apicale, décrit les 
méthodes d'étude employées: histoautoradiogaphie en utilisant les techniques du mar- 
quage continu et du marquage bref, et cytophotométrie du DNA nucléaire dans les divers 
types cellulaires du Polytric. En troisième partie, il indique le matériel et les techniques 
employés. L'auteur, étudiant les résultats, conclut en affirmant le rôle morphogénétique 
essentiel de la cellule apicale qui, par son fonctionnement permanent, mérite bien le nom 
d'initiale. De plus, la morphogenèse du Polytric et celle des végétaux plus évolués 
sont comparées. — Denis Lamy 


KREULEN J.W. — Spore output of moss capsules in relation to ontogeny of archesporial 
tissue. J. Bryol., 7, 1, 1972, pp. 61-74, 8 fig. 


L'éiection des spores dans plusieurs espèces de mousses a été estimée par comptage 
direct aussi bien que par calcul sur la base des mesures du tissu archésporial. Puisque 
la structure et le développement de ce tissu sont trés réguliers, les résultats obtenus sont 
valables. Le nombre de spores varie de moins de 20 chez Archidium alternifolium & 


50 millions chez Dawsonia lativaginata, L'ontogénie du tissu archésporial est discutée. — 
D. L, 


Source : MNHN. Paris 
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RotH D. = Embryo und embryotheca bei den Laubmoosen. Bibliotheca Botanica, 129, 
1969, pp. 1-49, 20 fig. et 9 pl. photos. 


1. Histogenése et morphologie du sporophyte, en particulier vers le pied ; interprétation 
de l'anatomie. 2. Croissance acropétale du sporophyte avec la segmentation du zygote. 
3. Développement du pied entouré de la vaginule presque en dehors du méristéme inter- 
claire de la seta. 4. Utilité mécanique et potentielle du pied et de la vaginula. 5. Déve- 
loppement de l'embryotheca. 6. Division de l'embryotheca en calyptra et vaginula, 7. Le 
développement de l'embryon et de l'embryotheca est décrit chez Sphagnum palustre, 
Andreaea rupestris, Phascum cuspidatum, Diphyseium foliosum et Polytrichum juniperi- 
num, 8. Le développement de l'embryon et celui de l'embryotheca ont une course corre- 
lative. 9. Les relations entre le gamétophyte et le sporophyte des mousses n'est pas 
un parasitisme. 10. L'alliance des générations interdépendantes d'une espèce est appelée 
gonotrophie. — D. L. 


PHYSIOLOGIE, CHIMIE 


ARMENTANO T.V. et CAPONETTI J.D, — The effect of pH on the Growth of Protonema 
of Tetraplodon mnioides and Funaria hygrometrica. The Bryologist. 75, 2, 1972 
pp. 147-153, 1 tabl., 4 fig. 


L'effet du pH sur la croissance du protonéma de Tetraplodon mnioides (Hedw.) B.S.G 
et Funaria hygromet ica Hedw. a été étudié pendant 5 semaines aux pH : 3,5 = 5,8 — 
6,4 — 7,8 dans deux milieux différents, On mesure le poids sec. La différence de crois- 
sance selon les deux milieux est significative, mais elle ne l'est pas quant aux espèces. 1l 
apparait que le pH peut être un facteur limitant important pour l'habitat de Tetraplodon 
mnioides et Funaria bygrometrica. — D. L. 


SHARMA P.D. — Abnormal Sex Organs іп Pogonatum microstomum (R. Br.) Brid., and 
on the Origin of Gametangia in Mosses. The Bryologist, 74, 4, 1971, рр. 458- 

463, 9 fig 
Pogonatum microstomum est & la fois diplo-monoique et diplo-dioique avec п = 14 


Les gamétanges anormaux ont été observés dans la forme monoique. Apres avoir décrit 
les différents types d’anomalies observés, l'auteur conclut en confirmant l'idée de Church 
(1919), à savoir que les gamétanges correspondent à de petits rameaux latéraux. Ceci 
est particulièrement vrai pour les mousses. — D. L. 


SPEARING А. M. — Cation-exchange Capacity and galacturonic acid content of sev 
species of Sphagnum in Sandy Ridge Bog, Central New York State. The Bryologist 
75, 2, 1972, pp. 154-158, 1 fig., 2 tabl. 


Une très grande corrélation entre la capacité d'échange de cations et la présence d'acide 
galacturonique a été trouvée chez 8 espèces de Sphagnum, Une égale corrélation existe 
entre la capacité d'échanger des cations et le maximum de croissance, mesurée en cm 
au-dessus du niveau de l'eau. — D. L. 








CYTOLOGIE 
SMITH ALE — Chromosome number of Orthotrichum striatum Hedw. Journ. Bryol. 
7, 1, 1972, p. 88 
Nombre de chromosomes de Orthotrichum striatum : n = 6. — D. L. 
WicH K. — Chromosome Numbers in some Mosses from Central and South Europe 


The Bryologist. 75, 2, 1972, pp. 136-146, 2 fig 


L'auteur donne le nombre de chromosomes de 35 populations de mousses récoltées 
en Tchécoslovaquie, France, Hongrie, Espagne, avec figures et commentaires. 1° Publi 


Source : MNHN. Paris 
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cation de ces nombres pour les genres Pierogonium et Scorpiurium, et pour les espèces 
Pterogonium gracile, Homalothecium aureum, Rhynchostegiella curviseta, Scleropodium 
touretii, Scorpiurium circinatum et Hypnum cupressiforme var. lacunosum. Pour les 
espèces Brachythecium glareosum, Rhynchostegium megapolitanum et Plagiothecium sylva 
ticum le nombre de chromosomes est changé. — D. L. 


REPARTITION, ECOLOGIE, SOCIOLOGIE 


AUGIER JM, — Groupements de Bryophytes terricoles sur le campus universitaire de 
Yaoundé. Ann, Рас. Sci. Cameroun, 9, 1972, pp. 73-85, 2 fig. et 2 planches. 


Groupements de « petits Fissidens » sur la terre {гёз ombragée par une brousse 
arbustive ; groupement d'Hépatiques tolérantes à Cheilolejeunea sur talus argilo-sableux ; 
peuplements clairs de Bryophytes sur fossé sableux, à espèce dominante trés proche 
de Fossombronia crozalsii, Comparaison des talus sableux en ce qui concerne la végétation 
pionnière à Microdus-Garckea et le tapis muscinal à Campylopus obrutus. — D. L. 


Bru J.M. — Recherches sur l'épiphytisme muscinal en forêt de Marey-sur-Tille (Côte. 
d'Or). Sciences Dijon, Lab. Bot., 1966, pp. 1-115, 8 fig, 32 graph, 29 tabl, 
fasc. ronéot. 





Etude de la végétation muscinale épiphyte en forêt de Marey-ur-Tille. En p. те 
partie, l'auteur présente une étude phytosociologique des principaux groupements phané- 
rogamiques, aprés une présentation géographique, géologique, climatique et pédologique. 
Dans la deuxième partie, il justifie son choix du systeme de nomenclature. La troisième 
partie est consacrée aux méthodes phytosociologiques permettant l'analyse des groupements 
étudiés, et à un essai d'étude statistique des trois variétés d'Hypnum cupressiforme 
rencontrées dans la forêt. Le classement des relevés, effectué grâce à la méthode de 
l'analyse différentielle de CZEKANOWSKI, se situe dans la quatrième partie. La dernière 
partie comporte l'étude de la composition floristique, de l'écologie, du dynamisme et 
de la distribution dans la forêt et en France, de chacune des associations d'épiphytes 
rencontrées. L'auteur conclut par l'exposé des problèmes que pose la succession des 
associations et les relations existant entre les épiphytes et le milieu particulier de leur 
développement. — D. L 


Свовву M.R. — Some additional records for the Moss Flora of Jamaica. Carib. J. Sci, 
11, 1-2, 1971, pp. 65-66. 
7 espèces nouvelles pour la flore de la Jamaïque : Fissidens cristatus, Hymenodon 
aeruginosus, Leptotheca costaricensis, Prionodon dichotomus, Sphagnum magellanicum, 
Syrrhopodon flavescens, S. recurvulus, Numéros de récolte et localités. — D. L. 


CROSBY M.R. — A new moss from western Panama. Squamidium chiriquense. Ann. 
Missouri Bot. Gard., 58, 1, 1971, pp. 89-91, 8 fig. 
Nouvelle espèce : Squamidium chiriquense. Description et figures. Type ; comparaison 
avec S. crispipilum et S. macrocarpum. — D. L. 


Crosey M.R. — Additional panamanian Bryophytes. Anm. Missouri Bot. Gard., 58, 
1971, pp. 258-260. 





27 espèces de Mousses et une espèce d'Hépatique sont rapportées comme nouvelles 
pour Panama. Numéros d'herbiers et localités. — DL 


DawsHOLT К. et HOLMEN K. — Orthodontium lineare Schwaegr. fundet i Sverige 
Lindbergia. 1, 1-2, 1971, pp. 115. 


Découverte d'Orthodontium lineare dans une forêt de sapin près de Klyvaröd, province 
de Scania (Suede). Description de l'habitat. = D. L. 


Source : MNHN. Paris. 
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DawsuoLr K., HOLMEN K. et MOGENSEN б. — Et fund af Culliergon richardsonii 
(Mitt.) Kindb. i Vendsyssel. Lindbergia. 1, 1-2, 1971, рр. 116. 
Découverte de Calliergon richardsonii à Gaerum, Jutland Nord. — D. L. 
рнсарио C.M. and Уітт D.H. — New moss records from Mexico. Madroño, 21, 2, 


1971, pp. 99-102 


Encalypta vulgaris Hedw., Grimmia anodon B. S. G., Orthotrichum anomalum Hedw., 





0. cupulatum Hoffm. ex Brid, O. pallens Bruch, sont rappoitie; de Mexico. Loci ité 
et indication des numéros des différentes espèces dans différents herbiers. — D. L. 
Duna J. et VANA J. — Die Verbreitung der Lebermoose in der Tschechoslowakei. X, 


XI Acta Musei Silesiae, Series A., 20, 21, рр. 97-119, 49-71. Opava, 1971, 1972, 
en allemand. 


Répartition en Tchécoslovaquie des espèces suivantes : Jungermannia gracillima, Nardia 
insecta, Scapania undulata, Nardia scalaris, Scapania undulata f. dentata, f. oakesii, f. 
aequatiformis. — A. BOROS. 


During HJ. — De mosflora van Appelbergen. Lindbergia. 1, 1-2, 1971, pp. 111-112 


Liste des espèces trouvées à Appelbergen, prés de Groningen (Hollande). Trois trou- 
vailles intéressantes : Cephaloziella elachista, Rhynchostegium megapolitanum et Gymno- 
colea inflata. = D. L. 


FrorscHürz P.A., GRADSTEIN S.R. et RUBERS М.У. — The spreading of Fissidens 
crassipes Wils. (Musci) in the Netherlands, Acta Bot. Neerl., 21, 2, 1972, pp. 
174-179, 1 carte, 1 fig., 1 tabl. 


Durant les quelques dernières années, une rapide expansion de Fissidens crassipes, 
le long de rivières importantes aux Pays-Bas, a été observée. Les caractères de distinction, 
la distribution, l'écologie et la reproduction des espèces sont discutés. Il est suggéré 
que l'expansion résulte de l'élévation de la température de l'eau, dans ces rivières, due 
au déversement de quantité croissante d'eau tiède par les industries. — D. L. 





FRAHM J.P. = Campylopus introflexus (Hedw.) Brid. neu für Dänemark. Lindbergia 
1, 1-2, 1971, pp. 117-118, 


Découverte de Campylopus introflexus dans deux localités du Danemark: dunes de 
l'ile de Romo et lande à bruyère du nord de Filskov. — D. L. 


Frey ХУ. — Beiträge zur Moosflora Afgnanistans IL Die pleurokarpen Laubmoose. 
The Bryologist. 75, 2, 1972, pp. 125-135, 2 cartes. 


Liste des 41 genres de mousses pleurocarpiques trouvées en Afghanistan, avec la distri- 
bution géographique de ces 41 genres. Brachythecium collinum, Calliergon turgescen 
Drepanocladus aduncus et Hypnum revolutum sont nouveaux pour l'Afghanistan, Dis- 
cussion à propos de l'affinité bryogéographique de ces mousses pleurocarpiques d’Afgha- 
nistan. — D. L. 





GRADSTEIN S.R. — A note on the bryophytes of the Maltese Islands. Acta Bot. Neerl., 
21, 1, 1972, pp. 67-70, 1 fig. 


Bryophytes collectées par K.U. KRAMER et L’Y.Th. Westra en 1968-1969 dans les 


iles de Malte et de Gozo. 3 hépatiques et 14 mousses, notes de l'auteur qui les a 
déterminées. — D. L. 


GROLLE R. — Die Lebermoose der Crozet-Inseln (Subantarktis). Lindbergia. 
1971, pp. 80-82. 

Liste de 20 hépatiques des iles Crozet, dont 10 sont nouvelles pour l'ile. Ces espèces 

sont subantarctiques et montrent une affinité avec celles de Patagonie et des régions 

voisines. 15 espèces sont communes à l'Amérique subantarctique et aux îles Crozet. 





Source : MNHN. Paris 
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9 sont endémiques mais 4 sont restreintes ä la région de Kerguelen, ile Marion et ile Prince 

Edward. Aneura subantarctica est synonyme de Riccardia georgiensis (Steph.) Hassel comb 

nov, Lophocolea ballidovisens (Hook. f. et Tayl.) Mitt. est présent seulement en Pata. 

gonie et régions voisines. — D. L. 

HOFFMAN G.R. — An ecologic study of epiphytic Bryophytes and Lichens on Prey. 
dotsuga menziesii on the Olympic peninsula, Washington. 2. Diversity of the 
vegetation. The В, yologist, 74, 4, 1971, рр. 413-427, 2 tabl., 4 fig. 

Dans la Péninsule Olympic, Washington, la dispersion de la végétation épiphytique 
sur Pseudotsuga menziesii varie en fonction de l'habitat, de son exposition, de sa hauteur, 
de sa nature moyenne ou xérophytique. L'auteur fait une étude statistique sur la dispersion 
des épiphytes en fonction des conditions climatiques, et conclut en faisant observer que. 
si toutes les valeurs sont combinées, pour un espace determine, sous une exposition précise, 
et pour tous les habitats étudiés, les valeurs portées approchent une forme logarithmique 
— D. L. 


HOLMEN K. — Bryum funkii Schwaegr. ny for Danmark. Lindbergia. 1, 1-2, 1971, 
р. 115 
Bryum funkii est une nouvelle espèce pour le Danemark, découverte à Farum (Zealand 
nord). — D. L. 


HoLMEN К. et Scorrer G.W. — Mosses of the Reindeer Preserve, Northwest Terri 
tories, Canada. Lindbergia. 1, 1-2, 1971, pp. 34-56, 1 carte. 


179 espéces ont été récoltées dans la Reindeer Preserve, Certaines récoltes ont permis 
de préciser la distribution géographique des Bryophytes dans les régions arctiques et 
subarctiques du nord de l'Amérique ; d'autres espèces sont largement représentées dans 
l'hémisphère Nord. Les auteurs précisent le relief, la végétation, le climat de Reindeer 
Preserve. — D. L. 








HOLMEN K. et WARNCKE E. — Plagiorhecium platyphyllum Mönkem. fundet i Danmark 
Lindbergia. 1, 1-2, р. 116 
Découverte de Plagiothecium platyphyllum à Asted Adal, 10 km a l'ouest de Frederik- 
shavn (Danemark). — В. 1. 


JOHANNSSON В. — Additions to the bryoflora of Iceland, Lindbergia. 1, 1-2, 1971, p. 118 


Peltolepis quadrata, Lophozia opacifolia et Thuidium recognitum sont de nouvelles 
espèces pour l'Islande. — D. L. 


JOHNSEN A.B. and Virr D.H. — Bryophytes new to Arizona from the White Mountains. 
The B.yologist, 74, 1, 1971, pp. 39-40. 

Nouvelles espèces en Arizona : 7 hépatiques : Barbilophozia hatcheri, B. lycopodioides, 
Blepharostoma tricbophsllum, Cephalozia pleniceps, Jungermannia lanceolata, Lepidozia 
reptans, Solenostoma cordifolia; 3 mousses ` Orthotiichum pallens, Tetraphis pellucida, 
Zygodon viridissimus var. dentatus. Cette dernière est nouvelle pour le continent Nord 
Américain. — D. L. 








LAMBINON J. et EMPAIN А. — Octodiceras fontanum (La Pyl.) Lindb. (Musci, Fis: 
dentaceae) en Belgique. Bull. Soc. roy. Bot. Belgique, 104, 1971, pp. 57-63, 2 fig 


Cette intéressante mousse fut découverte pour la première fois en Belgique en octo- 
bre 1969 par J. LAMBINON. Depuis, elle s'est révélée assez répandue dans la Meuse 
(petite carte de localités dans le cours belge de la Meuse et de la Sambre). Les auteurs 
rappellent les caractères distinctifs avec le genre Fissidens et la position systématique 
de cette espèce. Cbservations écologiques et phytosociologiques détaillées. Du point de 
vue de la systématique des groupements bryophytiques, la formation à Octodiceras fonta- 
num relève de l'alliance du Fontinalion antipyreticae décrite par K. Косн. En Belgique. 





Source : MNHN. Paris 
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cette mousse croît dans des eaux relativement minéralisées et elle s'accommode d'une 
certaine pollution. Il est interessant de noter que les auteurs citent les espèces d'algues 
Teau douce qui vivent avec Octodiceras, de même que les mousses : Platyhypnidium ripa- 
“oides, Hygroamblystegium fluviatile, Cinclidotus nigricans et Fissidens crassipes, еп 
plus du Fontinalis antipyretica. — У. A. 


Lewinsky J. — Mosses of the Skjoldungen Area, Southeast Greenland. Lindbergia. 1, 
1-2, 1971, рр. 83-90, 1 carte, 1 fig. 

130 mousses ont été rapportées de la région de Skjoldungen, Groenland. Dieranum 
nuchlenbeckii B. S. G. et Hygrohypnum montanum (Lindb.) Broth. sont nouvelles pour 
le Groenland. Rhytidiadelphus squarrosus (Hedw.) Warnst., Paraleucobryum longifolium 
(Hedw.) Loesk., Leseuraea saxicola (B. S. С.) Mol, Hygrohypnum alpinum (Schimp.) 
Lock. et Hygrohypnum smithii (Sw.) Broth. sont nouvelles pour l'est du Groenland 
ED. 


MALLOCH A.J.C. — A note on the ecology of Gongylanthus ericetorum in the Lizard 
peninsula, West Cornwall. J. Bryol., 7, 1, 1972, pp. 81-85, 1 tabl 


8 relevés en 5 localités de la côte de Lizard ont permis l'étude écologique de 
Gongylanthus ericetorum, Un tableau récapitulatif est donné. On voit que cette étude 


recouvre l'écologie des associations maritimes, — D. L. 
MARTENSSON О. — Nordisk bryologisk förenings exkursioner 1970. Lindbergia. 1, 1-2, 
1971, p. 114. 
Excursion en 1970 de la Société bryologique nordique jusqu'au lac Torneträsk et en 
Laponie. Bryophytes récoltés : Sphagnum, Polytrichum, Biyum, Scapania... — D. L. 


MILLER N.G. and Ут D.H. = Additional Bryophytes from Sinkholes in Alpena 
County, Michigan, including Orthotrichum pallens new to Eastern North America. 
The Michigan Bot., 9, 1970, pp. 87-94, 8 fig. et 1 carte. 


Travail de l'été 1968. Description de l'aire des « puisards ». Orthotrichum pallens, 
nouveau pour le nord-est de l'Amérique, synonymie, description et distribution géogra- 
phique. Liste des espèces nouvelles pour la région : 22 Mousses, 10 Hépatiques. — D. L. 


MOLENAAR (DE) J.G. — Bryum rubens Mitt. ook in Nederland, Lindbergia. 1, 1-2, 1971, 


р. 98. 
Bryum rubens, nouveau pour la Hollande, a été trouvé croissant en abondance dans 
deux localités, situées dans le centre et l'est du pays. — D. L. 


MOLENAAR (DE) J.G. et Pos В. — Tetraplodon mnioides (Hedw.) В. 8. С. in Nederland, 
met opmerkingen over Splachnaceae in Nederland. Lindbergia. 1, 1-2. 1971, pp 


107-109. 
Tetraplodon mnioides (Hedw.) В. S. G. est une espèce nouvelle pour la Hollande 
Indication de trois aires hollandaises où l'on peut trouver cette Splachnaceae. — D. L. 
MUYLDERMANS L., van ZANTEN B.O., DE ZuTTERE Ph. — Calypogeia arguta Mont. et 


Nees dans le Bénélux. Lindbergia. 1, 1-2, 1971, pp. 57-59, 1 carte 
Historique des recherches du Calypogeia arguta dans le Benelux. Distribution dans et 
en dehors du Benelux. Ecologie. — D. L. 
ROBINSON H., HOLM-NIELSEN L.B. et JEPPESEN S. — Mosses of Ecuador. Lindbergia. 
1, 1-2, 1971, pp. 66-74, 2 fig. 


Compte rendu d'une récolte en Equateur : 83 espèces dont 20 sont nouvelles pour 
Equateur et 1 pour l'Amérique du Sud : Entodon concinnus (De Not.) Par. Description 
d'une espèce nouvelle : Pireella pergemmascens H. Robinson ; différence avec Р. eymbi- 
folia et P. pohlii. — D. L. 


13 


Source : MNHN. Paris 
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Savicz-LJUBrrZKAJA LI. et SMIRNOVA Z.N. — Grimmia plagiopodia dans l'Antarctide 
orientale. Bull, d'Information de l'Expédition Soviétique dans l'Antarctide, n° 80, 
1970. Institut Botan. de l'Acad. des Sc. de l'U.R. 
Historique de la découverte de G. plagiopodia dans l'Antarctide par BARTRAM qui а 
décrit une nouvelle variété antarctica Bartr. La comparaison des échantillons récoltés 
dans 33 localités par l'Expédition Antarctique Soviétique avec la description de BARTRAM 
inclinent les auteurs à penser qu'il sagit ici de cette variété. Description détaillée de 
cette variété d'après les échantillons récoltés par lExpédition Soviétique (Fig.). La 
découverte dans l'Antarctide Orientale de cette mousse rare mais existant dans tous 
les continents confirme l'opinion de BARTRAM qu'elle existe aussi dans toute l'Antarctide. 
— V. À 











ScHULTZE-MOTEL W. — Eine Moossammlung aus dem Tibesti-Gebirge (Nordafrika) 
Willdenowia. 5, 2, 1969, pp. 217-220 
Liste de bryophytes des montagnes du Tibesti. 4 espèces sont nouvelles pour le Sahara : 
Fissidens spec., Aloina rigida, Hymenostylium recurvirostre, Oxyrrhynchium speciosum, — 
EH 


SMITH A.J.E. — Distribution maps of Bryophytes in Britain, J. Bryol., 7, 1, 1972, pp. 89. 
95 
Cartes de distribution de Fissidens algarviens, F. crassipes, F, rufulus, F. rivularis, F. 
monguillonii, Tortula stanfordensis, Scleropodium tourretii en Grande-Bretagne et en 
Irlande. — D. L. 


SMITTENBERG Ј.С. — Sphagnum riparium Angström іп veenmosrietland. Lindbergia, 1, 
1-2, 1971, p. 109. 
Deux récoltes de Sphagnum riparium Angstr., dans l'association Pallavicinio-Sphagnetum, 
au Nord-Est de la Hollande. — D. L. 


SOWTER F.A. — Octodiceras fontanum (La Pyl.) Lindb. epiphytic on sponges. J. Bryol, 
7, 1, 1972, p. 87: 


Note sur Octodiceras fontanum, mousse épiphyte des éponges. — D. L. 


Suzuki Н. — Distribution of Sphagnum species in Japan and an attempt to classify 
the moors basing on their combination. Journ. Hattori Bot. Lab., n° 35, 1972, 
pp. 3-24, 12 cartes, 1 tabl 

Le genre Sphagnum comprend au Japon 1 espéce tropicale, 7 endémiques, 25 cir- 
cumpolaires et 7 amphiatlantiques et amphipacifiques. Cartes de distribution et diagram- 
mes. Essai de classification des espèces japonaises en type-forét, — Palustre, — Melange, 

Tenellum, — Compactum, — Papillosum, — Magellanicum et — Fuscum. — D. L. 





Suzuki H. ANDO H. and SASAKI Y. — On the forest vegetation of the island of 
Miyajima. Ann. Report JIBP-CT(P), 1969, рр. 47-54, 1 carte et 1 tabl 
Etude phytosociologique de la forêt de l'ile de Miyajima. 9 unités de végétation sont 
décrites ; dans chacune 2 à 3 communautés sont précisées. — D. L. 


Suzuki H. and ISHIBASHI N. — Preliminary report on the vegetation of Mt. Sanbe, 
Shimane Prefecture, Southwestern Honshu. Ann. Rep. JIBP-CT(P), 1970, pp. 48- 
53, 1 carte, 2 tabl. 
Le Mont Sanbe est un ancien volcan, La premiere étude de la vegetation permet de 
définir 9 communautés. — D. L. 


Suzuki H. and NAKANISHI Н. — Coastal vegetation in the Oki Islands. Ann. Rep. 
JIBP-CT(P), 1971, pp. 10-16, 1 carte et 2 tabl. 
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Etude de la végétation des iles Oki. Forêt côtière : 12 communautés. Pelouse cétiére 
18 communautés. — D. L. 


SUZUKI H. et NAKANO T.— On diatomaceous remains іп the pond of Soro-en, Hiroshima 
Prefecture ; with a list of plants growing there. Hist. Scient. Stud. Soro-en Garden, 
1971, pp. 147-163, 3 fig., 3 tabl. En japonais, résumé en anglais. 
Etude des Diatomées dans l'étang du Jardin de Soro-en. Liste des plantes supérieures, 
Bryophytes et Lichens. — D. L 


Suzuki H. and TovoHaRA H. — The vegetation in the surrounding area of Soro-en 
in the Hiroshima Prefecture. Histor. Scientif. Studies on the Soro-en Garden, 
1971, pp. 129-145, 4 fig. et 2 tabl. (en japonais, résumé en anglais) 

Etude phytosociologique du jardin Soro-en. Cladonia et quelques Bryophytes sont cités. 

— Р. 1. 


Tixier P. — Les Sphaignes en Asie du Sud-Est. С. R. Soc. Biogéogr., 423, 1971, pp. 71- 
77, 3 fig. et 2 tabl. 

Les renseignements taxonomiques, écologiques et géographiques sur le genre Sphagnum 
de Java au Nord Indochinois et l'étude de leur distribution altitudinale et latitudinale 
et des conditions climatiques permettent de conclure : en Asie du Sud-Est, il y a disjonction 
entre les Sphaignes et les tourbières. L'auteur précise qu'il n'a qu'esquissé les contours 
d'une question encore mal connue. — D. L. 


Tixier P. — Mousses exotiques. Bull. Mus. Nat. Hist, Nat, 1972, 3, n° 48, Bot. 4, 
pp. 89-98. 
Liste de 101 espèces de Mousses et d'Hépatiques de Nouvelle-Calédonie et d'Anotom 
(Nouvelles-Hébrides). Extension de l'aire de distribution du sous-genre Taeniolejeunea 
et du genre Metzgeriopsis. — P. Tx. 


Touw A. — Sporledera palustris (Bruch et Schimp.) Schimp. in Nederland gevonden 
Lindbergia, 1, 1-2, 1971, p. 98 
Sporledera palustris (Bruch et Schimp.) Schimp. est nouveau pour la Hollande. — 
D. L 


Virt D.H., MILLER NG. et JOHNSEN A.B. — Bryophytes new to Arizona. The Bryo- 
logist, 74, 4, 1971, pp. 499-501. 

Nouvelles espèces pour l'Arizona ; 6 hépatiques : Lophozia incisa, L. longidens, L. 
porphyroleuca, L. ventricosa, Реа endiviaefolia, Tritomaria exsectiformis ; 2 mousses ` 
Onchophorus virens et Orthotrichum laevigatum fo. macounii. La taxonomie de ce dernier 
est discutée. — D. L. 


Warncke E. — Heutige Vorkommen von Paludella squarrosa in Mitteleuropa. Lind- 
bergia. 1, 1-2, 1971, pp. 75-79, 1 carte. 

Liste et carte de localisation en Europe centrale de Paludella squarrosa (Hedw.) Brid. 
Résultat antérieur d'une recherche sur la sociologie et l'écologie de cette espèce reconnue 
comme une relique subarctique glaciale dans cette aire. Le déclin de Paludella semble 
dù au drainage et aux autres actions de l'homme. — D. L. 


ZANTEN В.О. (van) — Verdere aanwinsten voor de mosflora van Schiermonnikoog-4. 
Lindbergia. 1, 1-2, 1971, рр. 110-111. 

6 nouvelles espèces pour l'ile hollandaise de Schiermonnikoog : Amblystegium compac- 
tum, Antitrichia curtipendula, Calliergon giganteum, Campylopus introflexus, Polytrichum 
formosum, et Sphagnum plumulosum. L'auteur précise les associations dans lesquelles ont 
été trouvées ces espèces. — D. L. 
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OUVRAGES GENERAUX 


SAYRE Geneva, — Cryptogamae Exsiccatae, An annotated Bibliography of the published 
Exsiccatae of Algae, Lichenes, Hepaticae and Musci. - IV. BRYOPHYTA. — Me. 
moirs of the New York Botanical Gardens, 19, 2, pp. 175-276; juin 1971. 


Résultat de longues et patientes recherches dans les Bibliothèques, les Herbariums, 
les Laboratoires de nombreuses Institutions Scientifiques visitées par l'auteur. C'est une 
documentation on ne peut plus précieuse pour les bryologues, Tous les Exsiccata sont 
décrits avec les plus grands détails : format, aspect, noms des espèces, dates de Ja 
récolte, descriptions completes des étiquettes, nombre de fascicules et dates de leur 
parution. Références bibliographiques lorsque les Exciceata étaient a dans de; 
publications périodiques, avec la description des espéces nouvelles. 

Une foule de remarques personnelles de l'auteur, rendent ce Mémoire d'un grand 
intérét et d'une grande utilité pour tous les Bryologues. Cet ouvrage, en raison de 14 
documentation énorme, doit figurer dans toutes les Bibliothèques. Il est trés bien présenté, 
les caractères typographiques trés bien choisis, ce qui rend la recherche facile. Il faut 
féliciter l'auteur d'avoir rendu ce travail, si ardu, agréable et intéressant à consulter — 


SA 








HISTORIQUE 


Conrad H.S. — The Moss Clinic, concluded. — The Bryologist, 74, 4, 1971, pp. 442- 
443 
uteur fait un court résumé de l'ensemble du travail effectué par un groupe de 


bryologues, dont il cite les noms, au laboratoire Lakeside, université d'Etat de Iowa. — 
D. L. 





CRUNDWELL A.C. — Bryologia europaea par P. BRUCH, W.P. SCHIMPER et T. GUMBEL. 
1836-51. Stuttgart. Corollarium Bryologiae europae par W.P. SCHIMPER, 1856. 
Stuttgart. Миз? ewropaei novi vel Bryologiae europaea supplementum par W.P. 
SCHIMPER, 1866. Stuttgart. Reprinted and rearranged with introduction by 
Р.А. FLORSCHUTZ and W.D. MARGADANT. 3 vol. 29 x 22 cm, pp. XXIV + 1.52 
with 681 plates. 1971. Amsterdam : А. AsHER. Price 1620 florins. 





Historique de la publication et analyse détaillée de cette réimpression avec quelques 
remarques critiques. — V. A. 


Steere W.C. — A review of Arctic Bryology. The Bryologist, 74, 4, 1971, pp. 428-443, 

L'essentiel de la littérature bryologique des régions arctiques du monde, Arctique du 
Nord d'Amérique, Groenland, Asie Arctique, Europe Arctique et Islande, est contenu 
dans cette revue. Elle porte surtout sur la littérature des récentes décennies, mais elle 
cite aussi de nombreux ouvrages classiques. — D. L. 


Srorter R.E. — The American Bryological and Lichenological Society Hepatic Нег. 
barium-Past and present. The Bryologist. 75, 2, 1972, pp. 165-167. 


Courte histoire de l'American Bryological and Lichenological Society Hepatic Herba 
rium, Localisation, mode de fonctionnement, membres, herbier, Bibliothèque. — D. L. 
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Bibliographie Lichénologique 


Foran C.M. et MITCHELL (M.E.). = The Lichens and Lichen parasites of derryclare 


Wood connemara. Proc. Roy. Ir. Асай, 70, Sect. B, n° 7, рр. 163-170, 1970 


Les espéces appartenant aux genres suivants sont examinées sur les plans floristique 
et parasite : Arthonia-2, Arthopyrenia-4, Arthothelium-1, Bacidia-1, Bombyliospora-1, 
Caloplaca-1, Cattilaria-2, Cladonia-9, Collema-4, Conotrema-1, Evernia-1, Gomphillus-1, 
Graphina-2, Graphis-3, Lecanora-1, Lecidea-1, Leptogium-6, Lobaria-2, Melaspilea-1, 
Microthelia-2, Nephroma-1, Normandina-1, Ocellularia-1, Ochrolechia-2, Opegrapha-5, 
Pachyhiale-\, Pannaria-3, Parmelia-14, Parmeliella-3, Peltigera-5, Pertusaria-3, Phaeogra- 
phiv2, Physcia-1, Ротіпа-1, Pyremula-1, Ramalina-3, Sticta-5, Thelotrema-1, Tomasellia-, 
Usnea-4. Une bibliographie de 12 travaux complete ces recherches. — G. Ривүо 








бошвкозл N.C. et Simonov LM. — Lichens de l'oasis Schirmacher. Travaux de 
l'Expédition Antarctique Soviétique, t. 60; pp. 317-327. Hydroisdat, Leningrad, 
1972. 


Récolte de 70 exemplaires comprenant 21 espèces de Lichens provenant de l'oasis 
Schirmacher dans la partie centrale de la Terre de la Reine Mod. Description des 
échantillons, conditions écologiques. Parmi les spécimens étudiés, il faut signaler Buellia 
muscicola Dodge et Baker, espèce endémique de l'Antarctide trouvée aussi à la Terre 
de Mary Bird et presqu'ile Edouard VII et en Antarctide Orientale à la Terre de la 
Reine Mary. Bibliographie comprenant 22 travaux se rapportant a la Lichénologie de 
l'Antarctide. — V. А. 


Hate M.E. Jr. — Typification of species in the Lichen family Thelotremataceae described 
by ACHARIUS. Botaniska Notiser, 125, pp. 186-198, 1972. 





ACHARIUS fut le premier lichénologue qui a décrit les espèces de la famille des Thelo- 
tremataceae, l'unique famille à ascocarpes cratériformes. Ce sont des Lichens crustacés, 
environ 400 espèces originaires des régions tropicales. ACHARIUS a décrit 15 taxons 
Thelotrema clavatum, Pyrenula clandestina, Urceolaria compuncta, Thelotrema discoideum, 
Pyrenula discolor, Thelotrema fumosum, T. hematomma, Lichen lepadinus, Thelotrema 
lepadinum var. babianum et var. scutelliforme, T. dbturatum, T. terebratum, Pyrenula 
trepanea, P. umbrata et Thelotrema urceolare. Court historique des études par des liché- 
noiogues qui se sont intéressés à cette famille. Pour compléter et vérifier la typification 
de ces especes, l'auteur a fait une révision détaillée : caractères morphologiques, chimi- 
ques, chromatographies, synonymies, liste des spécimens examinés. Des planches de 
très belles photographies des spécimens types de l'Herbier d’Acharius d'Helsinki acco 
pugnent les descriptions des espèces dans ce travail qui intéressera tous les lichénologues 
у А 











Hate M.E. Jr. — Typification of Parmelia dolosa Des Abbayes (Lichenes). Phytologia, 
22, 3, 1971, pp. 137-138. 

P. dolosa n'est plus synonyme de P. paulensis comme l'avait dit l'auteur. P. dolosa 

est une véritable espèce. Résumé des trois espèces proches l'une de l'autre : P. diacidulu, 
P. dolosa, P. paulensis. — D. L. 


HALE ME. Jr. — Parmelia affluens, а new species of lichen in subgenus Amphigymnıa 
with a yellow medulla. Phytologia, 22, 1, 1971, рр. 141-142 
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Parmelia affluens est une nouvelle espèce. Diagnose, description et comparaison avec 


Parmelia araucariarum. Localisation géographique. — D. L. 
HALE ME. Jr. — Parmelia squarrosa, a new species in section Parmelia, Phytologia, 23, 
1, 1972, p. 29. 
Courte diagnose latine. Affinités avec Parmelia saxatilis, — D. L. 


HALE М.Е. Jr. — Five new Parmeliae from tropical America. Phyrologia, 23, 1, 1972, 
pp. 30-35, 4 ph 
4 espéces nouvelles : Parmelia chicitae, P. commensurata, P. imsbaugii, et un nom 
nouveau: Parmelia simulans basé sur P. macrocarpoides var. subcomparata Vainio, Dia- 
gnoses latines et affinités. — D. L. 


Hate M.E. Jr. — Parmelia jamesii, an unusual species in Section Imbricaria (Lichenes) 
from Australia and New Zealand. Phjtologia, 23, 1, 1972, p. 179. 
Diagnose latine de l'espèce nouvelle Parmelia jamesii. Justification de cette nouvelle 
espèce, comparaison avec P. imbriculata. — D. L. 
HALE М.Е. Jr et WirtH M. — Notes on Parmelia subgenus Everniiformes with des- 
criptions of six new species. Phytologia, 23, 1, 1972, pp. 36-40, 2 fig. 


5 espèces nouvelles : Parmelia lipidifera, P. neocirrhata, P. imitata, P. pseudonepalensis, 


P. arsenei ; | combinaison nouvelle: P. catawbiensis. Distribution géographique de P. 
neocirrhata, Descriptions et affinités. — D. L. 
Jacops JB. et AHMADJIAN V. — The Ultrastructure of Lichens. IV. New Phytol., 


70, pp. 47-50, 6 fig, 1971 
Le transfert du carbone de l'algue vers le champignon de Cladonia cristatella Tuck 
est étudié par le C-14 fixé sur ce dernier après 24 heures d'incubation au CO, par la 
méthode de radioautographie ; les sections observées ont été préparées à l'ultramicrotome 
et les examens ont été effectués au microscope électronique. Biblio : 11 réf. — G. P. 


Jacops J.B. et AHMADJIAN У. — The ultrastructure of Lichens. II. Cladonia cristatella : 
The Lichen and its isolated symbionts. J. Physiol., 7 (1), pp. 71-82, 25 fig., 1971 
L'algue symbiotique Trebouxia егісі du L. Cladonia cristatella est étudiée lichénisée 
et non lichénisée. Les pyrénoglobuli sont produits par l'algue libérée des conditions 
symbiotiques et migrent du pyrénoide sous dessiccation ; ce dernier se divise par frag. 
mentation, L'aspect ellipsoidal est courant dans les hyphes du champignon lichénisé et 
absent dans les hyphes de culture; des hyphes intrahyphéres apparaissent couramment 
De nombreuses comparaisons sont établies afin de mieux connaître la structure fine de 
C. cristatella. Des photos issues de trés forts grossissements montrent divers états des 
tissus et des cellules, Une importante bibl. de 42 réf. compléte cette étude, — G. P. 





KorLer L., Ушилот M.L. et FONTANGES R. — Effet inhibiteur de poussières urbaines 
sur la germination des spores de deux lichens, Sciences, 3, 2, 1972, pp. 170-173 


Travaux portant sur la germination des spores de Physcia pulverulenta et de Xanthoria 
parietina et faisant entrer en considération la vitesse de germination et le pourcentage 
définitif de spores germées. П semble que ce soit la partie minérale des poussières qui 
agisse et, dans celle-ci, les particules fines. — D. L. 


KoPACZEVSKAJA E.G., MAKAREVICZ М.Е, Охмек A.N. and RASSADINA К.А. — Hand- 
book of the Lichens of the U.SS.R. — The Acad. of Sc. of the USSR. 1971, 
410 p., 287 fig. dans le texte. 1% fasc. : Pertusariaceae, Lecanoraceae and Parme- 
liaceae. 





L'étude complète de la Lichénoflore de l'immense territoire de l'U.R.SS. est loin 
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d'être achevée. Toutefois, il existe déjà une somme considérable de connaissances concer- 
nant ces végétaux pour commencer à préparer la publication de certaines familles. 

Ce premier fascicule fait partie d'une édition de 8 fascicules projetés de la flore 
lichénique de ce pays. Il comprend les genres : Pertusaria DC avec 89 espèces, Varicel. 
laria Nyl., 3 esp.; Lecanora (Ach.) Th. Fr.; Aspicilia Massal.: 116 es.; Placopsis 
Nyi. 2 esp. ; Placolecanora Räs., 34 esp. ; Squamarina Poelt, 7 esp. ; Ochrolechia Massal., 
23 esp. ; Lecania (Massal) Zahlbr., 30 esp. ; Haematomma Massal., 5 esp. Candelariella 
Massal., 12 esp. ; Candelaria Massal, 12 esp. ; Parmeliopsis (Stiz.) Nyl, 3 esp. ; Hypogym- 
nia (Nyl.) Nyl., 27 esp. ; Menegazzia Massal, 1 esp., 2 var. et 3 fo. ; Caveinularia Degel 
2 esp. ; Anzia Stiz., 6 esp. ; Parmelia Ach., 92 esp. ; Cetraria Ach., 47 esp. Pour chaque 
espèce on trouve une description minutieuse avec indication des réactions colorées 
Les conditions écologiques sont indiquées, се qui est très important. La répartition 
geographique, dans les grandes lignes, en U.R.S.S. d'Europe et d'Asie, ainsi que la 
répartition mondiale, termine chaque description 

Les variétés et les formes, nombreuses pour certaines espèces, sont ajoutées, се qui 
augmente l'intérêt de cette flore. L'illustration comprend des photographies et des 
dessins très clairs soit originaux, soit d'après des auteurs; elle aidera les étudiants et, 
en général, les chercheurs pour la determination des espèces récoltées. 

La classification adoptée est celle de ZAHLBRUCKNER ауес quelques modifications en 
raison des travaux récents. 

L'ouvrage se termine par un index des noms de Lichens en russe et еп latin. Bien 
que cet ouvrage soit en russe, les lichénologues ne sachant pas cette langue seront 
toutefois intéressés par cet « Opredelitel » (Handbook), — V. A 





LAMBINON J., POELT J. — Bestimmungschlussel europäischen Flechten. Lehre. J. Cramer, 


1969, 3 + J/71 + 757 pp. 9 pl. (= 68 fig.). 


L'auteur présente cet important ouvrage qui constitue en partie une deuxième édition 
dargie et améliorée. C'est une analyse critique fort intéressante et utile pour les 
lichénologues spécialistes. J. LAMBINON considère qu'il s'agit là d'un travail très clair 
«t agréablement présenté, indispensable à tous les lichénologues systématiciens. Il est 
publié en « offset »; la modicité de son prix étant donné le nombre des pages (prix 








broché : 48 D.M.) présente un avantage pour tous ceux qui désirent l'acquérir. — V. A 

LEBLANC F. — Possibilities and methods for air pollution on the basis of Lichen sensi- 
tivity. — Mitteil. Forstl. Bund.-Versuch. Wien, 92, pp. 103-126, 6 fig, 29 réf. 
1971 


A divers titres les Lichens sont trés sensibles А la pollution atmosphérique et diverses 
méthodes sont actuellement en cours de réalisation en ce qui concerne aussi bien la 
ou les causes de pollution que les dégats occasionnés par celle-ci, ou bien encore les 
surfaces totales atteintes, sans oublier les degrés d'altération sur telle catégorie de 
végétal rencontré sur son substrat. De toutes ces possibilités, l'auteur choisit deux buts 
avec l'effet des phytotoxicants sur les Lichens épiphytiques et sur les Mousses. A Sudbury, 
dans l'Ontario, la végétation est atteinte par l'anhydride sulfurique issue de la pollution 
de l'air environnant. Il est recherché au stade expérimental si Гоп peut établir des 
cartes de situation pour chaque espèce dont on suit l'évolution ; cela, avec la distribution 
par région et la répartition par loc. Ces cartes biologiques pourraient être d'une grande 
utilité, тете pour d'autres usages. — С. P. 


LETROUIT-GALINOU М.А. et LALLEMANT R. — Le développement des apothécies du 
Nephroma resupinatum (L.) Ach. Lichen, Néphromacée. Rev. Gen. Bet, 77, pp 
331-351, 8 fig., 30 réf., 1970 

Les apothécies de Nephroma resupinatum (L.) Ach., L. terricole rare, sont nombreuses, 
grandes et marginales; d'abord frontales, elles deviennent ventrales lorsque le bord 
dorsal se développe plus rapidement que le bord ventral; elles sont recouvertes, dès 
qu'elles sont parvenues au stade adulte, par un revêtement thallin dorsal dont la partie 
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profonde est formée des bases d'hyphes amphithéciales tenant le rôle d'amphithécium. 
Compare avec le développement des ascocarpes d'autres Discomycètes à asques bituniqu 
Nephroma paraît se situer, sur ce plan, entre les Discomycètes et les Discolichens. = 
G. P. 









LETROUIT-GALINOU M.A. — Etudes sur le « Lobaria laetevirens » (Lght.) Zahlb. (Dis. 
colichen, Stictacée). 1. Le thalle, les apothécies, les asques. Bull. Soc. Bot. 
54, (1-6), pp. 189-234, 1 tabl., 10 pl., 42 réf., 1971 
Ces recherches ont permis d'observer que le thalle de Lobaria laetevirens (Lght.) Zahlb., 
L. hygrophile rare et à distribution océanique, possède une structure du type cladonien 
multiaxial, que le développement des apothécies (du type lécanorien avec un appareil 
parathécial typique) présente quelques particularités dont la mise en place d'une enve- 
loppe parathecioide aux dépens de laquelle les éléments primaires se multiplient, que 
les asques sont bituniqués et archaeascés; les Lobaria n'étant jamais des bituniqués 
typiques, sont considérés comme bituniqués archaeascés. — G. P. 








MITCHELL М.Е. — Contribution à la Lichénologie Irlandaise. ПШ. Bull. Soc. sci. Bre- 
tagne, XLV, fasc. 1-2, pp. 81-84, 1970 


Tantôt issues des propres récoltes de l'auteur, tantôt provenant de l'herbier du liché- 
nologue irlandais Isaac Carroll, les espéces suivantes font l'objet de comparaisons d'échan- 
tillons et restituent leurs origines : Calicium arenarium (Hampe ex Massal.) Hampe ex 
Korb., C. quercinum Pers, Candelariella coralliza (Nyl.) Magn. Gyalidea hyalinescens 
(Nyl.) Vezda, Haematomma leprarioides (Vain.) Vain, Pannaria leucosticta Tuck., P. 
sampaiana C. Tav., Parmelia dilatata Vain., Xylographa abietina (Pers.) Zahl. — G. P. 


MITCHELL М.Е. — Bibliography of Irish Lichenology. Irish Naturalists Journ., 17, 6, 
p. 208, 1972. Corrib Printers, Galway, 76 р. Prix : Е 2.50. Tiré а 350 exemplaires. 
D'après l'analyse signée de A. FG. F. 





Ouvrage très utile. L'index comprend 12 rubriques : Anatomie et Morphologie, Listes, 
Chimie, Cartes de Distribution, Ecologie. Ethnobotanique, Exsiccata, Flores, Clés, Mono- 
graphies, Historique, Champignons lichénisés, Noms vernaculaires et Distribution par 
Vice-conté. Les listes sont classées par ordre alphabétique des auteurs. La bibliographie 
s'étend de 1727 à 1970. Les étudiants et les chercheurs еп tireront grand profit, — V. A. 


OZENDA P. et CLAUZADE G. — Les LICHENS. Etude biologique et flore illustrée. Un 
volume (21 x 27 cm) de 801 pages avec 642 dessins et photographies dans le 
texte. Paris (Masson édit.) 1970. Prix relié : 400 F. 


L'ouvrage de Р. Ozenpa et G. CLAUZADE que nous présentons aujourd'hui frappe 
par la qualité du texte et l'excellence de l'illustration; il comble une lacune de la 
littérature botanique de langue française, qui manquait d'une flore moderne des Lichens. 
Nous regretterons seulement son prix qui risque, et c'est dommage, de décourager plus 
d'un naturaliste, et son poids, qui en fait un ouvrage de laboratoire et non de terrain. 

Comme son titre l'indique, ce traité est divisé en deux parties : une Introduction 
à la biologie des lichens, rédigée principalement par P. OZENDA, et une flore qui, due 
à G. CLAUZADE, permet la détermination de toutes les espèces existant en France 
et dans les pays limitrophes. 

La première partie est relativement courte (129 pages). Les auteurs n'ont pas cherché 
à écrire un traité exhaustif de Lichénologie, mais plutôt à présenter, pour chaque sujet 
abordé, une mise au point claire et allégée, tenant compte en particulier des résultats 
acquis ces dix dernières années. Notons surtout les paragraphes traitant du développement 
des ascocarpes, de la structure des asques et de la différenciation du thalle (chap. III), 
de la systématique des Algues des Lichens (chap. IV), des substances lichéniques (chap. 
V). de la physiologie de la symbiose et de la parasymbiose (chap. VI), des essais 
de synthése des Lichens (appendice), de l'écologie des Lichens (chap. VII). Les chapitres 
УШ et X (les groupements de Lichens en France, et les moyens d'étude des Lichens) 
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s'adressent plus particulièrement aux lichénologues de terrain, utilisateurs de la flore. 
Nous regretterons toutefois la brièveté de ce qui est dit des Champignons des Lichens 
et de leur systématique; de même un exposé plus complet des travaux récents sur 
les substances lichéniques ашай été le bienvenu. Mais, il s'agit de critiques mineures. 
Telle quelle, cette première partie est plus qu'une excellente introduction à la flore : 
dle constitue un véritable précis moderne de Lichénologie, dont la lecture est à recom. 
mander à ceux qui veulent se familiariser avec сене science. 

Mais c'est surtout la deuxième partie du volume : introduction à la determination 
des Lichens, qui comble un vide de notre littérature, les flores dont nous disposions, 
toutes anciennes, étant ош restées incomplètes (Lichens de France de Harmand) ou 
trop sommaires (Nouvelle Flore de Boistel). Y sont rassemblées des données jusqu'ici 
éparses dans des notes ou monographies d'accès difficile, souvent écrites en langues 
étrangères. Dans certains cas (в. Lecidea), les clés proposées sont les seules études 
comparatives du genre que Гоп possède. 

La classification adoptée est en gros celle de ZAHLBRUCKNER, modifiée par Н. des 
ABBAYES. Les Lichens sont divisés en deux classes: Basidiolichens et Ascolichens, et 
ces derniers en quatre ordres : Pyrénocarpales, Graphidales, Coniocarpales et Cyclo- 
carpales. La distinction, classique en Mycologie, entre Ascoloculaires et Ascohyméniaux, 
n'est pas retenue ici. Dans l'état actuel des connaissances, cela est peut-être prudent, 
mais sera sans doute critiqué. Pour les divisions inferieures, С. CLAUZADE tient largement 
compte des remarques taxinomiques de divers auteurs (ZCHACKE, KEISSLER, VEZDA, 
GYELNICK, HENSSEN), qui complètent ou modifient la classification de ZAHLBRUCKNER. 
D'ailleurs, l'étude de chacun des ordres, familles et genres est précédée de considérations 
générales, d'ordre anatomique, ontogénique et systématique, qui fourniront au lecteur 
un bon aperçu comparatif des Lichens les composant. Bien sür, quelques points seront 
critiqués : est-il juste de réunir les Opegrapha, à paraphysoides, aux Graphidacées str. 
8, et n'aurait-il pas fallu exclure les Baeomyces et les Icmadophila des Cladoniacées ? 
Mais il s'agit là de détails. 

Nous ne ferons pas un examen critique, famille par famille, de cette flore, et nous 
nous bornerons à quelques remarques. A la clé naturelle des familles, basée sur les 
caractères systematiques, s'ajoute une clé artificielle et pratique. Il est largement fait 
appel à des caractères d'observation facile, y compris l'écologie et les réactions chimiques, 
et la description des espèces est directement incluse dans la clé de détermination. Pour 
quelques genres, à la systématique particulièrement difficile (g. Verrucaria, Lecidea et 
Usnea), les clés ne conduisent qu'aux espèces, d'ailleurs nombreuses, les mieux 
caractérisées ; le lecteur est renvoyé pour les autres à des monographies plus complètes. 
Enfin une clé des espèces stériles est incluse dans celle des Pertusaria. 








Le choix judicieux des critères permet en général la détermination relativement facile 
des espèces, ce qui rend cette flore accessible même aux non spécialistes. Il est dommage 
toutefois que l'index qui fait suite à la flore renvoie aux numéros des familles, genres 
et espèces et non à la page qui leur correspond, ce qui aurait simplifié les recherches. 

Outre cet index, la Flore est suivie d'un appendice, d'une bibliographie abondante, 
commune aux deux parties, d'une liste des nouvelles combinaisons et de la table des 
matières. 

Mais nous serions incomplets si nous n'attirions pas l'attention du lecteur sur l'abon- 
dance et l'exceptionnelle qualité de l'illustration. Elle se remarque par le choix heureux 
des documents présentés, la précision des dessins au trait, souvent originaux, la quasi 
perfection et la beauté des photographies, toutes originales. Les légendes explicatives 
achèvent de faire de l'illustration de cet ouvrage une sorte d'atlas de lichénologie, que 
l'on feuillette avec intérêt et plaisir. Enfin rendons hommage au soin apporté par la 
maison MASSON à la présentation et à l'exécution de cet important volume. 

En définitive, il s'agit là d'un livre de grande valeur, que tout laboratoire de 
Botanique et tout naturaliste s'intéressant aux lichens se devra d'acquérir. — M.-A. 
LETROUIT-GALINOU, 
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RONDON Y. — Aperçu sur la végétation lichénique de l'ile de Port-Cros. I. Les Lichens 
épiphytiques. Ann. Soc. Sc. nat. Toulon et Var, pp. 107-112, 2 fig., 1971. 


Après avoir évoqué le recensement de base qui fut fait il y a une quarantaine d'années 
sur cette ile même, l'auteur montre l'intérêt de refaire l'inventaire lichénique, пе serait-ce 
que pour l'évolution de la taxonomie de ces dernières années et aussi peut-être pour 
resituer dans les esprits l'intérêt de Port-Cros par l'abondance des espèces et par la 
coexistence de L. des régions tempérées européennes et de ceux strictement méditerranéens, 
Viennent ensuite les L. classés à thalle fruticuleux : Usnea subpectinata Stirton, U. marocana 
Motyka, U. rubiconda Stirton, Ramalina canariensis Steiner, R. panizzei DN, R. pusilla 
Le Prév., R. fenestrata Motyka, R. farinacea (L.) Ach., R. reagens (B. de Lesdain) Cul. 
R. fastigiata (Liljebl.) Ach., R. lusitanica H. Magn., Evernia prunastri (L.) Ach. à thalle 
foliacé : Parmelia bypotropa Nyl., P. stuppea Tayl., P. perlata (Huds.) Ach., P. scortea 
Ach., P. sulcata Tayl., P. borreri (Sm.) Turn., P. caperata (L.) Ach. — G. P. 


Sava G. — Flora lichenologica a padurilor din imprejurimile orasului Adjud (nota I) 
Studii si communicari, Muzeul de Stiintele Naturii Bacau, pp. 55-63, 2 fig. 
21 réf., 1970 (en roumain et français) 

A partir de récoltes issues des forêts des environs d'Adjud, 40 espèces appartenant 
aux genres suivants ont été identifiées : Physcia-5, Anaptychia-2, Xanthoria-1, Caloplaca-ı, 
Rinovlina-1, Evernia-2, Ramalina-\, Parmelia-11, Lecanora-5, Cladonia-1, Lecidea-1, Васі. 
dia-3, Graphis-2, Opegrapha-1, Arthnia-\, Arthopyrenia-1, Phlyctis-\. En dehors des 
espèces courantes, 5 sont plus rares et 11 sont rencontrées pour la première fois en 
Moldavie. — G. P. 








Sava G. — Flora lichenologica a padurilor din imprejurimile orasului Adjud (nota II) 
Studii si communicari, Muzeul de Stiintele Naturii Bacau, pp. 647-658, 3 fig. 
34 réf, 1971 (en roumain et français). 

Le recensement de la flore lichénique des environs de la ville d'Adjud se poursuit 
ici avec la détermination de 48 espèces appartenant aux genres : Physcia-3, Parmelia-4, 
Buellia-1, Xanthoria-1, Lobaria-1, Letharia-1, Candelaria-1, Lecanora-2, Lecania-1, Cande- 
lariella-2, Peltigera-7, Cladonia-10, Bacidia-2, Opegrapha-4, Arthopyrenia-2, Pyrenula-2. 
Lepraria-3. Pour le pays, 4 esp. et 5 form. sont nouvelles, tandis que pour la Moldavie 
une espèce et une variété sont nouvelles. — G. P. 


Sava G. — Licheni din bazinul Uzului, regiunea muntilor nemirei si ciucului (nota 2) 
Studii si communicari, Muzeul de Stiintele Naturii Bacau, pp. 659-672, 8 fig., 32 
réf., 1971 (roumain et résumé français). 

Cette étude fait suite à des recherches commencées en 1957 dans le bassin d'Uz et 
les complète par un apport de 57 espèces dont l'analyse les classe dans 20 genres appar- 
tenant à 12 familles. Les espèces sont réparties dans les genres : Bwellia-1, Xanthoria-2. 
Caloplaca-5, Ramalina-1, Parmelia-2, Parmeliopsis-2. Candelaria-1, Lecanora-7, Cande- 
lariella-2, Pertusaria-1, Peltigera-3, Porocyphus-1, Cladonia-8, Lecidea-8, Rhizocarpon-7, 
Graphis-2, Opegrapha-2, Pyrenula-1. Pour la première fois, 5 espèces et une forme sont 
citées pour le pays, tandis que 25 espèces et 2 variétés le sont pour la Moldavie, — G. P. 





Savicz V.P. — Novitates systematicae plantarum non vascularium : 1970. Institutum 
Botanicum nomine V.L. Komarovii, Academia Scientiarum U.R.S.S., Decas ХХ, 
pp. 289-292, 1970. — Acad. des Sci. de l'U.R.S.S., édit. à Moscou et à Leningrad 
(en russe et latin). 





Jusqu'à ce present travail, l'auteur avait passé en revue 190 spec. еп provenance 
de coll. et d'herbiers ; il poursuit ici la révision d'échantillons pour chacun desquels 
il donne les précisions habituelles (origine, auteur, année) : Ramalina farinacea (L.) 
Ach. Cetraria bepatizon (Ach.) Vain., Parmelia caperata (L.) Ach., P. pubescens (L.) 
Vain., Lecanora pinastri (Schaer.) H. Magn.. Psora scalaris Hook., Mycoblastus sangui- 
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narius (L.) Norm., Cladonia foliacea (Huds.) Schaer., Physcia nigricans (Flk.) DR, 
Anaptychia ciliaris (L.) Koerb. — С. Р. 


Savicz V.P. — To the memory of Michail Petrovich ToMIN. Academia Scientiarum 
U.R.S.S. Institut Botanique de l'Acad. des Sci. d'U.R.S.S., t. 53, pp. 1650-1653, 
1968 (en russe et anglais) 


L'auteur retrace la vie et l'œuvre de ce grand naturaliste russe (1883-1967)) qui laisse 
une trentaine de publications parmi lesquelles les L. figurent en bonne place, dont 
l'espèce nouvelle Buellia elenkinii Tomin sp. nov. découverte il y a un demi-siècle et 
Rinodina nimbosa (El. Fr.) Th. Fr. reconsidérée attentivement. — G. P. 


StoovER J.L. DE = Jacques LAMBINON, Les Lichens. Morphologie, biologie, systéma- 
tique, écologie. Introduction a l'étude des Lichens de Belgique et des régions 
voisines. Bruxelles. Les Naturalistes belges, 1969, 196 p., 56 fig. Natura Mosana, 
22 (2/3) (1969), 1970. 


WERNER R.G. — La Flore lichénique des Chênes à liège et des Cédres. Bull. Soc. 
Mycol. Fr., 56, 4, рр. 813-830, 1970. 

L'auteur cite 98 espèces de Lichens croissant au Maroc sur des Chénes-liége et des 
Cédres atlantiques et sur Chêne chevelu (О. Cerris) et Cedrus Libani au Proche-Orient, 
Deux espéces nouvelles sont décrites (diagnoses latines) : Buellia (Diplotomma) cedricola 
(au Moyen Atlas) et Lecanora cedricola (Moyen Atlas). Les espèces sont classées d'après 
leur appartenance aux diverses régions florales et par catégories dans ces régions. Des 
tableaux comparatifs et un schéma récapitulatif intéresseront les lichénologues. La biblio- 
graphie régionale comprend 33 titres. — V. A. 


WERNER К.С. et DESCHATRES R. — Contribution à l'étude des Lichens de la Corse. 
Bull. Soc. bot. Fr. 115, pp. 197-206, 1968. 


Les auteurs ont récolté 78 espèces en Corse dont une est nouvelle pour la science : 
Pertusaria Deschatresii Wern. trouvée à San Pietro, sur des vieux troncs de Hétres 
à 1.500 m (diagnose latine). 22 espèces sont des nouveautés pour la Corse. Avant 
les recherches des auteurs, 900 espéces, variétés et formes ont été signalées pour l'ile. 
Les récoltes ayant été effectuées surtout en montagne, le nombre de méditerranéennes 
est faible. Huit espéces sont reliquaires et soit arctiques-alpines, soit tropicales. La 
Bibliographie comprend 20 titres réunissant la documentation se rapportant à la Corse. 
— V. А. 
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A Revisionary Study of the Genus 
Macrocoma ®© 


Dale H. Virr ** 


ABSTRACT. — The validity of the genus Macrocoma is reafirmed on the basis of seve- 
additional and distinct morphological features. Five species are transferred from Macro- 
mitrium to Macrocoma : М. capillicaule (Broth. in Engl. & Pr.) comb. nov., M. frigidum 
(C. Muell.) comb. nov, M. lycopodioides (Schwaegr.) comb. nov, М. pulchellum 
(Homsch.) comb. nov. and M. /елие (Hook. & Grev.) comb. nov. The Australasian 
Macromitrium eucalyptorum С. Muell. & Hampe and the African М. microphyllum 
(Hook. & Grev.) Brid. and M. virescens C. Muell. are considered as synonyms of 
M. tenue. Macrocoma gastonyi Norris & Vitt is described as new from the Dominican 
Republic, A total of eight species are included in Macrocoma and a discussion of the 
genus and its circumscription suggests that additional taxa, now considered in Macro- 
mitium will, in the future, be transferred to Macrocoma. 





The genus Macromitrium was originally described by BRIDEL (1819) and 
included those species of the Orthotrichaceae which possessed creeping stems 
with upright branches and mitrate calyptrae. There are, at the present time, 
approximately 400 to 450 described species. The genus is largely pantropical 
and antipodal in distribution with only a few species occurring in the northern 
temperate latitudes. In general, about 40 % of the species are found in the 
New World, 28 % in Australia, 18 % in Asia, and 13 % in Africa 


* The research was supported by National Research Council of Canada, Grant No 
A-6390 to the author. Grateful acknowledgement is made to Dr. 8. Jover-Asr (PC), 
Dr. G.L. SMITH (NY), Dr. T. Ант: (Н), Dr. M. Ross (BM), and Dr. D. NORRIS 
(Humboldt State College) for loan of herbarium material 

** Department of Botany, University of Alberta, Edmonton, Alberta, Canada. 
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Several small genera have been segregated from Macromitrium. Among the 
more important of these are Leiomitrium Mitt. (later as Coleochaetium Ren, 
& Card.), Dasymitrium Lindb., Desmotheca Lindb. (later as Cryptocarpon 
Dozy and Molk.), Leratia Broth. & Paris, Groutiella Crum & Steere (earlier 
as Micromitrium Schimp. ex Besch. (1872) non Micromitrium Aust. (1870) 
and as Craspedophyllum Grout (1946) non Craspedophyllum Copel. (1938)), 
and Macrocoma Grout. Of these published names, only Groutiella and Macro- 
coma have been used to any extent in the literature. Dasymitrium, Leiomi- 
trium, and Leratia should, in all probability, be considered under the generic 
concept of Macromitrium. Desmotheca warrants consideration as a distinct 
genus. Groutiella, which was originally given generic status in 1872 by 
BESCHERELLE (as Micromitrium), seems to be well established as a genus. 
The most recent segregation of Macromitrium has been made by GROUT 
(1944) when he elevated C. MUELLER’s (1845) section name Macrocoma 
to generic status. This has been accepted by several authors such as ANDERSON 
(1958) and Crum, STEERE and ANDERSON (1965) and rejected by others 
(such as NOGUCHI, 1967) 


Macrocoma is here considered to be a distinct genus consisting of eight 
species. It is best characterized by the features which GROUT did not empha- 
size in his original segregation. 


Grour (1944, 1946) considered species having mitrate calyptrae, basal 
leaf cells which are short and rounded, and leaves without a border of 
narrow cells at the base to belong in the genus Macrocoma, This genus was 
distinguished from Micromitrium by essentially one character — the lack of 
linear basal cells. Likewise Micromitrium (Groutiella) was segregated from 
Macromitrium on the basis of only one character, that is, leaves having only 
a few linear cells at the basal border. Grout placed two species in Macro- 
coma : M. bymenostomum (= M. sullivantii) and M. filiforme (= М. ortho- 
trichoides). While examining type specimens of Macromitrium species, it 
was noted that several of these superficially resembled Macrocoma filiforme 
and might also belong in the genus Macrocoma. In addition to these type 
specimens, all of which had the uniform rounded basal cells on which GROUT 
based his generic concept, they possessed several additional correlating cha- 
racters. These characters are summarized in Table 1 along with the contrasting 
character states as they are found in Groutiella and Macromitrium. It is арра- 
rent from Table 1 that both Macrocoma and Groutiella have several character 
states which are distinctive. In addition to the rounded basal cells, Macrocoma 
can be characterized by the slender, widely-spaced branches; very small 
(0.6-1.2 mm long), closely erect-appressed leaves ; and the large conic-elliptic 
calyptra which covers the entire capsule. All species have homosporous spores, 
a reduced or rudimentary peristome, and none have been found to be pseu- 
dautoicous. Thus, Macrocoma is considered to be a distinct genus, well 
differentiated from both Macromitrium and Groutiella by several character 
states. The genus is presently considered to consist of eight species ; two of 
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which were originally included by Grour (1944), five which are transferred 
in the following text, and one species which is new to science and described 


below. 


TABLE 1 
Character Macrocoma Macromitrium Groutiella 
leaf position closely & stiffly contorted, twisted, spirally twisted 
when dry erect-appressed or incurved or contorted 
sexual autoicous, rarely autoicous dioicous or 
condition dioicous dioicous or pseudautoicous 


pseudautoicous 


spores homosporous homosporous or anisosporous 
anisosporous (homosporous in 
one species) 


basal cells rounded linear rounded with a 
border of linear cells 


calyptra very large, covering usually covering small, covering 
all of the capsule, 1/2 to 3/4 of the + 1/2 the capsule, 
always with at least capsule, hairy or naked, conic 
a few hairs, naked, conic 


conic-elliptic 


size small (leaves robust (leaves robust (leaves 
+ 1.0 mm long) + > 1.0 mm long) + > 1.2 mm long) 
peristome reduced to often well always rudimentary 
rudimentary developed, sometimes 
rudimentary 
branching slender and widely robust and closely robust and 
spaced spaced closely spaced 


MACROCOMA (Hornsch. ex C. Muell.) Grout, The Bryologist 47 : 4. 1944. 
Type : M. filiforme (Hook. & Grev.) Grout. 
Macromitrium sect. Macrocoma Hornsch. ex C. Muell., Bot. Zeit. 3 : 522. 
1845. 
Macromitrium subg. Macrocoma (Hornsch. ex C. Muell.) Broth. in Engl. 
& Pr., Nat. Pfl. 1(3) : 477. 1902. 


Plants slender to filiform, in dull, tangled, olive-brown mats. Stems creep- 
ing, irregularly and subpinnately branched, with erect-ascending, widely 
spaced, slender branches, these often with short branchlets. Leaves closely 
erect-appressed, not contorted when dry, erect-spreading to squarrose when 
moist, up to 2.0 mm long, lanceolate, ligulate, or ovate-lanceolate, narrowly 
obtuse, acute, or acuminate, carinate, rhizoids sometimes produced on the 
abaxial side of the costa; margins more or less plane above, often recurved 
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below, entire; costa percurrent, prominant; upper cells small, rounded- 
quadrate, plane or bulging, smooth or mammillose ; basal cells rounded to 
elliptic, bulging, papillose-mammillose or mammillose. Perichaetial leaves 
longer, slenderly acute; perigonia lateral, Brood-bodies rarely produced. 
Goniautoicous or dioicous. Setae smooth, up to 7.0 mm long; capsules 
exserted, elliptic, oblong-cylindric or fusiform, more or less plicate above 
or smooth, rarely ribbed the entire length ; stomates superficial, in the neck 
and lower portion of the capsule, the guard cells poorly differentiated ; 
peristome double, single, or lacking; exostome teeth 16, pale, often short 
and blunt or absent ; endostome segments 16, delicate and often reduced, 
sometimes rudimentary and forming a low, papillose membrane ; opercula 
conic-subulate. Spores rather large, about 30 p wide, finely рарШове. Calyp- 
trae mitrate, long elliptic-conic, more or less hairy, completely covering the 
capsule, smooth, Chromosome number n = 12 (one species counted). 


Key TO THE SPECIES 


1. Upper leaf cells strongly bulging-mammillose ...... oa E 2 
1 EE leaf cells smooth or only slightly bulging . 
Capsules narrowly elliptic to cylindric, smooth or lightly 8-pli- 
cate in the upper one-half ; leaves lanceolate, acuminate to 
slenderly acute ... В Macrocoma capillicaule 
2. Capsules ovate-elliptic, distinctly 8-ribbed the entire length ; 
leaves P ES зару acute, often with a small 





apiculus ..... ees Macrocoma frigidum 

3. Leaf tips twisted, SESS, acuminate ; ES of the acumen longer 
than broad SCH 2 .. Macrocoma gastonyi 

3. Leaf tips plane, not dub acute or EEGEN cells of the acumen 
rounded га broad AS опо т 4 


4. Peristome present, consisting of either 16 wells Gr papillose 
exostome teeth or of an endostome which is fused to a mem- 





brane. Dioicous .or.autoicous ASA En TE 

4.  Peristome absent or consisting of a low basal membrane 2-3 
cells: high. Autoienus quee cL DC nee: 7 
5.  Autoicous. New World . S e Mo ce orthotrichoides 
5. Dioicous. Old World Mise eee E 6 
6. Peristome double ........ EEN DE pulchellum 
6. Peristome single, the exostome diss +. Macrocoma lycopodioides 


7. Leaves regularly ordered and forming spiralled ranks, usually ligu- 

late; leaf tips incurved, usually blunt. Africa and Australasia 
ed s 5 Macrocoma tenue 

Leaves not conspicuously Odi, not rue spiralled ranks, 

usually lanceolate to lanceolate-ovate ; leaf tips erect or sometimes 

slightly recurved, usually acute. North and South America, Japan 
Macrocoma sullivantii 
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MACROCOMA CAPILLICAULE (С. Muell. ex Broth. in Engl.& Рг.) Vitt comb. 
nov. Macromitrium capillicaule С. Muell. ex Broth. in Engl. & Pr., Nat. 
PA. 1G) : 477. f. 327. 1902. Type. Brazil (no further information is 
given by Brotherus). I have selected the Lectotype as follows : Lectotype - 
Brazil. Prov, S. Catharina. Serra Geral, July, 1891. E. Ule 135 (H. BROTH) ; 
Isotypes - PC!, NY! 


Macrocoma capillicaule is easily distinguished from M. sullivantii and 
М. orthotrichoides by the mammillose upper leaf cells (Fig. 14). Both of the 
later species have upper leaf cells which are smooth or only slightly bulging 
(Fig, 26). The well developed exostome teeth of M. capillicaule are identical 
to those of M. orthotrichoides (Fig. 27) and М. frigidum. Macrocoma capil- 
licaule has capsules which are fusiform to narrowly elliptic-cylindric and only 
indistincly plicate in the upper one-half, while M. frigidum has ovate- 
elliptic capsules which are distinctly eight-ribbed the entire length (Fig. 18). 





BROTHERUS (1901-1909) reports Macromitrivm ` capillicaule as having 
«schwach papillös ». The specimens I have seen from Brotherus’ herbarium 
are distinctly papillose-mammillose and Brotherus’ drawing (1901-1909, 
p. 478) also shows mammillose leaf cells. BROTHERUS included forty taxa 
in his subgenus Macrocoma, of which sixteen have been reduced to synonymy, 
seven are recognized in this study as distinct species, and seventeen (mostly 
С. Mueller species) are little known. It is expected that additional revisional 
work will relegate many of these to synonymy or recognize them as distinct 
taxa within the genus Macrocoma. 


MACROCOMA FRIGIDUM (С. Muell.) Vitt comb, nov. 
Macromitrium frigidum С. Muell., Bot. Zeit. 15 : 579. 1857. Type : Nova 
Granada, Prov. Rio Hacha, Sierra Nevada, at 10,000 feet elev. Leg. Schlim 
(Holotype - NY !). 


Macrocoma frigidum is a species known only from the type collection. 
It is distinguished from all other recognized species of Macrocoma by having 
ovate elliptic, sulcate capsules (Fig. 18). Some forms of the African M. tenue 
approach М. frigidum in capsule shape ; however, these specimens never 
have the well-developed peristome of М. frigidum. The distinctly mammillose 
upper leaf cells separates M. frigidum from М. sullivantii and М orthotri- 
choides and the capsule shape separates it from M. capillicaule. In addition, 
М. capillicaule has lanceolate leaves with slenderly acuminate tips (Fig. 15), 
while M. frigidum has oblong-lanceolate leaves with broadly and sharply 
acute tips and often a small apiculus (Fig. 17). 


MACROCOMA GASTONYI Norris and Vitt sp. nov. 


М. sullivantii (C. Muell.) Grout affinis sed apicibus foliorum tortilibus 
et cellulis apicalibus elongatis. Folia sicca erecto-appressa. 1.2-1.8 тт longa, 
ovato-lanceolata vel lanceolata, acuminata; cellulae superiores rotundae vel 
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ў 
NAM. 19 
FIG. 14-19 - 14-16. — Macrocoma capillicaule. — 14. Upper leaf cells with mammillae, 
560. — 15. Upper portion of leaf, Х 55. — 16. Branches showing leaf position 
when dry, Х 14. — 17-18. Macrocoma frigidum. — 17. Upper portion of leaf, 
X 55. — 18. Dried capsule, Х 29. — 19. Macrocoma orthotrichoides. Spores, 


X 560 


Source : MNHN. Paris 











Fic. 1-7. — Macrocoma gastonyi. — 1. Plant showing leaf position when dry, X 9. — 
2. Habit, X 6. — 3. Cross section of leaf, X 140. — 4. Leaf apex with elongated 


cells, X 223. — 5. Upper leaf cells, X 223. — 6. Basal leaf cells, X 223. — 
7. Leaves, X 22. 
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oblongo-ovales ; cellulae basilares rotundae vel 


dioici ? Sporophyta ignota. 


oblongo-ellipticae. Flores 


Plants in dense golden-brown mats. Primary stems creeping, 2.5-8.0 cm 
long, irregularly pinnately branched, dark-brown to blackish in the older 
portions; secondary branches ascending, golden-yellow to reddish-brown, 
0.3-0.7 cm long; rhizoids essentially absent except on the leaf bases and 
in the leaf axils on the oldest portion of the stem ; stem nearly homogeneous 
in cross section, without a central strand and with irregularly isodiametric, 
thick-walled, medullar cells, the lumens 10-13 u in diameter; cortical cells M 
poorly and gradually differentiated from the medullar cells, lumens round or 
very short-elliptic, 3-6 u in diameter, with the walls nearly as thick as the 
diameter of the lumen. 


Leaves closely overlapping, closely erect-appressed when dry, somewhat M 
spreading when moist, 1.2-1.8 mm long, slightly smaller on the main stems 
than on branches, 2.8-3.3 : 1, narrowly ovate-lanceolate to lanceolate, broadest | 
a few cells from the base, slightly carinate-keeled along the costa; margins | 
plane or narrowly reflexed below, entire to irregularly and minutely notched, 
sometimes crenulate near the apex by papillae; apex abruptly to gradually | 
acuminate, often with the terminal cell hyaline, usually with a single half- 
twist to the right; costa ending 10-15 cells below the apex ; brood-bodies 
sparse but present in the upper leaf axils, 4-9 cells long, 12-16 p wide, smooth 
and thin-walled ; paraphyllia and pseudoparaphyllia absent. 


Cells smooth or unipapillose with blunt single papillae centrally located 
over the lumens; the lumens of the median cells elliptic-oblong, usually 
tapering at both ends, 11-13 X 4-6 u, 2.8-3.1 : 1, gradually more elongate 
toward the costa; median marginal cells almost isodiametric, 6-8 y long; 
apical cells abruptly more elongate, 4-7 : 1, with spinulose lumens ; basal 
marginal cells bulging or often mammillose, rounded to elliptic-rounded, 
becoming rectangular-elliptic and smooth at the costa. 

Presumably dioicous (only the perigonial plants seen) ; perigonia present 
near the apex of the young branches ; outer perigonial leaves little different 
from the vegetative leaves; inner perigonial leaves 0.4-0.6 mm long, ovate 
and abruptly acuminate ; costa absent at base but obvious in the distal 3/4, 
ending before the apex ; paraphyses abundant, smooth, as broad at the apex 
as at the base. 


Туре : Dominican REPUBLIC. LA VEGA Prov. : On boulders near the 
summit of Pico Duarte, at elev. 3175 m., Norris, Gastony & Jones 5840 
(Holotype - ALTA; Isotypes - HSC, MICH, US, FH, NY). 


Macrocoma gastonyi is distinguished by the leaf apices which are acuminate 
and twisted (Fig. 7) and by the cells of the acumen which are 4-7 times as 
long as broad (Fig. 20). The upper leaf cells are smooth or have small blunt 
papillae. It seems to be most closely related to Macrocoma sullivantii and to 
M.pulchellum. Both M. gastonyi and М. pulchellum have acuminate leaves 


Source : MNHN. Paris 


| THE GENUS MACROCOMA 213 








Source : MNHN. Paris 


214 р.н. VITT 





Source : MNHN. Paris 





THE GENUS MACROCOMA 215 


which are around 1.5 mm long, while all other species in the genus have 
smaller leaves, most often about 1.0 mm long. 





MACROCOMA ORTHOTRICHOIDES (Raddi) Wijk 6: Marg., Taxon 11: 221. 1962. 
Lasia orthotrichoides Raddi, Crittogame Brasiliane 30. 1822 (no type cited). 
Orthotrichum filiforme Hook. & Grev., Edinb. Jour. Sci. 1 : 116. 1824. 
Nom. illeg. 

Macromitrium filiforme Schwaegr., Spec. Musc. Suppl. 2(2) : 64. 1826. 
Nom. illeg. 


Macrocoma orthotrichoides is a South and Central American species which 
is closely related to Macrocoma sullivantii. The major difference is the 
presence of a well-developed exostome of 16 papillose teeth in М. orthotri- 
choides (Fig. 27) and the reduction of the peristome to a low basal mem- 
brane in M. sullivantii. From the South African M. pulchellum it differs іп the 
autoicous sexual condition, Gametophytically, M. orthotrichoides is difficult 
if not impossible to distinguish from M. sullivantii; however, fortunately 
the two species are almost constantly found with sporophytes. Table 2 presents 
several characters which may be of help in identifying the two species. Even 
though the gametophytic characters overlap and the two species are diffe- 
rentiated on the basis of one sporophytic character, I feel that until the range 
of variation of both species is better known it is advisable to consider the two 
taxa as separate species. 


TABLE 2 
Macrocoma orthotrichoides Macrocoma sullivantii 
leaves always acute leaves acute to obtuse 
leaves broadly lanceolate leaves narrowly lanceolate to 


broadly lanceolate 
setae often long (+ 6.0 mm) setae often short (+ 4.0 mm) 


upper cells 6-14 p wide upper cells 5-9 p wide 


MACROCOMA SULLIVANTIL (C. Muell.) Grout, The Bryologist 47 : 5. 1944. 
Macromitrium sullivantii С. Muell, Bot. Zeit. 20 : 361. 1862. Type : 
« In summitate Jonah Georgiae » *, Lesquereux (Holotype - FH-James !) 
Macromitrium paraphysatum Mitt., Jour. Linn. Soc. Bot. 12 : 198. 1869. 
Type : Andes Quitenses, prope Baños, Spruce 107 (Lectotype - NY !; 
Isotype - FH-Bartr !). 





* Jonah or Bear Mountain, Georgia, is located just northwest of Tallulah Falls, 
Rabun County, Georgia. 
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Macromitrium mexicanum Mitt., Jour. Linn. Soc. Bot. 12 : 198. 1869, 
fide Grout (1946). 

Macromitrium leiboldiii Hampe, Bot. Zeit. 28 : 50. 1870. fide Grout (1946) 
Macromitrium ghiesbreghtii Besch., Mém. Soc. Sci. Nat. Cherbourg 16 : 188. 
1872. fide Grout (1946). 

Macromitrium ghiesbreghtii var. brevifolium Besch., Mém. Soc. Sci. Nat. 
Cherbourg 16 : 188. 1872. fide Grout (1946). 

Macromitrium bolivianum C. Muell, Nuov. Giorn. Bot. Ital. n. ser. 4 : 
126. 1897. fide Grout (1946). 

Macromitrium consangineum Card., Beih. Bot. Centralb. 17 : 11. 1904. 
fide Noguchi (1967). 

Macromitrium paraphysatum var. chilense Thér., Rev. Chil. Hist. Nat. 25 : 
303. 1921. Type : Chile, Jaffuel, 1917, ex herb. Thér. (Isotype - FH- 
BARTR !). 

Macromitrium okamurae Broth., Oefv. Finsk. Vet. Soc. Foerb. 62A(9) : 13 
1921. fide Iwatsuki (1958). 


The only species found in the United States, Macrocoma sullivantii, is 
characterized by the peristome being rudimentary and forming a basal mem- 
brane two or three cells high, smooth upper leaf cells and a rough appearance 
due to the leaves not being arranged in spiral rows and the tips often bent 
slightly backward, Macrocoma sullivantii is very close to M. orthotrichoides 
which possesses a well developed exostome and to M. tenue which has well ` | 
ordered leaves arranged in spiralled ranks and incurved, usually blunt, ligulate 
leaves. After having studied numerous specimens of M. tenue from southern 
Africa and M. sullivantii from Mexico and the United States, I have decided 
to treat these two taxa as separate species. However, they are extremely 
close morphologically and there is a possibility that after more detailed study 
of the variation of the two species, they will be considered as conspecific 
(thus Macrocoma sullivantii being a later name would fall into the synonymy 
of the South African and Australasian Macrocoma tenue). In recent years 
there has been some confusion as to the correct name for the North American 
material. SULLIVANT in LESQUEREUX and his (1856) exsiccati set named it 
Macromitrium dregei probably referring to Mueller's African species which 
subsequently has been placed in the synonymy of M. tenue (SIM, 1926). Using 
Sullivant's specimens, C. MUELLER then described Macromitrium sullivantii. 


Grour (1944) proposed the genus Macrocoma and placed two species in 
the genus, M. filiforme and M. sullivantii of which he considered the earlier 
name Mecromiitriam hymenostomum Mont. (1845) to be a synonym. However, 
after studying the type specimens of beth names*, I have decided that 
M. hymenostomum is not synonymous with M. sullivantii and should be 
placed instead in the genus Macromitrivm. Thus Macrocoma sullivantii (C. 


* The type of Macromitrium bymenostomum Mont. is as follows : Ad rupes in prov. 
Austral., Chile, M. Gay - Lectotype - РС! - Herb. Montagne 
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Muell.) Grout based on Macromitrium sullivantii С. Muell. (1862), was 
nomenclaturally superfluous when published, since GROUT cited Macromitrium 
hymenostomum Mont. (1845) as a synonym. However, the basionym, Macro- 
mitrium sullivantii C. Muell. is legitimate and the correct name in the genus 
Macrocoma is Macrocoma sullivantii (C. Muell.) Grout when Macromitrium 
hymenostomum is treated as a different species (see Note under Article 63, 
Intern. Bot. Code, 1966) 


Macromitrium fitzgeraldii, which LESQUEREUX and JAMES described from 
Florida on the basis of a collection by C. H. Fitzgerald, was placed in syno- 
путу with Macrocoma sullivantii by Grout (1946). GROUT (1935) stated 
that Farlow was unable to find such a specimen in James’ herbarium. More 
recently I, likewise, could not locate any specimen at the Farlow Herbarium 
which could be considered a type. Macrocoma sullivantii is not otherwise 
known from Florida, and geographically it is unlikely that the species is 
present in the state. LESQUEREUX and JAMES’ (1884) description is not very 
helpful, but they state that it is similar to M. sullivantii. Because of the lack 
of a suitable type, the unclear species description, and the collecting locality, I 
think the name should be excluded from the flora of North America. In this 
case it is not appropriate to select a neotype, as no material from Florida 
matching the original description is available. 


MACROCOMA TENUE (Hook. & Grev.) УШ comb. noy. 


Orthotrichum tenue Hook. & Grev., Edin. Jour. Sci. 1 : 120. 1824. Type : 
Cape of Good Hope, Menzies and Burchelle (Type not seen ; not at BM). 
Orthotrichum microphyllum Hook. & Grev., Edinb. Jour. Sci. 1: 121. 1824. 
Type : Cape of Good Hope, Syloan Station, near George's Plain in Ante- 
niqua Land, Burchell (Type not seen; not at BM). 

Macromitrium tenue (Hook. & Grev.) Brid., Bryol. Univ. 1 : 737. 1826. 
Macromitrium microphyllum (Hook. & Grev.) Brid., Bryol. Univ. 1 : 737. 
1826. 

Macromitrium eucalyptorum C. Muell. & Hampe, Linnaea 26 : 500. 1855. 
Type : Australia. Bunip Creek. F. Mueller (Holotype - NY !). 
Macromitrium virescens C. Muell, Nuov. Giorn. Bot. Ital. А : 15. 1872. 
Type : Abyssinia. Tierra de Bogos, Beccari (Holotype - NY !). 

For additional synonymy, see Sim (1926). 


Macrocoma tenue is distinguished by having capsules with a rudimentary 
peristome consisting of a low, hyaline, papillose membrane and leaves which 
are stiffly erect with incurved tips (Fig. 8). The tips are usually blunt and 
the upper leaf cells smooth, with incrassate walls. The lower cells are slightly 
larger and papillose. The leaves are arranged in an erect spiral (Fig. 8) and 
are not irregular (Fig. 11) as in M. sullivantii. Sim (1926) critically analyzed 
the South African species of this group and reduced M. microphyllum to 
a form of M. tenue. However, he did not examine material of the Austra- 
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lasian M. ewcalyptorum and did not consider this name in his discussion. 
After examining specimens, including the types, I can not find any differences 
between New Zealand and Australian material and the South African. The 
Australasian specimens have been called Macromitrium eucalyptorum while 
the South African have been placed in either Macromitrium tenue or М. micro- 
phyllum. In addition, Macromitrium virescens С. Muell. from Abyssinia is 
identical with South African material of M. tenue. 

Sim (1926) gives an excellent discussion of the variability of the South 
African material. He considered the South African collections under three 
species based on the peristome and sex of the plants : 

Macromitrium lycopodioides - Dioicous ; endostome present 

Macromitrium pulchellum - Dioicous, endostome and exostome present 

Macromitrium tenue - Autoicous ; peristome rudimentary. 

Sim's treatment represents an adequate classification of the South African 
plants. Since Sım considered Macrocoma as a section of Macromitrium, the 
new combinations for these three species need to be made. 


MACROCOMA LYCOPODIOIDES (Schwaegr.) Vitt comb. nov. 

Macromitrium lycopodioides Schwaegr., Spec. Musc. Suppl. 2(2) : 141-193. 

1827. 

For additional synonyms, see Sim (1926). 

The critical characters in the genus Macrocoma are often found in the 
sporophyte, particularly in the African species. In the three South African 
species, gametophytic characters are extremely variable and except for sexual 
condition, do not yield any characters which can be used with any reliability. 
Macrocoma lycopodioides is distinguished by a dioicous sexual condition and 
the presence of an inner peristome which is sometimes fused to a membrane. 
Gametophytically it tends to have leaves less than 1.0 mm long with acute tips. 


MACROCOMA PULCHELLUM (Hornsch.) Vitt comb. nov. 
Schlotheimia pulchella Hornsch ; Horae Phys. Berol. 61. 12. 1820. 

The dioicous sexual condition and double peristome separates this species 
from M. tenue. The leaves tend to be longer than 1.0 mm. The differences 
between this species and M. orthotrichoides of South and Central America 
are slight and need to be critically analyzed by modern taxonomic methods. 
At this time, I have accepted Macrocoma pulchellum, M. lycopodioides, and 
М. orthotrichoides as distinct species; however, these species may turn out 
to be conspecific when viewed over their entire geographical and morpholo- 
gical ranges. 
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Le genre Tuyamaella Hatt. (Lejeunéacées) 
Monographie 
P. TIXIER 


SUMMARY. — The genus Tuyamaella Hattori is a genus of the South East Asia and of 
South America. Six species are founded : Т. molishii (Schiffn.) Hattori, T. hattorii P.Tx., 
Т. angulistipa (St) Schuster & Kachroo, Т jackii (St.) P.Tx. nov. comb., T. serratistipa 
Hattori and Т. borneensis nov. sp 


dire 





Cette monographie correspond à пов préoccupations actuelles, c'es! 
la définition de l'espèce au niveau des Lejeunéacées et celle de nous évader 
des problèmes que nous avons abordés au niveau du grand genre multi- 
spécifique Cololejennea ; elle concerne le genre Tuyamaella Hattori, un des 
nombreux genres que nous devons à la science nippone. 


En effet, le choix et surtout la hiérarchie des caractères n'est pas toujours 
facile. Pour en revenir au genre Cololejeunea, BENEDIX distingue C. amaena 
Bx. de C. tenella Bx. ; ces deux espèces se retrouvent dans deux sous-genres 
différents. En fait, les deux espèces restent voisines et se distinguent prati- 
quement uniquement par la présence ou l'absence d'une courte vitta, De même, 
il sépare C. spinosa Hor. et C. planiflora Bx. par la présence ou l'absence 
d'une courte vitta. Le caractère de la vitta, bon caractère bien visible, facile 
à analyser au point de vue quantitatif, est en relation avec d'autres caractères 
morphologiques. Il sert dans les clés de BENEDIX tantôt à séparer des sous- 
genres, tantôt des espèces. 


HISTORIQUE 


Le genre Tuyamaella est dü à S. HATTORI (1947) et a été dédié au Profes- 
seur Tuyama, l'espèce type étant Pycnolejeunea molishii Schiffn. (1929). 
En 1931, Y. HORIKAWA décrit Pycnolejeunea boninensis mis en synonymie 
par MIZUTANI (1961). 


Simultanément, en 1951, S. HATTORI décrit de Nouvelle-Guinée T. serra- 
tistipula et T. HERZOG, du Mont Kinabalu, dans le Sabah P. appendiculata, 
espèces synonymes. En 1961, SCHUSTER et KACHROO étudiant le genre Pycno- 
lejeunea et les genres affines, reclassent Pycnolejeunea angulistipa St. de 
Malaisie dans le genre Tw#yamaella, 


Nous avons, nous-mêmes, décrit Tuyamaella hattorii provenant de Bao Lôc 
au Sud-Vietnam, en 1962. 


T. HERZOG (1951) rapproche de T. molishii, un certain nombre d'espéces 
indo-malaises et américaines dont nous retiendrons Pycnolejeunea jackii St 


Source : MNHN. Paris 
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IMPORTANCE DES RECOLTES 


Comme pour beaucoup d'espèces de Lejeunéacées, la plupart des espèces 
sont connues par un petit nombre d'échantillons. 

T. angulistipa est connu par des échantillons de l'herbier Stephani ; Schus- 
TER et KACHROO ne signalent pas l'origine exacte de leur matériel. MIZUTANI 
le signale sous 2 numéros pour le Sabah. Nous avons récolté cette espéce dans 
les montagnes du pourtour du golfe du Siam : Sud-Vietnam (Dalat, Bao Lóc), 
Cambodge (Kirirom, Bokor) et en Malaisie (Mt. Ophir, Cameron Highlands, 
Fraser's Hill). 

T. hattorii que nous avions décrit sur un petit échantillon au Vietnam a été 
retrouvé sur les Bolovens au Laos. 

T. molishii existe au Japon soit épiphylle, soit épixyle. L'espéce semble 
commune mais peu fréquente; on la rencontre dans le Sud du Japon, aux 
iles Riou-Kiou et aux iles Bonins. 


Au Vietnam c'est une plante du rebord du plateau de Dalat (zone d'endé- 
misme bien connue). Elle a dü étre récoltée au Mt. Ophir par VERDOORN, 
nous l'avons retrouvée, récemment, au Kedah Peak au Nord de la Malaisie. 

T. serratistipula est connu du Sabah (2 numéros) et de Nouvelle-Guinée 
(un échantillon). 

Enfin Pycnolejeunea jackii St. n'existe que par une récolte provenant du 
Pérou, Nous décrirons ici une nouvelle espéce Tuyamaella borneensis du Sabah. 


ECOLOGIE ET HABITAT 


D'aprés nos observations, le genre est épiphylle ou corticole de facon indif- 
férente. On peut distinguer deux types de stations : 


Le premier (Т. hattorii) est constitué par des formations claires où la plante 
est corticole sous des climats pluvieux d'altitude (3 000-4 000 mm/an vers 
800-1 100 m), station que fréquentent aussi Cololejeunea ciliatilobula et divers 
Diplasiolejeuna (D. rudolphiana, D. neobrachyclada, D. incurvata). 


Le second (les autres espèces) correspond à des stations classiques d'épi- 
phylles (700-1500 m en forét dense autour de 2 500 mm/an de pluie). 


MORPHOLOGIE DU GENRE 


Nous donnerons des renseignements sur les dispositions morphologiques 
qui interviennent au point de vue taxonomique. 


А. Le lobe 





Les feuilles sont relativement denses sur le type. Généralement, elles sont 
appliquées au support (feuilles ou écorces). Elles possédent une forme oblon- 
gue ovale que Гоп retrouve dans la plupart des espèces sauf chez Т. borneensis 


Source : MNHN, Paris 
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où il existe un sinus entre le bord inférieur du lobe et la caréne du lobule 
(dans d’autres cas le sinus est présent mais moins important). 

Il existe un caractère intéressant et important au point de vue toxonomique 
constitué par la marge de Гарех de la feuille. Chez deux espéces on trouve 
une marge hyaline comparable à celle observée dans le sous-genre Pedino- 
Iejeunea. Il s'agit de Т. molishii et de T. hattorii. Une autre espèce possède 
une marge semi-hyaline T. serratistipula. T. borneensis, par contre, présente 
une marge vaguement crénelée et bordée par plusieurs étages de petites cel- 
jules ; enfin T. angulistipa montre des cellules normales isodiamétriques relati- 
vement grandes. 


B. Le lobule 


Dans ce genre, le lobule dépasse généralement la moitié de la longueur 
du lobe, une seule exception, Т. borneensis à lobule plus court. 


Le lobule est allongé, rétréci, légèrement gonflé vers la base de la feuille, 
élargi au sommet et muni d'une dent apicale et d'une dent médiane. Sur un 
seul échantillon (Manline 6/X1/1958 B), la caréne est rectiligne alors que 
sur les autres elle est arrondie. 


La dent apicale est généralement en forme de crochet, courte, avec un apex 
constitué par une seule cellule. Т. molishii ne posséde pas de dent apicale ; 
celle-ci correspondant à un redan du bord du lobule. La dent médiane et la 
рарШе hyaline présentent des différences plus importantes. 


1. La dent médiane 
Elle possède des formes variées. 


T. hattorii a une dent médiane constituée par une bandelette large de deux 
cellules et longue Фепуігоп 4 4 6 cellules. 


Т. molishii possede une dent médiane courte, 4 deux cellules. En Malaisie 
et au Vietnam, la dent est en forme de Т alors qu'au Japon, d'après les 
dessins, la cellule supérieure reste ronde. 


Tout le groupe de T. angulistipa possède une dent médiane plus ou moins 
longue, de 2 à 5 cellules. La particularité du groupe provient de l'articulation 
en « bayonnette » de la dent dont la seconde s'articule sur la base de la 
première cellule. 

2. La papille hyaline 

La papille hyaline se trouve sous le lobule, soit sous la dent médiane 
(disposition du sous-genre Leptocolea chez le genre Cololejeunea) ou carré- 
ment sous le lobule (disposition de Diplasiolejeunea). Cette disposition de- 
meure particulière à T. molishii. La papille reste courte et ovale chez les 
échantillons du Japon et de Malaisie, alors que les spécimens du Vietnam 
ont une papille très longue en forme de « saucisses ». T. hattorii comme les 
autres espèces possède une papille sphérique. 


Source : MNHN. Paris 
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C. L'Amphigastre 

L’amphigastre présente une forme trés proche de celle des amphigastres 
de Pycnolejeunea. 

L'amphigastre peut étre entier ou plus ou moins divisé. On trouve un 
amphigastre entier chez T. hattorii. Dans les formes à amphigastres divisés, 
on peut faire les distinctions suivantes : 

— Amphigastres arrondis au sommet, à peine divisés : T. borneensis, T. 

serratistipa. 

— Amphigastres divisés 

— amphigastres ovales, sinus peu profond (1/3) : T. jackii ; 
— amphigastres en losange, sinus profond (1/2) : Т. angulistipa, 

Signalons que T. borneensis et Т. serratistipa ont le bord de l'amphigastre 
légèrement crénelé 


D. Le tissu cellulaire 

Les formes à bordure hyaline possèdent, vers la base du lobule, un tissu 
À trigones et à épaississements intermédiaires. Chez les autres espèces, Гогпе- 
mentation de la paroi cellulaire n'a que peu d'intérêt. Rappelons que Т. bor- 
neensis a une feuille bordée d'un rang de petites cellules et que les cellules 
basales forment un début de vitta chez Т. molishii. 


E. Fructification 

Les échantillons sont généralement stériles. Les périanthes assez banaux, 
arrondis, oblongs, à 4 carénes (2 latérales et 2 ventrales), les bractées périan- 
thaires restent généralement plus courtes que le périanthe. Les inflorescences 
mâles sont terminales ou axiales avec plusieurs étages de bractées sexuées. Il | 
n'existe pas de petites inflorescences mâles latérales comme dans la plupart | 
des espéces de Cololejeunea. 


VALEUR TAXONOMIQUE DES DIFFERENTS CARACTERES 


Si nous voulons répertorier les caractéres intéressants au point de vue 
taxonomiques nous retiendrons 

— forme de la feuille, 

— aspect de la marge, 

— caractères de l'amphigastre. 

Nons ne retiendrons pas les caractéres des deux dents lobulaires, ces carac- 
téres demeurant trop fluctuants. 

Bien entendu la marge sépare le genre en deux groupes : les espéces à 
marge hyaline et les espéces à marge non hyaline. Dans ce dernier groupe 
il faut encore distinguer les espéces à marge semi-hyaline et les espéces à 
marge à petites cellules. 


Source : MNHN. Paris 
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La forme de l'amphigastre est le meilleur caractère pour séparer les espèces. 
Notons qu'elle a été largement utilisée par P. KACHROO et R.M. SCHUSTER 
dans leur étude du genre Pycnolejeunea. Pour les espèces à marge hyaline, 
l'une a un amphigastre divisé, l'autre un amphigastre entier. Dans les espèces 
sans marge hyaline, il faut distinguer les espèces à amphigastres losangiques 
et divisés presque jusqu'à la moitié et les espèces à amphigastres ovales et 
divisés jusqu'au 1/3; dans ce dernier cas, le bord de l'amphigastre peut être 
entier ou plus ou moins crénelé. 


La valeur intrinsèque de ces caractères est liée au fait biogéographique. 


T. molishii a une distribution qui s'étend du Sud du Japon au détroit de 
Malacca et qui est, en plus, discontinue. Il existe une certaine vicariance des 
caractères. Nous retiendrons la forme de lamphigastre, la disposition des 
dents du lobule et les particularités de la papille hyaline. 


La dent apicale est longue au Japon, courte ailleurs, 1а dent médiane pos- 
side une cellule terminale longue au Japon, ovale dans les autres régions 
(la dent médiane formant un Т). Се caractére présente un certain « cline » 
puisque Гоп va du Nord au Sud avec une accentuation de ce caractère. On 
observe aussi une variation de la papille hyaline, la plus grande longueur 
étant observée au Vietnam. 


Il y a aussi une certaine sympatrie entre 7. angulistipa et Т. jackii dans le 
Sud indochinois. 


DESCRIPTION DU GENRE 


Mizutani : J. Hattori Bot. Lab., 1961, n° 24, p. 233. 

Hattori : Biosphaera, 1947, 1, 6. 

Syn. = Doliolejeunea Herz. : Мет. Sci. Fauna et Flora Fenn., 1951, 26, 
65 8. descrip. 


Plante petite vert foncé à vert clair appliquée au support Feuilles densé- 
ment insérées sur la tige, largement ovales, recouvrant a peine la tige, sans 
sinus entre lobe et lobule, Bord de la feuille avec une marge hyaline, semi- 
hyaline ou constituée de cellules normales ou plus petites que les cellules 
sous-jacentes 


Lobule généralement allongé (au moins 1/2 de la feuille), moyennement 
gonflé, à sommet gonflé et étroit. Deux dents, une apicale et une médiane, 
de conformation variée. Papille hyaline sous le lobule comme chez Diplasio- 
lejeunea ou à la base de la dent médiane. 


Inflorescence femelle latérale ou terminale ; une innovation sous le périanthe. 
Les bractées périanthaires sont inférieures à la longueur du périanthe. Pé- 
rianthe oblong à bec court et à quatre plis, deux latéraux et deux ventraux. 
Inflorescences mâles en rameaux latéraux. 


Source : MNHN Paris 
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CLE DU GENRE TUY AMAELLA 
A. Feuille à marge hyaline 


1. Lobule divisé 
2. Lobule entier 


1 Tuyamaella molishii 
2 T. hattorii 





В. Feuille sans marge hyaline distincte 


1. Amphigastre losangique ............... 3 Т. angulistipa 
2. Amphigastre arrondi 
a) Bords de l'amphigastre rectilignes .... 4 T. jackü 


b) Bords de l'amphigastre crénelés 
— bord du lobe à cellules semi-hyalines 5 Т. serratistipa 
— bord du lobe à petites cellules .... 6 T. borneensis 


DESCRIPTION DES ESPECES 


TUYAMAELLA MOLISHII (Schiffn.) Hattori (figures 1 et 2) 
Nat. Sc. Mus. Tokyo, 1944, 15, 76. 








Ев. 1. — Tuyamaella molishii (Sud-Vietnam). 1. Tige. 2. Feuille. 3. Base de la feuille 
et vita. 4. Bord de la feuille, 5. Lobule jeune. 6-7. Lobule âgé. 8. Amphigastre. 
9. Périanthe. 


Source : MNHN, Paris 
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Pyenolejeunea molishii Schiffn. ex Molish, Pf. biol. in Japan, 1926, 
146 nom. nud. Schiffn. Ann. Bryol., 1929, 2; 1929. 

Pyenolejeunea boninensis Horik. J. Sci. Hiroshima Univ. 1931, ser. b, 
div. 2, 1, 25. 

Pycnolejeunea molishii Schiffn. var. divergens S.J.A. et P.Tx. Rev. Bryol. 
Lichenol., 1958, XXVII, fasc. 3-4, р. 208-209. 


TUYAMAELLA 
MOLISCHII 





Fic. 2. — Tuyamaella molishii (Kedah Peak n° 5965). 1. Tige. 2. Feuille. 3. Base 
du lobe. 4. Sommet du lobe. 5. Amphigastre. 6-8. Sommet du lobule. 9. Propagule. 
10. Inflorescence mile. 


ICONES 
SCHIFFNER : Ann. Brel, 1929, 2, 97, fig. 7-8. 
Horıkawa : J. Sci. Hiroshima Univ., 1931, ser. b, div. 2-1, pl. 2, 1, 11. 
HERZOG : Mem. Soc. Fauna et Flora Fennica, 1951, 26, p. 64, fig. 38. 
Jover-Asr et TixiER : Rev. Bryol. Lichénol., XXVII, fasc. 3-4, p. 208, 
fig. 11. 
Mizutani : J. Hattori Bot, Lab., 1961, n° 24, p. 232, fig. 26. 
KACHROO et SCHUSTER : J. Linn. Soc. Bot., 1961, 56, р. 504, fig. 13. 
Plantes épiphylles relativement grandes, de couleur vert pâle, tiges longues 
d'environ 1 cm, épaisses de 0,06 mm en diamètre, larges (avec les feuilles) 
de 1-1,5 mm, feuilles densément imbriquées (0,2 à 0,4 mm entre les feuilles), 
sous un angle de 60°. 


Source - MNHN. Paris 
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Cellules à trigones et épaississements intermédiaires visibles surtout à la 
base du lobe. 

Cellules hyalines de la marge : 15-30 p X 1045 

Cellules de la marge : 8 р X 15 u 

Cellules de la base du lobe : 55 u X 15 p 

Marge hyaline de 2 cellules (Vietnam) à 4 cellules (Malaisie) s'arrétant 
bien avant le début du lobule, les cellules de la base du lobe constituant une 
pseudo-vitta. Lobule plus ou moins arrondi, long de la moitié de la longueur 
du lobe. Lobe long de 0,8 à 1,2 mm, large de 0,6 à 0,8 mm. Lobule large 
de 0,2 à 0,25 mm avec une caréne arrondie. Lobule tronqué au sommet : 
3 cellules entre la dent apicale et la dent médiane et 4 cellules entre la dent 
médiane et le bord du lobe. Dent apicale plus ou moins longue de 1 à 3 cel- 
lules, dent médiane en T sur nos échantillons. Papille hyaline fusiforme 
longue de 16 p (Kedah Peak) à 80 p (Dalat) 

Amphigastre bilobé à lobes ovales d'environ 0,2 mm de long sur 0,2 mm | 
de large, le sinus étant plus ou moins accentué 

Propagules entre 30 et 35 cellules 

Plante autoique, inflorescence mâle axiale ou laterale avec 4 étages de 
bractées fertiles 

Inflorescence femelle terminale ou latérale avec une innovation. Bractées 
périanthaires plus courtes que le périanthe. Lobe à bordure hyaline, lobule 
presqu'aussi long que le lobe. Bractéoles semblables aux amphigastres avec 
un sinus moins accentué. Périanthe oblong à 4 plis, 2 latéraux, 2 ventraux, 
haut de 1,2 mm, large de 0,8 mm, bec peu visible. 








Distribution : Sud du Japon, iles Bonins, iles Ryu Kiu, Sud-Vietnam, 
Malaisie. 





antillons examinés : Vietnam : Epiphylles en forêt d'altitude, 1 500 m, 
Tuyén-Duc, ravins de Manline (Dalat), 1959, s.n. (leg. P. Tixier) 

Malaysia : Kedah, Kedah Peak, épiphylle en forêt d'altitude, 13.1V.1972, 
Tixier, n° 5965, 5978, 5981. 

Ecologie : D'après Mizurant, cette espéce est banale dans les foréts semi- 
tropicales du Sud du Japon où on la rencontre sur les feuilles et les écorces. 
Au Vietnam et en Malaisie, l'espéce est exclusivement épiphylle dans des 
Stations relativement peu éclairées de la forét dense. 


TUYAMAELLA HATTORIT P.Tx. (figure 3) 
Rev. Bryol. Lichenol., 1962, XXXI, 3-4, p. 187-189. 


ICONES : idem. 

Plante relativement grande, vert pâle, appliquée au support. Tiges d'envi- 
ron 1 cm de long, épaisses de 0,1 mm, larges (avec les feuilles) de 2,5 mm. 
Feuilles insérées à 90° et distantes de 0,5 mm. 


Trigones ct épaississements intermédiaires visibles seulement dans la base 
du lobe. 


Source : MNHN, Paris 
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Cellules hyalines : 80 u X 20 p 

Cellules marginales plus ou moins isodiamétriques de 16 u de diamètre 

Cellules basales : 80-40 ц X 30-40 p. 

Lobe ovale recouvrant la tige, long de 1,5 mm, large de 1 mm, marge 
hyaline seulement au sommet du lobe, de 2-3 a 3-4 cellules de large. 








TUYAMAELLA HATTORII 





Ев. 3, = Tuyamaella hattorii (Bolovens). 1. Tige. 2. Feuille. 3. Cellules de la base 
de la feuille. 4. Cellules du centre de la feuille. 5. Cellules de la bordure de la feuille. 
69. Bordure de Гарех du lobule. 10. Bord de l'amphigastre. 11. Périanthe. 


Lobule plus ou moins important (supérieur à la moitié de la feuille dans 
l'échantillon de Bao Löc, inférieur à la moitié du lobe pour l'échantillon des 
Bolovens), allongé, plus ou moins gonflé, caréne longuement arrondie. 
Lobule tronqué au sommet, pas de dent apicale, 5-6 cellules entre la dent 
médiane et le bord de Ja feuille. 

Dent médiane en bandelette de 2-5 cellules de long sur 2-3 cellules de large. 

Papille hyaline variable sous la dent médiane, piriforme, grosse (23 p) 
sur l'échantillon vietnamien, ronde et de 15 u sur l'échantillon lao. 

Amphipastre plus ou moins cordiforme, non bilobé, de 0,4 mm de haut 


Source : MNHN. Paris 
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sur 0,5 mm de large, para-amphigastre discret, 4 la base, donnant naissance 
à des rhizoides robustes et courts. 

Propagules non observés. 

Plante autoique. Inflorescence femelle laterale avec une innovation sous le 
périanthe. Bractée juste au-dessous du périanthe, lobe à bordure hyaline. 
Bractéole semblable aux amphigastres. 

Périanthe 4 4 plis, 2 latéraux et 2 ventraux, oblong, cordiforme, haut de 
1,2 mm, large de 1 mm, bec peu important. 


Distribution : Rebord du plateau Sud-Annamitique et plateau des Bolovens. 


Echantillons examinés : Vietnam : Blao, épixyle sur Melanostoma sp., en 
bordure de jardins de thé, 700 m, 5.У1.1962, Тіхіег s.n. (Holotype). 

Laos : Paksong, sur branchettes, еп savane arborée, 1 200 m, 29.X11.1968, 
Tixier, пе 4198 ; idem &piphylie en forêt inondable, Tixier, n° 4134. 

Ecologie : Plante à préférence épixyle en région très humide (3 000/ 
4000 mm/an). Cette Hépatique parait étre plus ou moins héliophile. La 
station épiphylle semble secondaire (forét basse, assez fortement éclairée). 


TUYAMAELLA ANGULISTIPA (St.) Schuster et Kachroo (figures 4-8) 
Т. Linn. Soc. Bot., 1961, 56, p. 505. 
Pycnolejeunea angulistipa St. Sp. Hep., 1914, t. V, p. 652. 


ICONES 

KacHRoo et ScHUsTER : J. Linn. Soc. Bot., 1961, 56 fig., p. 505. 

Plante moyenne, vert foncé, appliquée au support, feuille ou écorce. Tiges 
longues d'environ 1 cm, épaisseur variable de 0,05 à 0,10 mm, larges (avec 
les feuilles) de 0,2 à 0,4 mm. 

Epaississements intermédiaires et trigones visibles seulement sur certains 
échantillons (Cameron Highlands, Klong Riol). 

Cellules de la marge isodiamétriques ou rectangulaires: 10-15 u X 15-20 p 

Cellules de la base : 20-80 u X 10-15 p. 

Lobe foliaire oblong à arrondi ne recouvrant pas la tige, sinus léger entre 
lobe et lobule chez certains échantillons (Manline). Lobe de 0,5-1,2 mm 
X 0,4-1 mm. 

Lobule dépassant généralement la moitié du lobe, allongé, à caréne longue- 
ment arrondie, légérement gonflé, tronqué au sommet avec deux dents, 
3-4 cellules entre la dent apicale et la dent médiane et 2-4 cellules entre la 
dent médiane et la bordure du lobe. Dent apicale en crochet à deux cellules. 
Dent médiane articulée sous la première cellule, dressée, longue de 3-4 cel- 
lules. 

Papille hyaline, petite, sphérique, de 10-15 p de diamètre sous la dent 
médiane. 

Amphigastre losangique de 0,2 à 0,5 mm de haut, divisé jusqu'à son centre. 

Para-amphigastre peu visible. Le reste non observé. D'après KACHROO et 
SCHUSTER, organes sexués très proches de ceux des espèces précédentes. 


Source : MNHN. Paris 
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FRASER 4815 


Fic. 6. — Tuyamaella angulistipa (Fraser's Hill). 1. Tige. 2. Feuille, 3. Base du lobe 
4, Sommet du lobe. 5-6, Sommet du lobule. 





Fic. 7. — Tuyamaella angulistipa (Cameron Highlands n° 5732). 1. Tige. 2. Feuille. 
3. Base du lobe. 4. Sommet du lobe. 5-6. Sommet du lobule, 7. Cellules du sommet 
de l'amphigastre. 


Source : MNHN. Paris 
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Distribution : Java, Malaisie, Vietnam, Sabah. 


Echantillons examinés : Vietnam : Lam Döng, lieudit Klong Riol, sur la 
Dargna, épiphylle en forêt galerie, 600 m, 10.11.1961, Tixier s.n. ; Tuyên Duc, 





RS TUYAMAELLA 


ANGULISTIPA 


Ò es 6253 
Ox Mt Ophir 


Fic. 8. — Tuyamaella angulistipa (Mt. Ophir n° 6253). 1. Tige. 2. Feuille. 3. Base du 
lobe. 4. Sommet du lobe. 5. Amphigastre. 6-7. Lobule. 


Dalat, épiphylle dans les ravins de la station forestiére de Manline, 1 500 m, 


6.X1.1958, Tixier s.n 
Malaisie : Pahang, Cameron Highlands, épiphylle en forêt de montagne, 


Source : MNHN. Paris 
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1500 m, 28.XIL1970, Tixier, n° 5732; Fraser's Hill, épiphylle en forêt, 
1300 m, 26.XX.1969, Tixier, n° 4816; Johore, Mt. Ophir, épiphylle en 
bordure de forêt, 300 m, 20.1V.1972, Tixier, n° 6253. 


Ecologie : Plante épiphylle еп forêt dense, région humide (2000 à 
3000 mm/an) entre 300 et 1500 m. 


TUYAMAELLA JACKII (St) P.Tx. nov. comb. (figures 9-13) 
Pycnolejennea jackii St. Sp. Hep., 1914, t. V, 611. 


Plante de même aspect que l'espèce précédente. Tiges longues d'environ 
1 cm, épaisses de 0,10 mm, larges (avec les feuilles) de 0,8 à 1 mm. Feuilles 
insérées sous un angle de 60° environ; densité relativement variable des 
feuilles le long de la tige; généralement 0,4 mm entre les feuilles. 

Comme dans le taxon précédent les trigones et les épaississements inter- 
médiaires ne sont guère visibles qu'à la base de la feuille quand ils existent. 

Cellules marginales plus isodiamétriques que dans le taxon précédent : 

15-10 u X 15-20 u. 

Cellules de la base du lobe : 50-100 u X 20-30 p. 

Lobe presque ovale, sans trace de sinus, long de 0,7-1,2 mm, large de 
0,55-1 mm. 

Lobule depassant la moitié de la longueur du lobe, allongé, a сагепе 
arrondie (rectiligne sur l'échantillon de Manline) légèrement gonflé avec un 
sommet tronqué 4 deux dents. Agencement des dents semblable a celui des 
espèces précédentes, la dent médiane étant plus courte. Amphigastre arrondi, 
bilobé, le sinus plus étroit que dans l'espèce précédente, atteignant seulement 
le tiers du lobule. Sommets des deux lobes arrondis. Lobes longs de 0,4- 
0,5 mm, larges de 0,3-0,5 mm. 

РарШе hyaline, petite, 15 ц de diamètre, sous la dent médiane. 

Périanthe latéral avec une innovation. 

Bractée périanthaire plus courte que le périanthe ; lobule périanthaire plus 
ou moins arrondi. Bractéole allongée plus grande que les amphigastres. 

Périanthe (Manline) tronconique, haut de 1,3 mm, large de 0,7 mm, à 
4 plis, 2 latéraux, 2 ventraux ; bec trés court. 


Distribution : Sud-Indochinois, Pérou. 


Echantillons examinés : Vietnam : Lam Dông, Bao Léc, corticole sur Schima 
crenata, 700 m, 1.1960, Tixier, n° 222 ; Tuyén Duc, Dalat, Manline, épiphylle 
en forét de ravin, 1 300 m, 6.Х1.1958, Tixier, n° B. 

Cambodge : Kampot, Bokor, corticole en forêt de crête, 1 000 m, 13.V. 
1967, Tixier, n° 2688; Koh Cong, Kirirom, épiphylle en forét de ravin, 
700 m, 7.V1.1967, Tixier, n° 2728. 

Pérou : Holotype de l'herbier Stephani. 





Ecologie : La méme que celle de l'espéce précédente. 


Source : MNHN. Paris 
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Tuyamaella jackii (Kirirom n° 2728). 1. Tige. 2. Feuille. 3. Cellules du 
е la feuille. 4. Cellules de la base de la feuille. 5-6. Dents du lobule. 7. Amphi- 
ei g е. 


Source : MNHN. Paris 
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Fig. 12. — Tuyamaella jackii (Manline n° 6-11-1958 В). 1. Tige. 2. Feuille. 3. Cellules 
du bord de la feuille. 4. Cellules de la base de la feuille. 5-6. Dents du lobule. 
7. Amphigastres. 8. Dents de l'amphigastre. 9. Périanthe. 
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Fic. 13. — Tuyamaella jackii (Pérou). 1. Tige. 2. Feuille. 3. Base du lobe. 4. Sommet 
du lobe. 5-6, Dents du lobule. 7-8. Amphigastres. 9. Sommet du lobule. 


TUYAMAELLA SERRATISTIPA Hattori (figure 14) 
Bot. Mag. Tokyo, 1951, 64, р. 118. 
Pycnolejeunea appendiculata Herz. Mem. Soc. Fauna et Flora Fennica, 
1951, 26, p. 62-63. | 


Plante moyenne, vert foncé, appliquée au support, épiphylle. Tiges jusqu'à 
15 mm de long, épaisses de 0,06 mm, larges (avec les feuilles) de 1,4 mm. | 
Feuilles insérées 4 70°, distantes entre elles de 0,4 mm. 

Cellules à trigones et épaississements intermédiaires assez peu visibles. 

Cellules de la marge isodiamétriques : de 15-20 u 

Cellules de la base allongées : de 20-35 u X 10-15 y. 

Lobe ovale à base recouvrant la tige, long de 0,9 mm, large de 0,6 mm. 
Bordure semi-hyaline (« fere hyalino-limbato » apud Hattori). 

Lobule dépassant la moitié du lobe, allongé, à carène longuement arrondie, 
légèrement gonflé. 

Lobule tronqué au sommet, à deux dents plus courtes que dans les espèces 
précédentes. 

Amphigastre arrondi faiblement divisé au sommet à bord crénelé, haut de 
0,15 mm, large de 0,2 mm. 

Propagule en disque de 80 p de diamètre, composé de 40 cellules. 


Source : MNHN Paris 
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TUYAMAELLA SERRATISTIPA 


Fic. 14. = Tuyamaella serratistipa (Mt. Kinabalu). 1. Tige. 2. Feuille. 3. Base du 
lobe. 4. Cellules du bord de la feuille. 5. Amphigastre. 6-7. Sommet du lobule. 
8. Propagule (40 cellules). 


Feuilles périanthaires semblables aux feuilles (HERZOG). 

Inflorescence male de 1,20 mm de long, avec 6 étages de bractées fertiles. 

Distribution : Nouvelle-Guinée, Sabah. 

Echantillon examiné : Pycnolejeunea appendiculata Herz, Sabah, MT. 
Kinabalu, 3 000 m. Clemens, n° 32 (Holotype) (N.B. : le n° 20160 a Clemens 
ne contient pas Гезрёсе). 


Ecologie : Epiphylle en forêt de montagne humide. 


TUYAMAELLA BORNEENSIS sp. nov. (figure 15) 


Planta brunnea, foliicola. Caulis ad 1 cm longus, dense regulariter pinnatus, 
cum folis 2,10 mm latus. Folia imbricata, sub angulo 90° inserta 0,4 mm 
interse distantia. Lobus planus, obovatus (1 X 0,8), asymmetrica, margine 
superiore crenulata, arcuata. Margo constitutus ordine parvorum. cellularum 
5 X 10 ц, infra marginem cellulis 10 x 15-20 u. Cellulis Баға физ magnis, 
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20 p X 60:70 цн, cum Irigonibus incrassionnibusque intermediis, Lobulus 
subrotundatns, inflatus ad basin, apice patens, truncatus. Dentibus duobus ; 
dens apicalis curtis, 2 cellulis composita, cellula apicalis parietibus hyalinis. 
Dens media porrecta, 2 cellulis composita, 3 cellulis inter basin dentes mediae 
et dentem apicalem. 

Amphigastria caulinaria, parva, cordiformis, sinu brevi, lobisque porrectis, 
obtusis, margine crenulata. 

Alia desunt. 

Plante épiphylle, brune. Tige inférieure à 0,5 cm, épaisse de 0,05 mm, 
large (avec les feuilles) de 2,10 mm. 

Parois cellulaires avec trigones et épaississements intermédiaires. 

Cellules de la bordure, petites, rectangulaires : 5 u X 10 p 

Cellules sous-jacentes : 10 Ü X 15-20 p 

Cellules de la base : 20 jı X 60-70 p. 

Lobe dissymétrique avec un sinus accentué entre le lobe et le lobule, long 
de 0,8 mm, large de 0,4 mm, légèrement crénelé sur les bords. 

Lobule arrondi gonflé, inférieur à la moitié du lobe. Sommet tronqué, étroit, 
à deux dents : 3 cellules entre la dent apicale et la dent médiane et 2 cellules 
entre la dent médiane et la bordure de la feuille. 

Dents semblables à celles des espèces précédentes. 

Papille hyaline de 15 p de diamètre. 

Amphigastres bordés comme les feuilles, crénelés, avec un sinus étroit et des 
lobes arrondis, ovales, de 0,3 mm de diamètre. 

Propagules de 120 j de diamètre et composés de 50 cellules. 

Le reste non observé. 


Distribution : Sabah. 


Echantillon examiné : Sabah, Mt. Kinabalu, forêt de montagne, 1.1961, 
W. Meijer, n^ 11483. 


Ecologie : Forêt de montagne humide ; épiphylle. 


CONCLUSIONS 


On peut faire, à propos du genre Tuyamaella, les quelques conclusions 
suivantes sur le plan biogéographique. 

T. molishii est une espèce de la façade orientale de l'Asie, allant de la 
Malaisie au Japon. L'aire est disjointe : Sud du Japon et iles Bonins, Sud- 
Vietnam et Cordillere de la péninsule malaise. L'espéce semble inconnue en 
Chine, au Nord-Vietnam et au Cambodge. 

Le groupe angulistipa a une distribution Ouest-Est, de la Malaisie à l'Amé- 
rique du Sud avec une aire disjointe : Malaisie d'une part et Pérou d'autre 
part. T. hattorii reste un endémique indochinois retrouvé aux deux bouts de la 
dorsale orographique et pluviométrique allant du Mékong à la côte vietna- 
mienne. 
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Nous remarquerons encore une fois cette distribution croisée Sud-Ouest- 
Nord-Est d'une part et Ouest-Est d'autre part. Cette distribution a bien été 
mise en évidence pour certains Frullania par VERDOORN, 

L. CROIZAT, récemment (1970), а constaté le тете fait pour certaines 
espèces d'ciseaux 

Rappelons que les phénomènes orogéniques du Меодепе sont responsables 
des cordillères et des fosses marines qui vont des Kouriles à l'Australie en 
traversant la Malaisie. 

Par contre il semble que les terres émergées ont été plus étendues qu'actuel. 
lement entre l'Asie et l'Amérique du Sud à la fin du Secondaire. 

Ces deux faits pourraient, en partie, expliquer ces distributions. 
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Taxonomische Studien an samoanischen 
Laubmoosen 


Wolfram SCHULTZE-MOTEL * 


SUMMARY, — Taxonomic studies on Samoan mosses. Five species are to be added 
to the list of Samoan mosses (SCHULTZE-MOTEL, 1971) : Sphagnum seemannii var. 
weberi, Hypnodendron tahitieum, Racopilum pacificum, Trachyloma tabitense and Tri- 
chosteleum trachyamphorum. Spiridens aristifolins var. pallidus, too, occurs in Samoa 
Taxonomic studies lead to an elimination of the following names from the list of Samoan 
mosses : Dicranoloma graeffeanum, Trematodon reineckei, Exodictyon rechingeri, Octo- 
blepharum albidum var. cuspidatum, Calymperes bescherellei, C. obliquatum, Syrrhopodon 
graeffeanus, S. flavifolius, Hypnodendron arborescens, Philonotis etessei, Spiridens rein- 
wardtii, Racopilum convolutaceum, Symphysodon rugicalyx, Floribundaria floribunda, 
Phyllogonium fulgens, Sauloma samoanum, and Sematophyllum macrorhynchum. The 
number of moss species recorded for Samoa decreases from 249 to 238. 





ZUSAMMENFASSUNG. — Dem Verzeichnis der Laubmoose von Samoa (SCHULTZE- 
Moret, 1971) sind 5 Arten hinzuzufügen : Sphagnum seemannii var. weberi, Hypno- 
dendron tabiticum, Racopilum pacificum, Trachyloma tabitense und Trichosteleum tra- 
chyamphorum. Auch Spiridens aristifolius var. pallidus kommt auf Samoa vor. Aufgrund 
taxonomischer Studien sind die folgenden Namen aus der Liste zu streichen : Dicranoloma 
graeffeanum, Trematodon reineckei, Exodictyon rechingeri, Octoblepharum albidum var. 
cuspidatum, Calymperes bescherellei, С. obliquatum, Syrrhopodon graeffeanus, S. flavifo- 
lius, Hypnodendron arborescens, Philonotis etessei, Spiridens reinwardtii, Racopilum 
convolutaceum, Symphysodon rugicalyx, Floribundaria floribunda, Phyllogonium fulgens, 
Sauloma samoanum und Sematophyllum macrorhynchum. Die Zahl der für Samoa nach- 
gewiesenen Laubmoosarten verringert sich dadurch von 249 auf 238 


In meiner kürzlich veröffentlichten Arbeit « Vorläufiges Verzeichnis der 
Laubmoose von Samoa » (SCHULTZE-MOTEL, 1971) habe ich alle erreichbaren 
Angaben über die Laubmoose von Samoa zusammengefaßt. Dieses Verzeichnis 
bildet die Grundlage für eine geplante taxonomische Bearbeitung der Laub- 
moose von Samoa, die inzwischen durch Herbarstudien sowie vor allem durch 
eine eigene Forschungsreise nach Samoa (April bis Juni 1972) in Angriff 
genommen wurde. Da die Bearbeitung meiner eigenen Sammlungen noch 
längere Zeit in Anspruch nehmen wird, ist es angebracht, einige inzwischen 
erzielte Ergebnisse separat zu veröffentlichen. Einige Nachträge zu meinem 
Verzeichnis schließe ich in die vorliegende Publikation mit ein, um die 
erarbeitete vorläufige Übersicht über die Laubmoose Samoas auf dem laufenden 


* Priv.-Doz. Dr. Wolfram SCHULTZE-MOTEL, Botanischer Garten und Botanisches 
Museum Berlin-Dahlem, 1 Berlin 33, Königin-Luise-Strasse 6-8 
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zu halten. Aus den folgenden Ausführungen geht hervor, daß den in meinera 
Verzeichnis genannten 249 Laubmoosarten 5 weitere hinzuzufügen sind. Auf 
der anderen Seite haben taxonomische Untersuchungen und weitere Lite- 
raturstudien gezeigt, daß 16 Namen der Liste zu streichen sind, weil es sich 
dabei um Synonyme anderer Arten handelt. Von den verbleibenden 238 
Laubmoosarten der Flora von Samoa wird wahrscheinlich eine ganze Reihe 
im Verlauf weiterer taxonomischer Revisionsarbeiten eingezogen werden müs- 
sen. Es ist jetzt noch zu früh, um über die tatsächliche Zahl der samoanischen 
Laubmoose und über den Anteil der endemischen Arten etwas definitives 
auszusagen. Die Untersuchungen werden fortgesetzt. 


Der Deutschen Forschungsgemeinschaft danke ich auch an dieser Stelle für die finan- 
zielle Unterstützung meiner Reise nach Samoa, Herrn Dr. Т. Антт, Botanisches Museum 
Helsinki (H) und Herrn Dr. G.L. 5мітн, New York Botanical Garden (NY) sage ich 
für die leihweise Überlassung wertvoller Typen meinen besten Dank. 


SPHAGNACEAE 


Bei der Zusammenstellung meines Samoa-Verzeichnisses (SCHULTZE-MOTEL, 
1971) habe ich übersehen, daß WARNSTORF (1890, p. 217) die Gattung 
Sphagnum für die Samoa-Inseln nachgewiesen hatte. In seiner Sphagnum- 
Monographie behandelte WARNSTORF (1911, p. 224) die zunächst als eigene 
Art angesehene samoanische Pflanze als Varietät von S. seemannii : 

Sphagnum seemannii C. Müll. var. weberi (Warnst.) Warnst. (= S. weberi 

Warnst.) 


DICRANACEAE 


Über das von C. MüLLER (1874, p. 62) beschriebene Dicranoloma graeffe- 
anum (C. Müll.) Par. schreibt BARTRAM (1933, p. 17) unter Dicranoloma 
braunii (C. Müll) Par. : « D. Graeffeanum (C. Müller), of Samoa, is, as 
Mr. Dixon has remarked, probably the same thing and should be reduced to 
synonymy ». Diese Erkenntnis ist spüter allgemein übersehen worden und 
verdient daher nochmals hervorgehoben zu werden : 

Dicranoloma braunii (C. Müll.) Par. (= D. graeffeanum (C. Müll.) Par.) 


Neben Trematodom longicollis Michx. wird von Samoa auch noch der 
angeblich endemische T. reineckei C. Müll. (1897, p. 320) angegeben. Der 
Typus dieser Pflanze ist — wie auch fast das ganze übrige Moosherbar von 
Carl Müller — im Botanischen Museum Berlin-Dahlem 1943 zerstórt worden. 
Möglicherweise vorhandene Isotypen in anderen Herbarien sind mir bisher 
nicht zu Gesicht gekommen, und es gibt auch keine spiteren Aufsammlungen 
dieser Art. Ein Vergleich der Originalbeschreibung von T. reineckei mit 
T. longicollis ergibt so weitgehende, bedenkliche Ubereinstimmungen, daf 
ich beide Arten als identisch betrachte : ` 

Trematodon longicollis Michx. (= T. reineckei C. Müll., syn. nov.) 
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LEUCOBRYACEAE 


In seiner Bearbeitung der Gattung Exodictyon in den « Natürlichen Pflan- 
zenfamilien » erwähnte BROTHERUS (1924, p. 228) unter anderen Arten 
auch den von ihm selbst (1908, p. 389) beschriebenen E. rechingeri Broth., 
führte aber nicht die Art E. asperum (Mitt.) Card. auf. Diese auffallende 
Lücke läßt schon die Vermutung aufkommen, daß BROTHERUS (wahrscheinlich 
durch einen Kompilationsfehler) den älteren Namen E. asperum übersehen 
hatte. Die Originalbeschreibungen von E. asperum und E. rechingeri gleichen 
sich sehr stark, und ein Vergleich der Typusexemplare (E. asperum : Samoa, 
T. Powell nr. 113 [NY]; E. rechingeri : Upolu, Berg Lanutoo, K. et L. 
Rechinger nr. 3369 [H]) ergab denn auch, daß beide völlig übereinstimmen 
Exodictyon rechingeri ist daher ein Synonym von E. asperum : 

Exodictyon asperum (Mitt.) Card. (= E. Rechingeri Broth. syn. nov.) 


BROTHERUS (1900, p. 80) gibt Lewcophanes smaragdinum (Mitt.) Jaeg. 
für Samoa an, allerdings nicht aufgrund eines bestimmten Herbarbelegs 
sondern nur in den allgemeinen Verbreitungsangaben. Die Art kommt in 
folgenden Gebieten vor : Admiralitäts-Inseln, Salomonen, Rotuma-Insel, 
Fidschi-, Ellice-, Tonga- und Cook-Inseln. Die Angabe für Samoa ist daher 
nicht eigentlich unwahrscheinlich ; es fehlt aber — soweit mir bekannt ist — 
ein Beleg. 


Octoblepharum albidum Hedw. var. cuspidatum С. Müll. läßt sich von der 
typischen Pflanze nach meiner Überzeugung nicht trennen und ist daher als 
Synonym zu betrachten : 


Octoblepharum albidum Hedw. (= O. albidum var. cuspidatum C. Müll., 
syn. nov.) 


CALYMPERACEAE 


Die Gattung Calymperes ist auf Samoa angeblich durch 20 Arten vertreten 
(SCHULTZE-MOTEL, 1971). Einige davon halten jedoch einer kritischen Revi- 
sion nicht stand, so C. bescherellei Fleisch., die als Synonym zu C. pachy- 
neuron C. Müll. gehört. Ein Vergleich von Herbarexemplaren beider Arten 
(С. pachyneuron С. Müll. : Samoa, Motootua, К. et L. Rechinger nr. 3125 {Н} 
und Apiaberg [= Mt. Vaea], К. et L. Rechinger nr. 2695 [Н]; С. besche- 
rellei Fleisch. : Java, Buitenzorg, М. Fleischer, Musci Arch. Ind. nr. 65 [B], 
Sumatra, Moera-Enim, M. Fleischer [B}) zeigt dies mit genügender Klarheit. 
Die von mir untersuchten Exemplare von C. bescherellei sind Typusmaterial, 
während mir von C. pachyneuron kein Originalmaterial vorlag (siehe die oben 
gemachte Bemerkung unter Trematodon reineckei). Nach BARTRAM (1957, 
р- 19) ist С. bescherellei auf Upolu « rather frequent », eine Feststellung, 
die ich aus eigener Erfahrung bestätigen kann. Umso verwunderlicher muß 
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es zunächst erscheinen, daß diese häufige Art erst 1957 (von BARTRAM) für 
Samoa nachgewiesen sein sollte. Tatsächlich wurde sie schon viel früher dort 
gesammelt, aber mit dem Namen С. pachyneuron belegt. 


Calymperes pachyneuron C. Müll. (= C. bescherellei Fleisch., syn. nov.) 
Auch Calymperes obliquatum C. Müll. ist aus der Liste der samoanischen 
Moose in die Synonymie von C. dozyanum Mitt. zu verweisen. Hierauf hat 
schon MITTEN (1885, p. 261) hingewiesen : « C. Müller considers the Samoan 
specimens distinct, and has described them as Calymperes obliquatum ». 
Spätere Autoren haben diese Bemerkung von MITTEN offenbar nicht beachtet 
Calymperes dozyanum Mitt. (= C. obliquatum C. Müll.). 


Auch die Gattung Syrrhopodon ist in Samoa recht artenreich. Von den 
14 Arten meines Verzeichnisses (SCHULTZE-MOTEL, 1971) sind jedoch 2 zu 
streichen, da sie als Synonyme zu anderen Arten gehóren. 


Syrrhopodon laevigatus Mitt. und S. graeffeanus С. Müll. sind völlig 
identisch. Untersucht wurden von mir folgende Exemplare : S. laevigatus 
Mitt., Samoa, T. Powell nr. 74 (H) [Typus] ; S. graeffeanus С. Müll., Samoa, 
Berg Lanutoo, K. et L. Rechinger nr. 2994 (Н) und Savaii, Graeffe (H) 
[Typus]. Auch MITTEN (1885, p. 260) hatte dies bereits erkannt, doch war 
seine Bemerkung von späteren Autoren übersehen worden. Ich selbst fand den 
MirreNschen Hinweis erst nachdem ich Ше Zusammengehörigkeit beider 
Namen bereits selbst erkannt hatte. 

Syrrbopodon laevigatus Mitt. (= S. graeffeanus С. Müll.) 


Bei dieser Gelegenheit sei erwähnt, daß die Bearbeitung der Moose in der 
« Flora Vitiensis » von MITTEN im Jahre 1873, und nicht, wie ich in meinem 
Samoa-Verzeichnis angegeben hatte, 1871 erschienen ist (RICKETT et STAFLEU, 
1961, p. 141). Dieser Tatbestand ist aus Prioritätsgründen bemerkenswert ; 
die beiden wichtigen Arbeiten von MITTEN und C. MüLLER erschienen 1873 
bzw. 1874, also mit geringem zeitlichen Abstand. 


Syrrhopodon flavifolius С. Müll. ist ein Synonym von S. albo-vaginatus 
Schwaegr. Von S. flavifolius lag mir ein Exemplar aus Savaii vor (leg. Reinecke 
nr. 117 [H]), das zwar nicht der Typus ist, aber doch wenigstens von C. 
MüLLER bestimmt wurde (C. MüLLER, 1897, p- 322) 

Syrrhopodon albo-vaginatus Schwaegr. (= S. flavifolius C. Müll., syn. nov.) 


Syrrbopodon. mammillatus С. Müll. kommt auf den Fidschi-und Gesell- 
schaftsinseln vor. In Samoa wurde es bisher nicht nachgewiesen. Die Angabe 
dieser Art für Samoa bei BROTHERUS (1924, p. 230), die auch von HüRLIMANN 
(1965, p. 169) übernommen wurde, beruht nach meiner Überzeugung auf 
einem Kompilationsfehler. FLEISCHER (1904, p. 207) vermutet übrigens, daß 
auch diese Art einzuziehen und als Synonym von S. albo-vaginatus Schwaegr. 
anzusehen sei. 
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HYPNODENDRACEAE 


Aufgrund einer kürzlich veröffentlichen Monographie dieser Familie von 
Touw (1971) lassen sich die samoanischen Exemplare folgenden Arten 
zuordnen : 

Hypnodendron subspininervium (C. Müll.) Jaeg. ssp. subspininervium 

(бауай, Upolu, Tutuila). 

Н. reinwardtii (Schwaegr.) Jaeg. (« Two collections from the mountains of 

Savaii have been placed here provisionally » [Touw, 1971, p. 2411) 

H. vitiense Mitt. ssp. vitiense (Savaii, Upolu). 

Н. samoanum Mitt. (Tutuila). 

H. tahiticum (Besch.) Touw (Samoa, ohne nähere Angabe). 

Gegenüber meinem Samoa-Verzeichnis (SCHULTZE-MOTEL, 1971) ergeben 
sich im wesentlichen 2 Änderungen : H. arborescens (Mitt.) Lindb. ist zu 
streichen (die samoanischen Angaben beziehen sich auf H. subspininervium 
55р. subspininervium). Statt dessen kommt H. tahiticum neu hinzu ; die Zahl 
der Arten bleibt also erhalten. 


BARTRAMIACEAE 


Philonotis etessei Broth & Par. ist nach DIXON (in Sim et Dixon, 1922, 
p. 322) und FLEISCHER (1904, p. 616) als Synonym von P. hastata (Duby) 
Wijk & Marg. (= P. laxissima Mitt, = P. imbricatula Mitt.) aufzufassen 

Philonotis hastata (Duby) Wijk & Marg. (= Р. etessei Broth. et Par.). 





SPIRIDENTACEAE 


Spiridens aristifolius Mitt. ist auf Samoa außer durch die typische Varietät 
(var. aristifolius) auch durch var. pallidus Ther. vertreten. Diese, von den 
westlich Samoa gelegenen Wallis-Inseln (Insel Futuna) beschriebene Varietät 
unterscheidet sich vor allem durch die längeren Blattzellen (TH£RIOT, 1937, 
р. 130). Untersuchtes Material : Upolu, Berg Lanutoo, 28.5.1903, М. Fleischer 
nr. B 1011 und В 1162 (B). 


Spiridens reinwardtii Nees ist dagegen aus der Liste der samoanischen 
Moose zu streichen. Diese Art wurde nur einmal (SULLIVANT, 1859, р: 93) 
für Samoa angegeben. Höchstwahrscheinlich hat SULLIVANT S. aristifolius 
vorgelegen, der aber damals noch nicht von S. reinwardtii unterschieden und 
erst spáter (1868) als eigene Art erkannt wurde. SHERRIN (1937), der die 
Gattung revidierte, gab nur S. aristifolins Mitt. und S. capilliferus Mitt. für 
Samoa an. 


RACOPILACEAE 


Bei der Zusammenstellung meines Samoa-Verzeichnisses übersah ich eine 
Arbeit von BESCHERELLE (1898), nach der auf Samoa noch eine weitere 
Art vorkommt, Racopilum pacificum Besch. var. samoanum Besch, Die von 
MITTEN (1868) und C. MüLLER (1874 und 1897) mit dem Namen К. convo- 
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Iutaceum (C. Müll.) Reichardt für Samoa angegebenen Pflanzen gehören in 
Wirklichkeit hierher, ebenso das von MITTEN (1873) als R. cuspidigerum 
(Schwaegr.) Ängstr. bezeichnete Exemplar. Während das echte R. cwspidi- 
gerum von BARTRAM (1957, p. 23) für Samoa nachgewiesen wurde, ist R. 
convolutaceum aus der Liste der samoanischen Moose zu streichen. 


PTEROBRYACEAE 


Symphysodon rugicalyx (C. Müll.) Broth. betrachte ich als Synonym von 
Symphysodontella cylindracea (Mont.) Fleisch. Zwar habe ich von Symphy- 
sodon rugicalyx kein Typusmaterial gesehen (siehe die Bemerkung über das 
Herbar Carl Müller bei Trematodon), doch läßt das Studium der Originalbe- 
schreibung (С. MüLLER, 1874, p. 75) kaum einen anderen Schluß zu. Weshalb 
FLEISCHER (1908, p. 688) und BROTHERUs (1925, p. 143) die Müllersche 
Pflanze zu Symphysodon stellen, ist mir nicht recht erklärlich. 

Symphysodontella cylindracea (Mont.) Fleisch. (= Symphysodon rugicalyx 

(С. Müll.) Broth., syn. noy.) 


Trachyloma tahitense Besch, konnte ich am 16.4.1972 in Samoa (Upolu, 
Wald westlich der Straße bei Afiamalu, an Bäumen, 750 m) sammeln. Die 
Ап, und die ganze Gattung Trachyloma, sind damit erstmals für die Samoa- 
Inseln nachgewiesen worden. Das Vorkommen von T. tahitense auf Samoa 
fügt sich in das Gesamtareal der Art (Ceylon, Java, Lombok, Neukaledonien, 
Samoa, Hawaii, Tahiti) gut ein. 


METEORIACEAE 


Floribundaria floribunda (Doz. & Molk.) Fleisch. ist bisher nur einmal 
für Samoa angegeben worden (SULLIVANT, 1859, p. 81). Die nahestehende 
F. aeruginosa (Mitt.) Fleisch. ist dagegen von späteren Autoren mehrfach 
gefunden worden und ist nach meinen eigenen Beobachtungen auf Samoa 
nicht selten. Analog zu den Fällen von Spiridens reinwardtii und Phyllogonium 
fulgens (siehe dort) liegt es daher sehr nahe, eine Verwechslung von Flori- 
bundaria floribunda mit F. aeruginosa durch SULLIVANT anzunehmen. Die 
samoanischen Moose der Wilkes-Expedition konnte ich zwar bisher noch 
nicht nachuntersuchen, doch hatte schon BESCHERELLE (1894, р- 37) das von 
Wilkes auf Samoa gesammelte Floribundaria-Exemplar gesehen und als zu 
F. aeruginosa gehörig erkannt. F. floribunda ist daher aus der Liste der 
samoanischen Moose zu streichen. 


PHYLLOGONIACEAE 


Die Angabe von Phyllogonium fulgens (Hedw.) Brid. für Samoa durch 
SULLIVANT (1859, p. 91) ist ohne Zweifel auf Orthorrhynchium cylindricum 
(Lindb.) Broth. zu beziehen. Phyllogonium fulgens ist eine in Lateinamerika 
verbreitete Art. Siehe auch die ähnlichen Fälle von Floribundaria floribunda 
und Spiridens reinwardtii. 
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HOOKERIACEAE 


Das als nomen nudum bei C. MÜLLER (1897, p. 326) erwähnte Sauloma 
samoanum С. Müll. ist ein Meiorhecium (Sematophyllaceae). Von dieser 
« Art » ist mir kein Material zu Gesicht gekommen. Der Name ist am besten 
ganz zu streichen. 


HYPOPTERYGIACEAE 


Im Literaturverzeichnis meiner Samoa-Arbeit ist die Monographie dieser 
Familie von KINDBERG (1901) nachzutragen. 


SEMATOPHYLLACEAE 


(Siehe auch die Bemerkung über Sauloma samoanum bei Hookeriaceae). 

Bei der Abfassung meines Samoa-Verzeichnisses habe ich versehentlich 
Acroporium macrorhynchum Mitt. und Sematophyllum macrorhynchum (Mitc.) 
рев. als zwei getrennte Arten aufgeführt. Beide Namen sind auf demselben 
Typus begründet. 

Acroporium macrorhynchum Mitt. (= Sematophyllum macrorhynchum 

(Mitt) Jaeg.) 

Trichosteleum trachyamphorum (С. Müll.) Kindb. wurde von С. MüLLER 
(1889, p. 49) fiir Samoa angegeben (Upolu, Tutuila) und ist in meinem 
Verzeichnis nachzutragen. 
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Addition to the arctic moss flora. 


VI. -- Moss-flora of Masik River valley 
(Banks Island) and its relationship with 
plant formations and the Postglacial 
history 


Marian Kuc * 


INTRODUCTION 


Geobotanical and paleobotanical studies carried out by the author in 1968 
and 1969 in southwestern Banks Island (Кис, 1970a, b) have shown the 
area around the valley to be a Low Arctic refugium possessing many remar- 
kable species. The present paper gives further results concerned with the 
moss-flora, its postglacial history and some relationships to geobotanical 
aspects of the area. 

Herbarium materials are in the National Herbarium of Canada, National 
Museum of Natural Sciences, Ottawa. Duplicates of some specimens are 
deposited in the herbarium at the Department of Botany of the University 
of British Columbia, Vancouver. 

The author appreciates the kind help of Dr. W.B. Schofield (Vancouver) 
during the preparation of this paper. Thanks are extended to Dr. J.G. Fyles, 
Geological Survey of Canada, and Dr. Е.Е. Roots, Polar Continental Shelf 
Project, for their assistance with the field preparations and to Dr Blake Jr., 
Geological Survey of Canada, for critical comments. The field investigations 
were made possible by the Polar Shelf Continental Project and the National 
Research Council of Canada in 1968 and the Geological Survey of Canada 
in 1969. 


CHIEF GEOBOTANICAL FEATURES OF THE MASIK RIVER AREA 


The Masik River area, located in the southwestern part of Banks Island 
(fig. A), is a 35 mile-long valley extending from Masik Pass to Thesiger Bay 
It is U-shaped with a wide bottom partly flanked by low alluvial terraces, 


* Terrain Sciences Division, Geological Survey of Canada, 601 Booth Street, Ottawa. 
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especially conspicuous around the delta. The surrounding mountains form a 
flat-topped plateau reaching 1550 feet. Mesozoic and Tertiary rocks outcrop 
on both sides of the valley and are partly covered by glacial deposits (gravel, 
boulders, clay, alluvium, etc.). Organic postglacial deposits (up to 20 feet) 
fill depressions in the lower and central portions of the valley whereas in the 
upper part there is bare ground. Swampy areas together with lakes and pools, 
occupy flats on the delta and at middle elevations. The summits of the hills 
are dry and the highest are generally barren felsenmeer. Vegetation differen- 
tiated both horizontally and vertically. From the sea inland the following 
geobotanical subdivisions can be distinguished, 


1, The coast, with poorly developed littoral tundra. 





The flat delta punctuated by numerous water bodies possessing aquatic 
vegetation and surrounded by moss-bogs and hummocky moss tundra. 

3, The middle, main valley. Its bottom and lower slopes are overgrown by 
shrub tundra (Salix alaxensis - S. richardsonii) which is the dominant growth, 
as well as several variants of wet tundra such as moss-bogs, Eriophorum - 
bogs and boggy growth on areas of drained bottoms of lakes. Dry slopes and 
summits up to circa 800 feet are grown by more xeric vegetation e.g. steppe 
tundra, Dryas tundra, herb tundra as well as other variants. 


4. The highest elevations are overgrown for the most part by Saxifraga 
tundra which, further inland also occurs in depressions, 


This last community and Dryas tundra surround the luxuriant vegetation 
of the Masik River valley which, when viewed from the air, resembles an 
isolated island well separated from the poorer growth of the neighbouring 
valleys. Some information on soils and ice hammocks in the Masik River 
valley were recently published by FRENCH (1970, 1971). 


RELATIONSHIPS OF THE MOSS-FLORA 
WITH TUNDRA COMMUNITIES 





The Low Arctic character of the Masik River moss-flora is emphasized by 
the presence of species which do not grow elsewhere in the High Arctic, 
such as Amblystegium serpens, Brachythecium rutabulum, Lescuraea sp. cf, 
radicosa, Orthotrichum sp. сі. anomalum, and by many species which are 
very rare in the High Arctic : Calliergon trifarium, Drepanocladus vernicosus, | 





Hypnum pratense, Orthothecium rufescens, Scorpidium scorpioides, etc. 


The aquatic vegetation of older and shallower tundra pools and ponds is 
dominated by Calliergon trifarium, Drepanocladus exannulatus, D. latifolius 
and Scorpidium scorpioides associated with luxuriant forms of Calliergon 
giganteum, С. vicherdsonii, Hygrohypnum, and Scorpidium turgescens pro- 
ducing thick (up to nearly two feet) peaty sapropels. This assemblage of 
plants and the resulting organic deposit is typical of the Low Arctic. Variants 
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of wet tundra (moss-bogs, hummocky moss-bogs, stream tundra and others) 
differ floristically from the same community types from the High Arctic in the 
abundant presence of Cinclidium latifolium, Cratoneuron cur vicaule, Drepano- 
cladus vernicosus, Meesia triquetra, Mnium affine s.l., and such rare species 
as Hygrohypnum polare, Hypnum pratense, Splachnum vasculosum and some 
others. The mesic tundra of the area contains rare and interesting components, 
eg. Barbula asperifolia, B. gigantea, Brachythecium sp. Bryoerythrophyllum 
alpigenum, Catoscopium nigritum, Tortella arctic, etc. The dry herbaceous 
loose growth physiognomically similar to steppe vegetation, develops on sunny, 
middle elevations and stony soils and is characterized by numerous xerophiles 
that often form large patches : Abietinella abietina, Anoectangium tenuinerve, 
Brachythecium tracbypodium, Eurhynchium pulchellum, Hypnum bambergeri, 
H. vaucheri, Orthotrichum killasii, Pterigoneurum arcticum, Rhytidium rugo- 
шт, Stegonia latifolia, Tortella tcrtuosa and Tortula ruralis. The shrubby 
tundra is one of the most frequent communities in the area. On the floor of 
this community, depauperate forms of common mosses grow on dry humic 
habitats, whereas in wet places Calliergon giganteum, Brachythecium rutabulum 
and B. sp, Campylium polygamum, Mnium affine f. sp. appear more fre- 
quently. The most distinctive bryological feature of this community is that 
certain species climb on the thicker branches of Salix alaxensis which rise above 
the surface of the moss floor. They include : Amblystegium serpens, Brachy- 
thecium sp., Bryoerythrophyllum recurvirostrum, Bryum sp., Cratoneuron arcti- 
cum, Campylium polygamum, Ceratodon purpureus, Distichium sp., Ditrichum 
flexicaule, Drepanocladus uncinatus, Eurhynchium pulchellum, Isopterygium 
pulchellum, Mnium affine sl., Orthotrichum sp., Platydictya jungermannioides, 
and Pohlia nutans. This growth is sometimes very abundant and resembles 
epiphytic vegetation, but it would be too hazardous to consider it as true 
epiphytism because all of the cited species are not obligate ephiphytes but are 
essentially inhabitants of boggy or dry environments. On the other hand, the 
phenomenon is very distinctive and ecologically exceptional for the arctic 
flora, The tentative term ’pseudo-epiphytism’ is suggested to define this 
phenomenon. Other communities, such as Dryas tundra, Rhacomitrium-lichen 
tundra, Saxifraga cushion tundra and the littoral communities do not differ 
bryologically from their high arctic equivalents. 











PALEOBOTANICAL DATA 


The thickest and oldest postglacial deposits occur in the lower, central part 
of the valley (fig. A). The profile shown in fig. B is composed mainly of 
twig-moss layers some feet in thickness. It was studied in detail and the 
complete paleobotanical results will be published separately (cf. КОС, 1970 b). 
Broadly speaking, below the main organic strata is a clayey horizon with 
remains of Dryas integrifolia and stem fragments of dwarf willows. Its age is 
presumably of late Wisconsin age because the moss peat overlying it is 
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9730150 radiocarbon years old (GSC-1525). In the middle of the profile, 
the deposit is composed of thick branches of Salix alaxensis, this referred to 
the climatic postglacial hypsithermal period. This deposit indicates that a 
shrubby tundra was widely distributed in postglacial time and grew abundantly 
closer to the sea where it is presently. The postglacial restriction of this 
community can be observed also in some depressions at circa 500 to 600 feet 
on the south side of the valley. There twig-mossy strongly decomposed deposits 
have accumulated. They are 2 to 5 feet and now grown by individual very 
depauperate and thin specimens of Salix alaxensis. In the inland part of the 
valley dead fragments of this species were found in peat or directly on alluvium 
The best develop recent stands of shrub tundra produce deposits of the same 
composition as subfossil twig-peat. These facts also show the relict character 
of the Masik River flora. 


Mosses were not well preserved in the twig-moss layers studied. They occur 
more frequently and are much better preserved in strata produced by moss-bog 
vegetation. From the profile shown in fig. B, the following species were 
extracted : Distichium sp, Ditrichum flexicaule, Bryum sp. Cirriphyllum 
cirrosum, Tomenthypnum nitens, occurring with Dryas integrifolia in the 
clayey layer below organic strata and from peat layers ; Calliergon sp. cf. 
giganteum, Campylium sp., Drepanocladus latifolius, D. revolvens, D. sp., 
Meesia triquetra, Scorpidium scorpioides, 8. sp., Tomenthypnum nitens occur- 
ring in the mass of undeterminable moss fragments. 

Apart from the radiocarbon date mentioned earlier, two others were obtained 
from the same accumulation basin, collected by Dr. J.G. Fyles. Peat from the 
base of a 20 feet section is 10,190-+120 (GSC-4; Dyck, Fyles 1962) to 
10,6002-320 radiocarbon years old (I(GSC)-185 ; Trautman, Walton 1962) 
Both Cou dates show that the accumulation of peat had started by 10,000 years 
ago in the bottom of the Masik River valley. 


ENUMERATION OF SPECIES 


This enumeration of species uses the following abbreviations to indicate 
relative abundance of mosses in the area : Vr = very rare, R = rare, Fr = 
frequent, C = common (Kuc, 1959, pp. 134-135). Habitat information is 
given, and, when appropriate, the taxonomy is discussed. 

Abietinella abietina C. Müll. = R, dry stony ground, among loose vege- 
tation, on slopes up to 500 feet. 

Aloina brevirostris (Hook. & Grev.) Kindb. — It was observed in several 
places in the field on bare and muddy ground. With sporophytes. 

Amblystegium serpens (Hedw.) B.S.G. — Rather rare, on lowest parts of 
thicker branches of Salix alaxensis. With sporophytes. Det. W.B. Schofield 


Amphidium lapponicum (Hedw.) Schimp. — R, dry, stony ground. 
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Andreaea rupestris Hedw. — Vr, on stones, mostly above 500 feet. 

Anoectangium tenuinerve (Limpr.) Par. — Vr, dry and stony soils on 
higher elevations. 

Aulacomnium acuminatum (Lindb. & Н. Arnell) Par. — Fr, wet tundra. 


A, palustre (Hedw.) Schwaegr. — Fr, wet tundra, Often with pseudopodia. 
Specimens with gemmiform stems are called by some authors var. polycephalum 
(Brid.) Hüben. (cf. e.g. DIXON, 1924, POPPERA, 1954). They were observed 
only on typical forms of A. palustre. 


Var. imbricatum B.S.G. — Rather rare, wet tundra. 





A. turgidum (Wahlenb.) Schwaegr. — Fr, tops of peaty hummocks, margins 
of wet tundra, mesic tundra, in deep frost cracks among Dryas tundra. 


Barbula asperifolia Mitt, — R, mesic tundra. 


В. gigantea Funck. — Rather rare, among thin mesic tundra and in thick 
moss carpets on stony slopes. Descriptions of Siberian specimens of B. gigantea 
prepared by SAVICH-LYUBITSKAYA (1961, p. 264) fully agree with Banks I. 
specimens. The author also found B. gigantea between Bar Harbour and 
C. Prince Alfred (N.W. Banks L) and in the Mould Bay area on Prince 
Patrick I. (Kuc in press, listed as B. sp.). These localities extend the range 
of the species much further to the north than was known hitherto. From the 
arctic B. gigantea was reported from Alaska, Brooks Range, ca. 69°53'N and 
161°10'W ; Steere 16769 (CAN) according to CRUNDWELL, NYHOLM 1963 
and from Siberia, the valley of Lena River, near Kumakh-Surt, about 70930'N, 
collected by H. Nillson-Ehle (SAVICH-LYUBITSKAYA, 1961). 


Brachythecium groenlandicum (C. Jens.) Schljak. — Fr, among dry and 
mesic tundras, on humic soils, usually in pure sods. The critical taxon. 


Brachythecium rutabulum (Hedw.) B.$.G. — Fr, mostly among loose 
clumps of Salix alaxensis bush, on dry parts of grassy wet tundra, on. peaty 
or humic moist soils. Specimens from shaded places are more typical (leaves 
concave, distinctly dentate, alar cells large) than those of specimens from 
open ones (with leaves indistinctly rounded-ovate, not or indistinctly dentate, 
less concave and strongly plicate, alar cells smaller and not sharply separated 
from surrounding cells). 

В. trachypodium (Brid.) B.S.G. — R, various types of dry tundra, on dry 
and stony soils and on well exposed, highly elevated slopes. 

В. sp. — Under this name were included : specimens similar to B. mildea- 
num or В. plumosum, B. salebrosum, В. turgidum and extremely depauperate 
forms of Brachythecium. 

Bryoerythrophyllum recurvirostrum (Hedw.) Chen — R, dry, especially 
bare ground, among mesic growths its specimens are tall (up to 1 inch). 

В. alpigenum (Vent.) Chen — R, wet tundra, sterile. Specimens tall 1- 
2.5 inches long, leaves large and long, when dry twisted and subsquarrose, 
teeth of the upper leaf margin very coarse, nerve thick, cell with large papillae. 
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This quite distinct taxon is considered by CRUM, 8ТБЕ 
as the synonym of the last species. 


ANDERSON 1965 


B. psendotriquetrum (Hedw.) Gaertn, Meyer & Sherb. — Fr, wet and 
mesic tundras. 

Calliergon giganteum (Schimp.) Kindb. — C, wet tundra, water bodies 
where it produces especially large forms resembling C. megalophyllum. Habits 
of specimens growing in boggy places of shrubby tundra are very similar 
to С. cordifolium because of their pale, large leaves, and thin, soft stems. 

C. richardsonii (Mitt.) Kindb. — Vr, submerged tundra and in shallow 
water of tundra pools. 


C. trifarium (Web. & Mohr) Kindb. — R, tundra pools and ponds. 


Campylium polygamum (B.S.G.) C. Jens. — C, mesic and wet tundras 
Often with sporophytes. A highly variable moss. On drier places producing 
small, thin, and loosely leaved specimens similar to C. chrysophyllum, while 
on permanently wet habitats specimens are thick, long and with large, squar- 
rose leaves similar to C. stellatum. 


C. меПашт (Hedw.) C. Jens. — Rather rare, wet tundra. 
Catoscopium nigritum (Hedw.) Brid. — Fr, wet and mesic tundra. 
Ceratodon purpureus (Hedw.) Brid. — Fr, all terrestrial habitats (extreme 


substrates : bones, stones, dry peat). 
Cinclidium arcticum Schimp. — R, wet tundra, 
C. latifolium Lindb. = Fr, wet tundra. 


Cirriphyllum cirrosum (Schwaegr.) Grout — R, it has two distinct habitat 
extremes where it occurs : a - dry, stony substrata where specimens are typical 
and b - moist tundras where specimens are large, tall and loosely leaved, and 
have leaves which do not so abruptly narrow to a point. 

Cratoneuron arcticum Steere — On moist or dry humic soil and sometimes 
on lowest Salix alaxensis branches. 


C. curvicaule (Jur.) Roth = С, polyedaphic species. It grows on the lower 
parts of thick branches of various Salix species, on moist humic soil, on bare 
mud, on moist peat in wet tundra and on other substrates. This is a highly 
variable species that needs careful critical study. 


С. filicinum (Hedw.) Spruce — R, wet tundra, streams. 

C. commutatum (Hedw.) Roth — R, wet tundra and borders of stream 
margins. 

Desmatodon heimii (Hedw.) Lazar. — Fr, bare, muddy soil. 


Var. arcticus (Lindb.) Crum — С, moist bare soil. It appears mostly in the 
lower part of the valley, on the delta and on muddy alluvium, while the 
typical form grows mostly inland, on elevated places, but on the top of 
the plateau. These taxa are connected by all possible intermediate forms. 


Source : MNHN. Paris 
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D. leucostomus (В. Br.) Berggr. — Collected only once but noted many 
times in the field. Dry, humic, bare soil with sporophytes. 

Dicranella (2) sp. — Sterile. Specimens very low, dull green, leaves straight, 
falcate or slightly twisted in upper parts, not sheathing, nerve very thick, 
the upper part of the leaf dentate, margin plane, cells of the lamina rectan- 
gular, and smooth. Specimens resemble those of species of Sect. Exdicranella. 

Dicranum elongatum Schleich. — Fr or R, mesic tundra, frost cracks, on 
tops of peaty hummocks, Dryas tundra. 

D. groenlandicum Brid. — R, peaty hummocks, mesic tundra, margins of 
bogs, Dryas tundra. 

D. muehlenbeckii B.S.G. — Fr, mainly among different types of dry tundra 
and in mesic habitats. Lower taxonomic units have not been specified here. 

Distichium capillaceum (Hedw.) B.S.G. — Fr, dry stony ground, in compact 
and dry sods of mesic tundra. With sporophytes. 

D. hagenti Ryan. — R, mesic tundra, bare moist ground. With sporophytes. 

D. inclinatum (Hedw.) B.S.G. — R, bare ground, rare in mesic tundra. 
With sporophytes. 

Ditrichum flexicaule (Schwaegr.) Hampe — С, dry ground. 

Drepanocladus exannulatus (B.S.G.) Warnst. — It was noted in the field 
as frequent plant in tundra pools, stream beds and in permanently submerged 
wet tundra. 

D. fluitans (Hedw.) Warnst, — It was collected several times from shallow 
tundra pools. The separation of the many arctic forms of D. exannulatus 
from this species is not easy. 

D. latifolius (Lindb. & Arnell) Broth. — Fr, wet tundra, some tundra 
pools. 

D. revolvens (Sw.) Warnst. — Fr, wet tundra, shallow pools. 

D. uncinatus (Hedw.) Warnst. — C, tops of peat hummocks, mesic tundra, 
Dryas tundra, sometimes on muskox bones and on stones. 

D. vernicosus (Lindb.) Warnst. — Fr, wet tundra. 

Encalypta alpina Sm. = Fr, dry humic soils. 

E. rhadbocarpa Schwaegr. — Fr, bare ground and dry parts of mesic 
tundra, also on tops of peat hummocks. 

Eurhynchium pulchellum (Hedw.) Jenn. — R, humic ог stony habitats 
and lowest parts of thick branches of Salix alaxensis. Specimens growing in 
shaded or moist places are typical, while those occurring on dry, windy and 
open sites are obtuse julaceous and densely leaved with short and recurved 
lateral branches, It is difficult to decide whether they belong to var. praecox 
(Hedw.) Limpr. or var. diversifolium (Schleich.) Mol. et Lor. 

Funaria hygrometrica var. arctica Berggr. — Vr, alluvium, vertical peat 
walls. 





Source : MNHN. Paris 
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Haplodon wormskioldii (Hornem.) R. Br. — Fr, on excrements. 

Hygrohypnum luridum (Hedw.) Jenn. — Vr, bottoms of shallow water 
bodies. 

H. polare (Lindb.) Loeske — It was observed on stones in streams. Var. 


falcatum (Bryhn) Roth was observed more frequently than the typical form 
on stony borders of streams. 

Hylocomium splendens (Hedw.) B.S.G. — Fr, tops of peaty hummocks, 
dry peaty soils, willow bush, among all types of dry tundras, on old scree, 
in sods of cushion forming plants. 


Hypnum bambergeri Schimp. — sensu lato. R, mostly among Dryas tundra 
Н. pratense Koch, — R, wet and mesic tundras. 
H. procerrimum Mol. — Fr, Dryas tundra. Mostly on higher elevations. 


Н. revolutum (Mitt.) Lindb. — Fr, Dryas tundra, moreoyer оп and between 
stones, scree, dry alluvium. 

H. vaucheri Lesq. — Fr, in different types of dry tundras on stony sub- 
strates. Var. coelophyllum (Mol.) Mol. grows on extreme habitats. 

Isopterygium pulchellum (Hedw.) Jaeg. & Sauerb. — Fr, in compact sods 
of mosses, bare and humic soil. 

Leptobryum pyriforme (Hedw.) Wils. — Мг, bare and humic soil. 

Lescuraea sp. cf. radicosa (Mitt) Ménk. — Vr, between stones and on 
them on southern lower slopes. 

Meesia triquetra (Hook. & Tayl.) Angst. — Fr, wet tundra. 

M. uliginosa Hedw. —Vr, mesic tundra. 

Mnium affine Bland. — sensu latissimo. — С, wet and moist growths, 


on the lowest of thick willow branches, humic soils. Specimens with rounded 
and entire leaves commonly occur on drier substrates. 


M. hymenophylloides Hüb. = Vr, among other mosses on top of peat 
hummocks. 

М. marginatum (With.) Brid. — Қ, humic and dry soils. 

Myurella julacea (Schwaegr.) B.S.G. — R, in compact moss sods, on bare 
soils, 

Oncophorus wahlenbergii Brid. — С, Dryas tundra, tops of peat hummocks. 

Orthothecium chryseum (Schwaegr.) B.S.G. — С, wet tundra, streams. 

O. rufescens (Brid.) B.S.G. — Vr, wet tundra. Specimens short, up to 
2 inches, and thin resembling О. chryseum from which it differs by narrower 
leaves which gradually taper from the base ending in a sharp, long acumen 
They are similar to critical О. rufescens var. binervulum (Mol.) Кис (Кис, 
1963, pp. 356-358). 

Orthotrichum killiasii С. Müll. — R, in frost cracks of Dryas tundra, lichen- 
moss tundra, between stones. To this taxon were included only specimens 
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having leaf cells with long, finger-like papillae. Several specimens were found 
with sporophytes. 

О. sp. cf. anomalum Hedw. — R, muskox bones at former Eskimo camps. 
Low, dull green, hemispherical, dense, minute cushions with numerous 
undeveloped --suburceolate capsules. The capsules are often consumed by 
small birds and are often frozen in the fall. The peristome was not observed. 
Stomata were immersed, the operculum conical, gradually tapering or flat 
and mamillate. 

O. sp. cf. speciosum Nees — Vr, muskox bones, stones, ground. Sods 
dense, low, small, papillae of blade cells very low, short, and obtuse, often 
strongly reduced. Sterile specimens. 


Philonotis tomentella Mol. — Fr, wet tundra. 


Platydictya jungermannioides (Brid.) Crum — R, in compact moist moss 
sods or on bare, humic and peaty soils. 


Pogonatum alpinum (Hedw.) Röhl. — Rather rare on tops of peat hum- 
mocks, mesic tundra, humic or peaty ground but commonest on dry sub- 
strates. Varieties have not been specified here. 


Poblia cruda (Hedw.) Lindb. — Fr, tops of peat hummocks, humic soils, in 
dense sods of cushion forming mosses. 


P. nutans (Hedw.) Lindb. — С, same habitat as previous species. 


P. proligera (Kindb.) Lindb. — Vr, bare and moist peat, seasonally dry, 
muddy alluvium, 


P. wahlenbergii (Web. & Mohr) Andr. — Rather R, on moist bare soils. 


Polytrichum juniperinum Hedw. — Rather frequent on elevated, dry 
places. 


P. piliferum Hedw. — It was noted in the field as a very rare plant, growing 
on dry, stony substrates. 


Psilopilum cavifolium (Wils.) 1. Hag. = R, bare peat, mud. 


Pierigoneurum arcticum Steere — Vr, dry and humic bare ground, among 
grassy or dry herbaceous vegetation. 


Rhacomitrium canescens (Hedw.) Brid. — Noted many times in the field. 
Scree, lichen-moss tundra, stony fields on highly elevated slopes. On stones 
in some small streams hairless forms occur. 


R. lanuginosum (Hedw.) Brid. — Rather R, scree, lichen-moss tundra 
Dryas tundra, stony and windswept places on elevated slopes. 


Rhytidium rugosum (Sull.) Kindb. — Vr, dry and stony ground, mostly 
in grassy sites, on tops of moderately elevated hills. 


Saelania glaucescens (Hedw.) Broth, — Noted іп the field. 
Schistidium apocarpum Hedw. — Vr or R, on stones, 


Source : MNHN Paris 
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S. alpicola vat. rivulare (Brid.) Limpr. — Vr, stones in streams. With 
sporophytes. 

Scorpidium scorpioides (Hedw.) Limpr. — R, tundra pools and shallow 
ponds. 


S. turgescens var. cuspidatum (Кас) Кас — Fr, wet tundra, shallow pools, 
borders of slowly running streams. 


Splachnum vasculosum Hedw. — R, borders of water bodies, wet tundra 
on places manured by animals. With sporophytes. 


Stegonia latifolia (Schwaegr.) Vent. — R, bare, dry and humic soils 


Tetraplodon mnioides (Hedw.) B.S.G. — Fr, on excrement. 
Timmia austriaca Hedw. = Fr. tops of higher peat hummocks, mesic 
tundra, different types of dry tundra. — f. arctica was observed mostly on 


windswept places. 


Т. sp. = Specimens difficult to determine were placed under this name, 
especially those similar to T. comata, and those with white or yellow (not red 
or orange) sheaths, extremely dwarfed head-like specimens, etc. 


Tomenthypnum nitens (Hedw.) Loeske — С, wet and mesic tundra, in 
deep frost cracks among Dryas tundra. The majority of specimens belong to 
var. involutum (Limpr.) С. Jens. 


Tortella arctica (Н. Arnell) Crundw. & Nyh. — R, mesic tundra. 

T. tortuosa (Hedw.) Limpr. — R, dry stony substrates on elevated places. 
T. fragilis (Hook.) Limpr. = R, dry windswept places of elevated slopes 
Tortula mucronifolia Schwaegr. — R, bare ground. 


T. ruralis (Hedw.) Gaertn, Meyer & Scherb. — Fr, dry stony ground. 
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Complément a l'étude du 
Riccia Sommieri Lev. 


par 
S. JOVET-AST 
RÉSUMÉ, — Caractères du thalle de Riccia Sommieri. Dimensions (diam. = 80-112 р) 


et ornementation des spores. Structure de la paroi sporale. Caryotype (n = 8; présence 
possible de chromosomes sexuels) 


SUMMARY, — Description of the thallus. Measures (diam. 80-112 p) and sculpturing 
of spores. Structure of spore walls. Caryotype (n = 8; probably sexual chromosomes 
exist) 


Découvert en Italie (Ile de Capraja) par S. SOMMIER, en 1896, décrit en 
1898 par E. LEVIER, puis récolté en Algérie près de Tiaret (Trabut), Riccia 
Sommieri est resté dans l'oubli pendant de longues années. Depuis 1953, 
l'exploration bryologique de la région méditerranéenne ayant été entreprise 
méthodiquement, de nombreux spécimens de cette espèce ont été découverts 
sur le pourtour de la Méditerranée occidentale. L'étude morphologique et 
caryologique a donc pu être effectuée avec plus de précision. 


I. — LE THALLE (PI. I, 1-10; РІ. III, 10) 


R. Sommieri se reconnait très facilement sur le terrain. Son thalle, d'assez 
grande taille, mesure jusqu'à 1,5 cm de longueur et 2 à 3,5 mm de largeur 
Les parties âgées, brun rouge, rose vif, rose violacé, rouille ou rouge vineux, 
cor'aces, épaisses, montrent souvent des plis très forts. Les parties jeunes, d'un 
beau bleu-vert sur le frais, d'un vert plus pâle sur le sec restent à peu près 
lisses. La place des capsules, à la face supérieure du thalle, est indiquée par 
de fortes boursouflures. 

La section du thalle, épaisse, se prolonge latéralement en deux ailes courtes 
ce qui justifie la place de R. Sommieri auprés de R. gougetiana Mont. et de 
R. ciliifera Link qui ont, tous deux, des thalles « ailés ». 

Deux particularités, parmi d'autres, distinguent R. Sommieri des deux 
espéces précédentes : 1) l'absence de cils et de papilles sur le pourtour du 
thalle ; 2) la présence, sur les parois latérales des cellules sous-épidermiques, 
d'épaississements trés forts et colorés en jaune. 

La face inférieure, violette ou violet noir, couverte d'écailles bien déve 
loppées, violettes ou brun clair et tachées de violet vif, apparait, sur le sec, 
d'un noir brillant. 


Source : MNHN. Paris 
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PLANCHE 1, — Riccia Sommieri Lev 1-4 thalle, face dorsale. 5 : fragment 
d'écaille ; en grisé, cellules contenant un pigment violet. 6 : marge du thalle, écailles 
imbriquées. 7, 8 : sections de thalle. 9, 10 : cellules de la partie supérieure du thalle ; 


Source : MNHN. Paris 
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П. — LA SPORE (РІ. I, 11-29; Pl. Ш, 1-9) 


La spore de R. Sommieri, tétraédrique, atréme, hétéropolaire, de couleur 
jaune brun mais à tubercules bruns, mesure 80-112 ц. Dans une même capsule 
existent des spores de diamètre trés varié et généralement réparti ainsi : 


Diamètre 80- 84 | ........ зол ІШЕ 

Diamètre 85- 90 Ш er 24249 sag assez rare 

Diamètre 91- 96 U -..:........... .. le plus fréquent 
| 


Diamétre 97-105 ы... .... assez rare 
Diamètre 106-112 p ...... ET os үш: 


ORNEMENTATION, — L'ornementation de la spore est toujours fortement 
indiquée. 

La face distale, bombée, est entiérement couverte par 8 ou 9 alvéoles bien 
régulières, ayant à chaque angle un tubercule trés saillant, haut de 5 p au moins 
et atteignant, dans la partie centrale de la face distale, jusqu'à 10 ц. Sur tout 
le fond des alvéoles, on aperçoit, par transparence, un pointillé trés iin 


La face proximale, à 3 crêtes saillantes, ne montre pas d'alvéoles nettement 
indiquées mais posséde de forts tubercules. 


L'aile, large de 4-7 u, finement ponctuée, porte de petites crêtes peu éle- 
vées. Sa marge, finement crénelée, montre, de place en place, des tubercules 
fortement saillants. Les 3 pores, relativement petits, sont trés visibles. 


SECTION. — De forme généralement triangulaire, la section de la spore 
porte aux angles des prolongements bien indiqués correspondant à la section 
de l'aile. Sur toute la face distale, des crétes assez minces mais hautes corres- 
pondent à la section des tubercules ; les crétes plus basses de la face proximale 
Correspondent aussi à la section des tubercules. 

La paroi sporale, épaisse de 8-10 ц entre les crêtes, apparaît au microscope 
photonique constituée de 3 assises : 

a) Une assise interne, mince, incolore, se colorant en rose vif par l'APS. 

b) Une assise médiane, épaisse de 4-6 u, d'un brun orange, non colorée 
par l'APS, formée de feuillets finement crénelés et empilés les uns sur les 
autres, dont le plus externe (au moins) apparait couvert de fines papilles. 
Cette assise médiane suit les indentations de l'assise externe. 


©) Une assise externe, jaune foncé, non colorée par IAPS, épaisse de 4 p, 





en grisé, parois épaissies. 11, 12: spores, face distale, 13: spore, face proximale. 
14, 15 : bord de l'aile. 16 : aile et pore. 17 : fragment de spore, au niveau d'un pore. 
18 : tubercule de la face distale. 19, 20 : sections de spores. 21 23, 24, 27, 2 
29 : fragments de sections de spores (22, au niveau d'un pore) intine ; s1 
sexine 1; s2 = sexine 2. 25 : section transversale d'un tubercule. 26 : section longi- 
tudinale d'un pore. 
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plus ou moins liée à l'assise médiane mais souvent libre au niveau des crétes, 
semblant homogéne mais munie, sur la face interne, de fins granules qui lui 
appartiennent ou bien qui pourraient avoir été arrachés à l'assise médiane 

D'après les observations faites jusqu'alors sur la paroi sporale des Riccia 
il semble que l'assise a) corresponde à l'intine et que l'ensemble b) et c) 
représente l'exine. Habituellement, la nexine, très mince, se distingue bien 





— 
PLANCHE II Chromosomes de Riccia Sommieri Lev, n = 8. — 1-6 thalles 
femelles, chromosomes des cellules de l'apex du thalle; sur la fig. 4, 2 chromosomes 
à région hétérochromatique. 7-12 : thalles mâles, chromosomes des cellules de Гарех 


du thalle (sauf 9, cellules d'une antheridie). 13 : pour 3 chromosomes, les chromatides 
se séparent. Spécimens de Sardaigne (sauf 8, spécimen d'Espagne). a : chromosome 
droit ayant une extrémité renflée 


PLANCHE III Riccia Sommieri Lev. = 1 : Section tangentielle, très superficielle 
de la spore, face distale; les tubercules étant enlevés, les alvéoles apparaissent; en 
transparence, fins tubercules visibles sous la sexine 1. 2, 3, 4, 9 : sections de spores ; 
fd face distale ; fp = face proximale ; en 2 : un pore ouvert; еп 3, 4 et 9, au 
niveau des ailes, la sexine 1 est décollée de la sexine 2. 5 : fragment de la paroi de la 

les. 6, 7, 8 : fragments de sections de la paroi 

face distale ; i = intine ` 51 = sexine 1; 52 





face distale ; alvéoles et tubercules visit 
sporale ; 6 et 8, face proximale = 
sexine 2, 10 : tissu de la face supérieure du thalle, vu en plan; par transparence 
cellules sous-épidermiques à paroi très épaissie. Echelle pour 2, 3, 4, 9 = 25 p; pour 
6, 7, 8 = 20 и; pour 10 = 50 p. Phot. S. J.-A 
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de la sexine beaucoup plus épaisse. Ici, b) et с) appartiennent très proba- 
blement a la sexine et, dans ce cas, la nexine, extremement mince, ne serait 
pas visible au microscope photonique. Une seule fois, la section d'une spore 
assez jeunes a montré la présence d'une assise jaune, très mince, accolée à 
l'assise b) et comprise entre a) et b). La présence de cette fine nexine reste 





cependant à vérifier 
Ш. — LE CARYOTYPE (РІ. IT) 


J'ai décrit le caryotype de К. Sommieri (1969) d'après des observations 
effectuées sur des spécimens espagnols. Des comptages sur des échantillons 
provenant de Sardaigne ont aussi montré que n — 8. En outre, quelques 
particularités ont été notées : | 

1) Toutes les métaphases ont montré la présence d'un chromosome de 
longueur moyenne par rapport aux autres chromosomes de la méme plaque 
métaphasique, épais à l'une des extrémités et s'amincissant graduellement 
jusqu'à l'autre extrémité. 

2) Il existe parfois un chromosome ponctiforme comme chez la plupart 

des autres Riccia. Dans ce cas, Гарех a été prélevé sur un thalle mâle. D'au- 
tres fois, ce chromosome ponctiforme est remplacé par un bátonnet court, 
droit ou un peu arqué. Dans ce cas, Гарех a été prélevé sur un thalle femelle, 
Ceci nous conduit à penser que chez cette espéce dioique il existerait un chro- 
mosome sexuel male ponctiforme et un chromosome sexuel femelle en bäton- 
net. Cette observation devra être vérifiée sur des spécimens plus nombreux 
et d'origines géographiques variées. 

3) J'ai déjà observé chez Corsinia coriandrina (Spreng.) Lindb. et chez 
Riccia perennis Trab. une a division centrifuge » des chromatides, suivant 
l'expression employée par E. Herz (1928). Je l'ai retrouvée chez R. Som- 
mieri dans une métaphase ой 3 chromosomes présentaient un début de sépa- 
ration des chromatides. | 

4) Des régions hétérochromatiques ont été observées quelquefois sur 1 | 
ош 2 des chromosomes en prophase ou en prométaphase. 
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nités. Rev. Bryol, et Lichénol., 37, 2, 1970, рр. 237-245, 2 рі. 

LEVIER E. — Muscinee dell'Isola del Giglio. In S. Sommier, Florula del Giglio, 1898, 
PP. 103-124 (diagnose de R. Sommieri, р. 119) 
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Résumé, — Liste des localités du Riccia Sommieri pour l'Italie, l'Espagne, le Portugal, 
l'Algérie et le Maroc. Carte de distribution, Ce Riccia méditerranéo-atlantique vit jusqu'à 
environ 1200 m d'altitude, sur la terre sableuse de dépressions humides ou entre les 
dalles de grès ou de granite (PH = 4,2-6,2). Deux tableaux indiquent la composition 
des groupements de Phanérogames et d'Hépatiques auxquels il appartient. 


Parmi les Riccia vivant dans la région méditerrannéenne, l'un d'entre eux, 
Riccia Sommieri Lev., présente un intérêt particulier non seulement par ses 
caractères morphologiques et anatomiques mais aussi par sa distribution 
géographique et son écologie. 


I, — DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE 


Grâce aux indications bibliographiques, à nos récoltes personnelles, aux 
spécimens d'herbiers, aux récoltes récentes signalées ou communiquées par 
C. SERGIO et C. Casas DE PUIG, nous savons que R. Sommieri existe dans 
les pays suivants : Italie (Capraia, Sardaigne), Espagne, Portugal, Algérie, 
Maroc. 

La liste ci-dessous fait connaitre les localités du R. Sommieri, le nom des 
collecteurs, la date et, éventuellement, le numéro de la récolte. Les indications 
détaillées sur les conditions stationnelles, assez souvent publiées par les 
auteurs, ne sont pas répétées ici. A chaque localité, nous avons attribué un 
numéro que nous utiliserons dans les tableaux I et II et dans les commen- 
taires de ces tableaux. Nous donnons, entre parenthéses, la localisation. des 
specimens : COI = Coimbra, Institut Botanique de l'Université; LISU = 
Lisboa, Institut de Botanique, Laboratorio е Jardim Botánico; PC = Paris, 
Muséum National d'Histoire Naturelle, Cryptogamie; WB = Würzburg 
(Allemagne) ; MA = Madrid, Jardin Botänico. 


LISTE, PAR PAYS, DES LOCALITÉS DU R. Sommieri 


ITALIE 


1. Isola di Capraia, sul Monte Casolino, 20.VIII.1896, Sommier. 
2. Sardaigne. Nuoro S, Strada Statale 198, Seui E, 1000 т, 29.УШ.1961, Volk 
4580 (WB) 


3. Sardaigne. Sassari SW, Ittiri, У1.1962, Volk 4688 (WB) 
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4. Sardaigne. Sassari SW, Mte Minerva, 1500 т, 28.VIIL1962, Volk 4739 (WB) 

5. Sardaigne. Sassari SW, Mte Minerva, prés de Mte Leone, 35 km 5 Alghero, 620 m, 

28.VIIL1962, Volk 4751, 4759 (WB) 

Sardaigne. S. Antioco, 2 km au S. de Calasetta, 50 m, 25.1V.1971. Jovet-Ast et 

Bischler 711527, 711528 (PC) 

7. Sardaigne. P. Maiorchina, près de Portoscuso, 160 m, 25.1.1971, Jovet-Ast et 
Bischler 711537 (PC) 

8. Sardaigne, Fluminimaggiore N. Au N de Cant. Bidderdi, 460-480 m, 26.IV.1971, 
Jovet-Ast et Bischler 711573, 711574, 711578 (PC). 

9. Sardaigne. Macomer E. Cant. Tirso, 280 m, 29.1V.1971, Jovet-Ast et Bischler 
711726, 711731, 711733 (PC). 

10. Sardaigne. Bosa М. Au S de Montresta, 580 m, 29.1V.1971, Jovet-Ast et Bischler 
711756 (PC) 

11. Sardaigne. 8 km au SE d'Alghero, 310 m, 29.IV.1971, Jovet-Ast et Bischler 
711780, 711781, 711783 (PC). 

12, Sardaigne. 7 km au SE d'Alghero, 310 m, 30.1V.1971, Jovet-Ast et Bischler 
711784, 711785, 711787, 711788, 711789 (PC). 

13. Sardaigne. Témpio SW. Cant. Coghínas, 180 m, 30.1V.1971, Jovet-Ast et Bischler 
711805, 711814, 711815 (PC). 

14. Sardaigne. Sassari E. А ГЕ d'Ardara, 380 m, 1.V.1971, Jovet-Ast et Bischler 
711841, 711842, 711843, 711844 (PC). 

15. Sardaigne, Ittiri SE, Pte Camedda, 770 m, 1.V.1971, Jovet-Ast et Bischler 711872, 
711874, 711877, 711878 (PC) 


ESPAGNE 


16. La Coruña, III.1926, Casares-Gil (MA, sub R. macrocarpa) 
17. Sevilla. E de Carmona, 27.V.1967, Jovet-Ast (PC). 
18. Huelva, Represa de Campofrio, 600 т, 18.У.1969, Jovet-Ast et Bischler 69613 








(PC). 

19. Coruna. La Coruna, Torre Hercules, 20 m, 1.У1.1969, Jovet-Ast et Bischler 691245 
(PC) 

20. Coruna. La Coruña, Torre Hércules, 20 m, 2.У1.1969, Jovet-Ast et Bischler 691247 
(PC) 


16. Sevilla. El Redioso, cercanías del Certijo de las Janillas; suelos humedos, cerca 
de un arroyo, 15.1.1971, S. Silvestre et B. Valdes. 
+ Cáceres. Sierra de Altamira, Canascalejo de la Jara Llanos en el alto de Arreba- 
tacapas, 15.V.1971, С. Casas de Puig | 


PORTUGAL 

21. Castelo do Vide, 2.У,1934, V. et P. Allorge (PC) 

22. Castelo do Vide, pres de la Ermida de Nossa Senhora da Penha, 1934, V. et P. 
Allorge (PC) 

23. Beira Lit. Coimbra, Jardin Botanique, 1.1V.1965, Sergio 26 (СОГ). 

24. Beira Baixa. Pr. Castelo Branco, 24.1V.1966, Nogueira, Almeida et Paiva C-153-d 
(COI). 

25. Alto Alentejo. Pr. Evora, Corticadas, 11.1950, Mendes h-842 (LISU). 

26. Baixo Alentejo. Beja, Campo de Aviacao, 11.1950, Mendes Н-1321 (LISU). 

27. Baixo Alentejo. Castro Verde, 7 km М. 11.1950, Mendes H-309 (LISU). 

28. Baixo Alentejo. Pr. Castro Verde, 4 km N. 11.1950, Mendes Н-809. 

29. Baixo Alentejo. Castro Verde, Rib. Maria Delgada, 11.1952, Mendes H-1316 (LISU). 

30. Baixo Alentejo, Castro Verde, Lagoa da Mó, 11.1952, Mendes Н-1329 (LISU). 

31. Alentejo. Bord de la Rib. de Cobres, au N de Vale de Асог, 160 m, 20.V.1969, 
Jovet-Ast et Bischler 69649 (PC). 

32. Alentejo. 9 km au NW de Mertola, 160 m, 20.V.1969, Jovet-Ast et Bischler 69663 
(PC). 
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Alentejo. Entre Ourique et Castro Verde, 180 m, 23.V.1969, Jovet-Ast et Bischler 
69802, 69805, 69806, 69807 (PC) 

34. Alentejo, SW de Cuba, 200 m, 24.V.1969, Jovet-Ast et Bischler 69198 (PC) 
35. Alto Alentejo, $ de а Branca, 180 т, 25.V.1969, Jovet-Ast et Bischler 69923 
(PC) 


3 





ALGERIE 


36, Tiaret, Trabut. 
37. El Riath, Chevassut et Quézel 
48. Col d'Hafit М, 1210 m, 17.11.1973, Jovet-Ast et Bischler 73107 (PC). 


Maroc 


38. 7аёг, SE de EI Khatouat, pres de la piste joignant Souk et Tleta à la piste de 
Christian, 3.1V.1953, Jovet-Ast (PC). 

39. Zaér, Forét des Beni Abid, au N de Sidi Bettac 18.11.1955, leg. Jovet-Ast (PC) 

40. Zaér, Korifla, à 1 km de Ain el Aouda, 19.1V.1953, Jovet-Ast (PC) 

41. Zaër. Vallée du Korifla, 19.11.1933, Malencon (PC). 

42, Tanger, 1.1955, Malengon. 

43. Chaouia littoral, 4 km SSE de Bouskoura, 18.1.1961, Sauvage (PC). 

44, Moyen Atlas centr. : El Bordj, entre M'Rirt et Khenifra, à 13 km de Khenifra, 
28.V.1955, Jovet-Ast (PC) 

45. Haut Atlas centr. : Près de Toufliat, route Ouarzazate-Marrakech, à 62 km de 
Marrakech, 23.V1.1955, Jovet-Ast (PC) 

46 et 47 : voir Espagne; 48 : voir Algérie 













CARTE DE DISTRIBUTION DU R. Sommieri (Carte 1) 


Cette carte montre l'abondance des points de récolte en Sardaigne et dans 
le SW de la Péninsule Ibérique, la présence de R. Sommieri à la pointe NW 
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de l'Espagne, son absence еп Corse, le nombre relativement grand de spéci- 
mens marocains, la rareté ou l'absence de l'espèce dans tout le reste de 
l'Afrique du N. En Algérie, les récoltes restent insuffisantes et l'on peut 
espérer découvrir ce Riccia en divers points. En Tunisie où l'exploration 
bryologique a été assez soignée, il n'a jamais été trouvé. 





К. Sommieri apparait donc, actuellement, comme endémique de I'W médi- 
terranéen ou plutôt, étant donné que la proximité de l'Océan influence forte- 
ment les conditions écologiques, comme atlantique - ouest méditerranéen. 

Sa distribution altitudinale est assez bien connue grâce aux mesures faites 
à l'altimètre pour un grand nombre de nos récoltes. Il est le plus fréquent 
vers 200 m dans la Péninsule Ibérique. Il ne s'installe pas au-dessus de 200 m 
au Portugal, de 600 m en Espagne, de 770 m en Sardaigne, de 1000 m au 
Maroc, de 1210 т en Algérie, Dans l'ile de Capraia l'altitude de la localité 
du type de l'espèce n'a pas été indiquée mais elle est inférieure à 447 m, 
point le plus élevé de l'ile. 


II. — CONDITIONS ECOLOGIQUES 


A. Conditions édaphiques 

R. Sommieri ne s'installe pas directement sur les rochers. Il vit toujours 
sur un sol trés sableux ou sableux ou argilo-sableux, non ou peu ou méme 
moyennement humifére, toujours de teinte claire, beige ou gris beige, parfois 
brun clair, plutét frais, parfois humide ou temporairement mouillé, siliceux 
et ne faisant jamais aucune effervescence au contact d’un acide, de pH 
toujours inférieur 4 7, généralement compris entre 5 et 6 mais pouvant 
atteindre 4,2 et 6,2. La composition de ce sol sableux varie suivant son origine 
et la nature des roches voisines (grès, granite) et s'enrichit de débris végétaux 
lorsque la station est ombragée par des arbres ou des arbustes. 

Au Portugal et en Espagne, R. Sommieri s'installe souvent entre les dalles 
de grès, sur le fond des cuvettes creusées dans les blocs et où l'eau s'accumule 
en petites mares temporaires, sur la terre en pente douce des monticules de 
rochers où l'eau de pluie ruisselle et où l'humidité atmosphérique se condense. 
Nous l'avons trouvé aussi sur la marge sableuse d'un lac, au bord de quel- 
ques ruisselets, sur le sol de prairies temporairement mouillées. 





En Sardaigne, le sol des stations est à peu prés le méme que dans la Pénin- 
sule Ibérique : sable des dalles de granite ou des prairies fraiches ou mouillées, 
plaques de terre entre les blocs d'aspect schisteux, sable des parois de petites 
depressions humides, toujours à pH = 5-5,5. 

Au Maroc, R. Sommieri vit aussi sur le fond asséché de marettes tempo- 
raires entre des blocs de granite, cu bord d'un ruisselet entre des dalles de grés, 
plus rarement sur le sol sableux d’un maquis ou d’une Chénaie de Chene 
liege. 








En Algérie, le substrat de се Riccia est aussi très sableux, lé, 
leux, peu humifére, à pH égal à 5,8-6,0. 


èrement argi- 
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B. Conditions climatiques 


a) Température. — Dans tous les pays ой vit К. Sommieri, la température, 
assez basse en hiver, descend peu au-dessous de zero et le nombre de jours 
de gelée reste faible. Dans les mois les plus chauds (juillet-août), la tempé- 


ехе toujours fortement et les rayons solaires échauffent intensément 








rature 8 
le sol sur lequel vivent les thalles du Riccia. 
En Sardaigne, par exemple, les minima moyens de janvier atteignent sou- 


vent 4° dans le N de l'ile et 6° dans le S et l'on note en juillet des maxima 
moyens de 28° ou 30°. 


Au Maroc, dans la région de Tanger ой Гоп trouve R. Sommieri, on a 
relevé, dans une année, des températures moyennes maxima de 20°5 et des 
températures moyennes minima de 14°9, des maxima absolus de 30"5 en 
juillet et des minima absolus de 4°8 en janvier. Pendant la méme année, 
dans le Moyen Atlas Central ot existe aussi R. Sommieri, on notait des 
maxima moyens de 23°7 et des minima moyens de 8°6 avec des maxima 
absolus de 40°9 en juillet et des minima absolus de — 2°6 en janvier. 





Donc, К. Sommieri peut supporter des températures très élevées et aussi, 
surtout aux environs de 1000 m, de faibles gelées. 


b) Pluie. — Nous ne connaissons pas la valeur de la pluviosité annuelle 
de chacune des localités de R. Sommieri. Cependant, nous savons que, dans 
les régions où il existe, la hauteur de pluie s'élève, chaque année, de 200 
jusqu'à 900 mm (Espagne et Portugal), de 400 jusqu'à 700 mm (Maroc et 
Algérie) et de 500 4 900 mm (Sardaigne). 


c) Influence maritime. = В. Sommieri vit parfois trés loin de la mer, par 
exemple, au Maroc, dans le Haut Atlas Central, dans le Moyen Atlas Central 
ou même vers Toufliat (région de Marrakech ой l'atmosphère reste toujours 
sèche) et en Algérie vers Tiaret et au col d'Hafir. En Espagne, l'une des 
localités les plus éloignées de la mer est celle de la province de Caceres. 


Par contre, dans 1а petite ile de Capraia, le vent de mer souffle partout 
En Sardaigne, l'influence maritime s'exerce sur la plus grande partie du terri- 
toire mais à des degrés divers suivant l'éloignement du rivage et la hauteur 
des montagnes. 


La station la plus soumise aux brumes atlantiques, à l'air humide venant 
de 1а mer, aux embruns, aux vents soufflant en tempéte est celle de La Coruna, 
située à l'extrême NW de l'Espagne, dans une région relativement chaude, 
arrosée de près de 1000 mm de pluie par an. Là, R. Sommieri se trouve au 
pied de la Torre de Hércules, à quelques mètres du rivage, sur un monticule 
à moins de 20 m d'altitude, entre les petites plantes basses constituant une 
prairie rase qui couvre la terre brune unissant les blocs et les dalles de granit. 
Aucune plante de grande taille ne protège le Riccia du vent et du soleil. 


Source : MNHN. Paris 
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ІП. — SOCIOLOGIE 


A. Groupements de Phanérogames auxquels appartient R. Sommieri 


Nous ne pouvons énumérer les associations phanérogamiques auxquelles 
appartient R. Sommieri car aucun relevé complet de la végétation accompa- 
gnant cette espèce n'a été effectué par les divers collecteurs. Cependant, quel- 
ques notes príses par nous sur le terrain, donnent, du moins, l'aspect de Ja 
végétation des stations à R. Sommieri, ce qui peut permettre de découvrir 
facilement cette espéce. 


Cette végétation comprend 2 strates : une strate élevée composée d'arbres 
et d'arbustes qui, parfois, recouvrent plus ou moins complétement les placettes 
à R. Sommieri mais qui, le plus souvent, entourent seulement la station ; une 
strate inférieure formée de Graminées et de Phanérogames basses (10-30 cm) 
appartenant à des familles trés diverses et auxquelles se joignent des Bryo- 
phytes. 


Les indications dont nous disposons pour la Sardaigne, l'Espagne, le Por- 
tugal, l'Algérie et le Maroc, ont été portées sur le tableau I. L'examen de 
ce tableau conduit aux conclusions suivantes : 

1) Comme l'indique le petit nombre de croix correspondant à la présence 
de Quercus suber, Q. Пех et Pinus Halepensis, R. Sommieri ne vit pas dans 
des forêts denses. П préfère les lieux découverts ou légèrement ombragés. 





2) La présence de plantes arbustives (Myrte, Olea, Cistes, Lentisque, La- 
vande, Erica), prouve qu'il appartient souvent aux maquis. Il persiste même 
dans les maquis degrades. 





3) L'abondance des Graminées basses donne à ces stations découvertes ou 
faiblement couvertes par quelques restes de maquis, un aspect très particulier 
surtout en période sèche alors que les chaumes jaunissent. 

4) De nombreuses espèces accompagnant R. Sommieri sont des plantes de 
prairies ou de pelouses sèches ou fraiches : Trèfles, Matricaires, Serapias, 
Renoncules diverses, Orchis papilionacea L., Mouron bleu, etc. 

5) La présence de Joncs (plusieurs espèces) montre que certaines stations 
sont mouillées ou, tout au moins, temporairement humides. 

6) Dans certaines localités, l'installation de Callitriches confirme l'exis- 
tence de petites mares temporaires qui s'assèchent à la belle saison, laissant 
de petits fonds vaseux oü se développent des Phanérogames de petite taille 
et des Hépatiques. 

7) Les Asphodèles, toujours fréquentes en Sardaigne dans les pâturages 
€t les prairies où elles fleurissent abondamment, ont été souvent notées dans 
les stations à R. Sommieri. 

8) Sedum rubrum (L.) Thing., très fréquent avec R. Sommieri sur des 
petites plages de terre fraiche qui s'assèchent et se durcissent en été, n'est 
pas une constante de ces groupements mais une compagne fidèle, peut-être 


Source : MNHN. Paris 
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méme une caractéristique. Sa teinte rouge vif, contrastant avec celle des 
Graminées seches, signale de loin les stations 4 К. Sommieri. 


Ainsi, Riecia Sommieri peut vivre dans plusieurs types de végétation 

1) Dans des maquis rocheux couverts par quelques Chénes liege (10, 14, 
15) ou dépourvus de couverture arborée, sur la terre sableuse entourant des 
dalles ou sur les pentes de terre réunissant les blocs. Ce sont des maquis à 
Lentisque et Cistus monspeliensis (6) ou & Olea, Myrte, Cistus salvifolius (8) 
ou encore 4 Palmiers nains abondants (12), ou méme des maquis trés riches 
ой toutes ces plantes sont représentées (48). 

2) Dans des prairies ou paturages ras, entre les dalles et les rochers décou- 
verts. Cette végétation correspond, sans doute, à un stade de régression du 
maquis ou a la disparition totale de ce maquis par le päturage ou la culture. 
De place en place peuvent persister quelques plantes du maquis : Myrte et 
Palmiers nains (11), Lentisques (13). 

3) Dans des maquis non rocheux, sur sol sableux, composés d’arbustes assez 
élevés comme les Myrte et les Olea, entre lesquels se forment des couloirs 
couverts de petites croütes d'Hépatiques (17). 

4) Dans une végétation ripariale respectée par les cultures voisines, entre 
des rochers découverts (34) ou légèrement ombragés par les Lauriers 
roses (32). 

5) Dans des prairies humides à Riccia perennis, Joncs, Callitriches, Sera- 
pias, Renoncules et Plantains (7, 9) où il occupe des ressauts sableux rapide- 
ment émergés lorsque commence la saison sèche, ou bien dans des prairies 
fraîches où Riccia perennis ne peut s'installer (33, 35). 


Ajoutons que R. Sommieri appartient probablement à l'Isoetion, groupement 
occupant, dans la région méditerranéenne, les dépressions temporairement 
inondées sur sol sableux ou plus ou moins humifére et qui se compose 
d’Isoetes, de Joncs, de Scirpus, de Poa bulbosa L., de Laurentia Michelii D.C., 
etc. (1109.53. Ж 5), 


A La Согийа (19, 20), la vegetation phanérogamique accompagnant R. Som- 
mieri mérite une mention particulière. C'est un groupement intermédiaire 
entre une lande très basse et une prairie rase dans lequel se réunissent à la fois 
des espèces atlantiques et des méditerranéo-atlantiques : Lithospermum pro- 
stratum Lois., Erica cinerea L., Briza media L., Seriola aetnensis L., Illecebrum 
verticillatum L., Juncus cf pygmaeus L. 


La localité algérienne (48), au N du col d'Hafir (Phot. 1 et 2), riche en 
Bryophytes, possède une végétation phanérogamique abondante et variée. 
Sous les grands Chênes liège distants les uns des autres, entre les dalles ruis- 
selantes légèrement inclinées, vivent des buissons de Lentisques, de Cistus 
salvifolius L., de Juniperus oxycedrus L., des petits Chênes liège, des Palmiers 
nains, des Olea, des Phillyrea angustifolia L. Entre ces arbustes se dressent 
les Aristida pungens Desf., les Asphodèles, les Urginea maritima (L.) Baker. 





| 
Source ` MNHN. Paris | 
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Sur le sol, parmi les Graminées basses, fleurissent les Anemone palmata L., 
les Bellis annua L. et B. silvestris Cyrillo, Romulea ramiflora Ten., des Gagea, 
Saxifraga cf. granulata L. Des touffes de Sedum bordent les dalles inondées, 


B. Groupement d'Hépatiques auquel appartient R. Sommieri 


Les Hépatiques vivant en compagnie de R. Sommieri sont assez nombreuses. 
Nous avons compté 19 espèces et 14 espèces dans les localités 34 et 31 au S 
du Portugal; 14 espèces au S de l'Espagne (18) ; 15 espèces au N de la 
Sardaigne (13) et en Algérie (48). Par contre, à La Coruna, malgré tout le 
soin apporté à l'exploration de la station, nous avons noté seulement 7 Hépa- 
tiques dans les relevés 19 et 20. La rigueur des conditions climatiques de 
cette station plus atlantique que méditerranéenne semble la cause de cette 
pauvreté en espèces. 

Nos relevés ont été groupés dans le tableau II. Si l'on compare entre elles 
les données relatives à chaque espèce, les déductions suivantes apparaissent : 

1) Les Hépatiques les plus fréquentes dans les stations à R. Sommieri et 
qui figurent dans les premières lignes du tableau (Riccia gougetiana, R. macro- 
carpa, Corsinia, Riccia sorocarpa, R. nigrella, Oxymitra) ont des présences 
assez fortes, respectivement 20, 18, 15, 13, 16, 14 sur 33 relevés. 

2) Riccia Michelii n'est pas rare mais il n'apparait que dans les relevés 48 
et 13 à 7 où il accompagne généralement les espèces précédentes. 

3) Dans des places relativement mouillées s'introduisent la Lunulaire, les 
Phaeoceros, un Riccia très hydrophile, R. beyrichiana. 

í) Riccia perennis, également très hydrophile, a été trouvé 3 fois (34, 9, 7) 
au voisinage du R. Sommieri. Il occupe les microstations les plus mouillées. 

5) Environ 19 espèces ont été notées seulement 1 ou 2 fois. On peut les 
considérer comme des accidentelles. Elles semblent avoir profité de la présence 
d'une microstation particulière mais ne pas appartenir réellement au groupe- 
ment à R. Sommieri. 

6) Les derniers relevés figurant sur ce tableau ont, apparemment, très peu 
d'espèces mais cette pauvreté pourrait résulter de l'insuffisance des obser- 
vations. 





Parmi les Hépatiques accompagnant R. Sommieri, nous trouvons, d'une part 
des silicicoles strictes comme R. macrocarpa, R. perennis, Phaeoceros et même 
Riccia gougetiana qui n'a été trouvé qu'exceptionnellement sur des substrats 





PLANCHE 1. — Algérie, N du col d’Hafır, alt. 1210 m (loc. 48). — Dalles de grès, 
en pente douce, humides ou ruisselantes, partiellement recouvertes d'un maquis 
ombragé par des Chênes liège épars. De nombreuses Hépatiques, dont Riccia Sommieri 
Lev., vivent dans les fentes et sur les dépressions des rochers. 1: partie supérieure, 
plus sèche. 2 : partie inférieure, plus humide, au niveau du ruisselet. 
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dont le pH dépasse légèrement 7 ; d'autre part, des indifférentes à la réaction 
du substrat : Sphaerocarpus Micheli, Targionia, Riccia sorocarpa, Lunularia, 
Corsinia coriandrina. Quant à Riccia lamellosa, il tolére un sol acide mais 
c'est une espèce calcicole préférante, ce qui explique sa présence extrêmement 
rare auprès du R. Sommieri (présence 1 pour 32 relevés). 


IV, — CONCLUSION 





Riccia Sommieri, Hépatique atlantico-ouest méditerranéenne, silicicole stricte, 
vit sur sol sableux non ou peu humifére, entre 0 et 1210 m d'altitude, dans 
des stations trés ensoleillées ou légèrement ombragées, ой la pluviosité peut 
être assez faible (à condition qu'elle soit suffisante en hiver et au printemps), 
ой l'influence maritime est nulle ou forte, parfois dans des prairies fraiches, 
le plus souvent entre des blocs ou des dalles de grés ou de granite découverts 
ou plus ou moins couverts de maquis, en association avec de nombreuses 
espèces d'Hépatiques dont plus de la moitié (26 sur 42) appartiennent aux 
Marchantiales. 


L'étendue restreinte de l'aire de cette espèce pourtant relativement peu 
exigente au point de vue écologique, surprend. On peut supposer qu'un fait 
historique tel que l'extension de la Téthys au cours du Tertiaire a détruit Ja 
partie orientale de l'aire méditerranéenne ou a limité l'extension du R. Som- 
mieri. 
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Les Hépatiques des Gorges de la Diosaz. 


Découverte de Moerckia flotoviana (Nees) 
Schiffner et de Grimaldia rupestris 
Lindenberg 


R. BAUDOIN * 


Au cours du mois d'aoüt 1971, attiré par un site que la publicité annonce 
comme l'une des merveilles du monde, je fis une récolte d'hépatiques dans 
lcs Gorges de la Diosaz (Servoz - Haute-Savoie). Je devais compléter cette 
étude par une seconde récolte à la mi-juillet de l'année suivante. 


CONDITIONS ECOLOGIQUES DES STATIONS 


Situation géographique et géologie 

La Diosaz, avant de confluer avec l'Arve à Servoz (alt. 815 m), sépare le 
massif granitique des Aiguilles Rouges de Chamonix, au sud-est, de la chaine 
calcaire des Fis, au nord-ouest. Elle termine son cours par une série de chutes 
entre l'Anguillette du Brévent (alt. 2317 m) au sud et la Pointe-Noire de 
Pormenaz (alt. 2334 m) au nord. 


Les gorges sont creusées dans le complexe géologique de Pormenaz carac- 
térisé par un granite alcalin accompagné d'apophyses aplitiques, pegmati- 
tiques et lamprophyriques injectant la série cristallophyllienne encaissante 
comprenant des schistes chloriteux, des schistes cornés, des quartzites, des 
calcaires anciens. Ce complexe laisse place, par endroit, à des ilots de Carbo- 
nifère (conglomérats, grès, schistes à anthracite) 


Caractéristiques écologiques 


Le soleil pénètre très peu dans les gorges dont le versant nord ne doit 
jamais recevoir les rayons. L'humidité atmosphérique y est très élevée par 
nébulisation constante de l'eau au niveau des cascades, ce qui évite des varia- 


* Laboratoire de Cryptogamie, Muséum National d'Histoire Naturelle, 12, rue de 
Buffon, 75005 Paris (France) 
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tions brusques de température. Le thermopériodisme journalier en est ainsi 
très réduit. 


La réaction acido-basique du sol est, par contre, très variable et, sur quel- 
ques mètres, le pH peut varier de 4 à 8; il en est de même pour les eaux 
de ruissellement. De plus, pour celles-ci des Auctuations saisonnières du pH 
doivent être possibles. 


Les versants, de part et d'autre des gorges, sont colonisés par une hêtraie 
acidophile montagnarde dans laquelle de nombreux Epicéas ont été introduits, 


Méthode 


Les fragments de plantes, avec leur substrat, d'une même « station » de 
quelques mètres carrés sont placés ensemble dans un sac en papier, L'acidité 
du sol est mesurée à l'aide d'un indicateur coloré (Boden-Indikator, Hellige, 
4,0-9,0 pH). Un essai d'effervescence à НСІ est effectué. 


Les échantillons sèchent dans le sac. Sans qu'ils aient été remouillés, le 
РН de chacun est mesuré par macération d'un peu de sol restant sous les 
plantes dans quelques gouttes d'indicateur coloré jusqu'à ce que la couleur 
soit stable au moins pendant deux minutes. 

Les pH des sols secs se sont toujours révélés plus faibles de 0,5 à 1 unité 
que ceux mesurés sur le terrain. On peut expliquer ce fait par la présence 
de débris végétaux dans les prises d'essai, la température du laboratoire 
supérieure d'environ 15 degrés à celle des gorges, la destruction du complexe 
argilo-humique. 


Stations 


Les relevés ont été effectués du côté amont en montant le long du sentier 
et des galeries suspendues. 


Numéros des stations, localisations et orientations, caractéristiques 


1. Sortie des gorges, NE — Dalle inclinée à 60°. Draperie de Diplophyllum 
albicans et de Scapania nemorosa. 


Sortie des gorges, NE — Rochers brisés verticaux. 
3. Sortie des gorges, Nord — Pente de terre inclinée à 60°, Draperie de 
Diplophyllum albicans et de sphaignes. 


í. Ауа! de la cascade de la Porte, Nord — Rochers verticaux à casca- 
telles. pH eau 7. Présence d’Hookeria lucens. 


5. 3 metres plus loin, Nord — Rochers presque verticaux. 
6. Cascade de la Porte, Nord — Rochers et terre mêlés. Présence de 
Selaginella helvetica. 


7. Cascade de |а Porte, Nord — Rochers et terre mêlés. Présence de 
Selaginella helvetica, 
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8. Avant le pont Achille Cazin, Nord — Rochers suintants. Retombées de 
sphaignes 


9. Après le pont, Sud — Rochers et terre peu inclinés. 
10. Apres le pont Barme Rousse, NW — Rochers et terre meles. 
11. Apres le pont Barme Rousse, NW — Rochers et terre mêlés. 


Cascade de l'aigle, NW — Rochers verticaux fissurés. Présence d'Asple- 
nium viride. 

13. Aprés le pont Soufflet, SSE -— Rochers et terre mêlés presque verticaux 
Vegetation abondante. 


Espèces 

La liste des hépatiques récoltées est présentée sous forme d'un tableau qui 
résume la distribution des espèces dans les différentes stations et en fonction 
du pH des substrats secs. 


REMARQUES MORPHOLOGIQUES ET ECOLOGIQUES 


1. MOERCKIA FLOTOVIANA (Nees) Schiffner 
(= Dilaena flotoviana (Hook.) Dum.) 


Espèce non citée par Payor (1) et MEYLAN (2), mais signalée par P. Cur- 
MANN (3) à une vingtaine de kilomètres de Servoz dans le Val Montjoie. 
П la découvrit en descendant du Mont Joly vers 1330 m, au bord d'un 
ruisseau, sur du Lias schisteux. Par ailleurs, le Dr Henri Berner (4) indique 
la présence de Dilaena hibernica (Hook.) Dum. près de Sixt : « dans la forêt 
des Grasses Chèvres sur la terre humide du chemin du col d'Anterne (Herb. 
Müller, det. Gottsche) ». 

CULMANN pense que cet échantillon est un Moerckia flotoviana, Cette 
nouvelle station encore plus proche ne peut que confirmer cette hypothèse, 
BERNET paraissant, de plus, considérer le genre Dilaena comme monospé- 
cifique, 

Description (état frais) : 

Les échantillons étudiés présentent des involucres laciniés entourant de 
jeunes archégones. Le thalle vert tendre, à bord fortement ondulé est large 
de 6 à 7 mm (moitié moins large à l'état sec) 

Les cellules des ailes mesurent sur le bord 28 (35) x 40 (47) u et au 
milieu 35 (40) X 60 (70) р. Elles contiennent 20 à 25 oléocorps sphériques 
de 2,5 à 4,5 p de diamètre 

Fn coupe transversale les Épaississements cellulaires bruns caractéristiques 
forment deux cordons sur les bords de la nervure et à la moitié de son épais- 
seur. Ils sont mêmes visibles si l'on regarde le thalle par transparence. Le 
centre de la nervure abrite les hyphes d'un champignon endotrophe 
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On compte, dans la partie la plus épaisse de la nervure, une vingtaine 
de cellules. 


Biotope (Station. 12) 


Les thalles, sur la terre ou sur une mousse (Anoectanginm compactum), 
se trouvent au fond d'une fissure large et profonde d'une vingtaine de centi- 
métres, s'ouvrant vers l'ouest. 


Le sol frais présentait un pH de 8 (7 à l'état sec, au laboratoire) et une 
effervescence moyenne, tandis que les rochers des bords de la fissure faisaient 
fortement effervescence. 


2. GRIMALDIA RUPESTRIS Lindenberg 
(= Mannia rupestris Frye and Clark 
= Duvalia rupestris Nees 
= Neesiella rupestris (Nees) Schiffner) 





Jamais signalé dans les Alpes françaises, il est present dans le Valais 
K. MüLLER l'indique en France dans le Cantal, mais l'on peut douter de sa 
présence puisqu'un échantillon provenant du même lieu, déterminé par son 
récolteur comme Grimaldia rupestris, s'est révélé être en fait Targionia bypo- 
phylla. 

L'autre échantillon que l'on peut trouver dans l'herbier du Muséum National 
a été récolté par le Dr DEBON et determine еп 1960 par Mme JovEr-Ast 
du Laboratoire de Cryptogamie du Muséum National d'Histoire Naturelle 
(Paris). Le lieu de récolte n'est pas indiqué (vraisemblablement les environs 
de Cannes). 


Description : 


L'épiderme présente des pores simples à 8 cellules bordantes. Le thalle 
porte, à la face inférieure, des écailles rougeätres ayant des papilles sur le 
bord et deux oléocorps dont un à la base d'un appendice. 

La coupe transversale montre une zone chlorophyllienne à grandes lacunes 
(2 à 3 dans l'épaisseur) et à oléocorps sur les 3/4 de l'épaisseur du thalle. 

Le chapeau hémisphérique et verruqueux porte deux capsules ouvertes et 
une avortée. Le pédicelle, long de deux centimètres, présente au sommet, donc 
sous le chapeau, une écaille filiforme et trois autres à la base (échantillon 
d'août 1971). 

L'échantillon de la récolte de juillet 1972 portait un chapeau à deux cap- 
sules contenant des spores brunes (60 X 70 p) mêlées à des élatères à 
3 spires, larges de 7 à 8 p. 

Le thalle fructifié est nécrosé. De jeunes thalles se forment à son extrémité, 
rendant à l'automne la découverte de la plante difficile ; elle n'avait d'ailleurs 
pas été retrouvée en octobre 
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Biotope (Station 13) : 

La plante pousse sur la terre accumulée dans les fissures de la paroi rocheuse 
en face du pont. L'orientation S-SE en fait une des zones les plus ensoleillées 
des gorges. 


Le sol frais présentait un pH de 8 (7 à l'état sec), et une effervescence 
très forte à l'HCI. 
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Une Mousse arctique dans les montagnes 
de Bihar en Roumanie 


László VAJDA 


La montagne de Bihar est une des parties les plus intéressantes des Car- 
pathes de Transsylvanie. Son sol est surtout calcaire et présente de magni- 
fiques phénomènes karstiques. Ses grottes et ses ruisseaux souterrains hébergent 
des mousses intéressantes. Un des phénomènes les plus remarquables se trouve 
sur une clairière en forme de bassin du mont Padis nommé Poiana ponorului. 
De la petite grotte de la paroi rocheuse entourant la clairière, jaillit une source 
abondante : le Izbucu ponorului. Son ruisseau traverse la clairière sur une 
longueur d'un kilomètre environ et finit par disparaître sous la terre au pied 
d'une paroi rocheuse calcaire. Les mousses des roches de la source et celles 
de la sapinière qui les entoure, sont les suivantes : Scapania aequiloba, Sole- 
nostoma triste, Pedinophyllum interruptum, Mylia Taylori, Jungermannia 
leiantha, Anastrophyllum Michauxi, Lescurea incurvata, Dichodontium pellu- 
cidum var. flavescens, Dicranodontium denudatum, Dicranum flagellare, Cin- 
clidotus minor, Plagiobryum Zierii, Campylium Halleri, Bryum elegans. Cepen- 
dant les mousses du « ponor » (gouffre) et des roches qui les environnent 
sont : Preissia quadrata, Scapania aequiloba, Cololejeunea calcarea, Solenostoma 
triste, Leiocolea Mülleri, Cinclidotus minor, Timmia norvegica, Myurella jula- 
cea, Campylium protensum, Mnium undulatum, Mnium orthorrhynchum, Cli- 
macium dendroides, Ditrichum flexicaule, Hymenostylium curvirostre vat. 
scabrum, Dichodontium pellucidum. 





Cinclidotus minor, aux tiges d'une longueur de 30-40 cm, descend en 
grande masse d'une roche de tuf calcaire. Au printemps quand le ponor n'est 
pas capable d'absorber les eaux de la neige fondue, un petit lac périodique 
sy forme dont le niveau supérieur est marqué par la ligne horizontale des 
sédiments calcaires conservés sur le gazon de Cinclidotus. C'est ici que se 
présente la mousse la plus intéressante de tout le territoire : le Myrinia pulvi- 
nata, еп gazon haut de 4-5 cm, avec des capsules éparses. Sur les autres tiges 
se trouvent également, l'un prés de l'autre, les archégones et les anthéridies ; 
cette mousse est donc monoique. Elle est principalement répandue en Sibérie 
du Nord et là, sur la partie arctique du fleuve Jenissei, c'est une espéce com- 
mune (Arnell), par conséquent c'est une espèce arctique. Elle se trouve encore 
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sporadiquement en Laponie, en Angleterre, en Scandinavie et dans l'Oural. 
On l'a signalée encore en France et en Italie. En outre, elle se trouve dans 
l'Amérique du Nord : au N du Canada et en Colombie britannique. 


Le Myrinia pulvinata, avec des feuilles formées de cellules rhomboidales, 
appartient à la famille des Fabroniaceae. Le genre ne possède que quelques 
espéces arctiques. Cette nouvelle localité, entiérement isolée, est d'autant plus 
remarquable qu'il n'y existe aucune autre mousse arctique. 
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Etude phyto- et paléogéographique 
de la flore lichénique d'une ile, la Corse 


К.С. WERNER * 


1. — RECHERCHES PHYTOGEOGRAPHIQUES ЕТ ECOLOGIQUES 


L'ile de Corse, à 200 km au sud-est de la France dans la mer Méditerranée, 
occupe une surface de 8 722 km’; 82 km la séparent, à l'est, de l'Italie, une 





dizaine à vol d'oiseau, au sud, de la Sardaigne ** 


Sommairement esquissé, le substratum rocheux comprend à l'ouest des mas- 
sifs granitiques avec le Mont Cinto, point culminant à 2 710 m, les chainons 
de roches sédimentaires d'origine alpine au nord-est, des bassins tertiaires au 
centre, des plaines alluviales et marécageuses sur la cóte orientale (carte 
Michelin n^ 90). La végétation supérieure, aussi briévement traitée, qui ne 
nous intéresse, de méme que les minéraux, que comme support pour les 
Lichens, se compose dans les basses régions de maquis à Cistes, Myrtes, Len- 
tisques et Oliviers, jusqu'à 600 m, de magnifiques foréts de Pins, Sapins, 
Chátaigniers et Hétres jusqu'à environ 1 800 m, puis, au-dessus, de prairies 
à caractére alpin [4]. 





La microflore lichénique, à l'étude de laquelle nous avons contribué en 
collaboration avec R. DESCHATRES (voir Bull. Soc. bot. Fr., 1967, 1970, et 
Mémoires en parution), s'éléve actuellement à 1072 Lichens, comprenant 
776 espèces et 296 variétés ou formes *** réparties sur 100 genres. Nous 
ferons abstraction des cas douteux, mais ne préjugeons pas d'éventuelles 
déterminations erronées, laissant à chaque auteur sa responsabilité ; notre 
objectif n'en sera guére influencé. Comme nous l'avons déjà dit dans nos 
publications précédentes, la connaissance de la flore lichénique de Corse est 
loin d'étre épuisée ; afin de faciliter les recherches futures, une vue d'ensemble 
ne paraít pas superflue et nous permettra d'essayer de dégager les origines 
de cette flore. Phytogéographiquement nous y dénombrons 221 espéces médi- 


* 78, rue Jeanne-d'Arc, 54 Nancy (France) 

** Les chiffres entre crochets se rapportent a la bibliographie. Ajouter [1 et 2] 
comme travaux supplémentaires à la bibliographie donnée dans DESCHATRES et WERNER 
in Bull. Soc. bot, Fr., 1967 et 1970. 

*** Dans les chiffres donnés plus bas nous ne tiendrons pas compte des variétés et 
des formes, sauf si l'espèce-type n'existe pas en Corse (encadrée de parenthèses) ou 
qu'une nécessité phytogeographique s'impose 
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terranéennes, 452 tempérées, 73 arcto- ou subarcto-alpines, 2 subarctiques, 
39 cosmopolites, 5 marines, 6 tropicales et 13 à aire disjointe. 


En vue du développement de notre sujet, les Lichens cités seront disposés 
selon le support indiqué par les auteurs ayant publié sur la Corse et les abré- 
viations suivantes utilisées : 

Espèces montagnardes précédées par *, alpines s.l. раг **. 

Substrat végétal 

Corticoles (c), Résineux (r), Feuillus (f), muscicoles (m), lignicoles (1). 
Substrat mineral : 

Saxicoles (s), terricoles (t). 

Silicicoles (si) ; roches éruptives : volcaniques, basalte (v), diorite (d), 
diabase (b), porphyrites (p), granites (в), trachytes (tr.) ; roches sédi- 
mentaires : siliceuses : grés (gr), quartzites (q), schistes (st), argiles (a) ; 
carbonatées : calcaire (ca). 


Répartition phytogéographique : 

Espéces méditerranéennes : 
E endémiques; EM euméditerranéennes ; SM  subméditerranéennes ; 
ErM euromediterraneennes; EOM  eumalacoméditerranéennes; SOM 
submalacoméditerranéennes ; ErOM eurymalacoméditerranéennes. 

Espèces tempérées : 
ET eutempérées ; ST subtempérées ; PSA présubarctiques ; TT trachy- 
tempérées; EOT eumalacotempérées ; SOT submalacotempérées ; ErOT 
eurymalacotempérées. 

Espéces arcto-alpines : 
А-а arcto-eualpines ` A-pa arcto-pyrénéo-alpines ; A-ac arcto-alpino-carpa- 
thiques; А-рас arcto-pyrénéo-alpino-carpathiques ` SA-a subarcto-eual- 
pines; SA-pa subarcto-pyrénéo-alpines ; SA-ac subarcto-alpino-carpathi- 
ques ; SA-pac subarcto-pyrénéo-alpino-carpathiques. | 

Espèces subarctiques SA. 

Espèces tropicales TR : 
SOTR submalacotropicales ; ErOTR eurymalacotropicales. 

Espèces cosmopolites 
SC subcosmopolites ; OSC malacoeuryzoniers. 

Espèces disjointes D. 


Les noms des Lichens ont été révisés et rectifiés selon A. ZAHLBRUCKNER : 
Catalogus Lichenum universalis (Bornträger édit. 1922-1940), I. MACKENZIE- 
LAMB : Index nominum Lichenum (Ronald Press Company, New York 1963) 
et P. OZENDA et С. CLAUZADE, 1970 [1]. 


Les espéces méditerranéennes, soumises au climat de méme nom régnant 


sur la Corse à l'époque actuelle, se laissent diviser, selon leur répartition 
générale sur le Globe, en diverses catégories. 
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41 espèces et 13 variétés ou formes sont endémiques (E), spéciales à l'ile. 


Feuillus 


Bacidia corsicana 
Pertusaria aleae 
*Biatorinella fagicola 
*Blastenia vergionis 
Lignicoles 
*Chaenotheca glaucescens 


Lecanora placodiella 
*Staurothele nigrescens 
*Dermatocarpon rugosum 
Silicicoles 
Lecidea corsa (si) 
Lecidea tigrina (si) 
Lecidea reagens (si) 
Lecanora fuscorubescens (g) 
Ramalina corsicana (g) 
Ramalina Prinii (g) 
Rhizocarpon Clauzadei (g) 
Parmelia Gentyi (q) 
*Rinodina montana (q) 


Calcicoles 


Bacidia cretacea 
Lecanora corsicana 
Porina lilacina 
Rhizocarpon Hermanni 
Terricoles 


Cladonia pseudopityrea 


Corticoles 


*Buellia ericina 
*Pertusaria Deschatresii 
*Ramalina vizzavonensis 


Gyalecta placidioides 


Saxicoles 


*Lecidea corsicana 
*Umbilicaria corsica 


Verrucaria furvescens (g) 
*Lecanora Briquetii (g) 
*Ochrolechia corsicana (g) 
*Pertusaria subrupestris (g, q) 
*Lecanora erminea (р, st) 
*Caloplaca granulopalla (q) 
*Lecanora lugubris (q) 
*Verrucaria castaneorubra (q) 


Rinodina ferruginascens 
Thrombium Deschatresii 
Verrucaria florentina 

Verrucaria hypophaeodes (ca-gr) 


Pannaria tetraspora 


Les variétés ou formes endémiques seront traitées dans le chapitre II 
concernant les affinités. 


68 espèces et 2 variétés appartiennent au groupe des ewméditerranéennes 
(strictement stationnées dans l'aire méditerranéenne et reliquaires en des sta- 
tions extraméditerranéennes). 


Corticoles 


Bacidia subchlorotica (c) 
Cyphelium Zahlbruckneri (c) 


Physcia subpulverulenta (c, m) 
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Résineux 
Pachyphiale arbuti 

Feuillus 
Arthonia melanophthalma 
Buellia caricae 
Caloplaca quercina 
Lecanactis stictica 
Parmelia atricha 


*Buellia cedricola 


Pertusaria graeca 
Pertusaria pertusa (ErT) 
var. meridionalis 
Porina Hoehneliana 
Ramalina canariensis 


Saxicoles 


Anaptychia subaquila (s, m) 
Catillaria olivacea 

Lecidea deceptoria 

Lecanora cupreoglauca 


Silicicoles 
Acarospora hilaris (si) 
Buellia subbadia (si) 
Caloplaca squamulosa (si) 
Lopadium athalloides (si) 
Ramalina inaequalis (si) 
Ramalina Requienii (si) 
Buellia leptoclinoides (g) 
Buellia sardiniensis (g) 
Heppia obscurans (g) 
Melanaria spilomantha (g) 
Ochrolechia Crozalsiana (g) 
Pertusaria mammosa (g) 
Physcia subvenusta (g) 
Ramalina mediterranea (g) 
Rinodina (Beccariana) 

var. tympanelloides (g) 
Rinodina sciodes (g) 


Calcicoles 
Catillaria subgrisea 
Dermatocarpon insulare 
Fulgensia fulgida 
Lecanora cheresina 
Lecanora effigurans 


Terricoles 


Dermatocarpon rufopallens (t, ca) 
Lecidea tabacina (t-ca) 
Acarospora reagens (t) 


Ramalina digitellata 
Rinodina Michaudina 
Squamarina periculosa 


Solenopsora Montagnei (g) 
Solenopsora vulturiensis (g, t) 
Toninia deformans (g) 
Usnea intricata (g) 
Xanthoria ectaneoides (g) 
Buellia hypoleucella (p) 
Lecidea platycarpoides (p) 
Pertusaria amarescens (p) 
Lecanora zona (tr) 
Lecidea strepsodea (si, q) 
Ramalina pulvinata (q) 
Buellia leptocline (ErT) 
var. inarimensis (q, st) 
Opegrapha subelevata (st) 4 
Verrucaria ligurica (ca-gr) 
*Umbilicaria brigantium (g) 
*Lecidea atrolurida (si, st) 


Lecanora bolcana 

Porina acrocordioides 

Toninia albomarginata 

*Lecanora premadiana ` 


Heppia reticulata (t) 
Solenopsora Requienii (t) 
Toninia glaucomela (t, g) 
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Caloplaca necator 


Thallicoles 


Rhizocarpon epipolia 


Les subméditerranéennes (ST) (massées dans l'aire méditerranéenne, mais 
pénétrant en région tempérée et atteignant exceptionnellement la Scandinavie 


méridionale) comptent 47 espéces. 


Pertusaria heterochroa 
Résineux 
*Evernia illyrica 
Feuillus 


Caloplaca haematites 
Opegrapha diaphoroides 


Résineux-Feuillus 


Corticoles 


Physcia venusta (f, 1) 


*Pannaria leucosticta 


Usnea articulata (EOT) ssp. meridionalis 


Peccania synaliza 
Peccania synaliza (s, m) 


Silicicoles 


Buellia tumida (si) 
Lecidea ocellulata (si) 
Parmelia locarnensis (si) 
Verrucaria minuta (si) 
Lecanora praepostera (g) 
Lecanora Garovaglii (g) 
Caloplaca arenaria (g, gr) 


Calcicoles 


Acarospora scotica 
Caloplaca teicholyta 
Candelariella granulata 
Dermatocarpon monstrosum 
Diploschistes ocellatus 
Lecanora farinosa 

Lecanora pruinosa 
Lecanora subeircinata 
Lecidea albilabra 


Terricoles 


Candelariella holophaea 


Saxicoles 


Polychidium albociliatum 
Solenopsora psarophana 


Pertusaria rupicola (g, q, v) 
Parmelia perrugata (p- 
Lecanora trachytica (q) 
Verrucaria beltraminiana (q) 
Lecanora coronuligera (st) 
Gyalecta schisticola (st) 
Physcia rondoniana (st) 


Lecidea balanina 
Rinodina crustulata 
Squamarina stella-petraea 
Thyrea Girardi 
Verrucaria calciseda 
Verrucaria macrostoma 
Verrucaria marmorea 
Verrucaria parmigera 
Verrucaria sphinctrina 
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Indifférentes 
Parmelia contorta (f, д) Lecanora sulphurata (g, p, d, q, са) 
Pertusaria melanochlora (f, g) Verrucaria controversa (g, q, ca) 


Les espèces euryméditerranéennes (ErM), massées dans l'aire méditerra- 
néenne, mais aussi plus ou moins répandues en région tempérée, atteignant 
le Subarctique méridional, rares et reliquaires dans l'Arctique ou l'Empire 
tropical, se montent à 31. 


Corticoles 
Feuillus 
Caloplaca cerinella Lecanora sylvestris 
Dirina ceratoniae Rinodina roboris | 
Saxicoles 
Lecanora subradiosa Roccella tinctoria 
Physcia astroidea 
Silicicoles 
Diploschistes actinostomus (g) Roccella fuciformis (g) 
Diploschistes ochraceus (g) Rhizocarpon confervoides (g, b, q) 
Calcicoles 
Acarospora Schleicheri (t-ca) Protoblastenia testacea (ca) 
Blastenia agardhiana (ca) Toninia aromatica (ca, t) 
Buellia venusta (ca) *Squamarina fragilis (ca) 
Caloplaca aurantiaca (ca) *Acarospora (cervina) f. percaena 
Protoblastenia immersa (ca) (ca) 


Terricoles ou muscicoles 


Caloplaca fulgens 





Indifférentes 
Physcia leptalea (f, p) Dirina repanda (ca, g) 
Roccella fucoides (с, s) Lecanora radiosa (d, ca) 
Buellia epipolia (g, ca) Physcia albinea (g, q, ca) 
Caloplaca callopisma (g, ca) Squamarina crassa (si, ca) 
Catillaria chalybeia (v, a) Squamarina oleosa (st, ca) 


A ces espèces citées s'ajoutent des océaniques ou malacoméditerranéennes, 
soit 9 eumalacoméditerranéennes (EOM), localisées dans le paléoméditerra- 
néen occidental, rares en Italie, éventuellement sporadiques en France et 
l'Empire tropical, correspondant à la répartition de Quercus Toza. 

Corticoles 


Parmelia pseudoreticulata 
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Feuillus 


Ramalina Panizzei 


Saxicoles 
Pertusaria excludens Pertusaria monogona 
Silicicoles 
Ramalina tingitana (g) Lecanora glaucolutescens (q) 
Sclerophyton circumscriptum (g) Roccella tuberculata (d) 


Xanthoria Resendei (g) 


13 submalacoméditerranéennes (SOM) atteignent l'Italie, la Tunisie, éven- 
tuellement la côte dalmate, mais sont reliquaires dans les régions tempérée, 


subarctique ou tropicale et correspondent à la répartition de Pinus pinaster 
et Erica scoparia. 


Corticoles 
Parmelia soredians Schismatomma picconianum 
Feuillus 
Chiodecton myrticolum Parmelia carporhizans 


Lecanactis patellarioides 


Résineux et Feuillus 


Lempholemma omphalarioides Sticta Dufourei 
Saxicoles 
Silicicoles 
Ramalina bourgaeana (g) Ramalina breviuscula (g, q) 
Calcicoles 


Opegrapha calcarea 
Terricoles 
Cladonia mediterranea Epiphloea terrena 
Indifferentes 


Ramalina pusilla (f, s) 


12 eurymalacoméditerranéennes (ErOM) touchent la Syrie et l'Egypte, sont 
reliquaires dans le Tempéré, le Subarctique, parfois le Subantarctique, le 
Tropical et l'Arctique, correspondant à la répartition d'en aquifolium. 


Corticoles 


Feuillus 
Collema subfurvum Parmeliella atlantica 
Leptogium Brebissonii Ramalina evernioides 
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Resineux et Feuillus 
Teloschistes villosus 
Saxicoles 


Silicicoles 
Lecanora intermutans (g) Caloplaca carphinea (p) 
Ramalina angustissima (g) 

Calcicoles 


Opegrapha grumulosa Parmelia Delisei 


Indifférentes 
Buellia canescens (f, g, ca) Collema ryssoleum (si, g, ca) 

A cette microflore méditerranéenne se joignent des espèces issues d'autres 
régions florales. 

Diverses catégories proviennent de la région tempérée. 97 espéces sont 
eutempérées (ЕТ), strictement localisées en région tempérée, debordant occa- 
sionnellement sur le Subarctique et l'Italie méditerranéenne, reliquaires dans 
le Méditerranéen africain, le Tropical ou, par exception, l'Arctique. 


Corticoles 


Bacidia effusa 
Lecidea cladonioides 
Lecidea limitata 


Résineux 
Cladonia glauca 
Coniocybe furfuracea 

Feuillus 
Arthopyrenia biformis 
Candelaria xanthostigma 
Lecania cyrtella 
Lecania dimera 
Lecanora intumescens 
Lecanora sambuci 
Parmelia exasperatula 
Pertusaria coccodes 

Résineux et Feuillus 
Usnea plicata 

Lignicoles 
Cladonia (flabelliformis) 

var. scabriuscula 


Lecidea sapinea 
Physcia nigricans 
*Usnea Harmandii 


Physcia ascendens 
*Lecidea Friesii 


Pertusaria lutescens 
Pertusaria phymatodes 
Usnea ceratina 

Usnea fulvoreagens 
Ramalina elegans 
**Usnea montana 
**Usnea pendulina 





Cladonia polydactyla 
Leptogium subtile 


Source : MNHN. Paris 
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Saxicoles 


Caloplaca cirrochroa 
Lecanora incusa 





ermatocarpon rivulorum 
Lecanora subplanata 


Silicicoles 


Acarospora subfuscescens (si) 
Dermatocarpon leptophyllum (si) 
Lecanora ceracea (si) 
Verrucaria elaeomelaena (si) 
Verrucaria margacea (si) 
Verrucaria memnonia (si) 
Buellia porphyrica (в) 
Caloplaca marina (g) 

Lecidea fuscocinerella (g) 
Rinodina atrocinerea (g) 
Umbilicaria pustulata (в) 
Lecanora gibbosula (р) 
Lecidea aglaeiza (g, p) 
Lecanora sulphurea (g, ca-gr) 
Verrucaria apomelaena (g, ca) 
Endocarpon (pusillum) 

var. Garovaglii (д) 

Dermatocarpon crassum (q) 
Lecidea erratica (q) 

Rinodina salina (q, ca-gr, gr) 
Physcia petraea (st) 
*Umbilicaria subglabra (si) 


Calcicoles 


Bacidia (trisepta) 
f. saxicola 

Parmelia isidiotyla 
Protoblastenia monticola 
Verrucaria integra 
*Caloplaca nubigena 
*Porina byssophila 
*Protoblastenia incrustans 





*Lecidea jurana 
*Porina lectissima 
*Xanthoria polycarpa 


*Lecidea fuliginosa (g, q) 
*Lecidea fuscoatra (в, 4) 
*Pertusaria pseudocorallina (g) 
*Porina Guentheri (st) 
**Lecanora concolor (si) 
**Lecidea caerulea (si) 
**Pyrenopsis rhodosticta (si) 
**Verrucaria aethiobola (si) 
**Verrucaria Arnoldii (si) 
**Lecanora bricconensis (g) 
**Lecanora contracta (в) 
**Lecidea distans (g) 
**Verrucaria mauroides (g) 
**Toninia caerulescens (g, t) 
**Lecidea (albosuffusa) 
var. petrosa (p) 

**Pertusaria flavicans (p) 
**Lecanora configurata (q) 
Lecidea Pilati (q) 
“Ramalina obtusata (q) 
**Lecidea lygaea (q, st) 
**Endocarpon glomeruliferum (si-ca) 





**Dermatocarpon (compactum) 
var. eurysporum 
**Lecanora Lamarckii 
#*Lecanora verruculosa 
Thelidium Auruntii 
helidium decipiens 
**Verrucaria pinguis 
**Verrucaria saprophila 







Indifferentes 


Biatorinella rivulosa (f, p, gr) 


Parmelia fuliginosa (f, г, 5, ca) 


Muscicoles 


Diploschistes bryophilus 


Lecidea atrofusca 
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Thallicole 


Sphinctrina microcephala 


Si nous faisons abstraction des espèces montagnardes, dont la majorité 
existe aussi dans les Alpes, des arcto- (subarcto-) alpines et des disjointes, qui 
seront traitées plus loin, nous trouvons parmi les eutempérées le lot impor- 
tant de celles connues actuellement comme spécifiques des montagnes du sud 


ou alpines s.l. Ce lot se répartit ainsi 





eualpines : Endocarpon glomeruliferum, Lecidea caerulea, Lecidea distans, 
Lecanora bricconensis, Lecanora contracta, Lecanora verruculosa, Pertu- 
saria flavicans, Ramalina obtusata, Verrucaria mauroides ; 


pyrénéo-alpines : Lecidea lygaea, Lecanora concolor ; 


pyrénéo-alpino-carpathiques : Lecidea (albosuffusa) var. petrosa, Lecanora 
Lamarckii, Usnea montana, Usnea pendulina, Verrucaria Arnoldii ; 


alpino-carpathiques : Dermatocarpon (compactum) var. eurysporum, Lecidea 
Pilati, Pyrenopsis rhodosticta, Ramalina elegans, Thelidium decipiens, 
Toninia caerulescens, Verrucaria aethiobola, Verrucaria pinguis, Verru- 
caria saprophila ; 


carpathiques : Lecanora configurata, Thelidium Auruntii. 


46 espèces peuplent le Subtempéré (ST), réparties sur toute la région tem- 
pérée, atteignant le Subarctique, sporadiques ou disjointes dans l'Arctique ou 
l'Antarctique et l'Empire tropical, mais avec extension plus ou moins forte 
sur la région méditerranéenne. 


Corticoles 

Résineux 
Lecanora glabrata 

Feuillus 
Arthonia punctiformis Parmelia aspera 
Lecania Koerberiana 7, Parmelia quercina 
Lecanora allophana Pertusaria leioplaca 
Lecanora carpinea Ramalina fraxinea 
Opegrapha atra *Rinodina albana 


Résineux et Feuillus 


Ramalina calicaris 


Saxicoles 
Acarospora umbilicata Dermatocarpon trachyticum 
Bacidia umbrina Heppia Guepinii 
Caloplaca tegularis 
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Silicicoles 
Caloplaca viridirufa (si) Caloplaca variabilis (q) 
Sarcogyne simplex (g) *Acarospora oxytona (g, v) 
Lecanora subcarnea (tr, d) *Lecidea conglomerata (g) 
Buellia stellulata (a) 

Calcicoles 
Lecidea decipiens (ca) Toninia caeruleonigricans (ca, t) 
Leptogium plicatile (ca) Squamarina lentigera (t-ca) 
Petractis clausa (sa) *Lecanora caesiocinerea (ca) 
Verrucaria muralis (murs) *Lecidea lurida (ca) 


Leptogium lichenoides (ca, t) 


Indifférentes 
Anaptychia ciliaris (r, f, s) Parmelia tiliacea (f, si) 
Caloplaca festiva (g, ca) Physcia aipolia (f, si, q) 
Caloplaca lactea (f, ca) Physcia tenella (r, f, si, ca) 
Parmelia caperata (r, f, si) *Parmelia Borreri (f, s) 
Parmelia pulla (f, si) 

Terricoles 
Cladonia rangiformis Peltigera praetextata 
Cladonia subcariosa 

Muscicoles 


Leptogium sinuatum 


Les tempérées:subarctiques ou présubarctiques (PSA), réparties sur la région 
tempérée, éventuellement jusqu'à la Russie occidentale, montant en montagne, 
avec forte extension subarctique, voire subantarctique, disjointes et plus ou 
moins fréquentes dans l'Arctique ou l'Antarctique, reliquaires en région médi- 
terranéenne et, par occasion, dans l'Empire tropical, comptent 46 espéces. 


Corticoles 
Résineux 
— Cetraria chlorophylla *Alectoria thrausta 
Cladonia cenotea *Cetraria saepincola 
*Alectoria jubata *Parmeliopsis pallescens 
Feuillus 
Parmelia olivacea *Usnea dasypoga 


*Ramalina dilacerata 
Résineux et Feuillus 


Parmelia physodes *Usnea prostrata 
*Cetraria glauca 
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Cladonia mitis 
Cladonia uncialis 
*Peltigera aphthosa (s-m) 


*Rinodina milvina 


Silicicoles 
Lecanora lacustris (si) 
Parmelia (insensitiva) 

f. caesiopruinosa (si) 
Acarospora fuscata (g) 
Lecanora leavata (g) 
Physcia caesia (g) 
Lecanora coarctata (p) 
Parmelia centrifuga (q) 
Collema flaccidum (st, ca) 

Terricoles 
Cladonia coccifera (t) 
Cornicularia tenuissima (t) 
Lecidea uliginosa (t, s) 
Peltigera malacea (t) 


*Lobaria verrucosa (f, s, m) 


R.G. WERNER 


Saxicoles 


*Sphaerophorus globosus 

*Stereocaulon coralloides 

*Stereocaulon (denudatum) 
var. umbonatum 


*Parmelia omphalodes (si) 
*Lecanora diamarta (g, v) 
*Lecidea pantherina (g) 
*Umbilicaria crustulosa (g) 
*Blastenia leucoraea (p) 
*Lecanora intricata (d) 
*Solenopsora badia (g, p, d, st) 
*Buellia atrata (q) 
*Umbilicaria cylindrica (g. q) 


*Cetraria islandica (t) 
*Cetraria tenuifolia (t) 
*Cladonia rangiferina (t) 
*Pannaria pezizoides (t) 


Indifférentes 


*Ochrolechia tartarea (f, s) 


Comme ewrytempérées (Ert), se trouvant en région tempérée jusqu'à la 
Russie occidentale, dispersées en région méditerranéenne et le Subarctiaue, 
disjointes dans l'Arctique ou le Subantarctique, absentes ou rares dans l'Arc- 
tiques ou l'Empire tropical, la Corse compte 92 espéces. | 


Buellia alboatra 


Corticoles 


Lecanora coilocarpa (aussi 1) 


Resineux 
Calicium abietinum 


Calicium hyperellum 
Chaenotheca chrysocephala 
Feuillus 

Arthonia radiata 

Arthonia tumidula 
Buellia lauri-cassiae 
Calicium sphaerocephalum 
Caloplaca ferruginea 


*Lecanora (atrynea) 
var. melacarpa 


Lecanora symmicta 
Rinodina pyrina 


Lecidea elaeochroma 
Lecidea glomerulosa 
Leptogium saturninum 
Opegrapha pulicaris 
Pertusaria pertusa 


Source : MNHN. Paris 
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Caloplaca (flavovirescens) Rinodina sophodes 

var. pseudoparasitica Usnea hirta 
Lecania syringea *Catillaria rugulosa 
Lecanora pallida *Lecanora sarcopis 
Lecanora rugosella *Nephroma parile 
Lecanora umbrina *Parmeliella corallinoides 


Resineux et Feuillus 


Lecanora varia Parmelia sulcata 
Parmelia furfuracea Parmelia tubulosa 
Parmelia subaurifera Rinodina exigua 
Lignicoles 
Cladonia macilenta Lecanora Hageni (sur f) 
Cladonia pleurota *Icmadophila ericetorum 
Saxicoles 
Caloplaca lobulata Cladonia sylvatica 
Cladonia (gracilis) Leptogium scotinum 
f. chordalis Peltigera erumpens 
Silicicoles 
Cladonia foliacea (t-si) Lecanora contorta (si, st) 
Cladonia verticillata (si) Lecanora campestris (gr) 
Rinodina confragosa (si) Lecidea latypea (q) 
Candelariella aurella (g) *Ephebe lanata (si) 
Lecanora polytropa (g) *Lecanora cinerea (g) 
Parmelia molliuscula (g) *Lecidea griseoatra (g) 
Candelaria concolor (p) *Lecanora cenisia (d) 
Dermatocarpon miniatum (s, st) 
Calcicoles 
Caloplaca citrina (murs) Sarcogyne pruinosa (ca) 
Caloplaca murorum (murs) Verrucaria rupestris (ca) 


Collema tenax (ca, t) 


Muscicoles-terricoles 


Bacidia sabuletorum (m, t) Collema callopismum (m) 
Baeomyces rufus (t) Dermatocarpon hepaticum (t) 
Cladonia coniocraea (t) Dermatocarpon rufescens (t) 
Cladonia (subsquamosa) Cladonia digitata (t) 

f. gracilis (t) *Psoroma hypnorum (т, с, rare s) 


Indifférentes 


Caloplaca pyracea (r, f, g) Physcia ciliata (f, murs) 
Evernia prunastri (f, g) Physcia grisea (г, g, ca, t) 
Lecania (erysibe) Physcia pulverulenta (г, f, t, ca) 
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var. Rabenhorstii (si, ca) 
Lecanora calcarea (g, ca) 
Lecanora albescens (q, ca) 
Lecanora dispersa (l, st) 
Parmelia Claudelii (f, g) 
Peltigera horizontalis (f, t) 
Pertusaria amara (f, si) 


WERNER 


Physcia stellaris (f, g, ca) 
Ramalina pollinaria (c, si) 
Verrucaria nigrescens (g, q, ca) 
*Lecanora muralis (g, p, ca) 
*Nephroma laevigatum (r, f, si) 
*Parmeliella microphylla (f, si) 


Les espèces trachytempérées (TT), au nombre de 92, occupent la zone 
tempérée rude ou continentale (Allemagne et territoires alpino-carpathiques) 
débordent sur la zone froide russe et la zone douce montagneuse avec des 
stations disjointes dans l'ouest de la France et la Grande-Bretagne, remon- 
tent dans le Subarctique tout en étant rares et dispersées sauf pour les 
espèces montagnardes : elles peuvent descendre sur l'Europe méditerranéenne 
(France, Italie, côte yougoslave), mais restent disséminées aux Etats-Unis, 
rares dans l'Arctique, le Subarctique ou le Subantarctique, reliquaires dans le 
reste de la région méditerranéenne et, par occasion dans l'Empire tropical, 
correspondant à la répartition de Sedum maximum et autres. 


Corticoles 


Catillaria minuta 
Résineux 


Biatorella pinicola 
Lecidea (vernalis) 
f. subduplex 

*Lecidea scalaris 


Feuillus 


Arthopyrenia punctiformis 
Bacidia acclinis 

Bacidia fuscorubella 
Catillaria synothea 
Coniocybe hyalinella 
Lecidea vulgata 
Ochrolechia alboflavescens 





Résineux et Feuillus 


Lecanora subrugosa 
Usnea florida 
*Alectoria sarmentosa 


*Lecidea xanthococca 
*Parmelia bitteriana 
*Parmelia vittata 
*Parmeliopsis ambigua 


Parmelia laciniatula 
Peltigera scutata 
Pertusaria globulifera 
*Lobaria linita 
*Pertusaria alpina 
*Xanthoria substellaris 


*Cetraria fallax 
*Evernia divaricata 


Saxicoles 


Acarospora sinopica 
Collema auriculatum 
Lecidea sarcogynoides 
*Dermatocarpon aquaticum 


*Pertusaria lactea 
*Phylliscum Demangeonii 
*Ramalina strepsilis 


Source : MNHN Paris 
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Silicicoles 


Dermatocarpon meiophyllum (si) 
Lecidea latypiza (si) 
Rhizocarpon obscuratum (si, g) 
Lecanora viridescens (g) 
Lecidea albocaerulescens (в) 
Rhizocarpon Lecanora (g) 
Rhizocarpon viridiatrum (д) 
Staurothele fissa (g) 
Stereocaulon microscopicum (g) 
Cladonia tenuis (g, st) 

Lecidea lithophila (g, q) 
Pertusaria rupestris (g, 4) 
Lecidea grisella (p) 

Lecidea vorticosa (p) 

Lecanora Hoffmanni (q) 
Lecidea macrocarpa (q) 
Rhizocarpon ambiguum (q) 
Rhizocarpon lavatum (д) 


Calcicoles 


Acarospora veronensis 
Caloplaca caesiorufa (murs) 
Physcia sciastra 

Protoblastenia rupestris (murs) 
Sarcogyne clavus (murs) 
Toninia candida 


Terricoles 


Pannaria nebulosa 


Polychidium muscicola (g, m) 
Rinodina ocellata (q) 
Staurothela catalepta (q) 
Thermutis velutina (q) 
Verrucaria cyanea (st) 
*Lecidea Kochiana (si) 
*Lecidea silacea (si) 
*Parmelia sorediata (si) 
*Umbilicaria polyphylla (si) 
*Verrucaria cataleptoides (si) 
*Buellia aethalea (g) 
*Lecidea athroocarpa (g) 
*Lecidea speirea (g) 
*Lecidea lapicida (g, d) 
*Lecidea fuscoatra (g, p) 
*Pertusaria dealbata (g, p) 
*Rinodina oreina (g, q, st) 
*Lecanora verrucosa (b) 


Verrucaria caerulea 
Verrucaria glaucina 
Verrucaria Hochstetteri 
*Polyblastia albida 
*Toninia toninianum 


*Lecidea demissa 


Muscicoles 


Bacidia muscorum 
Candelariella reflexa (m-s) 


*Catillaria sphaeroides 
*Rhizocarpon polycarpum 


Indifférentes 


Crocynia membranacea (l, s) 
Lecanora rupicola (g, p, ca) 


Lecidea crustulata (si, ca-miocène) 


Pertusaria discoidea (c, m) 
Placynthium nigrum (c, m) 
Buellia leptocline (gr, ca) 


Les océaniques-tempérées (malacotempérées) ne manquent pas en Corse 
Les eumalacotempérées (EOT) avec 30 espèces sont réparties sur la zone 
tempérée douce de la Suède méridionale par la Grande-Bretagne, la France 
à l'Allemagne occidentale, en stations isolées dans le reste de l'Europe, le 
plus souvent absentes des Etats-Unis, rares et reliquaires dans le Subarctique 
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et le Subantarctique ou en région méditerranéenne et l'Empire tropical (corres- 
pondant à la répartition de Hymenophyllum tunbridgense, Erica cinerea, Ulex 
europaeus et autres). 
Corticoles 
Ramalina fenestrata Opegrapha lyncea 
Résineux 
Catillaria nigroclavata 
Feuillus 
Bacidia albescens Pertusaria pustulata 
Bombiliospora incana Schismatomma graphidioides 
Lecanora chlarotera Tomasellia gelatinosa 
Microglaena modesta 
Saxicoles 
Evernia arenaria Rinodina coniopta 
Ramalina ligulata Usnea inflata 
Silicicoles 
Buellia saxorum (si) Solenopsora picea (g) 
Haematomma coccineum (si) Parmelia Mougeotii (g, p) 
Pertusaria concreta (si) Rinodina teichophila (g, st) 
Stereocaulon exolutum (si) Verrucaria fusconigrescens (g, st) 
Lecanora gangaleoides (g) 
Calcicoles 
Blastenia ochracea Lempholema  chalazanellum (са- 
Caloplaca brevilobata miocène) 
Lecanora (expallens) Opegrapha confluens 
var. smaragdocarpa (ca-miocène) 





Terricoles 
Lecidea Wallrothii 


37 espèces sont submalacotempérées (SOT) avec méme répartition que les 
précédentes sans toujours atteindre la côte atlantique, plus ou moins fréquentes 
en Allemagne, touchant à la Finlande, ne fuyant pas les pays alpino-carpa- 
thiques jusqu'à la Russie occidentale, débordant sur l'Italie et la côte yougo- 
slave, se retrouvant dans les Etats-Unis à l'est des Montagnes Rocheuses, 
reliquaires dans le reste de la région méditerranéenne, l'Empire tropical et, 
éventuellement, dans le Subarctique. Une répartition analogue existe pour 
Quercus sessiliflora, Sarothamnus scoparius, Digitalis purpurea et autres. 


Corticoles 
Résineux | 


Catillaria lenticularis *Alectoria implexa 


Source : MNHN. Paris 
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Feuillus 


Arthopyrenia cinereopruinosa 


Collema nigrescens 
Ochrolechia pallescens 
Parmelia Arnoldii 
Pertusaria hemisphaerica 


Phlyctis agelaea 
Physcia elaeina 
Ramalina subfastigiata 
Sphinctrina gelasinata 

*Lecanora saligna 


Résineux et Feuillus 


Parmelia acetabulum 
Lignicoles 
Cladonia pityrea 


Cladonia impexa 
Cladonia strepsilis 


Silicicoles 


Caloplaca scotoplaca (g) 
Lecidea meiospora (g) 
Parmelia glomellifera (g) 
Verrucaria fuscella (g) 
Caloplaca atroflava (p) 
Calcicoles 


Arthopyrenia conoidea 
Collema crispum 
Collema cristatum 


Terricoles 


Cladonia symphicarpia 


Saxicoles 


*Lecidea sorediza 


Pertusaria leucosora (q) 
Umbilicaria grisea (q, gr) 
*Umbilicaria hirsuta (si) 
*Squamarina cartilaginea (g, p, q) 
*Umbilicaria polyrrhiza (g) 


Collema polycarpon 
Opegrapha Chevallieri (ca-miocène) 
Verrucaria viridula 


Indifférentes 


Collema fasciculare (f, s, t) 
Physcia tribacia (f, s) 


Sticta sylvatica (c, s) 


Les eurymalacotempérées (ErOT), avec 12 espèces en Corse, ont la répar- 
tition des précédentes, mais montent en haute montagne, atteignent la Fin- 
lande et l'Arctique ; elles sont reliquaires dans le reste de la région méditer- 
ranéenne et l'Empire tropical, correspondant à la distribution de Hedera 
helix, Taxus baccata et autres. 


Corticoles 


Collema subnigrescens Pertusaria Wulfenii 


Lobaria amplissima 
Saxicoles 


Leptogium palmatum *Acarospora smaragdula 
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Silicicoles 
Anaptychia fusca (g, q) *Porina chlorotica (si) 
Indifférentes 
Nephroma lusitanicum (f, s) Caloplaca vitellinula (с, ca) 
Parmeliella plumbea (f, si) *Ramalina polymorpha (f, si) 


Ramalina fastigiata (f, si) 


Les espèces arcto- ou subarcto-alpines (répartition nordique avec absence 
ou rares jalons dans les territoires extra-alpins s.l.) comprennent en Corse : 
9 arcto-eualpines (А-а). 


Saxicoles 
Lecidea auriculata *Parmelia nigrita 
Silicicoles 
Lecanora polychroma (si) Rhizocarpon Massalongii (q) 
Lecanora (valpellinensis) *Parmelia minuscula (si) 
f. chiodectonoides (si) *Stereocaulon botryosum (si) 
Lecidea brachyspora (si murs) 
Thallicoles 
*Caloplaca epithallina 
6 arcto-pyrénéo-alpines (A-pa). 
Saxicoles 
Silicicoles 
Lecidea obscurissima (g) *Umbilicaria virginis (si) 
*Lecidea globifera (si) *Lecanora peltata (si, v) 
*Rhizocarpon alpicolum (si) *Umbilicaria corrugata (g) 


13 arcto-alpino-carpathiques (A-ac). 


Corticoles 
Lecidea fuscescens 
Résineux 
*Ochrolechia upsaliensis 
Saxicoles 
*Staurothela (Hazslinskyi) *Umbilicaria vellea 
f. major 
Silicicoles 
Jonaspis epulotica (q) Gyalecta lecideopsis (st) 
Lecanora aquatica (q) *Polyblastia Henscheliana (g) 


Source : MNHN, Paris 
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Calcicoles 
Physcia dubia (murs) 
Terricoles 


*Dermatocarpon daedaleum 
Muscicoles 


Buellia (insignis) 
var. geophila 


Endocarpon pulvinatum 
*Pertusaria bryontha 


26 arcto-pyreneo-alpino-carpathiques (A-pac). 
Corticoles 


Feuillus et lignicoles 


*Rinodina archaea (f) Lecidea minuta (1) 


Saxicoles 


*Alectoria chalybeiformis 


Silicicoles 


Lecanora Dicksonii (g) 
Lecanora subdepressa (g) 
Lecanora frustulosa (д) 
Rhizocarpon (excentricum) 
var. geographicum (q) 
*Cetraria hepatizon (si) 
*Haematomma ventosum (si) 
*Parmelia encausta (si) 
*Parmelia pannariiformis (si) 
*Sphaerophorus fragilis (si) 
*Umbilicaria erosa (si) 


*Umbilicaria decussata 


*Parmelia pubescens (g) 
*Parmelia stygia (д) 
*Sporostatia cinerea (g) 
*Lecidea aglaea (g, q) 
*Lecidea (elata) 

var. subfarinosa (g, 4) 
*Lecidea atrobrunnea (d) 
*Acarospora chlorophana (q) 
*Sporostatia testudinea (q) 
*Umbilicaria deusta (q) 
*Lecidea armeniaca (p, q) 


Muscicoles 
*Caloplaca cinnamomea 
Indifferentes 
*Physcia muscigena (f, g, sm) 
3 subarcto-eualpines (SA-a). 
Corticoles 
Résineux 
Ochrolechia szatalaensis 
Feuillus 


Pertusaria protuberans 
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Saxicoles 
Silicicoles 
*Rhizocarpon superficiale 
3 subarcto-pyrénéo-alpines (SA-pa). 
Saxicoles 
Silicicoles 
Cornicularia normoerica (si) *Lecanora rubina (g, q) 


*Lecanora melanophthalma (g, st) 


6 subarcto-alpino-carpathiques (SA-ac). | 


Corticoles 
Résineux 
*Ochrolechia androgyna 
Saxicoles 
Silico-calcicoles 
*Pertusaria inquinata (g) Endocarpon adscendens (ca) 
*Lecanora recedens (д) 
Muscicoles 
Dermatocarpon cinereum *Toninia squarrosa 


7 subarcto-pyrénéo-alpino-carpathiques (SA-pac). 
Corticoles 
Feuillus 
*Parmelia glabra 


Saxicoles 





Silico-calcicoles 


Caloplaca lamprocheila (g, si, st)  *Rhizocarpon disporum (q) 
*Lecidea cyanea (g, d, q) Opegrapha saxicola (ca) 
*Lecidea plana (g, ca-si) 


Indifférentes 


Lecidea confluens (f, s) 
2 espèces sont à répartition subarctiques (SA) avec disjonction en Corse. 


Saxicoles 


Lecanora obscurata (si) Parmelia fraudans (si) 


Les 6 especes tropicales (TR) que compte la Corse sont des Océaniques. 
L'une, submalacotropicale (SOTR) remontant jusqu'en région méditerranéenne. 


Source : MNHN, Paris | 
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Indifférente 


Ramalina arabum (f, g, ca) 


Les 5 autres eurymalacotropicales (ErOTR), aussi sporadiques en France 
tempérée océanique. 
Corticoles 
Teloschistes flavicans 
Résineux et Feuillus 


Anaptychia leucomelaena 


Saxicoles 


Parmelia cetrata (s) Lecanactis premnea (p) 
Buellia subdisciformis (g) 


Enfin, nous distinguerons deux categories de Cosmopolites. 29 espèces 
subcosmopolites (SC) sont répandues sur presque tout le Globe. 


Corticoles 
Resineux 
Buellia Zahlbruckneri 
Feuillus 
Caloplaca cerina Lecanora subfusca 


Pyrenula nitida 
Resineux et Feuillus 


Buellia disciformis Lecidea parasema 
Lecanora chlarona 


Lignicoles et Muscicoles 


Cladonia ochrochlora 


Saxicoles 
Buellia punctata 
Silicicoles 
Cladonia squamosa (si) Candelariella vitellina (g, si) 
Peltigera rufescens (si) Rhizocarpon geographicum (д, v, 4) 
Xanthoria elegans (si) Diploschistes scruposus (g, si, t) 


Parmelia conspersa (g) 


Terricoles-Muscicoles 


Cladonia degenerans Cladonia furcata 
Cladonia fimbriata Cladonia pyxidata 
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Indifférentes 


Caloplaca aurantiaca (f, si, ca) Ramalina farinacea (r, f, s) 
Lecanora atra (f, si, са) Xanthoria parietina (f, si, са) 
Lobaria pulmonaria (f, r, s) Cladonia chlorophaea (l, s) 

Parmelia saxatilis (г, f, si) *Nephroma resupinatum (с, 4) 


Peltigera canina (c, s, t) 


10 Malacoeuryzoniers (OSC) ont une répartition océanique sur toutes les 
régions florales. 


Corticoles 
Lecidea exigua Teloschistes chrysophthalmus 
Lobaria laetevirens 

Feuillus 

Anaptychia speciosa Opegrapha diaphora 
Collema furfuraceum 

Saxicoles 
Ochrolechia parella (si) Parmelia cetrarioides (ca) 

Muscicoles 
Pannaria rubiginosa 

Indifférentes 


Parmelia trichotera (f, g, si) 


5 espèces sont marines (euryhydrohalines) à large répartition. 


Silicicoles 
Lichina pygmaea (si) Ramalina scopulorum (g) 
Ramalina crassa (g) Verrucaria maura (si) 


Ramalina cuspidata (g) 


Restent 12 espèces disjointes qui se laissent difficilement placer dans les 
catégories ci-dessus pour le moment; nous les traiterons plus loin. 


Après cet aperçu phytogéographique et écologique, différentes constatations 
se font jour. 

1) Sous le climat méditerranéen, soit un climat tempéré doux caractérisé 
par des étés secs, des automnes, hivers et printemps pluvieux [7], la flore 
lichénique de la Corse se compose, pour presque la moitié, d'espèces méditer- 
ranéennes. L'endémisme, dont il sera question plus loin, a produit pas moins 
de 41 espèces et 12 variétés ou formes actuellement connues. L'autre moitié 
comprend des Lichens provenant de régions florales diverses non méditer- 
ranéennes, surtout des tempérés, qui, grâce à des microclimats similaires à 
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ceux de leur région originaire, ont réussi à se maintenir et à s'acclimater. 
Notons le grand nombre d'espèces montagnardes 

2) Pour les Lichens оп sait [5, 16], que le substratum joue un grand rôle 
sur leur répartition, la majorité étant élective, d'où des aspects variés; un 
petit nombre seulement est indifférent à la composition du support. La cause 
est fort complexe et se complique du fait de la dualité de la nature liche- 
nique, association d'une Algue et d'un Champignon spécifiques, dont nous 
avons déjà discuté antérieurement [14]. Si l'organisme possède des moyens 
de multiplication végétative — et c'est loin d'être le cas pour tous sauf si des 
fragments de thalle sont entrainés par le vent ou la pluie —, la question ne 
présente pas de difficultés. Mais, si cet organisme ne dispose que de ses 
ascospores, celles-ci, après leur germination, doivent trouver un partenaire 
lui convenant. Or, il semblerait que, si le Champignon est determinant pour 
la forme lichénique, l'Algue prédomine dans le choix du support; toutes 
les cultures pures d’Algues lichéniques, obtenues par nous et d'autres, le 
démontrent. C'est la cellule verte, semble-t-il, qui est élective quant au support 
pour des causes physiologiques diverses, éclairement, humidité, circulation de 
l'air, composition minérale ou chimique du support. On sait, maintenant, 
comme nous l'avons dit en 1931 [12] et comme cela s'est avéré au moins 
dans un cas [6], que des alternances de sécheresse et d'humidité sont indis- 
pensables pour la réussite de la synthése lichénique en culture et dans la 
Nature. 


Quant à la composition chimique du milieu, on se heurte à d'autres diffi- 
cultés plus ou moins difficiles à surmonter. L'influence du taux de silice et 
de chaux en proportions variables déterminent un pH différent et exercent 
donc, comme nous avons essayé de l'établir |16, 17), une influence sur la 
présence ou l'absence d'un Lichen déterminé. Trop souvent les Lichénologues, 
dont nous d'ailleurs, restent dans le vague sur la spécification du milieu ; 
on s'en apercoit dans les listes données ci-dessus, oü sans autre précision 
figurent 128 espèces corticoles, 53 terricoles ou muscicoles, 11 lignicoles, 
73 saxicoles. En revanche 124 Lichens se rencontrent sur Feuillus, 32 sur 
Résineux, 25 indifférents au substratum végétal, 273 silicicoles (roches érup- 
tives et sédimentaires siliceuses), 102 calcicoles, 73 indifférents (corticoles 
et saxicoles). Notons, aussi, sur cet ensemble, 188 especes montagnardes, 
dont 17 endémiques, 9 méditerranéennes, les 45 reliques arcto- (subarcto-) 
alpines et 1 subcosmopolite. 


Il. — ETUDE SUR LA PALEOGEOGRAPHIE ET LES MIGRATIONS 


Une ile peuplée de Végétaux spontanés, voire de Cryptogames, Lichens et 
autres, est un fait qui doit frapper un observateur méme peu averti, à plus 
forte raison le Botaniste, surtout s'il est doublé d'un Phytogéographe. Si 
cette flore, en l'occurence celle des Lichens, est d'origine diverse, comme 
nous l'avons démontré dans le chapitre L, l'idée d'un apport naturel, éven- 
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tuellement d’une migration, doit surgir. Mais comment et quand cet apport 
s'est-il effectué, voilà un autre fait qui augmente notre perplexité. П n'a 
pu séchelonner que dans le temps par des moyens plus ou moins difficul- 
tueux, dont il a été question plus haut, autrement dit durant les époques 
géologiques. Parler de flores anciennes qui ont persisté à travers les vicis- 
situdes de ces époques ne solutionne pas la question. La Paléobotanique, 
malheureusement, dans notre cas ne nous est d’aucun secours, les Lichens 
anciens ne s'étant pas conservés ; pourtant, indication que ces Végétaux exis- 
taient, on connait un Ramalina et un Verrucaria du Trias, un Opegrapha du 
Crétacé. Leur ancienneté, déjà du fait de la complexité de leur constitution 
et de leur reviviscence, ne peut être contestée, nous en avons discuté anté- 
rieurement [14, 15}. Du moment qu'en des temps reculés, des êtres vivants, 
Animaux et Plantes se rencontraient, il n'y a aucune raison de ne pas admettre 
la présence des Lichens. Situer ces migrations dans le temps suppose con- 
naitre la Géologie; il semble que celle de la Corse, d'après les Géologues 
consultés, le soit mal. Des auteurs récents comme FURON [8] et H. et G. 
TERMIER [11] ont abordé la question des migrations en basant leur théorie 
sur la Paléogéographie ; elle repose sur l'existence sinon de Continents, du 
moins de Ponts intercontinentaux actuellement disparus. Cette hypothèse se 
trouve corroborée par les isthmes et les nombreuses iles dispersées en cha- 
pelet dans les Océans. Elle est, d'ailleurs, délicate et fonction de la véracité 
des cartes paléogéographiques, mais elle s'impose par la logique. Nos auteurs 
signalent que les limites des terres émergées sont, souvent, présumées ou 
imprécises ; dans les grandes lignes ils ne se contredisent pas. 


En ce qui concerne la Corse, FURON et H. et G. TERMIER admettent son 
existence dès le Primaire (Carbonifère Ouralien et Permien), époques aux- 
quelles, grâce à la différenciation des climats on peut déjà distinguer des 
provinces florales. Le climat étant chaud, on peut y supposer la présence 
de certains Lichens subcosmopolites et des méditerranéens saxicoles sur roches 
éruptives, de corticoles sur Résineux (Coniféres), à l'exclusion des monta- 
gnards. Le cosmopolitisme est, d'ailleurs, adopté par les Phytosociologues 
comme une preuve d'ancienneté. Le Continent hercynien permettait, alors, des 
migrations venant de la péninsule ibérique et de l'Europe continentale 
actuelle. 


Au Secondaire des climats chauds et frais, parfois arides, alternent ; un 
massif pyrénéo-corso-sarde, habité par des Palmiers, et un massif bético-rifain 
reliant l'Espagne au Maroc se sont formés (Jurassique, Crétacé), d'où des 
échanges floristiques possibles venant de l'Afrique et du Continent européen, 
amenant, vraisemblablement, les Lichens tropicaux et certains tempérés saxi- 
coles-siliceux, toujours à l'exclusion des montagnards. Avec l'apparition des 
arbres feuillus à la fin du Secondaire, les Lichens corticoles des Feuillus peuvent 
s'installer. 





Avec le Tertiaire le régime des climats chauds et humides persiste. Géolo- 
giquement c'est l'époque de la surrection successive et des mouvements orogé- 
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niques des Pyrénées, des Alpes, puis de ГАреппіп et des Carpathes. Un autre 
événement est celui du démantèlement du massif pyrénéo-corso-sarde au 
Miocéne et l'immersion partielle de la Corse et de la Sardaigne selon FURON, 
totale selon TERMIER, avec dépôt des roches sédimentaires. Quoiqu'il en 
soit, la flore et la faune terrestres ont dû se réfugier sur ce qui restait du 
massif pyrénéo-corso-sarde. Leur retour n'a pu se produire qu'au Pliocéne. 
Alors a dà commencer en Corse l'établissement de la flore lichénique monta- 
gnarde, alpine s.l. et des espèces sur roches sédimentaires (calcaire, calcaire- 
siliceux). 


Au Quaternaire (Pléistocène), d'après nos Géologues, Corse et Sardaigne 
étaient réunies au Continent européen, d'où continuation facile de l'arrivée 
des espèces précédentes, de méme de certaines de l'Afrique via l'Espagne. 

| Avec le flux et le reflux des glaciations il y a apport d'espéces froides, arcto- 
alpines s.l. Plus tard le retrait des glaciers a provoqué les disjonctions, La 
séparation en iles de la Corse et de la Sardaigne y a laissé des espéces com- 
munes aux deux. 


Dans les grandes lignes notre hypothése exposée ci-dessus se tient logique- 
ment. Elle se justifie et se raffermit, si, maintenant, nous examinons les 
disjonctions et l'endémisme. Ces deux cas ont été traités avec détails par 

! HERZOG [9] pour les Bryophytes, groupe écologiquement et phytogéogra- 
phiquement semblable à celui des Lichens; nous pourrons, donc, nous en 
inspirer. 


a) LES DISJONCTIONS 


L'étude de l'élément disjoint est du plus haut intérét en Phytogéographie. 
On groupe sous ce nom des types (Animaux ou Végétaux) plus répandus 
anciennement avant les glaciations grâce à un microclimat favorable, mais 
maintenant isolés par suite de la disparition des stations intermédiaires. 115 
reflètent les fluctuations subies par les genres ou les espèces au cours des 
siécles. Ils ont pu résister durant le froid en des endroits propices ou furent 
refoulés vers le sud pour revenir aprés disparition de la glace. Zoologistes [10] 
et Botanistes les considérent comme des reliques arcto-tertiaires. 


13 disjonctions spécifiques se rencontrent en Corse. La grande disjonction 
est représentée par (f) Opegrapha diaphoroides (USA Floride et Corse), 
Lichen dont le passage s'est produit par l'un des Ponts intercontinentaux. 
Dans les disjonctions européennes entrent : 


(s) Verrucaria hydrela (Suède — Corse), 

(m) Catillaria melanobola (Suède — France septentrionale — Corse), 

(p) Lecanora vicaria (Scandinavie — Forét-Noire — Corse), 

(si) Lecanora ochroidea (Suède — France Seine-et-Oise, Seine-et-Marne — 
Corse), 

(g) Cyphelium lecideinum (France Fontainebleau — Corse), 

(si) Rhizocarpon rbedonense (France ouest — Corse), 
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(ca) Verrucaria umbrosa (France septentrionale, Savoie — Dalmatie, Ser- 
bie — Corse), 

(m) Buellia thiopoliza (France Massif Central — Corse), 

(st) Caloplaca subflavens (France Massif Central — Corse), 

(s) Caloplaca submergenda (France Massif Central — Corse), 

(g) Pertusaria digrediens (France Massif Central, Hérault — Corse), 

(si) Toninia glomerans (Mont-Blanc — Corse). 


L'époque de leur arrivée en Corse ressort de ce qui a été dit précédemment 
sur le support et l'esquisse géologique. 


3 autres disjonctions sont non moins suggestives, celles de (g) Sclero- 
phyton circumscriptum, cité parmi les EOM (Grande-Bretagne — Açores — 
Portugal — Canaries — Corse) et de deux Lichens mentionnés parmi les 
ГОТ, (c, s) Bombyliospora incana (Iles britanniques — France ouest, Lor- 
raine Forét-Noire Espagne Portugal Acores Corse Port- 
Natal — Nouvelle-Zélande — U.S.A.), (f) Schismatomma graphidioides 
(Suéde méridionale — Grande-Bretagne — Danemark — France nord-ouest 
et ile de Port-Cros (Var) — Allemagne du Nord — Portugal — Baléares — 
Corse — Iles de l'Italie — Dalmatie — Maroc — Amérique tropicale en 
Colombie). 








Ces 3 genres, auxquels s'ajoute entre autres le genre Lopadium cité plus 
loin, sont particulierement intéressants, car ils ont la majorité de leurs espéces 
répandues actuellement dans l'Empire tropical; il s'agit donc, de reliques 
chaudes trés anciennes, dont quelques espéces seulement se sont maintenues 
Europe. 





en 


Ajoutons des disjonctions intraméditerranéennes, dont des jalons pourront 
se retrouver avec la progression des études ; il s'agit d'espèces citées dans la 
partie phytogéographique qui, pour le moment, sont connues de stations 
isolées. 


Maroc-Corse : (r) Bwellia cedricola, mutant de B. alboatra (ErT) 


Maroc-Corse-France méridionale : 


(siq)  Lecidea strepsodea (g) Solenopsora Montagnei 
(s) Rinodina michaudina 


Algérie-Corse : 
© Bacidia subchlorotica (D Lecanactis stictica 
Algérie-Corse-France méridionale 


(ca) Catillaria subgrisea (g) Ramalina pulvinata 





Portugal-Espagne-Corse 


(g) Umbilicaria brigantium (dont var. hispanica mutant en Espagne) 
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Portugal-Corse : 
(с) Cyphelium Zahlbruckneri 


Portugal-France Languedoc-Corse 


(si) Lopadium athalloides 


Portugal-Corse-Sardaigne 


(p) Lecidea platycarpoides 

France méridionale-Corse : 

(si, st) Lecidea atrolurida (£) 
(g) Melanaria spilomantha (в) 


France Provence-Corse-Dalmatie 


(ca) Porina acrocordioides 


France-Corse-Italie : 


(thallicole) Caloplaca necator 


Baléares-Corse-Italie 


(g) Toninia deformans 


Sardaigne-Corse 
(g) Buellia sardiniensis 


Italie-Corse : 


(ғ) Buellia caricae (ғ) 
(si) Buellia subbadia (g) 
(ca) Lecanora effigurans (t) 
(ca) Lecanora premadiana (ca-si) 


Corse-Italie-Sicile : 

(р) Pertusaria amarescens 
Corse-Dalmatie 

(f) Porina Haehneliana 
Corse-Grèce 


(f) Pertusaria graeca 


Parmelia atricha 
Rinodina sciodes 


Pachyphiale arbuti 
Rinodina Beccariama (vat.) 
Solenopsora Requienii 
Verrucaria ligurica 


Curieusement nos connaissances actuelles sur la flore lichénique de la Sar- 
daigne, territoire le plus proche, montre le moins d'échanges. L'Italie et la 
France sont en téte. L'arrivée dans le temps ressort du substratum et indique, 


manifestement, des migrations nécessaires. 


Importante, enfin, est en Corse la présence des espèces alpines s.l. qui 
n'ont pu venir avec les autres montagnardes qu'au Pliocéne. 
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b) L'ENDÉMISME 


La cohorte des endémiques — l'endémisme des iles bien connu des Phyto- 
sociologues — est, déjà maintenant, fortement représentée en Corse. HERZOG, 
[9] en discerne deux groupes, un reliquaire et un néoendémique. 





Le premier comprend des types, dont on ne connait pas les affinités et 
qu'on considére comme des reliques tertiaires ; ils ont surmonté sur place le 
changement climatique durant le Diluvium. Paléoendémiques pourraient étre, 
sous toutes réserves, (1) Gyalecta placidioides, (g) Rhizocarpon Clauzadei, 
(si) Lecidea corsa, (si) Lecidea tigrina, (S) Lecidea corsicana. C'est, peut-être, 
aussi le cas de (q) Parmelia Gentyi, (ca) Rinodina ferruginascens, (ca) Bacidia 
cretacea, (са) Lecanora corsicana, (ca) Rhizocarpon Hermannii, (ca) Throm- 
bium Deschatresii ; leur présence sur roches sédimentaires déposées fin de 
l'Eocrétacé pourrait s'interpréter comme une transformation d’especes plus 
anciennes et disparues. 


Le second est le résultat de changements climatiques, géologiques ou géné- 
tiques et comprend des néoendémiques, voire des mutants. 


D'espéces euméditerranéennes descendent : 

(f) Ramalina vizzavonensis, vicariant de (c) R. dalmatica Zahlbr. (Dal- 
matie), 

(g) Lecanora Briquetii, vicariant de (в) L. sardoa Bagl. (Sardaigne), 

(q)  Rinodina montana, vicariant de (g) R. atrocinerella et (s) R. saxicola 
B. de Lesd. (Italie), 

(ca) Porina lilacina, vicariant de (s) Paraphysothele mamillata (Bagl.) 
Zsch. (iles d'Etrurie). 


En affinité avec des Eutempérés (ET) sont : 


(f)  Biatorinella fagicola avec (f) B. rivulosa, 

(f) — Blastenia vergionis, vicariant de (с) Bl. hungarica (H. Magn.) Wern. 
(endémique de Hongrie), 

(f) — Pertusaria Deschatresii, vicariant de (c) P. dacica Erichs. (pleistocene 


de Roumanie et d'Ukraine), 


(p. st) Lecanora erminca, vicariant de (gneiss) L. (Placodium) subcandicans 


(Müll. Arg.) Stiz. (endémique suisse), 


(q) Verrucaria castaneorubra avec V. Arnoldii et V. corlicata Anzi (endé- 
mique d'Italie), 
(si) Ramalina Prinii avec (c) R. sinensis Jatta. 


D'espèces eurytempérées (ЕгТ) proviennent 


(f) Bacidia corsicana, vicariant de (f) В. affinis (Zw.) Wain., 

(f) Pertusaria oleae de (c) P. pertusa, 

(D) Chaenotheca glaucescens, vicariant de Ch. phaeocephala (Turn.) 
Thr Бе, 

(s) Lecanora placodiella de (g, si) L. muralis, 
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(si) Lecanora fuscorubescens, vicariant de (si) L. mepbaea Sommerf., 

(ca-si) Verrucaria hypophaeodes de (si) 
Steiner et Zahlbr., 

(t) Cladonia psendopityrca de (t) Cl. subsquamosa (Nyl.) Wain. 





. rupestris Schrad. var hypothcea 


D'une espèce présubarctique (PSA), Pannaria pezizoides (m, t) est issu 
(t)  Pannaria tetraspora. 


Га parenté avec des Trachytempérés (TT) sont 
(s) Dermatocarpon rugosum avec (8) D. aquaticum var. decipiens 
Zahlbr. et D. reticulatum Н. Magn. (endémique des Etats-Unis), 


(si) Lecidea reagens avec (si) L. macrocarpa, 
(si) Pertusaria subrupestris avec (g, p) P. rupestris. 


D'espèces subocéanique-tempérées (SOT) dérivent : 

(g) Ochrolechia corsicana de (f) O. pallescens, 

(в) Котайпа corsicana de (f) R. subfastigiata. 

En parenté avec des Arcto-alpino-carpathiques sont : 

(s) Staurothela nigrescens avec (si) St. Hazslinszkyi f. major, 


(si) || Umbilicaria corsica avec (si) U. vellea. 


D'une espèce subarcto-alpino-carpathique, (si) Lecanora alphoplaca Ach. 
dérive le vicariant (q) Lecanora lugubris. 


D'une espèce subarctique, (si) Verrucaria verruculifera Vain., provient 
(q) Verrucaria furvescens 


D'une espèce subcosmopolite, (f) Buellia disciformis, est issu (f) Buellia 
vricina. 


(са) Verrucaria florentina est parent et vicariant de (ca-si) V. microspora 
Nyl., euryhalin. 


En. ce qui concerne les variétés et les formes endémiques, le type indique 
la parenté; lorsque celui-ci n'existe pas en Corse, il a dû disparaître, пе 
laissant que la variante. Le plus souvent il s'agit de mutations. Nous les 
citerons par catégorie phytogéographique de l'espéce-type. 








Eutempéré-eualpin (ЕТ): 

Verrucaria (praerupta) var. schistosa (mica-schiste) ; 
Eurytempérées (ErT) : 

Caloplaca ferruginea var. coalita Mah. et Gill. (f), 

Cladonia (turgida) var. corsicana, vicariant (t) ; 
Trachytempérées (TT) : 


Lecidea macrocarpa var. circumarata (s), 
Pertusaria rupestris var. deplanata (g) ; 
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Eumalacotempérées (EOT) : 


Pertusaria pustulata vor. par melicola (thallicole), 


Physcia aipolia ssp. scopulorum (8) 5 


Submalacotempérée (SOT) : 
Verrucaria fuscella f. macra (в) : 
Eurymalacotempérées (ErOT) : 


Anaptychia fusca var. corsica (8), 


Parmeliella plumbea var. granulifera (s, f, r) ; 


Subarcto-pyrénéo-alpino-carpathique (SA-pac) : 


Rhizocarpon disporum var. rufulum (g) ; 


Subcosmopolite (SC) : 


Rhizocarpon geographicum var. concavum (4). 


On remarquera que les genres Ramalina, Pertusaria et Verrucaria, surtout, 
ont donné naissance à des néoendémiques ou des mutants. 


III. — CATALOGUE DES LICHENS DE CORSE 
ACTUELLEMENT CONNUS 


La répartition phytogéographique derrière chaque nom 
p phytogéographiq q 
permet de retrouver les espèces dans le texte) 


ACAROSPORA 


(cervina Massal.) (ErM) 
f. percaena (Schaer.) Massal. 

chlorophana (Wahlenb.) Ach. 

(A-pac) 
fuscata (Nyl.) Arnold (PSA) 
hilaris (Duf.) Hue (EM) 
oxytona (Ach.) Massal. (ST) 
reagens Zahlbr. (EM) 


ALECTORIA 


chalybeiformis (L.) Rôhl. (A-pac) 
jubata (L.) Ach. (PSA) 
v. prolixa Nyl. 


Schleicheri (Ach.) Massal. (ErM) 

scotica Hue (SM) 

sinopica (Wahlenb.) Koerb. (ТТ) 

smaragdula (Wahlenb.) H. Magn. 
(ErOT) 

subfuscescens (Nyl.) H. Magn. 
(ET) 

umbilicata Bagl. (ST) 

veronensis Massal. (ТТ) 


implexa (Hoffm.) Nyl. (SOT) 
sarmentosa Ach. (TT) 
thrausta Ach. (PSA) 
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ANAPTYCHIA 

ciliaris (L.) Koerb. (ST) 
f. actinota Ach 
у. agriopa Ach. 
v. crinalis Schaer. 
v. solenaria Duby 
v. verrucosa Ach. 

leucomelaena (Ach.) Vain. 
(ErOTR) 


ARTHONIA 


melanophthalma Duf. (EM) 
punctiformis Ach. (ST) 
tumidula (Ach.) Ach. (ErT) 
ARTHOPYRENIA 


biformis (Borr.) Massal. (ET) 
cinereopruinosa (Massal.) Koerb. 
(SOT) 
BACIDIA 


acclinis (Flot.) Zahlbr. (TT) 
albescens Zw. (EOT) 
corsicana Desch. et Wern. (E) 
effusa (Sm.) Trevis (ET) 
fuscorubella (Hoffm.) Bausch (pa- 
rait TT) 
BAEOMYCES 


rufus (Huds.) Rebent. (ErT) 


BIATORINELLA 


fagicola (Zsch.) Desch. et Wern. 
(E) 


BLASTENIA 


agardhiana (Fw.) Müll. Arg. (ErM) 
leucoraea (Ach.) Th.Fr. (PSA) 


BOMBYLIOSPORA 


incana (Sm. et Sow.) A.L.Sm (EOT) 
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fusca (Huds.) Wain. (ErOT) 
v. corsica (Müll. Arg.) Zahlbr. 
(E) 
v. palmatula (Michx.) Wain. 
v. stippea (Ach.) Lynge 
speciosa (Wulf.) Massal. (OSC) 
v. sorediosa (Müll. Arg.) Zahlb. 
subaquila (Nyl.) Kurak. (EM) 


radiata (Pers.) Ach. (ErT) 
f. astroidea Ach. 


conoidea (Fr.) Zahlbr. (SOT) 
punctiformis (Pers.) Massal. (TT) 
у. atomaria Anzi 


muscorum (Arnold) Mudd. (TT) 
sabuletorum (Schreb.) Lett. (ErT) 
(trisepta (Naeg.) Zahlbr.) (ET) 
f. saxicola (Koerb.) Lett. 
umbrina (Ach.) Bausch. (ST) 


rivulosa (Ach.) Desch. et Wern 
(ET) 
v. corticola (Koerb.) Wern. 


ochracea (Schaer.) Trevis (EOT) 
vergionis Desch. et Wern. (E) 
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LLIA 
aethalea (Ach.) Th.Fr. (ТТ) leptocline (Flot.) Koerb. (ТТ) 
alboatra Branth, et Rostr. (ErT) у. inarimensis Jatta 

у. athroa Ach leptoclinoides (Nyl.) Steiner (EM) 

f. saxicola Lett. porphyrica (Arnold) Mong. (ET) 
atrata (Sm.) Anzi (PSA) punctata Massal. (SC) 
сагісас Bagl. (ЕМ) f. punctiformis (Hoffm.) Hazsl. 
cedricola Wern. (EM) sardiniensis Steiner 
canescens (Dicks.) DNot. (EFOM) saxorum Massal. (parait EOT) 
disciformis (Fr.) Mudd (SC) v. subflavescens (Nyl.) B. de 
epipolia Mong. (ErM) Lesd. 

у. ambigua (Ach.) Mong. stellulata (Tayl.) Mudd (ST) 
ericina (Nyl.) Jatta (E) subbadia Anzi (EM) 
hypoleucella (Nyl.) Zahlbr. (EM)  subdisciformis (Leight) Wain. 
(insignis (Naeg.) Th.Fr.) (A-ac) (ErOTR) 

v. geophila (Flk.) Th.Fr. thiopoliza (Nyl.) Boist. (D) 
Lauri-Cassiae (Fée) Müll. Arg. (pa- — tumida (Massal.) Bagl. (EM) 

rait ErT) venusta (Koerb.) Lett. (ErM) 

Zahlbruckneri Steiner (parait SC) 

ICIUM 
abietinum Pers. (ErT) sphaerocephalum (L.) Ach. (ErT) 
hyperellum Ach. (ErT) 
(PLACA 


arenaria (Pers.) Steiner (SM) 
atroflava (Turn.) Mong. (SOT) 
aurantia (Pers.) Hellb. (ErM) 

f. thalliicola (Wedd.) Zahlbr. 
aurantiaca Th.Fr. (SC) 
brevilobata (Nyl.) Zahlbr. (D) 
caesiorufa (Arch.) Flag. (TT) 
callopisma (Ach.) Th.Fr. (ErM) 
carphinea Schaer. (ErOM) 
cerina (Ehrh.) Th. Fr. (SC) 

v. chlorina (Fw.) Müll. Arg. 

v. muscorum (Massal.) Jatta 
cerinella (Nyl.) Flag. (parait ErM) 
cinnamomea (Th.Fr)Dliv. (A-pac) 
cirrochroa (Ach) Th. Fr. (ET) 
citrina (Hoffm.) Th.Fr. (ErT) 
epithallina Lynge (А-а) 
ferruginea (Huds.) Th.Fr. (ErT) 

у. coalita Mah. et Gill. (E) 


festiva (Fr.) Zw. (ST) 
f. sulphurea Wern. 
v. decussata (Bagl.) Oliv. 
v. depauperata H. Magn. 
v. obscurata H. Magn. 
v. plumbea (Massal.) Oliv. 
flavovirescens (Wulf.) DT. et 
Sarnth. (ErT) 
v. pseudoparasitica (Lamy) 
Zahlbr. 
granulopalla Mah. et Gill. (E) 
haematites Zw. (SM) 
(lactea (Massil.) Zahlbr.) (ST) 

f. aestimabilis (Arnold) Lett. 
f. ecrustacea (Harm.) Zahlbr. 
lamprocheila (DC.) Duby (SA-pac) 

lobulata (FIk.) Hellb. (ErT) 
marina (Wedd.) Zahlbr. (ET) 
murorum (Hoffm.) Th.Fr. (ErT) 
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f. pulvinata (Massal.) Jatta 
necator Clauz. et Poelt (EM) 
nubigena (Krempel.) DT. et Sarnth 

(ET) 
pyracea (Ach.) Th.Fr. (ErT) 

f. rubescens (Malbr.) Zahlbr. 
quercina Flag. (EM) 
scotoplaca (Nyl.) H. Magn. (SOT) 


CANDELARIA 


concolor Arnold (parait ErT) 


CANDELARIELLA 


aurella (Hoffm.) Zahlbr. (ErT) 
granulata (Schaer.) Zahlbr. (SM) 
holophaea (Mont.) Zahlbr. (SM) 
reflexa (Nyl.) Lett. (TT) 


CATILLARIA 


chalybeia (Borr.) Massal. (ErM) 
lenticularis (Ach.) Th.Fr. (SOT) 
melanobola (Nyl.) B. de Lesd. (D) 
minuta (Schaer.) Lett. (TT) 
nigroclavata (Nyl.) Schaer. (EOT) 
olivacea (Duf.) Zahlbr. (EM) 


CATINARIA 


leucoplaca (DC.) Zahlbr. (ErT) 


CETRARIA 


chlorophylla (Willd.) Vain, (PSA) 
fallax (Web.) Koerb. (TT) 

f. coralloidea (Harm.) Wern 

f. sorediosa (Oliv.) Wern. 
glauca (L.) Ach. (PSA) 


CHAENOTHECA 


chrysocephala (Turn.) Th.Fr. (pa- 


rait ErT) 


CHIODECTON 
myrticola Fée (SOM) 


squamulosa B. de Lesd. (EM) 
subflavens Lamy (D) 
submergenda Nyl. (D) 

tegularis (Ehrh.) Sandst. (ST) 
teicholyta (Ach.) Steiner (SM) 
variabilis (Pers.) Müll. Arg. (ST) 
viridirufa (Lam.) Zahlbr. (ST) 
vitellinula (Nyl.) Oliv. (ErOT) 


xanthostigma (Ach.) Lett. (ET) 


vitellina (Ehrh.) Müll. Arg. (SC) 
f. athallina (Wedd.) Zahlbr. 
f. arcuata (Hoffm.) Lett. 


rugulosa (Hepp) Lett. (D) 

sphaeroides (Massal.) Schul. (pa- 
rait TT) 

subgrisea (Nyl.) Flag. (EM) 

synothea (Ach.) Beltr. (TT) 


hepatizon (Ach.) Vain. (A-pac) 
islandica (L.) Ach. (PSA) 

f. minor Harm. 

v. platyna Ach. 
saepincola (Ehrh.) Ach. (PSA) 
tenuifolia (Retz) R.H. Howe (PSA) 


glaucescens Vezda (E) 


Source : MNHN. Paris 
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CLADONIA 


cenotea (Ach.) Schaer. (PSA) 

chlorophaea Sprengl. (SC) 

f. costata (F. Wils.) Sandst. 
coccifera (L.) Willd. (PSA) 

f. asotea (Ach.) Wain. 

f. palmata Flk. 

coniocraea Flk. (ErT) 

degenerans Spreng. (SC) 

digitata Schaer. (ErT) 

fimbriata (L.) Fr. (SC) 

v. simplex (Weis.) Fw. 

f. carpophora (Flk.) Harm. 
f. denticulata (Flk.) Coëm. 
v. subulata (L.) Wain. 

f. abortiva (Flk.) Harm. 

(flabelliformis (Flk.) Wain.) (ЕТ) 
v. scabriuscula (Del.) Wain. 

foliacea (Huds.) Schaer. (ErT) 
v. alcicornis (Leight.) Schaer. 
v. convoluta (Lam.) Wain. 
f. epiphylla (Schaer.) Wain. 
v. firma (Nyl.) Wain. 

furcata (Huds.) Schrad. (SC) 
v. corymbosa (Ach.) Nyl. 
v. pinnata (Flk.) Wain. 

. palamaea (Ach.) Nyl. 

. spinosa (Coëm.) Aigr. 
racemosa (Hoffm.) Flk. 
cymosa (Flk.) Harm. 

v. subulata Flk. 

glauca Flk. (parait ET) 

(gracilis (L.) Willd.) (ErT) 
v. chordalis Flk. 

impexa Harm. (SOT) 

macilenta (Hoffm.) Nyl. (ErT) 
v. scyphulifera Sandst. 


mame 


COLLEMA 


auriculatum Hoffm. (ТТ) 

callopismum (Massal.) Harm. 
(ErT) 

crispum (Huds.) G.H. Web. (SOT) 


mediterranea Duvign. et Des Abb. 

(SOM) 
mitis Sandst. (PSA) 
ochrochlora (Flk.) Sandst. (SC) 
de Fr. (SOT) 

. Zwackhii Wain. 

М esorediata Wain. 

f. hololepis Wain. 

f. phyllophora Wain. 

f. sorediosa Wain. 

f. squamulifera Wain. 
pleurota (Flk.) Schaer. (ErT) 
polydactyla Flk. (рагай ET) 

f. tubaeformis Flk. 
pseudopityrea Wain. (E) 
pyxidata (L.) Fr. (SC) 

v. neglecta Massal. 

v. pocillum Fw. 
rangiferina (L.) Web. (PSA) 
rangiformis Hoffm. (ST) 

y. muricata (Ach.) Arnold 

v. pungens (Ach.) Wain. 
squamosa (Scop.) Hoffm. (SC) 
strepsilis (Ach.) Wain. 
subcariosa (Nyl.) Wain. (ST) 
(subsquamosa (Nyl.) Wain.) (pa- 

гай ErT) 

f. gracilis Suza 
sylvatica (L.) Hoffm. (parait ErT) 
symphicarpia (Flk.) Wain. (SOT) 
tenuis (Flk.) Harm. em. Des Abb. 

(TT) 
(turgida (Ehrh.) Hoffm.) (ErT) 

v. corsicana Rond. et Vezda (E) 
uncialis (L.) Web. (PSA) 
verticillata Hoffm. (ErT) 

v. cervicornis Flk. 


polycarpon Hoffm. (SOT) 
v. corcyrense (Arnold) Harm. 
f. isidiatum Degel. 

ryssoleum (Tuck.) Schneid. (ErOM) 


Source : MNHN Paris 
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cristatum (L.) С.Н. Web. (SOT) 

fasciculare (L.) G.H. Web (SOT) 

flaccidum (Ach.) Ach. (PSA) 

furfuraceum (Arnold) DR. 
Degel. (OSC) 

nigrescens (Huds.) DC. (SOT) 


em. 


CONIOCYBE 
furfuraceum (L.) Ach. (ET) 


CORNICULARIA 
normoerica (Gunn.) DR. (SA-pa) 


CROCYNIA 


membranacea (Dicks) Zahlbr. 


CYPHELIUM 


lecideinum (Nyl.) Trevis (D) 
DERMATOCARPON 


aquaticum (Weis.) Zahlbr. (TT) 
v. decipiens (Vain.) Zahlbr. 

cinereum (Pers.) Th.Fr. (SA-ac) 

(compactum (Massal.) Lett.) (ET- 
ac) v. eurysporum Lett. 

crassum (Anzi) Zahlbr. (ET) 

daedaleum (Krempel.) Th.Fr. (A- 
ac) 

hepaticum (Ach.) Th.Fr. (ErT) 

v. lachneum (Ach.) Zahlbr. 
insulare (Massal.) Mig. (TT) 
leptophyllum (Ach.) Lang (ET) 
meiophyllum Vain. (TT) 


DIPLOSCHISTES 


actinostomus (Pers.) Zahlbr. (ErM) 
v. caesioplumbeus Steiner 
bryophilus (Ehrh.) Zahlbr. (ET) 
bryophiloides (Nyl.) Zahlbr. (D) 
ocellatus (Vill.) Norm. (SM) 


DIRINA 


ceratoniae Fr. (ErM) 
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subfurvum 
(ErOM) 
subnigrescens ерсі. (ErOT) 
tenax (Sw.) Ach. em. Degel. (ErT) 
v. vulgare (Schaer.) Degel. 
f. papulosum (Schaer.) Degel. 


(Müll Arg.) Degel. 


hyalinella Nyl. (TT) 


tenuissima (L.) Zahlbr. (PSA) 
v. alpina (Schaer.) Zahlbr. 


(IT) 


Zahlbruckneri Samp. (EM) 


miniatum (L.) Mann (ErT) 
v. aetneum (Tornab.) Zahlbr. 
v. complicatum (Lightf.) Hellb 
v. complicatissimum (Nyl.) Lett. 
v. papillosum (Anzi) Müll. Arg. 

monstrosum (Schaer.) Wain. (SM) 

rivulorum (Arnold) DT. et Sarnth 
(ET-ac) 

rufescens (Ach.) Th.Fr. (ErT) 

rufopallens Zahlbr. (EM) 

rugosum Desch. et Wern. (E) 

trachyticum (Hazsl.) Vain. (parait 
(ST) 


ochraceus Steiner (ErM) 
scruposus (Schreb.) Norm. (SC) 
v. parasiticus (Sommerf.) 
Zahlbr. 
v. violarius (Nyl.) Lett. 


repanda Fr. (ErM) 
v. Patronii (Bagl.) Zahlbr. 


Source : MNHN. Paris 
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ENDOCARPON 
adscendens (Anzi) Müll. Arg. (SA- 
ac) 
glomeruliferum (Massal.) 
(ET-a) 


Trevis 


КЕНЕНІ 
lanata (L.) Wain. (ЕгТ) 


EPIPHLOEA 
terrena (Nyl.) Trevis (SOM) 


EVERNIA 
arenaria (Retz.) Fr. (EOT) 
divaricata (L.) Ach. (TT) 
illyrica Zahlbr. (SM) 
prunastri (L.) Ach. (ErT) 
f. gracilis Ach 


FULGENSIA 
fulgens (Sw.) Elenk. (ErM) 
f. sordida (Fr.) Zahlbr. 
GYALECTA 
lecideopsis Massal. (A-ac) 
placidioides Nyl. (E) 
HAEMATOMMA 
coceineum (Dicks.) Koerb. (EOT) 
v. porphyricum Th.Fr. 
HEPPIA 
Guepinii (Del.) Nyl. (ST) 
obscurans Nyl. (EM) 
ICMADOPHILA 


ericetorum (L.) Zahlbr. (ErT) 
JONASPI 

epulotica Th.Fr. (A-ac) 
LECANACTIS 


patellarioides (Nyl.) Wain. (SOM) 
premnea (Ach.) Arnold 
ErOTR) 


(parait 


pulvinatum Th.Fr. (A-ac) 
(pusillum Hedw.) (ET-ac) 
v. Garovaglii (Mont.) Willey 


. isidiosa Harm. 
munda Oliv. 

. retusa (Ach.) Nyl. 

. sorediifera Ach. 

. stictocera Ach. 





fulgida (Nyl.) Szat. (EM) 


schisticola Wern. (SM) 


ventosum (L.) Massal. (A-pac) 


reticulata Nyl. (EM) 





stictica Dur. et Mont. (EM) 


Source : MNHN. Paris 
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LECANIA 
cyrtella Th.Fr. (ET) 
dimera (Nyl.) Th.Fr. (ЕТ) 
(erysibe (Ach.) Mudd) (ErT) 
f. nigrata (Nyl.) Mah. et Gill 


LECANORA (ASPICILIA) 


aquatica (Koerb.) Hepp (A-ac) 
bricconensis (Hue) Zahlbr. (ET-a) 
caesiocinerea Nyl. (ST) 
calcarea (L.) Sommer. (ErT) 
v. alpina (Anzi) Jatta 
ceracea Arnold (parait ET) 
cheresina Müll. Arg. (EM) 
cinerea Sommerf. (ErT) 
f. pantherina (Rabh.) Jatta 
v. alba (Schaer.) Flag. 
v. chiodectonoides (Anzi) Јана 
v. mastoidea (Wedd.) Oliv 
v. spermatomanes Nyl. 
contorta Steiner (ErT) 
Е. cinerea (Rabh.) Zahlbr. 
f. monstrosa (Lamy) Zahlbr. 
v. cinereovirens (Massal.) 
Zahlbr. 
contracta (Th.Fr.) Zahlbr. (parait 
ET-a) 
coronuligera Zahlbr. (рагай SM) 
cupreoglauca B. de Lesd. (EM) 
diamarta (Ach.) Vain. (PSA) 
Dicksonii Ach. (A-pac) 
effigurans Zahlbr. (EM) 


(Есі. ЕСАМОВА) 

albescens (Hoffm.) Flk. (ErT) 

f. murorum (Massal.) Zahlbr. 
allophana (Ach.) Röhl. (ST) 

v. parisiensis (Nyl.) Steiner 
atra (Huds.) Ach. (SC) 

у. arenosa Mah. et Gill 

grumosa Ach 

(atrynea (Ach) Röhl.) (ErT) 


f. lecideina (Massal.) Mah. et 
Gill 
v. Rabenhorstii (Hepp) Mudd 
koerberiana Lahm (ST) 
syringea (Ach.) Th.Fr. (ErT) 


erminea (Hue) Poelt (E) 
farinosa (Flk.) Nyl. (SM) 

v. subopegraphoides Wern 
gibbosula H. Magn. (рагай ET) 
Hoffmannii (Ach.) Müll. Arg 

(ТТ) 
intermutans Nyl. (ErOM) 
lacustris (With.) Nyl. (PSA) 

v. ochracea Lamy 
laevata (Ach.) Nyl. (PSA) 
obscurata (Fr.) Nyl. (SA) 
polychroma (Anzi) Nyl. (A-a) 

у. ochracea (Anzi) Н. Magn. 
premadiana (Hue) Zahlbr. (EM) 
recevens (Tayl.) Nyl. (SA-ac) 
subdepressa Nyl. (рагай A-pac) 
trachytica Massal. (SM) 
(valpellinensis (B. de Lesd.) 

Zahlbr.) (А-а) 

f. chiodectonoides 

Magn. 
verrucosa (Ach.) Nyl. (TT) 
verruculosa (Kremp.) Steiner (ET- 

a) 
viridescens 


(TT) 


(Anz) H 


(Massal.) Müll Arg. 


intricata (Schrad.) Ach. (PSA) 
ochroidea (Arch.) Röhl. (D) 
pallida (Schreb.) Rabenh. (ErT) 
placodiella Zsch. (E) 
polytropa (Ehrh.) Th.Fr. (ErT) 
praepostera Nyl. (D) 

v. ferruginea Harm 
rugosella Zahlbr. (ErT) 


Source : MNHN. Paris 
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у. melacarpa Nyl. 
Briquetii Zsch. (E) 
campestris (Echaer.) Hue (ErT) 
carpinea (L.) Wain. (ST) 
cenisia Ach. (ErT) 
chlarona (Ach.) Nyl. (SC) 

f. geographica (Massal.) Nyl. 
chlarotera Nyl. (EOT) 
coarctata Ach. (PSA) 

у. ornata (Fr.) Sommerf. 
coilocarpa (Ach.) Nyl. (ErT) 
dispersa (Pers.) Röhl. (ErT) 
(expallens Ach.) (EOT) 

v. smaragdocarpa Nyl. 
frustulosa Ach. (A-pac) 

у. thiodes (Sprengl.) Link 
fuscorubescens Mah. et Gill. (E) 
gangaleoides Nyl. (EOT) 
glabrata (Ach.) Malme (ST) 
glaucolutescens Nyl. (EOM) 
Hageni Ach. (ErT) 
intumescens Rabenh. (ET) 


(PLACODIUM) 


bolcana (Pollin.) Poelt (EM) 

f. insulata (DC.) Wern. 
cartilaginea (Westr.) Ach. (SOT) 
concolor Ram. (ET-pa) 
configurata Nyl. (ET-c) 
corsicana Desch. et Wern. (E) 
Garovaglii (Koerb.) Zahlbr. (SM) 
incusa (Fr.) Vain. (parait ET) 
lugubris Desch, et Wern. (E) 
melanophthalma (Ram.) Ram. (SA- 

pa) 
muralis (Schreb.) Rabenh. (ErT) 

f. ecrustacea (Nyl.) Zahlbr. 

f. squamea (Gasil.) Zahlbr. 


IDEA (EULECIDEA) 


aglaca Sommerf. (A-pac) 
aglaeiza Nyl. (ET-D) 
albocaerulescens Ach. (TT) 


rupicola (L.) Zahlbr. (TT) 

f. scutellaris (Schaer.) Zahlbr. 

v. glaucescens (Sw.) Zahlbr. 

v. pseudosubcarnea (Harm.) 

Zahlbr. 
saligna (Schrad.) Zahlbr. (SOT) 
sambuci Nyl. (ET) 
sarcopis Ach. (ErT) 
subcarnea Ach. (ST) 
subfusca (L.) Ach. (SC) 

v. castaneaecola Jatta 
subplanata Nyl. (parait ET-a) 
subradiosa Nyl. (ErM) 
subrugosa Nyl. (TT) 
sulphurata (Ach.) Nyl. (SM) 
sulphurea (Hoffm.) Ach. (ET) 
sylvestris. (Nyl.) Zahlbr. (parait 

ErM) 
symmictera Nyl. (ErT) 
umbrina (Ehrh.) Röhl. (ЕгТ) 
varia Ach. (ErT) 
vicaria Th.Fr. (D) 
zonata Bagl. (EM) 


v. albopulverulenta (Schaer.) 
Rabenh. 

v. versicolor (Pers.) Tuck. 
peltata (Ram.) Steud. (A-pa) 
pruinosa Chaub. (SM) 
radiosa (Hoffm.) Schaer. (ErM) 
rubina (Vill.) Ach. (SA-pa) 

f. complicata (Ach.) Zahlbr. 
ecrustacea (Mah. et Gill.) 
Zahlbr. 
nigromarginata (Nyl.) Zahlbr. 

v. pseudomelanophthalma 

(Harm.) Zahlbr. 
subcircinata Nyl. (SM) 


v. 


fuscoatrata Nyl. (D) 
fuscocinerea Nyl. (ET) 
glomerulosa Steud. (ErT) 


Source : MNHN. Paris 
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armeniaca (DC.) Fr. (A-pac) 
f. aglaeoides Nyl. 
f. aglaeotera Müll. Arg. 
f. lutescens (Anzi) Nyl. 

f. nigrita Schreb. 
(albosuffura Th.Fr.) (ET-pac) 
v. petrosa (Arnold) Wain. 

athroocarpa Ach. (TT) 
atrobrunnea (Ram.) Schaer. (A-pac) 
f. leprosolimbata (Arnold) Lett 
atrofusca (Flot.) Mudd. (ET) 
atrolurida Nyl. (EM-p) 
auriculata Th.Fr. (А-а) 
brachyspora Th.Fr. (D) 
caerulea Krempel. (parait ET-a) 
cladonioides Th.Fr. (ET) 
confluens Koerb. (SA-pac) 
f. ecrustacea Norrl. 
corsa Zsch. (E) 
corsicana B. de Lesd. (E) 
crustulata (Koerb.) Nyl. (TT) 
v. soredizodes Lamy 
cyanea (Ach.) Vain. (SA-pac) 
deceptoria Nyl. (EM) 
distans Krempei. (ET-a) 
elaeochroma (Fr.) Ach. (ErT) 
f. flavicans (Ach.) Th.Fr, 
f. limitata (Ach.) Oliv, 
v. hyalina (Mort.) Zahlbr. 
(v. inspersa Degel.) 
f. citrina Desch. et Wern 
(elata Schaer.) (A-pac) 
v. formata Mah. et Gill. (E) 
(v. subfarinosa H. Magn.) 
f. subimmersa H. Magn. 
erratica Koerb. (ET) 
exigua Chaub. (OSC) 
fuscescens Sommerf. (A-ac) 
fuscoatra (L.) Ach. (TT) 
f. confluens (Bagl.) Zahlbr. 


(BIATORA) 


minuta (Schaer.) Nyl. (A-pac) 
sapinea Zahlbr. (ET) 
uliginosa (Schrad.) Ach. (PSA) 


grisella Fik. (TT) 

griseoatra (Hoffm.) Flot. (ErT) 
jurana Schaer. (ET) 

Kochiana Hepp (TT) 

lapicida Ach. (TT) 

f. ochromeliza Harm, 

v. declinans Nyl 
latypea Ach. (ErT) 
latypiza Nyl. (TT) 
limitata (Ecop.) S. Gray (ET) 
lithophila Ach. (TT) 

f. immersa Ach. 
lygaea Ach. (ET-pa) 
macrocarpa (DC.) Steud. (TT) 

f. steriza (Ach.) Wain. 

v. circumarata Zsch. (E) 
meiospora Nyl. (SOT) 
obscurissima Nyl. (A-pa) 
ocellulata (Schaer.) Th.Fr. (SM) 
pantherina (Hoffm.) Ach. (PSA) 

f. subcontigua Harm. 
parasema Ach. (SC) 

f. limitata (Scop.) Ach. 
Pilati Koerb. (ET-ac) 
plana (Lahm ex Кое.) Nyl. (SA- 

pac) 
platycarpoides Bagl. (EM) 
reagens Zsch. (E) 
sarcopisoides Koerb. (TT) 
silacea (Hoffm.) Ach, (TT) 
sorediza Nyl. (SOT) 
speirea Ach. (TT) 

f. pruinosa Wain. 
strepsodea Nyl. (EM-D) 
tigrina Zsch. (E) 
vorticosa (Flk.) Koerb. (TT) 
(vulgata Zahlbr.) (TT) 

f. granulosa (Flot.) Zahlbr, 
xanthococca Sommerf. (ET) 


(vernalis (L.) Ach.) (TT) 
f. subduplex Nyl. 
Wallrothii Flk. (EOT) 


Source : MNHN, Paris 


pa 
p 
© 


(PsORA) 


albilabra Duf. (SM) 

balanina Hue (SM) 

conglomerata Ach. non Flot. (ST) 

decipiens Ach. (ST) 

demissa (Rutstróm.) Ach. (parait 
TT) 

Friesii Ach. (ET) 


LEMPHOLEMMA 
chalazanellum (Nyl.) Zahlbr. 
(EOT) 
LEPTOGIUM 


Brebissonii Mont. (ErOM) 
(lichenoides (L.) Zahlbr.) (ST) 

v. lacerum Fr. 

v. lophaeum (Ach.) Zahlbr. 

v. pulvinatum (Ach.) Nyl. 
palmatum (Huds.) Mont. (ErOT) 


LICHINA 


pygmaea (Light.) C.A.Ag. (marin) 


LOBARIA 


amplissima (Scop.) Forss. (ErOT) 

laetevirens (Lightft.) Zahlbr. 
(OSC) 

linita (Ach.) Rabenh. (TT) 

verrucosa Hoffm. (PSA) 


LOPADIUM 
athalloides (Nyl.) Samp. (D) 


MELANARIA 
spilomantha Erichs. (EM-p) 


MICROGLAENA 
modesta (Nyl.) A.L.Sm (EOT) 


NEPHROMA 


laevigatum (Sm.) Ach. (ErT) 
lusitanicum Schaer. (ErOT) 


R.G. WERNER 


fuliginosa Tayl. (ET) 
globifera Ach. (A-pa) 
lurida Ach. (ST) 

f. pallescens Grogn. 
scalaris Ach. (TT) 


tabacina (Ram.) Schaer. (semble 
EM) 
omphalarioides (Anzi) Zahlbr. 


(SOM) 


plicatile (Ach.) Leight. (ST) 

saturninum (Dicks.) Nyl. (parait 
ЕТ) 

scotinum Fr. (ErT) 

sinuatum (Huds.) Massal. (ST) 

subtile Nyl. (ET) 


pulmonaria (Ach) Hoffm. (SC) 
f. hypomela Cromb. 
f. sorediata Zahlbr. 


parile (Ach.) Ach. (ErT) 
resupinatum (Schrad.) Ach. (SC) 


Source : MNHN Paris 
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OCHROLECHIA 


alboflavescens Zahlbr. 


(TT) 


(Hoffm.) 


androgyna (Hoffm.) Arnold (SA- 


ac) 

f. leprosa (Nyl.) Vers 
corsicana Zsch. (E) 
Crozalsiana Clauz. et Vezda (EM) 
pallescens (L.) Massal. (SOT) 


OPEGRAPHA 


atra Pers. (ST) 

calcarea Turn. (SOM) 
Chevallieri Leight. (SOT) 
confluens (Ach.) Stiz. (EOT) 
diaphora Ach. (OSC) 
diaphoroides Nyl. (SM) 


PACHYPHIALE 
arbuti (Bagl.) Arnold (EM) 


PANNARIA 


leucosticta Tuck. (SM) 
nebulosa (Hoffm.) Nyl. (TT) 
pezizoides (Web.) Trevis (PSA) 


PARMELIA 


acetabulum Duby (COT) 
Arnoldii DR. (SOT) 
aspera Massal. (ST) 
atricha Nyl. (EM-p) 
bitteriana Zahlbr. (TT) 
Borreri (Sm.) Turn. (ST) 
caperata (L.) Ach. (ST) 

у. sorediosa Oliv. 
carporhizans Nyl. (SOM) 
centrifuga Ach. (PSA) 
cetrarioides Nyl. (OSC) 
cetrata Ach. (ErOTR) 
Claudelii (Harm.) Wain. (D) 
conspersa (Ehrh.) Ach. (SC) 

f. hypoclysta Nyl. 

f. isidiata Anzi 

v. stenophylla Ach. 


v. tumidula (Pers.) Koerb 
parella (L.) Massal. (OSC) 

f. argillicola (Hue) Zahlbr. 

v. albissima Zsch. (E) 
szatalaensis Vers. (SA-a) 
tartarea (L.) Massal. (PSA) 

f. tenuior (Nyl.) Zahlbr. 
upsaliensis (L.) Massal. (A-ac) 


grumulosa Duf. (ErOM) 

lyncea (Sm.) Borr. (EOT) 
pulicaris (Hoffm.) Schrad. (ErT) 
saxicola Ach. (SA-pac) 

subelevata Nyl. (EM) 


rubiginosa (Thunb.) Del. (OSC) 
у. lanuginosa (Hoffm.) Zahlbr. 
tetraspora Mah. et Gill. (E) 


isidiotyla Nyl. (ET) 
f. anerythrophora (Harm.) 
Grumm. 
f. erythrophora (Harm.) Grumm 
locarnensis (Flag.) Zahlbr. (SM) 
minuscula Nyl. (A-2) 
molliuscula Ach. (ErT) 
Mougeotii Schaer. (EOT) 
nigrita (Flot.) Hillm. (A-a) 
olivacea (Ach.) Nyl. (рагай PSA) 
omphalodes (Hoffm.) Ach. (PSA) 
v. alpestris Lamy 
pannariiformis Wain. (A-pac) 
perrugata Nyl. (SM) 
physodes Ach, (PSA) 
у. labrosa Ach. 
pseudoreticulata Тау. (EOM) 


Source : MNHN. Paris 
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pubescens (L.) Wain, (A-pac) 
contorta Bory (SM) 

Delisei (Duby) Nyl. (ErOM) 
encausta (Sm.) Ach. (А-рас) 

v. intestiniformis Ach. 
exasperatula Nyl. (ET) 

v. elegantula Zahlbr. 
fraudans Nyl. (SA) 
fuliginosa (Duby) Nyl. (ET) 

f. aterrima Wedd. 

v. laetevirens (Flot.) Kickx 
furfuracea (L.) Ach. (ErT) 

f. ceratea Ach. 

f. nuda (Ach.) Th.Fr. 

f. scobicina Ach. 

v. digitellata Mah. et Gill. 
Gentyi Mah. et Gill. (E) 
glabra Nyl. (SA-pac) 
glomellifera Nyl. (SOT) 
(insensitiva Ach.) (PSA) 

f. caesiopruinosa (Nyl.) And. 
laciniatula (Flag.) Zahlbr. (TT) 


PARMELIELLA 


atlantica Degel. (ErOM) 

corallinoides (Hoffm.) 
(ErT) 

microphylla (Sw.) Müll. Arg. (ErT) 


Zahlbr. 


PARMELIOPSIS 


ambigua Nyl. (TT) 


PECCANIA 


synaliza (Ach.) Forss. (SM) 
PELTIGERA 


aphthosa (L.) Willd. (PSA) 

canina (L.) Willd. (SC) 

erumpens (Tayl.) Wain. (paraît 
ErT) 

horizontalis (Huds.) Baumg. (ЕсТ) 


WERNER 


pulla Ach. (ST) 

f. Delisei Duby 

f. dendritica (Nyl.) Wern. 
quercina (Willd.) Wain. (ST) 
saxatilis (L.) Ach. (SC) 

v. Aizonii Del. 
soredians Nyl. (SOM) 
sorediata (Ach.) Róhl. (TT) 
stygia Ach. (A-pac) 

v. conturbata (Arnold) DT. et 

Sarnth. 
subaurifera Nyl. (ErT) 
sulcata Tayl. (ErT) 

(v. pruinosa Harm.) 

f. munda (Oliv.) Harm. 

v. contortoides Zahlbr. 

f. rubescens Harm. 
tiliacea (Hoffm.) Ach. (ST) 
trichotera Hue (OSC) 

v. dissecta Nyl. 
tubulosa (Schaer.) Bitter (ErT) 
vittata (Ach.) Nyl. (ТТ) 


plumbea (Lightf.) Müll. Arg. 
(ErOT) 
v. cyanoloma (Schaer.) Zahlbr. 
v. granulifera Mah. et Gill. (E) 
v. myriocarpa (Del.) Zahlbr. 


pallescens (Hoffm.) Zahlbr. (PSA) 


malacea (Ach.) Funck (PSA) 
praetextata (Flk.) Wain. (ST) 
rufescens Humb. (SC) 
scutata (Dickd.) Duby (TT) 
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PERTUSARIA 

alpina Hepp (TT) 

amara (Ach.) Nyl. (ErT) 

amarescens Nyl. (EM) 

bryontha (Ach.) Nyl. (Азас) 

coccodes (Ach.) Nyl. (ET) 

concreta Nyl. (EOT) 

dealbata Nyl. (TT) 

Deschatresii Wern. (E) 

digrediens Wain. (D) 

discoidea (Pers.) Malme (TT) 
f. muscicola Erichs. 

excludens Nyl. (EOM) 

flavicans (Nyl.) Lamy em. Erichs. 
(ET-a) 

globulifera (Nyl.) Massal. (TT) 

graeca Erichs. (EM) 

hemisphaerica (Flk.) Erichs. (SOT) 

heterochroa (Müll. Arg.) Erichs 
(SM) 

inquinata Th.Fr. (SA-ac) 

lactea (L.) Arnold (TT) 

leioplaca DC. (ST) 

leucosora Nyl. (SOT) 


PETRACTIS 


clausa (Hoffm.) Krempel. (ST) 


PHLYCTIS 
agelaea (Ach.) Fr. (SOT) 


PHYLLISCUM 


lutescens (Hoffm.) Lamy (ET) 
mammosa Harm. (EM) 
melanochlora (DC.) Nyl. (SM) 
monogona Nyl. (EOM) 

oleae Zsch. (E) 

pertusa Tuck. (ErT) 

f. albida (Oliv.) Zahlbr. 

f. plumbea (Duby) Zahlbr. 

v. meridionalis Zahlbr. 
phymatodes (Ach.) Erichs. (ET) 
protuberans (Sommerf.)  Th.Fr. 

(SA-a) 
pseudocorralina (Sw.) Arnold (ET) 
pustulata Duby (EOT) 

v. parmelicola Mah. et Gill. (E) 

v. pluripunctata Erichs. 
rupestris (DC.) Schaer. (TT) 

v. deplanata Erichs. (E) 
rupicola (Fr.) Harm. (SM) 

v. coralloidea (Anzi) Croz. 
subrupestris Zsch. (E) 

Wulfenii DC. (ErOT) 


Demangeonii (Moug. et Nestl.) Nyl. (paraît TT) 


PHYSCIA 
aipolia (Nyl.) Hampe (ST) 
f. acrita (Ach.) Hue 
v. anthelina Nyl. 
ssp. scopulorum Lambinon et 
Vezda (E) 
albinea (Ach.) Nyl. (ErM) 
ascendens Bitter (ET) 
astroidea (Clem.) Fr. (ErM) 
f. caricea $сһаег 
caesia (Nyl.) Hampe (PSA) 


petraea (Poelt) Vezda et Poelt 
(ET-a) 

pulverulenta (Schreb.) Sandst. 
(ErT) 
angustata (Hoffm.) Leight. 

. argyphaea (Ach.) Syd. 

. epigaea Jatta 

. nuda Harm. 

(v. turgida (Schaer.) Mong.) 

f. panniformis Cromb. 


m= > >m 
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ciliata (Hoffm.) DR. (ErT) rondoniana Clauz. et Vezda (SM) 

v. muscicola Schaer. sciastra (Ach.) DR. (ТТ) 
dubia (Hoffm.) Lett. (A-ac) stellaris (Ach.) Nyl. (ErT) 
elaeina (Sm.) A.L.Sm. (SOT) f. radiata (Ach.) Nyl. 
grisea (Lam.) Zahlbr. (ErT) f. rosulata (Arch.) Nyl. 

f. caesiascens (Lett.) Erichs. f. saxicola DT. et Sarnth. 

f. enteroxanthella (Harm.) Mer. subpulverulenta Szat. (EM) 

f. muscosa Wern. subvenusta Nyl. (EM) 

f. pityrea (Ach.) Flag. tenella (Scop.) Bitter (ST) 
leptalea DC. (ErM) v. infornicata Nyl. 
muscigena (Ach.) Nyl. (A-pac) tribacia (Ach.) Nyl. (SOT) 
nigricans (Flk.) Stiz. (ET) venusta (Ach.) Nyl. (SM) 


f. hybrida (Ach.) Gas. 


PLACYNTHIUM 


nigrum (Massal.) S. Gray (TT) 


POLYBLASTIA 
albida Arnold (TT) Henscheliana (Koerb.) Lónnr. 
(A-ac) 
POLYCHIDIUM 


albociliatum (Desm.) Zahlbr. (SM)  muscicola (Sm.) S. Gray (TT) 


PORINA 
acrocordioides Zahlbr. (EM) Guntheri (Flot.) Zahlbr. (ET) 


byssophila (Koerb.) Zahlbr. (ET) Hochneliana (Jaap.) Sant. (ЕМ) 
chlorotica (Ach.) Müll. Arg. (pa- Іесііѕзіта (Fr.) Zahlbr. (ET) 


rait ErOT) lilacina Zsch. (E) 
PROTOBLASTENIA 
immersa (Web.) Steiner (ErM) rupestris (Scop.) Steiner (TT) 
incrustans (DC.) Steiner (ET) testacea (Hoüm.) Clauz. et Rond 
monticola (Ach.) Steiner (ET) (ErM) 
PSOROMA 


hypnorum (Hoffm.) 5. Gray (ErT) 


PyRENOPSIS 
rhodosticta (Tayl.) Müll. Arg. (parait ET-ac) 


PYRENULA 
nitida (Ach.) Ach. (SC) 
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RAMALINA 


angustissima Wain. (ErOM) 
arabum (Асһ.) Mey. et Flot 
(SOTR) 
bourgaeana (Mont.) Nyl. (SOM) 
breviuscula Nyl. (SOM) 
calicaris (Fr.) Röhl. (ST) 
v. canaliculata Fr. 
v. laciniata Harm, 
v. subampliata Nyl. 
canariensis Steiner (EM) 
corsicana (Zahlbr.) Zsch. (E) 
crassa (Del. ex Nyl.) Mot. (marin) 
cuspidata (Ach.) Nyl. (marin) 
digitellata Nyl. (EM) 
dilacerata (Hoffm.) Wain. (PSA) 
elegans (Bagl. et Car.) Stiz. (ET- 
ac) 
evernioides Nyl. (ErOM) 
farinacea (L.) Ach. (SC) 
v. multifida Ach. 
v. pendulina (Ach.) Ach. 
v. perluxurians Hue 
f. frondosa Oliv. 
fastigiata (Pers.) Ach. (ErOT) 
v. intumescens Oliv. 
v. nervosa Nyl. 


RHIZOCARPON 


alpicolum (Wahlenb.) Rabenh. (A- 
pa) 

ambiguum (Schaer.) Zahlbr. (TT) 

Clauzadei B. de Lesd. (E) 

confervoides DC. (ErM) 

f. albicans (Koerb.) A.L.Sm. 
disporum (Naeg.) Müll. Arg. (SA- 

pac) 

v. irriguum (Flot.) Zahlbr. 

у. rufulum Mah, et Gill. (E) 
epispila (Nyl.) Zahlbr. (EM) 
(excentricum (Ach.) Arnold) (A- 

pac) 

v. geographicum (Lamy) Mah 

et Gill. 


v. odontata Hue 
fenestrata Mot. (EOT) 
fraxinea Ach. (ST) 

v. calicariformis Nyl. 

v. oleae Massal. 

f. luxurians Del. 

v. taeniaeformis Ach. 
inaequalis Nyl. (EM) 
ligulata (Ach.) Branth. (D) 
mediterranea H. Magn, (EM) 
obtusata (Arnold) Bitter (ET) 
Panizzei DNot. (EOM) 
Pollinaria Ach. (ErT) 

v. elatior Ach. 
polymorpha Ach. (ErOT) 
Prinii B. de Lesd. (E) 
pulvinata (Anzi) Nyl. (EM) 
pusilla Le Prev. (SOM) 
Requienii (DNot.) Jatta (EM) 
strepsilis (Ach.) Zahlbr. (TT) 
scopulorum (Retz.) Ach. (marin) 

v. humilis Schaer. 
subfastigiata (Nyl.) Wern. (parait 

SOT) 
tingitana Salzm. (EOM) 
vizzavonensis Zsch. (E) 


. dealbatum Bagl. et Car. 

. flavopallescens (Lamy) Boist 
pulverulenta (Schaer.) 
Rabenh. 

f. tenellum Müll. Arg 
f. urceolatum (Schaer.) Koerb. 
v. concavum Mah. et Gill. (E) 

Hermannii Zsch. (E) 

lavatum Hazsl. (TT) 

Lecanora (Flk.) Lynge (TT) 

Massalongii (Koerb.) Malme (А-а) 

obscuratum Massal. (TT) 

v. fuscocinereum (Krempel.) Ar- 
nold 

polycarpon Th.Fr. (ТТ) 
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geographicum (L.) DC. (SC) 
f. atrovirens (L.) Massal. 
f. contiguum (Schaer.) Massal 


RINODINA 
(albana Massal.) ST 

f. orbicularis Massal. 
archaea (Ach.) Arnold (A-pac) 
atrocinerea (Fr.) Koerb. (ET) 
(Beccariana Bagl.) (EM) 

v. tympanelloides Bagl. 
confragosa (Ach.) Koerb. (ErT) 
coniopta (Nyl.) Hav. (D) 
crustulata (Massal.) Arnold (SM) 
exigua (Arnold) S. Gray (ErT) 
ferruginascens Zsch. (E) 
michaudina (Harm.) Croz. (EM) 


ROCCELLA 
fuciformis (L.) DC. (ErM) 
fucoides (Neck.) Wain. (ErM) 
у. Arnoldii (Wain.) Zahlbr. 


SARCOGYNE 
clavus (Ram.) Krempel. (TT) 
pinicola Massal. (TT) 
pruinosa ($m.) Koerb. (ErT) 


SCHISMATOMMA 


graphidioides (Leight.) Zahlbr 


(ЕОТ) 


SCLEROPHYTON 


thedonense (Nyl.) Zahlbr. (D) 
superficiale (Schaer.) Malme (D) 
viridiatrum (Wulf.) Кое. (TT) 


milvina (Wahlenb.) Th.Fr. (PSA) 
montana Desch. et Wern. (Е) 
oreina Massal. (ТТ) 

ocellata (Hoffm.) Arnold (ТТ) 

v. mougeotioides (Nyl.) Zahlbr. 
pyrina (Ach.) Arnold (ErT) 
roboris (Duf.) Arnold (ErM) 
salina Degel. (parait ET) 
ciodes (Nyl.) Oliv. (EM-p) 
sophodes (Ach.) Massal. (ErT) 

у. lusitanica H. Magn. 
teichophila (Nyl.) Arnold (EOT) 


tinctoria DC. (ErM) 
tuberculata Vain. 
(EOM) 
v. vicentina (Vain.) Zahlbr. 


em. C. Тау. 


v. minuta Massal. 
simplex (Day.) Nyl. (ST) 
v. strepsodina (Ach.) Stein ap. 
Cohn 


picconianum (Bagl.) Steiner (SOM) 


circumscriptum (Tayl.) Zahlbr. (EOM) 


SOLENOPSORA 
badia (Hoffm.) Choisy et Wern. 
(PSA) 
v. striatula (Lamy) Wern. 
Montagnei (Fr.) Choisy et Wern. 
(EM) 
SPHAEROPHORUS 


fragilis Pers. (A-pac) 


picea (Dicks.) Wern. 

psarophana (Nyl.) Choisy et Wern. 
(SM) 

Requienii Massal. (EM) 

vulturiensis Massal. (EM) 


globosus (Huds.) Wain. (PSA) 
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SPHINCTRINA 
gelasinata (With.) Zahlbr. (SOT) 


SPOROSTATIA 
testudinea (Ach.) Massal. (A-pac) 
v. coracina (Sommerf.) Stein ap. 

Cohn 


SQUAMARINA 


crassa (Huds.) Poelt (ErM) 
f. pseudocrassa (Mattick) Wern. 
v. flavescens (Desch. et Wern.) 
Wern. 
gypsacea (Sm.) Poelt (ErM) 


STAUROTHELE 
catalepta (Ach.) Blomb. et Forss. 
(TT) 
f. spadicea (Wallr.) Zsch. 
fissa (Tayl.) Zw. (TT) 
STEREOCAULON 


botryosum Ach. em. Frey (A-a) 
coralloides Fr, (PSA) 
(denudatum Flk.) PSA) 


STICTA 
Dufourei Del. (parait SOM) 
TELOSCHISTES 
chrysophthalmus (L.) Th.Fr. (OSC) 
flavicans (Sw.) Norm. (ErOTR) 
THELIDIUM 
Auruntii (Massal.) Krempel. (ET- 
a) 
THERMUTIS 
velutina (Ach.) Flot. (TT) 


THYREA 


microcephala (Sm.) Nyl. (ET) 


cinerea (Schaer.) Koerb. (A-pac) 


Lamarckii (DC.) Poelt (Et-pac) 
lentigera (Web.) Poelt (ST) 
oleosa (Zahlbr.) Poelt (ErM) 
periculosa (Duf.) Poelt (EM) 
stella-petraca Poelt (SM) 


(Hazslinskyi (Koerb.) Steiner) (A- 
ac) 
f. major B. de Lesd. 

nigrescens Zsch. (E) 


v. umbonatum Wain. 
evolutum Graeve (EOT) 
microscopicum (Vill) Frey (TT) 


sylvatica (Huds.) Ach. (SOT) 


villosus (Ach.) Norm. (ErOM) 


decipiens (Nyl.) Krempel. (ET-ac) 


Girardii (Dur. et Mont.) Bagl. et Car. (SM) 


THROMBIUM 
Deschatresii Wern. (E) 
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TOMASELLIA 
gelatinosa (Chev.) Zahlbr. (D) 


TONINIA 


albomarginata B. de Lesd. (EM) 
aromatica (Th.Fr.) Massal. (ErM) 
caeruleonigricans (Lightf.) Th.Fr. 
(ST) 
f. opuntioides (Vill.) Zahlbr. 
v. subcandida (Vain.) Zahlbr 
candida Th.Fr. (TT) 


UMBILICARIA 


brigantium Zsch. (EM) 
corrugata Nyl. (A-pa) 
corsicae Frey (E) 
crustulosa (Ach.) Harm. (PSA) 
cylindrica (L.) Del. (PSA) 

у. tornata Nyl. 
decussata (Vill.) Frey (A-pac) 
deusta (L.) Baumg. (A-pac) 

f. brotera (Ach.) Frey 
erosa Ach. (A-pac) 


USNEA 
(articulata Hoffm.) (EOT) 
ssp. mediterranea Mot. (SM) 
ceratina Ach. (ET) 
dasypoga (Ach.) Röhl. em. Mot 
(PSA) 
florida (L.) Wigg. (TT) 
fulvoreagens (Räs.) Mot. (ET) 
Harmandii Mot. (parait ET-a) 


VERRUCARIA 
aethiobola Wahlenb. in Ach. (ЕТ) 
apomelaena (Massal.) Hepp (D) 
Arnoldii Steiner (ET-pac) 
Beltraminiana ` (Massal.) 

(SM) 

calciseda DC. (SM) 
castaneo-rubra Mah. et Gill. (E) 
cataleptoides Nyl. (TT) 
coerulea DC. (TT) 
controversa Massal. (SM) 


Trevis 


caulescens Anzi (ET-ac) 
deformans Jatta (EM) 

glaucomela (Nyl.) Boist. (EM) 
glomerans (Nyl.) Boist. (D) 
squarrosa (Ach.) Th.Fr. (SA-ac) 
toninianum (Massal.) Zahlbr. (TT) 


grisea Ach. (SOT) 
hirsuta Ach. em. Frey (SOT) 
polyphylla Hoffm. (ТТ) 

y. glabra Ach. 
polyrrhiza (L.) Ach. (SOT) 
pustulata (L.) Hoffm. (ET) 
subglabra (Nyl.) Harm. (ET) 
vellea Ach. em. Frey (A-ac) 
virginis Schaer. (A-pa) 


hirta (L.) Wigg. em. Mot. (ErT) 
inflata Del. (EOT) 

intricata (б.б. Moris) Th.Fr. (EM) 
montana Mot. (ET-pac) 
pendulina Mot. (ET-pac) 

plicata (L.) Wigg. (parait ET) 
prostrata Vain. (PSA) 


macrostoma Duf. (SM) 
margacea Wahlenb. (ET) 
marmorea (Ach.) Arnold (SM) 
maura Wahlenb. (marin) 
mauroides Schaer. (ET-a) 
memnonia (Fr.) Arnold (D) 
minuta (Hepp) Zsch. (SM) 

f. hypothallina Zsch. 
muralis Ach. (рагай ST) 
nigrescens Pers. (ErT) 
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cyanea Massal. (TT) 
elacomelaena Arnold (parait ET) 
florentina Zsch. (E) 

furvescens Zsch. (E) 

fuscella Ach. (SOT) 

f. macra Zsch. (E) 
fusconigrescens Ach. (EOT) 
glaucina Ach. (TT) 

Hochstetteri (Nyl.) Massal. (TT) 
hydrela Ach. (Р) 
hypophaeodes Zsch. (Е) 


у. umbrina Garov. 

у. virescens (Anzi) Garov. 
parmigera Steiner (SM) 

f. alociza Steiner 
pinguis Steiner (ЕТ-ас) 
(praerupta Anzi) (ET-a) 

v. schistosa Mah. et Gill. (E) 
rupestris Schrad. (ErT) 

v. alpina Arnold 
saprophila Trevis (ET-a) 
sphinctrina Ach. (SM) 


umbrosa (Massal.) Trevis (D) 
viridula Ach. (SOT) 


integra Nyl. (paraît ET) 
ligurica Zsch. (EM) 


XANTHORIA 


ectaneoides (Nyl.) Zahlbr. (EM) v. ectanea Nyl. 
elegans (Link) Th.Fr. (SC) v. microphylla Zahlbr. 
v. discreta (Schaer.) Zahlbr. v. tumida Wedd. 

v. tenuis Th.Fr. polycarpa (Ehrh.) Oliv. (ET) 
parietina (L.) Beltr. (SC) Resendei Poelt et C. Tav. (EOM) 
v. aureola Ach substellaris (Ach.) Wain. (TT) 

у. chlorina Harm. 


RESUME ET CONCLUSIONS 


La flore lichénique de toutes les iles de la mer Méditerranée est très impar- 
faitement connue par des travaux sporadiques. La mieux étudiée étant celle 
de la Corse, il semblait interessant d’en dresser une vue générale et, ainsi, 
permettre aux futurs chercheurs de travailler sur une base, dont les détails 
dans la littérature ne sont pas toujours facilement accessibles. Еп outre, еп 
présence de 776 espèces actuellement signalées le Phytogéographe pouvait 
se poser la question sur leur origine, l'Ecologiste sur la nature du substratum 
colonisé par elles. 


Indubitablement, la flore lichénique de la Corse est méditerranéenne ; elle 
a dû l'être dés le moment où les climats se sont différenciés. Mais, comme 
toujours dans ces territoires, elle est masquée par une abondance de Lichens 
issus d'autres régions florales, surtout par des espèces tempérées ; s'y ajoutent 
des subcosmopolites, quelques tropicales, subarctiques et un grand nombre 
d'arcto- (subarcto-) alpines, qui se sont maintenues grâce aux microclimats 
locaux pendant ou aprés les glaciations, En particulier l'existence d'espèces 
alpines s.l. est suffisamment importante pour que l'on puisse en conclure, 
d'ailleurs avec MAHEU et GILLET [4] et, récemment pour les Phanérogames 
avec CONTANDRIOPOULOs [3] à une source importante localisée dans les 
Alpes relativement proches et s'étendant exactement au nord de la Corse 
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Essentiellement montagneuse, l'ile est peuplée d'un cortège imposant d'espè- 
ces montagnardes, silicicoles surtout, méditerranéennes ou extra-méditerra- 
néennes. L'endémisme y est très prononcé. Certaines arcto-alpines, normale- 
ment localisées en montagne, se retrouvent, comme nous l'avions déjà cons- 
taté pour le Maroc [13], en plaine, en situation océanique. C'est dire aussi 
que cet ensemble n'a pu s'installer еп même temps et que son arrivée s'éche- 
lonne sur les époques géologiques à mesure de la formation des roches et de 
l'apparition des forêts, soit depuis la fin du Permien au Quaternaire, sans 
oublier les temps actuels. De tous ces changements et fluctuations subies au 
cours des siècles, les endémiques, les disjonctions, dont nous avons donné 
justification, les reliques arcto-tertiaires, font foi. 

Nous n'avons pas la prétention d'avoir épuisé le sujet, car notre fle héberge 
encore bien des trésors inconnus ; à l'abri de la civilisation dévastatrice grâce 
à son air non ou peu pollué il est à souhaiter qu'elle puisse conserver long- 
temps intacte sa microflore lichénique qui intervient, au même titre que les 
autres Plantes, dans l'assainissement de l'air. 
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nique. Mém. Soc. bot. Fr, 1955, рр. 35-50. 


. WERNER R.G. — Etude de la migration de quelques Lichens, Bull. Soc. Sci. Nancy, 


1955, pp. 1-12. 


WERNER К.С. — Etudes écologiques sur les Lichens des terrains schisteux mari- 
times. Bull. Soc, Sci. Nancy, 1956, pp. 137-152. 


WERNER R.G. — Contribution à l'étude des Lichens dans les Hautes-Vosges. 
Recherches substratiques. Bull. acad. et Soc. lorr. Sci, 8, 1969, рр. 187-202. 


Source : MNHN. Paris 
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A note on the discharge of ascospores 
with accompanying algal cells in 
Pertusaria pertusa 


Е. Brian Pyatr * 


The anatomy of the apothecium of Pertusaria pertusa has been described 
in detail by LETROUIT-GALINOU (1). Studies in ascospore discharge in this 
species have illustrated that the ascospores, at discharge, are rather tacky 
and occasionally carry a few algal cells with them. 


2 
a RL, 

Ев. 1A. — V.S. Verrucae of Pertusaria pertusa 

FIG. 1 В. — Germinating ascospore with attached algal cell 


* Department of Botany, University College, Cardiff, U.K. now at Department of 
Environmental Sciences, Plymouth Polytechnic, Plymouth, U.K 


Source : MNHN, Paris 
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Experiments involving ascospore discharge іп relation to humidity have 


d below 90 % relative 





shown that ascospores are not generally disch 


humidity 





Fic. 2 V.S. Through apothecium 


Furthermore, sections of verrucae (Figs. 1 & 2) taken after exposure to 
various humidities reveal that the gelatinous matrix or hymenial gelatine 
within the apothecium cavity tends to shrink as the humidity is reduced and 
) in the ostiole regions of the 





there are aggregations of algal cells (Protococ 
verrucae 
It is suggested that at high atmospheric humidity the gelatinous matrix 


within the apothecium swells and aids in forcing the large ascospores out 


Source : MNHN, Paris 
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via the ostiole and that in so doing, these ascospores do occasionally pick up 
a few algal cells from the region of the ostiole. This would serve as an 
explanation for the establishment of the thallus, ie : the two components 
of the lichen are associated at discharge in the form of a « joint propagule ». 

Numerous spore deposits were obtained and an average of 4 % of the 
ascospores examined carried algae. Of these ascospores, approximately 60 % 
carried one algal cell, 30 % carried two, and 10 % carried three or more. 

Pvarr (2) has described a similar occurence of a joint propagule in 
Lecidea limitata. 


REFERENCES 


1. LETROUIT-GALINOU M.A., 1960. — Etude sur le développement et la structure des 
apothécies chez Pertusaria pertusa Tuck, Rer Bryol. et Lichénol., XXIX, 279- 
306. 


2. Pvarr F.B., 1969. — Atmospheric pollution in South Wales in relation to the 
&rowth and distribution ot lichens. Ph.D. thesis. University of Wales. 
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Necrologie 


Nous apprenons (H. Trass, Intern. Lichenological newsletter, vol. 6, n9 2, 1972) 
le décès du Professeur Vsevolod Pavlovicz Savicz (19 février 1885- 25 mai 1972), 
éminent lichénologue russe, chef de la Section des Cryptogames a l'Institut Botanique 
de l'Académie des Sciences V.L. Komarov, де l'U.R.S.S., Leningrad. Il publia de 
nombreux travaux sur la flore et la systématique des Lichens, spécialement du Kamtchatka, 
des régions NW de la Russie, de Bielorussie. Son Exsiccata : Lichenotheca Rossica 
est bien connu et a été signalé dans la Rev. Bryol. et Lichénol. 

V. A. 





Par le Bulletin n* 32 d'avril 1973 de la British Lichen Society nous apprenons la 
triste nouvelle du décès soudain de M. Frederick Archibald SOwTER survenu le 16 novem- 
bre 1972 à la suite d'une longue et pénible maladie (emphysème). Il était né le 30 aoüt 
1899 à Leicester. M. SOWTER s'intéressa tout d'abord aux Bryophytes, mais par la suite 
son goüt se porta à l'étude des Lichens. Ses plus importantes publications consistent 
en 2 volumes : The Cryptogamic Flora of Leicester and Rutland, le premier sur les 
Bryophytes (1941) et le deuxième (1950) sur les Lichens. Son Herbier a été légué 
au « Leicester Museum ». 


M. Sowrer faisait partie de la « British Lichenological Society » dés sa fondation 
en 1958. En 1971 il fut élu « Membre Honoraire » en raison des services rendus à la 
Lichénologie Britannique. 


Il était abonné à la Revue Bryologique et Lichénologique depuis 1945. 


Source : MNHN. Paris 
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Informations 


J. Cramer édite une nouvelle série de publications (réimpressions ош travaux origi- 
naux d'un certain volume) sous le nom de Bryophytorum Bibliotheca. Le premier volume 
vient de paraître (Dale Н. Vrrr, Genus Orzborricbum). Les auteurs intéressés peuvent 
envoyer leurs manuscrits (en copie trés propre car la reproduction se fait directement 
à partir du texte original). Ils recevront 50 tirages à part gratuits. 





BRITISH LICHEN SOCIETY 


La réunion générale а eu lieu le 6 janvier 1973 à Imperial College, Department of 
Botany, Londres. 45 personnes y ont assisté. Les communications suivantes ont été 
présentées : Coppins B.J. : The genus Gyalideopsis in Britain. — EARLAND-BENNETT 
P.M. : Observations on Lecidella scabra (Т. Taylor) Hert. & Leuck. — FLECHER M.V. : 
Lichens for the amateur gardener. — HAWKSWORTH D.L. : Index of Fungi Supplement 
Lichens 1961-1969. — Hen C.J.B. : Some Lichens of Canada. — LAUNDON JR. : 
Two Lichens new to Britain. — Lioyp А.О. : Roccella phycopsis (Ach.) Ach. 
Pentecost A.: Ruwenzori: the approximate zones of some lichens. — SEAWARD 
MRD. : The British Lichen Society Mapping Schema. — Торнам P.B. : Some books 
on Knapdale and Kintyre. 











Entre octobre 1972 et mars 1973 la Société compte 28 nouveaux membres dont 
6 étrangers 


La bibliothéque de la Société s'est enrichie de 20 nouvelles publications. 


Source : MNHN. Paris 


Bibliographie Bryologique 


SYSTEMATIQUE - NOMENCLATURE 


f ALBRECHT-ROHNER H. — Zürcher Lebermoosflora IV. Teil Hepaticae Turicenses 
(Helvetia). Vierteljahrsschrift der Naturforsch. Ges. Zürich, 117, 3, 1972, 
pp. 249-292, 72 fig. 

Révision des familles Barbilophoziaceae, Lophoziaceae, Marsupellaceae, Jungerman- 
niaceae, Plagiochilaceae, Scapaniaceae, Cephaloziellaceae, Harpanthaceae, Cephaloziaceae, 
Odontoschismaceae, soit 73 espèces. Morphologie, synonymie, habitat, distribution en 
Suisse. Barbilophozia gracilis (Schleicher) nov. comb. = D. L. 


Crum H. — The dubious origin of Glyphomitrium canadense Mitt. — J. B yol, 7, 2 
1972, pp. 165-168. 

G. с. est synonyme de б. daviesii et est plus certainement originaire des Iles Britan- 
niques que du Nord de l'Amérique. A cause de plusieurs aspects morphologiques impor- 
tants, le genre ne peut pas être inclus dans les Erpodiaceae, mais plutôt dans les Ptycho- 
mitriaceae. = D. L. 


Crum Н. — A new Desmatodon from Virginia. — The Bryologist, 75, 3, 1972, 
PP. 360-362, 6 fig. 
D. fisherae est une nouvelle espèce de Virginie. Diagnose latine. Il diffère de D 
borteri Lesq. ex James par des feuilles longuement acuminées avec une nervure excur- 
rente et une marge très bien marquée. — D. L. 


CRUNDWELL А.С. and NYHOLM E. — Tortula freibergii Dix. et Locke in Sussex, new 
to the British Isles. — J. Bryol., 7, 2, 1972, pp. 161-164, 1 fig 


Description de T. f. nouveau pour les Iles Britanniques. Comparaison avec T, cunei- 
folia. Habitat. — D. 1. 


ENGEL J.J. — The Genus Andrewsianthus in South America and the Falkland. — The 
Bryologist, 75, 3, 1972, pp. 325-334, 64 fip. et 2 tabl. 
Des 13 espèces d'Andrewsianthus, 1 seulement était connue en Amérique du Sud, 
2 nouvelles espéces sont décrites : A. australis du Chili et des Iles Falkland et A. plani- 
folius, endémique des Iles Falkland. Comparaison de ces nouvelles espèces avec A. achrous, 
précédemment décrit. Clé pour ces trois espèces. — D. L. 





GRADSTEIN S.R. — Een taxonomische studie van Odontoschisma denudatum en O. sphagni 
in Nederland. — Lindbergia, 1, 3-4, 1972, pp. 234-240, 3 fig, 








Revision des collections d'O. d. et O. s. des Pays-Bas, en relation avec une étude 
des variations phénotypiques et de l'écologie de ces deux espèces. Clé pour les mod 
de O. 4. et O. s. Tableaux des caractères distinctifs. — D. L. 


GROLLE R. — Bazzania in Europa und Makaronesien. Zur Taxonomie und Verbreitung. — 
Lindbergia, 1, 3-4, 1972, pp. 193-204, 1 carte 


Discussion de la difficile délimitation de B. tricrenata s. str. parmi les espèces simi. 
laires en Europe et en Amérique du Nord. Tableaux comparatifs В. tricrenata s. str. 


Source : MNHN. Paris 
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B. flaccida et B. flaccida - B. denudata. Clé de determination pour les espèces d'Europe 
et de Macaronésie. Liste avec basyonyme, synonymes et type. Comb. nov. : B. trilobata 
var. depauperata (K. Müll.) Grolle, et B. flaccida (Dum.) Grolle. Distribution. — D. L. 


Grotte R. — Die Namen der Familien und Unterfamilien der Lebermoose (Hepati 
copsida). — J. BryoL, 7, 2, 1972, pp. 201-236 

partie : application des règles du Code aux familles et sous-familles. II partie : 
3 listes alphabétiques : A. Noms légitimes, B. Noms illégitimes, C. Noms invalides 
(uniquement ceux dérivés de noms génériques). Au total 116 familles et 83 sous- 
familles. 5 noms de familles (Chonecoleacea Schust, Conocephalaceae К. Müll, Exor- 
mothecaceae K. Müll, Oxymitraceae К. Müll, Perssoniellaceae Schust.) et 3 noms de 
sous-familles (Allisonioideae Schust., Cololejeuneoideae Herz., Odontoschismatoideae Buch) 
sont validés par des diagnoses latines. Changement de rang de 5 sous-familles et 5 propo- 
sitions de sous-familles nouvelles. ІП” partie : Arrangement taxonomique des familles 
et des sous-familles en ordre alphabétique. Anthocérotales (1), Marchantiales (16), Metz- 
gériales (8), Calobryales (2), Jungermanniales (35). Importante synonymie dans les 
3 parties. — D. L. 








Harrort $. SHARP A.J. and Mizutani M. — Schusterella, а new genus of Jubulaceae 
(Hepaticae). — Jap. Journ. Botany, 20, 5, 1972, рр. 329-338, 2 fig 
Definition et diagnose du nouveau genre Schuste-ella, syn. Neobattoria Катіт, 
subgen. Microfrullania Schust. Clé pour les genres Neohattoria et Schusterella. Division 
du genre en 2 subgen. Schusterella et Rostratae comb. nov. Le sous-genre Schusterella 
comprend 2 sections Schusterella et Microfrullania comb. nov. Etude des différentes 
espèces. — D. L. 


Inoue H. — Studies on Formosan Hepaticae. 1 Introduction and Scapaniaceae. — Jap. 
Journ. Botany, 20, 5, 1972, pp. 511- 3 fig. 

Les Scapaniaceae comprennent 6 genres dont 2 sont restreints à l'hémisphére Sud. 
Etude de Scapania et de Diplophylium très communs à Formose. Clés pour les espèces ; 
synonymie, description, spécimens examinés, écologie et distribution, affinités pour chaque 
espèce. — D. 





Inoue Н. — Miscellaneous notes on Hepatics ot Japan (7). — Journ. Jap. Bot., 47, 11, 
1972, pp. 347-350. 

33. Mylia nuda; 34. Calypogeia sphagnicola; 35. Plagiochilion oppositus; 36. 

Colindrocolea recurvifolia (Steph) Inoue comb, nov. 37. Plagiochila arbuscula; 38. 

Frullania kamimurae, Pour chacuns des spécimens examinés, basionyme, synonymes. Pour 


C. recurvifolia précisions des caractères anatomiques. — D. L. 

Inoue H. — Plagiochilaceae. Notes II, Critical Notes on Some Plagiochila species from 
Southern South America. — Bull. Nat. Sci. Mus. Tokyo, 15, 1, 1972, рр. 170- 
179, 2 fig. 


4 espèces nouvelles : P. engelii affine de P. asplenioides, P. anthracina similaire de 
P. elata, P. parvidens affine de P. retrospectans et P. pseudansata rassemblant à P. ansata. 
Pour chaque, diagnose latine et description. P. atroviridis (Carl. Inoue est proposé 
comme nouv, comb. Notes sur P. hirta Tayl. et P. elata Taylor. — D. L. 


Inoue H. — Plagiochilaceae. Notes Ш. Plagiochila major (Nees) Arnell and P. rhizo- 
phora Hatt. in the Pacific Northwest of North America. — Bull. Nat. Sci. Mus. 
Tokyo, 15, 1, 1972, рр. 182-190, 4 fig., 1 tabl. 

Notes à propos de P. major et de P. rhizophora. Plagiochila schofieldiana Inoue sp 
nov. Diagnose latine, description détaillée, écologie et distribution, variations, diffé- 

renciation d'avec P. subrigidula et P. firma. — D. L. 


Source : MNHN. Paris 
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IWATSUKI Z. — Notes оп the nomenclature of some Asiatic mosses. = Misc, Bryol. 
Lich., 6, 1972, рр. 33-34 


Notes sur Leucodon scabrisetus (Dix. et Thér.) Nog. et les espéces de Thamnium 
BS.G. = DIL. 


IWATSUKI Z. and KoPONEN T. — On the taxonomy and distribution of Rhodobryum 
roseum and its related species (Bryophyta). — Acta Bot. Fennica, 96, 1972, 
PP. 1-22, 6 fig., 3 tabl 


R. ontariense (Kindb.) Kindb. est une espèce distincte, nettement séparée de R. roseum 
(Hedw.) Limpr. Taxonomie et distribution de ces deux espèces. Typification de R. onta- 
riense et nouvelle combinaison : R. /axe-limbatum (Ochi) Iwats. et Kop. Discussion du 
concept générique de Rhodobryum en s'appuyant sur les caractères de quelques autres 
espèces du genre. = D. L. 


KOPONEN Т. — A preliminary report on Plagiomnium sect. Rostrata in Asia, — Hikobia, 
6, 1-2, 1971, pp. 57-58. 
Deux nouvelles combinaisons : Plagiomnium integrum (Bosch et Lac.) Koponen, 


basionyme Mnium integrum v. d. Bosch et Lacoste et P, rhynchophorum (Hook.) Kopo- 
nen, basionyme Mnium rhynchophorum Hooker. — D. L. 


Koponen T. — Notes on Maium arizonicum and M. thomsonii. — Lindbergia, 1, 3-4, 
1972, pp. 161-165, 15 fig. 
Deux nouvelles localités pour М. arizonicum : Canada et Groënland. Status de 
M. thomsonii Schimp. Pour ГА. c'est l'épithète légitime pour le taxon généralement 
connu sous le nom de M. orthorrhynchum auct. — D. L. 


KoPoNEN T. — The East Asiatic Species of Plagiomnium sect. Rostrata (Bryophyta). — 
Acta Bot, Fennica, 97, 1972, pp. 1-29, 70 fig. 


Révision des 6 espèces de l'Est asiatique de Plagiomnium sect. Rostrata (Kindb.) 
Kop. Comparaison et figuration des caractères spécifiques, étude taxonomique précise d'où 
discussion à propos du status taxonomique de certaines espèces de Maium. Distribution 
et écologie. — D. L. 


KoPONEN T. — Keys for the Mniaceae in Taiwan. = Ann, Bot. Fennici, 8, 1971, 
PP. 297-304, 31 fig. 


Parmi les 15 espèces de Mniaceae de Taiwan, 5 appartiennent à la zone subtropicale- 
tropicale asiatique et 10 à la partie tempérée Est-asiatique. 6 espèces et 1 genre sont 
nouveaux pour Taiwan. Rhyzomnium perssonii a été trouvé synoïque. = D. L. 





KOPONEN T. — A monograph of Plagiomnium sect. Rosulata (Mniaceae). — Ann. Bot. 
Fennici, 8, 1971, pp. 305-367, 124 fig. 


Etude de la taxonomie, de 1а distribution et de l'écologie des espèces de P. sect R. 
Caractères spécifiques. Clés pour les sections de P. et les espèces de la section Rosulata. 
Synonymie, exsiccata et spécimens étudiés. En conclusion, l'A. examine les interrelations 
des taxa et les modes de distribution en relation avec quelques hypothèses sur l'histoire 
de la flore circumpolaire. = D. L. 





MARGADANT W.D. — Notes on the nomenclature of Musci. — Lindbergia, 1, 3-4, 1972, 
рр. 121-129 


Histoire de l'Index Muscorum ; plan du supplément. Typification des genres Acro- 
cladium et Dicranella (pour ce dernier, nouveau lectotype). Liste de 4 nouveaux noms 
et de 86 combinaisons nouvelles classées selon leur rang. Discussion. — D. L. 


Source : MNHN. Paris 
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Marrert CM. — Las Hookeriaceae (Musci) Andino-Patagonicas П. — Rev. Mus. Arg. 
Cienc. nat, «Bernardino Rivadavia », bot., 4, 2, 1972, pp- 243-280, 10 fig. 


Révision des genres Prerygophyllum de la sous-famille Distichophylloides, Hooke- 
riopsis et Schimperobryum des Hookerioideae et Sauloma et Achrohypnella des Hypnel- 
loideae. Schimperobryum et Achrobypnella sont monotypiques et endémiques de la région 
Andino-patagonique ; Prerygophyllum et Sauloma ont une distribution disjointe dans 
l'hémisphère Sud et S. senella, unique espéce sud-américaine, est commune à la Nouvelle- 
Zélande et à la Tasmanie. Hookeriopsis, genre principalement néotropical, est austral en 
Amérique du Sud. Au total 10 taxa : 8 espèces et 2 variétés. — D. L 


Nocucut A. = Mosses of Thailand. — Lindbergia, 1, 5-4, 1972, pp. 169-183, 4 fig. 


Mousses de l'expédition danoise Thai de 1958-1963. 97 espèces. 3 espèces nouvelles : 
Geronaglia arcuata Мов, Neckeropsis gracilis Nog. et Symphyodon gollanioides Nog 
19 espèces nouvelles pour la Thailande. — D. L. 


SÉRGIO C. — Um novo musgo para a flora portuguesa Gyroweisia Inisieri sp. nov. 
Bolm. Soc. port. Cienc. Nat., 14, 1972, PP. 81-85, 11 fig. 


Description d'une nouvelle espèce G. huisieri Serg. trouvée au Portugal. Diagnose 
latine, affine de G. tenuis (Hedw.) Schimp., tableau comparatif des 2 espèces. — D. L 


Sércio C. et Quemoz Loprs A. — О género Targiona Mich. em Portugal. Métodos 
estatisticos aplicados aos caracteres distinctivos de Targionia bypophyila L. € 
Targionia lorbeeriana K. Müller. — Bolm. Soc. port. Cienc. nat, 14, 1972, 
рр. 87-105, 1 fig, 13 tabl. 


Révision de la taxonomie et de la distribution de Targionia au Portugal. Etude 
biométrique comparative des deux espèces avec les variations statistiques. — D: L 


Sorarı S.S. — Presencia de celocaule en Pleurocladopsis (Hepaticae). — Comun. Mus. 
Arg. Cienc. nat. « Bernadino Rivadavia », Bot., 2, 4, 1971, pp. 15-20, 1 fig. 


Présence de Pleurocladopsis en Amérique du Sud, distribution géographique. Création 
d'une famille nouvelle : Pleurocladopsidaceae. — D. L. 


SOLARI SS. — Las especies del Genero Isotachis (Hepaticae) del sur de Argentina у 
Chile. Bol. Soc. Argentina Bot., 13, 4, 1971, pp. 300-321, 4 fig. 


Etude du genre Irotachis en Argentine et au Chili. Clé pour les sous-genres et les 


espèces. Caractères anatomiques, distribution géographique et nouveaux synonymes — 
Di. L. 


Touw A. = Additional notes on Neckeropsis, — Lindbergia, 1, 3-4, 1972, pp. 184 
188, 1 fig. 
Nouvelles données pour les espèces de Neckeropsis en Asie et dans le Pacifique. 
Compilation des observations publiées après la révision du genre, 1962. — Db: 
Touw А. — Pseudephemerum nitidum : niet zeldzaam, marr miskend. — Lindbergia, 1, 
3-4, 1972, pp. 252-253, 1 carte. 


De nombreux bryologues hollandais ont confondu P. m. avec l'espèce de Pleuridium. 
Nouvelles localités pour P. т. ; carte de distribution pour la Hollande. — D. Т. 





VawbEN BERGHEN C. — Hépatiques épiphylles récoltées au Burundi par L. Lewalle, = 
Bull. Jard. Bot. Nat. Belgique, 42, 4, 1972, pp. 431-494, 29 fig 

Etude de 31 espèces récoltées entre 800 et 2300 m d'altitude au Burundi. Pour 

chacune l'A. renvoie à une description déjà donnée, Synonymie, distribution géographique 


et écologie. Clés pour les espèces de Cololejeunea, Caudalejeunea. | espèce nouvelle : 
Candalejeunea lewallei. — D. L. 


Source : MNHN. Paris 
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WEBER W.A. — The identity of Barbula pseudopilifera (Musci : Pottiaceae). — Lind. 
bergia, 1, 3-4, 1972, pp. 214-216 
Comparaison de B. psendopilifera С. Muell et Hampe d'Australie et de 
В. pilifera (Hook.) Brid, du Sud de l'Afrique et de l'Amérique. Preuve de l'identité. 
Liste des synonymes de В. pilifera. — D. L. 





ZANDER R.H. — Revision of the Genus Leptodontium (Musci) in the New World, — 
The Bryologist, 75, 3, 1972, pp. 213-280, 178 fig. 

19 espèces de Leptodontium sont reconnues pour le Nouveau-Monde. Division du 
genre еп 4 sections. 2 espèces nouvelles : L. apiculatum et L. stoloniferum. Description 
en detail des caractères d'importance taxonomique, telles la tige, l'anatomie de la nervure 
et la morphologie des papilles laminales, Plusieurs espèces sont disjointes du Nouveau- 
monde vers l'Afrique, tandis que 2 espèces ont une distribution essentiellement pan- 
tropicale. Importante synonymie. = D. Lamy. 


ZANTEN В.О. van. — Revisie van het Nederlandse materiaal van Mierolepidozia (Spr.) 
Joerg. — Lindbergia, 1, 3-4, 1972, pp. 226-233, 3 fig 


Revision des échantillons de Microlepidozia des Pays-Bas. Plusieurs attribués à M. 
setacea sont en fait M. sylvatica. Carte de distribution de ces deux espèces, Caractères 
distinctifs des deux espèces. = D. L. 


MORPHOLOGIE - ANATOMIE - REGENERATION 


Koronen T. - Male plant of Rhizomnium minutulum. — Hikobia, 6, 1-2, 1971, 
PP. 47-49. 
La plante & de R. m. a une structure naine. Les 2 sont soit attachés à l'aisselle 
des feuilles des Q soit dispersés sur le rhizoïde protonémique. Ce caractère confirme 
la position distincte de R. m. dans le genre R. — D. L. 


Koponen T. and NEHIRA К. — The germination of asexual organs in the Mniaceae. — 
Journ. Jap. bot., 47, 1, 1972, рр. 1-9, 24 fig. 


Germination des flagelles, propagules et rhizoides et développement du protonéma 





Signification taxonomique de ces organes. — D. L. 

KREULEN D.J.W. — Features of single: and double-peristomate capsules. Ното! 
of layers and ontogeny of outer spore sac. — Lindbergia, 1, 3-4, 1972, pp. 153 
160, 7 fig. 


Revision et presentation sous forme de diagrammes des caractéres essentiels des 
péristomes simples et doubles des capsules. Confirmation de I'homologie entre la couche 
la plus interne péristomiale et la couche externe du sac sporifére. Ontogénie de cette 

pl р p 
paroi, — D. 


Riemann B. — On the sex-distribution and the occurence of sporophytes in Rhytidia- 
delphus triquetrus (Hedw.) Warnst. in Scandinavia. — Lindbergia, 1, 3-4, 1972, 
pp. 219-224, 3 fig. et 1 tabl. 

Distribution égale des plantes & et Q en Scandinavie, Les sporophytes sont plus 
fréquents dans la partie continentale Est de la Scandinavie. Etude comparative des plantes 

8 et 9 et des sporophytes. — D. L. 


SCHEIRER D.C. — Anatomical Studies in the Polytrichaceae. I. The Gametophore of 
Dendroligotrichum dendroides (Hedw.) Broth. — The Bryologist, 75, 3, 1972, 
pp. 305-314, 11 fig. 


Source : MNHN. Paris 
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Etude anatomique du gamétophore de D. d. Les hydroides différent de ceux de 
Polytrichum par les parois latérales imprégnées de lignine, Hypothése d'un rôle de 
conduction de l'eau. Lignine dans les parois primaires et secondaires des cellules du 
leptome. Similitude des leptoides du D. d. et de ceux du Polytrichum. — D. L. 


sipman H. RUBERS W.V. and Riemann B. = Anisorhecium staphylinum (Whitehouse) 
Sipman, Rubers and Riemann comb. nov. found in Belgium, Denmark and the 
Netherlands, with a remark on its costal anatomy, — Lindbergia, 1, 3-4, 1972, 
pp. 217-218, 1 fig 
Dicranella staphylina Whitehouse, espèce récemment décrite de Grande-Bretagne, 
a été trouvée en Belgique, au Danemark et aux Pays-Bas. Une nouvelle combinaison 
est proposée, Anisothecium staphylinum. L'étude anatomique de la nervure montre quel- 
cues ressemblances avec A. rufescens. — D. L 


PHYSIOLOGIE - CHIMIE 


Brown D.H. and Bates J.W. — Uptake of lead by two populations of Grimmia 
долата. — J. Bryol., 7, 2, 1972, pp. 187-193, 2 fig. et 2 tabl 
L'analyse de la teneur en plomb de deux populations de G. d., l'une rupicole, l'autre 
vivant sur les vitraux, a montré que les premiers ont une faible teneur, les autres une 
forte teneur. L'étude de la capacité à une sur-dose ne montre aucune différence entre 
les deux populations. Discussion de la présence d'un mécanisme naturel, non spéci- 
fique, à la tolérance au plomb. — D. L. 





KARUNEN P. — Studies on Moss spores. I. The triglycerides of Polytrichum commune 
spores and their mobilization and degradation in relation to the germination 
phases. — Ann. Univ. Turkuensis, A, M, 51, 1972, 70 р., 51 fig, 3 tabl 


En étudiant les modes de germination des spores de P. c. et les différents lipides 
au cours de cette germination, l'A. veut caractériser les principales réserves lipidiques 
des spores de P. c. et suivre la mobilisation de ces lipides en relation avec les change. 
ments de structure survenant dans les phases de germination. Graphiques et photos. — 
DL 


Matsuo A., NAKAYAMA M., HAYASHI S. and YASUDA 5. — Isolation of Five Sterols 
from the Liverwort, Scapania parvitexta Steph. — Agr. Biol. Chem., 36, 12, 
1972, pp. 2241-2242. 
Les AA ont isolé Cholestérol, Brassicastérol, Campesterol, Stigmastérol, et B-Sito- 
stérol de S. p. — D. L. 


Proctor M.C.F. = An experiment on intermitent desiccation with Anomodon viticu- 
losus (Hedw.) Hook. et Tayl. — J. Bryol., 7, 2, 1972, рр. 181-186, 1 fig. et 
4 tabl. 


A. v. est soumis à différents modes d'alternance de périodes humides et séches et 
l'assimilation est mesurée a intervalle de 49 jours. Les résultats mettent еп évidence 
l'effet de la sécheresse et de la réhumidification négligeable, mais probablement cumu- 
latif, spécifique et déteriorant. — D. L. 


CYTOLOGIE 


Нівлмт C. and Marty F. — Fine structural identification of peroxisomes in the cells 
of the photosynthetic lamellae of the leaf of Polytrichum commune gametophytes 
— J. Bryol., 7, 2, 1972, рр. 195-199, pl. 1 


Les peroxisomes sont caractérisés parmi les plastes et les mitochondries, dans les 
lamelles photosynthétiques des feuilles de P. c. La signification d'une telle association 
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fonctionnelle dans la phase haploïde des Bryophytes est brièvement discutée au point 
de vue évolutif. — D. L. 


Wien K. — Cytotaxonomical and modification studies in some Scandinavian mosses, — 
Lindbergia, 1, 3-4, 1972, pp. 130-152, 2 tabl. et 83 fig 

Nombre chromosomique de 264 mousses de Finlande, Norvège et Suède. 1" Publi 
cation pour Thuidium philibersii Limpr. (n = 11). Nouveau nombre pour : Cirriphyllum 
piliferum (Hedw.) Grout (n = 11), Eurhynchium stokesii (Turn) BSG. (n = 9), 
Е. angustirete (Broth.) Kop. (n = 11) and Tomenshypnum nitens (Hedw.) Loeske 
(n = 10). Chromosomes accessoires de Homalothecium lutescens (Hedw.). Robins, et 
Н. sericeum (Hedw.) B.S.G. Discussion à propos d'expériences de modification chez 
Mnium. — D.L. 








REPARTITION - ECOLOGIE - SOCIOLOGIE 


i BERDOWSKI W, and Kora W. — Zbiorowiska mszakow i ich sukcesje w rezewacie 
Bukowym « Lubsza », Pow. Brzeg. — Acta Univer. Wratislaviensis, 134, Bot. 12, 
1971, pp. 45-68, 8 tabl. et 6 fig. (en polonais avec rés, angl.). 


Investigation de la bryoflore de la Hêtraie de Lubsza. Les AA définissent trois com- 
munautés épiphytes : Orthodicrano - Hypnetum filiformis, principalement sur les écorces 
des hêtres, Homalia trichomanoides - Isothecium myurum sur les parties basses des troncs 
d'arbres et Plagiochila asplenioides - Mnium cuspidatum à la base des troncs. 3 commu. 
nautés épixyles : Hypnum cupressiforme - Lophocolea heterophylla sur les souches 
étant dans la première phase de pourrissement, Lophocolea heterophylla - Nowellia 
curvifolia sur les souches dans la deuxième ou la troisième phase de pourrissement, Len- 
cobryo - Tetraphidetum dans la dernière phase. Les successions des communautés épiphytes 
dépendent de läge des arbres, de la configuration des écorces, de l'exposition et d'autres 
facteurs. Au contraire les successions d'épixyles dépendent principalement du pourris- 
sement des souches d'arbres. — D. L. 


Bir S.S. and СноркА R.N. — Thallose liverworts from Dalhousie, Northwestern Hima- 
layas. — The Bryologist., 75, 3, 1972, pp. 371-372 
Liste de 31 espèces d'Hépatiques à thalle de Dalhousie, — D. L. 
Crum Н. — Sphagnum magellanicum new to the West Indies. — The Bryologist, 75, 3, 
1972, pp. 359-360. 
Sphagnum magellanicum est nouveau pour la Jamaïque et la République Dominicaine. 
| DE 
During H.J. — Nogmaals de waterval in Berg en Bos te Apeldoorn. — Lindbergia, 1, 
3-4, 1972, pp. 248-250. 


Etude des mousses d'une cascade artificielle. Quelques-unes étaient déjà connues 
mais d'autres ont dû être introduites avec les pierres. Plasteurhynchium striatulum est 
nouveau pour les Pays-Bas. — D. 1. 


FAGERSTEN R. and KOPONEN Т. — The bryophyte flora of Framnäs Forest Reserve, 
Bromarv, southern Finland. — Mem. Soc. F. Fl. Fennica, 45, 1969, pp. 42-51, 





1 fig. 
Liste de 140 Mousses et 21 Hepatiques trouvées dans Framnäs Forest Reserve. 
quence des espèces et habitat, caractéristiques de la flore. — D. L 


GHESTEM А. et WATTEZ J.R. — Aperçu sur la végétation bryophytique d'un secteur de 
la Haute-Marche (Bourganeuf - Royere ; Creuse), — Bull. Soc. Bot. Nord France, 
24, 1-2, 1971, pp. 61-84, 5 tabl., 2 cartes. 
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Dans une premitre partie les AA étudient la dition sous les aspects géographique, 
géologique et climatique. La deuxième partie est une étude bryosociologique. Ils &tudient 
Кесе тетеп! les groupements sylvatiques, les landes à bruyères, les tourbières à sphai- 
gnes, les groupements prairiaux, les eaux vives et claires des torrents, les épiphytes, les 
rupicoles. — D. L. 


Салтын SR. en van Meuick H. = Bryum gemmiparum De Not. nieuw voor 
Nederland. — Lindbergia, 1, 3-4, pp. 243-245, fig 

Nouvelle localité pour В. g. Taxonomie et distribution de cette espèce. — D. L. 

HEGEWALD von E. — Rhabdoweisia crenulata = neu für Fennoscandien. — Lind- 


bergia, 1, 3-4, 1972, pp. 191-192, 3 fig 


R. crenulata est trouvé pour la première fois en Fennoscandie ; Rogaland, Norvège. — 
D. L 


Ковлудвні К. — Phytosociological Studies on the Scrub of Dwarf Pine (Pinus pumila) 
in Japan. — Jour, Sci. Hiroshima Univ, В, 2 (Bot), 14, 1, 1971, pp. 1-52, 
21 tabl., 20 fig. et 2 pl. phot. 


Cette étude phytosociologique des Pinus pumila conduit ГА à définir 5 associations 
avec 16 sous-ass. et nombreuses variétés. 126 taxons sont reconnus comme épiphytes des 
buissons de Pins nains dont 31 mousses, 34 hépatiques et 61 lichens. Etude des relations 
entre les différentes sous-associations, — D. L. 





Kora W. — Nowe stanowiska rzadszych watrobowcow w Polsce poludniowo-zachodniej 
— New localities of some more interesting liverworts in South-western Poland. — 
Fragm. Flor. Geobot., 15, 3, 1969, pp. 359-362, 3 fig. (en polonais avec rés. 
angl.). 

Nouvelles localités pour 21 espèces rares. Notons Riccia canescens Steph. sur Krzy- 
zowa Gora, district de Strzegom, К. canaliculata Hoffman à Szczodre, district d'Olésnica, 

province de Wroclaw. — D. L. 


LoNcroN R.E. — Nineteen Bryophytes New to Manitoba. — The Bryologist, 75, 3, 
1972, pp. 348-350. 


10 espèces d'Hépatiques et 8 espèces et 1 variété de Mousses sont rapportées pour 
la premiere fois du Manitoba, — D. L. 


Lure М. en van Meucx H. — Mosflora rond de Langvennen bij Eindhoven, — 
Lindbergia, 1, 3-4, 1972, pp. 247-248. 

Liste des espèces de Mousses de la localité appelée Langvennen près de Eindhoven 
Trouvaille interessante: Sphenolobus minutus, poussant avec Odontoschisma denudatum 
et O. sphagni sur une fine couche d'humus sous Galluna vulgaris sur une pente Expo- 
see N. — D. L. 


Lye K.A, — Studies in Norwegian bryophytes. 1. The family Schistostegaceae, = 
Lindbergia, 1, 3-4, 1972, pp. 205-213, 3 fig. et 1 tabl. 


S. pennata, membre monotypique des Schistostegaceae, variétés, fertilité, distribution 


en Norvège, écologie, limites altitudinales, exigences climatiques. — D. L 
Mey P. de en During H.J. — Fontinalis squamosa Hedw. nieuw voor Nederland, — 


Lindbergia, 1, 3-4, 1972, pp. 241-242. 


F. s. est nouveau pour la Hollande. Discussion concernant la séparation de F. s. 
et F. antipyretica dans cette aire. — Dik. 


Source : MNHN. Paris 


BIBLIOGRAPHIE BRYOLOGIQUE 359) 


MOGENSEN G.S. — Nye fund af Riccia glauca L. i Danmark, — Lindbergia, 1, 3-4, 
1972, p. 261, 1 fig 


Nouvelles localités pour R. g. : District 45a, W de Copenhague. — D. L. 


Mutter ЕМ. — Levermossen in het Kootwijkerzand. — Lindbergia, 1, 3-4, 1972, 
pp. 246-247 

П a été dénombré 21 espèces d'Hépatiques à Kootwijkerzand, au centre de la Hol- 

lande. C'est une aire de dunes partiellement recouverte par des pins. Etude particulière 

pour Gymnocolea inflata et Lepidozia ventricosa, espèces très recouvrantes, — D. L 


PETERSEN P.M. — Cryptothallus mirabilis Malmb. found on Disko Island, West Green- 
land (69215 М, 53934: W). — Lindbergia, 1, 3-4, 1972, pp. 189-190. 
Nouvelle localité pour С. m. + Iles Disko, Habitat : marécages à Salix glauca, Hylo- 
comium splendens et Aulocomnium palustre. — D. L. 


PROCTOR V.W. — The genus Riella in North and South America : Distribution, Culture 
and Reproductive Isolation. — The Bryologist, 75, 3, 1972, pp. 281-289, 5 fig. 


L'étude de la distribution du genre Riella, notamment R. americana, en Amérique 
du Nord et du Sud suggere que la répartition a été plus large. Des croisements ехрегі- 
mentaux indiquent que tous les membres dioiques du genre, dans l'hémisphére Ouest, 
sont une partie d'un complexe simple. Cependant dans certains cas les spores ne sont 
pas viables. L'A еп déduit l'existence de trois groupes dont deux different de façon assez 
considérable par leur habitat et leur morphologie externe. — D. Lamy 


Rasmussen L. — Campylium calcareum Crundw. et Nyh. i Danmark. — Lindbergia, 
1, 3-4, 1972, pp. 262-263, 1 carte. 


Distribution de C. с. au Danemark. — D. L. 


RASMUSSEN L. — Rhynchosfegiella tenella (Dicks.) Limpr. i Danmark. — Lindbergia, 
1, 3-4, 1972, pp. 263. 


Révision de l'herbier C. Rhynchostegiella tenella trouvé par Th. Jensen en 1865 
est nouveau pour le Danemark. — D. L. 


REESE W.B. — List of the Mosses of Louisiana. — The Bryologist, 75, 3, 1972, 
pP. 290-298. 
La flore des Mousses de Louisiane comprend 240 espéces et variétés et 1 hybride, 
réparties en 39 familles et 90 genres. Fissidens neonii est endémique de Louisiane. — 
Der 


ROORDA van EYSINGA P. — Barbula convoluta Hedw. var. commutata (Jur.) Hsn. =Â 
Lindbergia, 1, 3-4, 1972, pp. 250-251. 
Fausse identification pour Barbula vinealis var. cylindrica trouvé en 1962 par l'A 
près de Domburg et à Veere. Nouvel examen des échantillons de В. с. var. с. Nouveaux 
arguments et nouvelles localités. = D. L. 


SCHUSTER R.M. and DawsHoLr K. — Lophozia (Orthocaulis) hyperborea (Schust.) 
Schust. in Southwest Greenland. = Lindbergia, 1, 3-4, 1972, PP. 166-168, 
1 carte. 
Nouvelle localité pour L. h. fo. paradoxa : Groenland. Distribution de L. h. Discus- 
sion sur les distinctions entre L. 4. et L. floerkei, L. quadriloba et L. atlantica. — 
DL 


SHARP A.J. — The Possible Significance of Some Exotic Distribution of Plants occur- 
ring in Japan and/or North America. — In A. Graham, Floristics and Paleoflo- 
tistics of Asia and Eastern North America, Amsterdam 1972, Chap. 4, pp. 61-64. 
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Distribution disjointe des plantes entre l'Asie E et l'Amérique NE. Mais similitudes 
de végétation de l'Asie et de l'Amérique latine N ; de l'Asie E et de l'Amérique NW ; 
des tropiques du Nouveau et de l'Ancien Monde et des régions plus tempérées du nord. 
Explications de quelques-uns de ces exemples facilitées par le concept du déplacement 
continental. — D. L. 

Séncio C. — Contribuicoes para o conhecimento da flora briologica de Portugal — V. — 
Portug. Acta Biologica (B), 11, 3-4, 1972, pp. 388-418. 

49 espéces et 9 variétés de mousses du Portugal; date et lieu de récolte; distri- 

bution. — D. 1. 


De Stoover J, De SLoover J.L, JACQUES E. et DUVIGNEAUD J. — Excursion du 
dimanche 12 septembre 1971 dans la Vallée de la Houille, à Felenne et Bour- 
seigne-Neuve. — Natura Mosana, 25, 3, 1972, pp. 77-80. 


Enumeration des principales récoltes bryologiques et lichénologiques effectuées au 
cours de cette promenade. — D. 1. 


De Stoover J.L, De Zurrere Ph, SCHAECK L. et DUVIGNEAUD J. — Excursion du 
25 juin 1972 à Thilay et à Hautes-Rivières dans la Vallée de la Semoy Fran- 
çaise. = Natura Mosana, 25, 3, 1972, pp. 80-83. 


Enumération des principales récoltes bryologiques effectuées au cours de cette excur- 
sion, Elles confirment les Notes de Boulay (1885). — D. L. 
SowrER Е.А. — Leicestershire and Rutland Cryptogamic Notes, 2. — Trans. Leics. Lit. 
and Phil. Soc., 66, 1972, pp. 21-25. 
Liste complementaire des Bryophytes et des Lichens des divers districts du Leices- 
tershire et du Rutland. Récoltes de 1970-1972. — D. L. 
WALLACE E.C. — Tortella inflexa (Bruch) Broth. in England. = J. Bryol., 7, 2, 1972, 
pp. 153-156, 1 fig, 1 tabl. 
Description de Т. inflexa, écologie et distribution en Angleterre. — D. L. 
WALLACE Е.С. — Two mosses from Scotland, new to the British Isles. — J. Bryol., 7. 
2, 1972, pp. 157-159, 2 fig 


Description, habitat et répartition géographique de Pohlia erndoides (Sull. et Lesq.) 
Broth. et de Hygrohypnum polare (Lindb.) Broth., nouvelles pour l'Ecosse. — D. L. 


VARIA 


Greene D.M. — A taxonomic data bank and retrieval system for a small herbarium. — 
Taxon, 21, 5-6, 1972, pp. 621-629, 1 fig, 1 tabl, 1 portr. 


LAURIDSEN V.B. — A new preparational method for moss capsules, — Lindbergia, 1, 
3-4, 1972, pp. 225 
Une nouvelle méthode chimique (avec KOH et NaOCI) pour détacher l'opercule 
et l'anneau ou l'épiphragme de capsules non mures. — D. L. 


EXSICCATA 


INOUE H. — Bryophyta selecta Exsiccata publ. by Nan. Sci. Mus. Tokyo. Fasc. ІП, 
n° 101-150, 1972 


101. Balantiopsis diplophylla (Hook. et Tayl.) Mitt. 102. Cheilolejeunea ontakensis 
(Steph.) Най. 103. Conoscyphus trapezioides (S. Lac.) Mitt. 104. Frullania motoyona 
Steph. 105. Frullania serrata Gott. 106. Frullania tamarisci (L.) Dum. 107. Heteroscyphus 
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bescherellei (Steph) Hatt. 108. Isotachis japonica Steph. 109. Lejeunea punctiformis 
Taylor. 110. Lepidozia fauriana Steph. 111. Lepidozia filamentosa (Lehm. et Lindbg.) 
Gott., Lindbg. et Nees subsp. subtransversa (Steph.) Hatt. 112, Nardia subclavata (Steph.) 
Amakawa 113. Neotvichocolea bisserii (Mitt.) Hatt. 114, Odontoschisma grosseverrucosum 
Steph. var. lutescens (Hatt.) Hatt. 115. Plagiochila fruticosa Mitt. 116. Plagiochila 
hakkodensis Steph. 117. Plagiochila magna Inoue 118. Plagiochila ovalifolia Mitt. 119. 
Plagiochila unialata Inoue 120. Pleurozia gigantea (Weber) Lindb, 121. Porella vernicosa 
Lindb. 122. Scapania maxima, 123. Scapania robusta Horik. 124. Trichocolea tomentella 
(Ehrh.) Dum. 125. Tuzibeanthus chinensis (Steph.) Mizutani 126. Acanthocladium 
tant ichum (Mont) Broth. 127. Brachythecium sivulae BSG. 128. Campylopus 
richardii Brid. 129. Dieranella squarrosa (Stark) Schimp. 130. Dicranoloma blumii 
(Nees) Par. 131. Dicranum japonicum Mitt. 132. Endotrichella elegans (Doz. et Molk.) 
Fl. 133. Heterophyllium haldanianum (Grev.) Fl. 134. Hylocomium splendens (Hedw.) 
B.S.G. 135. Leucobryum scabrum Lac. 136. Merceya ligulata (Spr.) Schimp. 137. Meteo- 
rium miquelianum (C. Müll.) Fl. 138. Neckeropsis calcicola Noguchi 139. Pilotrichopsis 
` dentata (Mitt.) Besch, 140. Plagiomnium medium (B.S.G.) Koponen 141. Pogonatum 
spurio-cirratum Broth. 142. Pterobryum arbuscula Mitt. 143. Ptychomnion aciculare 
(Brid.) Mitt. 144. Rhizogonium dozyanum Lac. 145. Rhodobryum giganteum (Schwaegr.) 
Par. 146. Schlotheimia rugulosa Noguchi 147. Sphagnum junghuhnianum Dozy et Molk 
subsp. pseudomolle (Warnst.) Suzuki 148. Sphagnum magellanicum Bridel 149. Tim- 
miella anomala (B.S.G.) Limpr. 150. Vesicularia tamakii Broth. = D. L. 
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Bibliographie Lichénologique 


Asta J. = Lecidea braerupiorum Dr. et Mgn. et Physconia detersa DN) Poelt ` 
deux lichens intéressants pour la flore française. Bull, Soc. Bot. Fr., 119, рр. 127- 
132, 1972. 


L'A a découvert le L. p. aux environs de Grenoble à 600 m d'altitude avec des 
apothécies (fg.), ce qui est rare, Le P. d a été trouvé, à 1.420 m sur calcaire, dans 
la région du Briançonnais (бв). Clé de determination permettant de distinguer le 
Lecidea praeruptorum du Lecanora bockii et du Rinodina atrocinerea avec lesquels il est 
souvent confondu. Le Physcia detersa est signalé pour la première fois en France, — V. А. 


Asta J. — Quelques Lichens intéressants de la région de Sisteron (Basses-Alpes). — 
Bull. Soc. Bot. Fr., 119, рр. 133-140, 1972. 


Le Sarcogyne nivea Krempel, espèce nouvelle pour la France, a été récoltée par ГА 
avec les apothécies (fg) dans la Montagne de Lure, aux environs de Sisteron, vers 
1:800 m d'altitude, Une liste des Lichens corticoles trouvés par l'A. sur Pins silvestres, 
Sapins, Hétres et Buis et une liste des Lichens à la montagne de Jouère complètent се 
qui intéressera les lichénologues. — V. А 








travail 


Dart Eilif et Kroc Hildur. — Macrolichens of Denmark, Finland, Norway and Sweden. 
— Universitetsforlaget. Oslo-Bergen-Tromsö, 185 pages. 1973 


Dans l'introduction les auteurs expliquent le but de ce livre : présenter une flore 
pour la Scandinavie accessible à tous car l'excellente flore MAGNUSSON est épuisée, 
les flores pour la Finlande sont en finnois, d'autres comme comme celles de KROK et 
ALMQUIST ne traitent pas tous les Macrolichens. Les plus utilisables, celles de POELT 
(1962-1969), se rapportent aux macrolichens et microlichens de l'Europe. 

Le présent ouvrage répond au besoin d'une flore pour la Scandinavie. 

Tout au début un exposé très clair et concis décrit l'organisation morphologique 
des lichens: mycobionte et phycobionte, Des figures des sections de thalles montrent 
des structures homoéomères et hétéromères. Suit la description des différents aspects 
extérieurs : crustacés, foliacés et fruticuleux. 

Un chapitre concerne la distribution selon les principales régions : région tempérée, 
région hémiboréale, région boréale de forêts de Conifères, région de Conifères et feuillus, 
région subalpine, région alpine avec subrégions basses-alpines, moyennes-alpines et alpi- 
nes-supérieures (carte des régions d'après Sjôrs et Ahti). En plus de ces régions les 
auteurs distinguent les régions côtières et océaniques et dans la région océanique il faut 
penser aux régions: euocéanique et subocéanique. Un certain nombre d'espèces ont 
disparu autour des grandes cités par suite de la pollution telles que les espèces d'Ae 
toria, Ramalina et Usnea. Les pages 22-33 sont consacrées à la chimie des substances 
lichéniques et aux réactifs utilisés pour la détermination d'après les travaux les plus 
récents. 

Dans la partie principale : clés analytiques des genres et espèces ; le lecteur trouvera 
la description de 54 genres et 400 espèces existant en Scandinavie et en Finlande. La 
distribution géographique et les conditions écologiques sont indiquées. Un grand nombre 
d'espèces sont figurées ce qui rendra service pour la détermination du matériel à étudier. 
A la fin de ce travail on trouve la classification des Macrolichens en ordres, familles et 
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genres (indiqués entre parenthèses). La synonymie, les abré ions des noms d’auteurs, 
un glossaire indispensable et l'index des genres et des espèces terminent cet ouvrage 
La bibliographie comprend 117 titres de travaux consultés, Ce livre, trés bien présenté 
et agréable à consulter, sera très précieux pour les étudiants, les professionnels et les 
amateurs s'intéressant à l'étude des Macrolichens de l'Europe du Nord. — V. A. 





Ferry В.У., BADDELEY M.S., HAWKSWORTH D.L. — Air Pollution and Lichens. — 
Edité par The Athlone Press of the University of London. 1973. 390 р. Prix : 
£ 6.25. 


11 faut féliciter « Athlone Press of the University of London» de présenter се 
remarquable livre réunissant nos connaissances actuelles sur le grave problème de la 
pollution de l'air et de son action sur la végétation et dans le cas présent sur les Lichens. 
Les articles suivants figurent dans ce volume : P.W. JAMES (Department of Botany, British 
Museum (Natural History), Cromwell Road, London) : Introduction, pp. 1-5. — PJW. 
SAUNDERS et C.M. Wood (Pollution Research Unit, University of Manchester) : Sulphur 
Dioxide іп the Environment : Its Production, Dispersal and Fate, pp. 6-37, 4 fig. — 
D.L. HAWKSWORTH (Commonwealth Mycological Institut, Ferry Lane, Kew, Surrey) : 
Mapping Studies, pp. 38-76, 10 cartes. — F. ROSE (Department of Geography, King's 
College, Strand, London) : Detailed Mapping in South-East England, pp. 77-88, 6 cart. — 
D.I. Morcan-Huws et F.N. Haynes (Department of Biological Sciences, Portsmouth 
Polytechnic, Portsmouth) : Distribution of some Epiphytic Lichens around an Oil Refinery 
at Fawley, Hampshire, pp. 89-108, 10 fig. — J.R. LAUNDON (Department of Botany, 
British Museum (Natural History), Cromwell Road, London) : Urban Lichens Studies, 
pp. 109-123, 2 cartes. — B.J. Coppins (Department of Geography, С/О King's College, 
Field Centre, Rogate, Petersfield, Hampshire) : The « Drought Hypothesis », pp. 124. 
142, 1 fig. — P.W. James (Department of Botany, British Museum (Natural History) 
Cromwell Road, London) : The Effect of Air Pollutants other than Hydrogen Fluoride 
and Sulphur Dioxide on Lichens, рр. 143-175. — O.L. бивект (Department of 
Landscape Architecture, University of Sheffield, Sheffield) : The effect of Airborne 
Fluorides, pp. 176-191, 2 fig. — Т.Н. NASH III (Department of Botany and Microbiology, 
Arizona State University, Temple, Arizona, USA) The effect of Air Pollution on 
other Plants, Particulary Vascular Plants, pp. 192-223. — L.C. PEARSDN (Division of 
Life Sciences, Ricks College, Rexburgh, Idaho, U.S. A) : Air Pollution and Lichen 
Physiology: Progress and Problems, pp. 224-237, 2 fig. — J.F. FARRAR (Department 
of Agricultural Science, Oxford University) : Lichen Physiology : Progress and Pitfalls, 
Pp. 238-282. — D-H.S. RICHARDSON et K.J. Puckrrr (Department of Biology, Lau. 
rentian University, Sudbury, Ontario, Canada) : Sulphur Dioxide and Photosynthesis in 
Lichens, рр. 283-298. — M.S. BADDELEY (Botany Department, Bedford College, Regent's 
Park, London), B.V. Ferry (id), E.J. FINEGAN (Department of Biology, Laurentian 
University, Sudbury, Ontario, Canada) : Sulphur Dioxide and Respiration in Lichens. 
Pp. 299-314, 1 fig. — J. Максот (Laboratoire d’Ecologie Végétale, Université Catho- 
lique de Louvain, Héverlé, Belgique) : Experimental Study of the Effect of Sulpbur 
Dioxide оп the Soredia of Hypogymnia physodes, pp. 314-329, 10 fig. — D.L. HAWKS. 
Sou, F. ROSE, B.J. Coppins ; Changes in the Lichen Flora of England, and Wales 
attribuable to Pollution of the Air by Sulphur Dioxide, pp. 330-379, 10 cartes, — 
MS. BADDELEY et B.V. FERRY : Summary : Scope and Direction of future Work, 
рр. 368-378, 1 fig. 

Tous les articles rédigés par des lichénologues renommés sont accompagnés par une 
bibliographie complète sur les sujets traités. Un index des noms latins et des termes 
utilisés termine cet important ouvrage. Nous souhaitons un vif succès pour ce livre plein 
d'intérêt et édité avec le plus grand soin. Il est indispensable dans toutes les bibliothéques 
pour des chercheurs non seulement lichénologues, bryologues et mycologues mais aussi 
des phanérogamistes qui consulteront ce livre avec profit, — V. A. 
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Quelques Hépatiques récoltées au Gabon 
par G. Le Testu 


C. VANDEN BERGHEN (1) 


RÉSUMÉ. — Parmi les récoltes de G. Le Testu au Gabon, 29 espèces appartenant à 
20 genres ont été reconnues. Clé des Lopholejeunea d'Afrique équatoriale. Diagnose de 
Lopholejeunea gabonensis n. sp 


Grace à l'aimable obligeance de Mme S. Jovet-Ast, du laboratoire de 
Cryptogamie du Muséum National d'Histoire Naturelle (Paris), nous avons 
pu étudier une belle collection d'Hépatiques récoltées au Gabon, entre 1924 
et 1933, par M. G. Le Testu (2) 


MASTIGOPHORA Nees 


MASTIGOPHORA DICLADOS (Brid.) Nees, Naturg. Europ. Leberm., 3, p. 89 
(1838). Ѕтерн., Hedwigia, 30, р. 203 (1891). — Fig. 1. 
Jungermannia diclados Brid. in F. WEBER, Hist. Musc. Hep. Prodr., 
p. 56 (1815). 
Sendtnera diclados (Brid.) Gottsche, Lindenb. et Nees, Syn. Hep., 
p. 241 (1845). 
Plante dioique (?), robuste, formant des feutrages épais mais láches, colorés 
en brun rouge; brins feuillés les mieux développés larges де 800-1.000 p. 


(1) Laboratoire de Palynologie et de Phytosociologie de l'Université de Louvain 
G. de Croylaan, 42.-B-3030 Heverlee (Belgique) 

(2) Une notice biographique sur G. Le Testu a été publiée dans la Rev. Bryol 
Lichen., 36, р. 341 (1968) 
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Tige rigide, dressée, longue de 5-10 cm, assez régulièrement pennée-bipennée, 
à rameaux relativement courts, arqués vers le bas, souvent atténués et parfois 
terminés par un flagelle isophylle pourvu de rhizoïdes ; rameaux se déve- 
loppant à partir de la partie ventrale d'un segment latéral et apparaissant dors 
sous une feuille dont la partie ventrale est atrophiée ; pas de rameaux adventifs 
ventraux ; diamètre de l'axe principal : 300-500 p ; en coupe : 12-16 cellules 
le long d'une ligne diamétrale, les corticales à parois fortement &paissies et 
pigmentées, les médullaires un peu plus grandes que les corticales (diamètre : 
20-25 u), à parois pourvues de trigones noduleux. Feuilles variables, incubes, 
très généralement imbriquées ; celles de l'axe et des rameaux principaux à 
partie dorsale-basilaire appliquée contre le dos de la tige et à partie distale 
dirigée unilatéralement vers l'avant, généralement divisées jusqu'aux 4/5-9/10 
en 2 (-3) segments entiers et inégaux, le segment dorsal étant le plus grand, 
parfois indivises, souvent pourvues, vers l'extrémité ventrale de leur base, de 
quelques cils ou lacinies ; segment dorsal ovale et aigu au sommet, (370-) 
450-800 ц X (600-) 900-1150 u; segment ventral oblong, aigu-apiculé au 
sommet, souvent canaliculé ; feuilles des rameaux atténués et isophylles insé- 
rées subtransversalement et écartées de la tige, bilobées jusqu'aux 2/3-4/5, à 
lobes subégaux, aigus-apiculés au sommet, séparés par un sinus variable, large 
ou étroit, environ 220 u X 330-400 p. Cellules foliaires disposées en séries 
linéaires ; parois fortement épaissies sur la plus grande partie de leur longueur, 
à trigones noduleux ; cellules centrales du lobe dorsal subrectangulaires ou 
subcarrées, 20-25 u X 25-35 ш; vers la base : 20-28 ц X 30-40 u; cellules 
marginales, 18-24 д X 20-25 u; cuticule lisse. Amphigastres relativement 
grands, bifides jusqu'aux 4/5, présentant des oreillettes latérales pourvues de 
lacinies longues de 120-180 и; segments entiers, généralement canaliculés, 
ligulés, aigus-apiculés au sommet, séparés par un sinus en forme de U; sur 
les tiges les plus robustes : 220-270 u X 520 u environ. Inflorescence 9 au 
sommet d'un rameau latéral n'innovant pas. Bractées et bractéoles presque 
identiques entre elles, dressées, précédées de feuilles modifiées, bien plus 
grandes que les feuilles végétatives, 1200-1600 р X 2400-3200 u, dentées- 
laciniées à la base, divisées jusqu'aux 3/5-4/5 еп (3-)4 segments subégaux, 
rubannés et flexueux, plus ou moins canaliculés et paucidentés. Périanthe 
exsert, haut de 3,6-4 mm, subtrigone, ouvert au sommet, profondément 
trilobé — jusqu'aux 3/4 = à lobes subégaux dentés-laciniés, prolonges 
chacun par 4 segments subégaux rubannés et flexueux, dentés-laciniés. 








Capsule subsphérique ; diamètre (jeune 2) : environ 600 n. 


Fic. 1. — Mastigophora diclados (Brid.) Nees. — A : Quelques plantes 9 (X 0,8). — 
B : Coupe transversale dans la tige (X 250). — С: Tige feuillée (X 28). — D : 
Rameau feuillé ( 28). — E : Cellules foliaires (Х 300). — F : Feuille trilobée 
(X 28). — 6: Feuille entière insérée au niveau d'une ramification (X 28). — Н: 
Amphigastres (X 28). — I et J : Bractées Q (X 28). — K : Bractéole 0 
(X 28). — L, M, N et O : Feuilles (X 28). — P : Lobe du périanthe ( 28) 
— A-P : Le Testu, 27 février 1925. 
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Entre Panga et Pity Massango, 27 février 1925. Epiphyte, entre Manboungou 
et Ngoumbi, avec Marchesinia excavata, Prionolejeunea serrula, Ceratolejeunea 
sp, 2 mars 1925. 


Obs. — 1. = L'espèce, répandue en Asie tropicale et subtropicale, est 
probablement rare en Afrique. Elle y a été signalée au Cameroun, à Saint- 
Thomas, au Gabon, en Tanzanie (Usagara), dans l'ile Maurice, d'où provient 
le type, et à Madagascar. 


2. — Nous remercions vivement М. К. GROLLE, de Iéna, d'avoir voulu 
examiner et déterminer les échantillons du Gabon. 


TELARANEA Spruce ex Schiffn. 


TELARANEA SEJUNCTA (Aongstr.) S. Arnell, Bor. Not., 110, р. 17 (1957). 
T. nematodes (Gottsche) Howe, Bull. Torrey Bot. Club, 29, p. 284 
(1902). R. SCHUSTER, Hep. and Anth. North America, 2, p. 35 
(1969). 
Mont Mangounga, entre Moumba et Ecoukou, sur le sol, avec Lophocolea 
congoana, 4 septembre 1926. Dibwangui, sur du bois pourrissant, 19 octobre 
1926. Boulembo, à Ofooué, sur le sol, 30 octobre 1926. 


Obr. — Cette espéce subcosmopolite, des régions chaudes et tempérées- 
océaniques, a été signalée dans la forét du Mayombe (Zaire) par W.H. PEAR- 
son (20° V1. Natuur-, Wis- en Geneeskundig Congres, Malines, Belgique, 
1921, non paginé). 


SPRUCELLA Steph. 


SPRUCELLA SUCCIDA (Mitt.) Steph., Hedwigia, 30, p. 214 (1891). VANDEN 
BERGHEN, Bull. Jard. Bot. Etat, Bruxelles, 18, p. 89 (1946). FULFORD et 
TAYLOR, Brittonia, 11, p. 77 (1959). 

Lastoursville, sur le sol, 12 mars 1929. Entre Poungui et Bounzokou, 
22 septembre 1929. Rochers de la Lipopa, à Lastoursville, 12 juillet 1930. 
Libela, 18 octobre 1930. 


Obs. — L'espéce est connue exclusivement des foréts de la région guinéo- 
congolaise. Elle y est répandue et est observée principalement sur le sol et à 
la base des troncs. 


BAZZANIA S.F. GRAY 
BAZZANIA MOLLERI (Steph.) S. Arnell, Hep. South Afr., p. 388 (1963). 
Monts Ibounamdji, 27 décembre 1930. 


Obs. = Espèce montagnarde signalée en Afrique occidentale (Cameroun, 
Saint-Thomas) ainsi qu'en Afrique centrale et orientale (Katanga, Mozam- 
bique, Rhodésie). 


Source : MNHN. Paris 
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LOPHOCOLEA Dum. 
LOPHOCOLEA CONGOANA Steph. in Renauld et Cardot, Bull. Soc. Roy. Bot. 
Belg., 41, p. 119 (1903). 
L. newtoni Steph., Spec. Hep., 3, P. 170 (1907). E.W. Jones, 
Trans. Brit. Bryol. Soc., 2, р. 188 (1953). 


Mont Mangounga, entre Moumba et Ecoukou, sur le sol, avec Telaranea 
sejuncta, 4 septembre 1926. Monts Ibamoundji, 27 décembre 1930. 


Obs. — L'espèce a été observée fréquemment dans les forêts de la région 
guinéo-congolaise. 


PLAGIOCHILA Dum. 


PLAGIOCHILA BARTERI Mitt, Journ. Linn. Soc. Bot, London, 22, p. 320, 
1887 (1886). E.W. JONES, Trans. Brit. Bryol. Soc., 4, p. 276 (1962). 


Monts Moughyama, entre Kembélé et Ayamba, 5 octobre 1925. 


Obs. — Espéce montagnarde signalée au Sierra Leone, au Mont Cameroun, 
à Saint-Thomas, à l'ile du Prince et à Fernando-Po, également au Kasai 
(Zaire), au Kénya et dans les Usumbaras (Tanzanie). 


PLAGIOCHILA FUSIFERA Tayl., Journ. Bot., 5, р. 268 (1846). E.W. JONES, 
Trans. Brit. Bryol. Soc, 4, p. 311 (1962). 


Ndengué, 17 juillet 1931. 


Obs. = Espèce répandue en Afrique tropicale, particulièrement dans les 
régions à saison sèche accusée mais à lame d'eau annuelle élevée. 


PLAGIOCHILA HETEROSTIPA Steph., Hedwigia, 31, p. 129 (1892). E.W. 
Jones, Trans. Brit. Bryol. Soc., 4, p. 309 (1962). 


Chute de la Mboumi, prés de Nbigou, 30 avril 1925. Bayoukou, 4 mai 1925. 


Obs. — L'espéce a été principalement reconnue en Afrique australe et dans 
les montagnes de l'Afrique orientale, Elle est également signalée au Zaire 
central et occidental (bords de la Luidi, au Moyen Congo, et Kwango). 


PLAGIOCHILA INTEGERRIMA Steph., Bol. Soc. Brot, 4, p. 173 (1886). 
E.W. Jones, Trans. Brit. Bryol. Soc., 4, p. 267 (1962). 


Entre Pounga et Piti Massengo, 27 février 1925. Entre Oumzanzi et Wou- 
gou, 3 octobre 1925. Entre Nyoy et Mogoumou, 12 avril 1926. Forét Sacéno, 
à Ivuizi, 24 mars 1927. 

Obs. — Espèce répandue dans toute l'Afrique équatoriale, croissant princi- 
palement au bord des riviéres, le cas échéant en des stations temporairement 
inondées. 


Source : MNHN. Paris 
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PLAGIOCHILA NECKEROIDEA Mitt, Trans. Linn. Soc. Lond., 23, p. 57 
(1860). E.W. Jones, Trans. Brit. Bryol. Soc, 4, p. 291 (1962). 


Mont Mouyama, prés de Kembélé, 22 février 1925. Entre Kembélé et 
Cwaguya, sur des branches, 23 février 1925. Kembélé, 25 novembre 1925 
Gnyoungou (Sumba), sur une branche d’arbre, 11 septembre 1926. Dibwangui, 
19 octobre 1926. 


Obs. — L'espèce est répandue dans la région guinéo-congolaise. Elle a été 
signalée au Liberia, à la Côte d'Ivoire, au Nigeria, au Cameroun, au Gabon, 
au Zaire. 

PLAGIOCHILA PINNIFLORA Steph., Hedwigia, 30, р. 212 (1891). E.W. 
JONES, Trans. Brit. Bryol. Soc., 4, p. 281 (1962). 


Rive gauche de la haute Ngoumyé, vers Labo, sur les branches élevées des 
arbres de la forét, 30 décembre 1924. Piti Masango, 16 avril 1926. Boudyan- 
guila, 25 octobre 1926. 


Obs. — Espéce répandue dans la forét ombrophile de plaine, dans toute 
la région guinéo-congolaise. 


PLAGIOCHILA PRAEMORSA Steph. Engl. Bot. Jahrb, 8, p. 92 (1887) 
E.W. Jones, Trans. Brit. Bryol. Zoe, 4, p. 300 (1962). 


Monts Mouyama, entre Kembélé et Ayumba, 5 octobre 1925. Dibwangui, 
19 octobre 1926. 


Obs Espéce répandue dans toute la région guinéo-congolaise. 
RADULA Dum. 
RADULA STENOCALYX Mont., Ann. Sci. nat. Bot., 4, 3° série, p. 315 (1855) 
Mbigou, épiphylle, aux chutes de la Boumi, 5 juillet 1927. 
PORELLA L. 


PoRELLA SUBDENTATA (Mitt.) E.W. Jones, Trans. Brit. Bryol. Soc., 4, 
p. 456 (1963), var. SUBDENTATA. 


Rocher de Coum, prés de Nzamelen, septembre 1933. 


Obs, — Espéce notée en plusieurs localités de l'Afrique équatoriale et 
tropicale 


FRULLANIA Raddi 
FRULLANIA AFRICANA Steph., Hedwigia, 30, p. 269 (1891). — Fig. 2. 


Plante paroique, relativement robuste, formant des gazonnements denses, 
vert olivatre ; brins feuillés larges de 2000 u environ. Tige irrégulièrement 
ramifiée, longue de 2-8 cm; diamètre : 180 p environ. Feuilles imbriquées, 


Source : MNHN. Paris 
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étalées. Lobe faiblement concave, entier, elliptique, à appendice dorsal peu 
développé, ne débordant pas la tige, 770-1050 н X 1200-1320 ц. Lobule 
dressé parallèlement à la tige ; partie apicale enflée en un casque globuleux 
plissé ventralement en un rostre ; partie basilaire, ovale et plane, plus longue 
que le casque, longuement soudée au lobe ; dimensions du lobule : 300-320 p 
X 700-750 ц. Stylet petit, dressé, formé de 3-4 cellules placées bout à bout, 
long de 45-60 p. Cellules foliaires régulièrement polygonales, à parois pré. 





Fic. 2. — Frullania africana Steph. — A : Amphigastres (X 28). — B : Lobules 
foliaires (X 28). — C : Feuille (X 28). — D : Rameau latéral terminé par une 
jeune inflorescence 9 ; celle-ci précédée de bractées d (X 28). — E : Coupe 
transversale dans le périanthe (X 28). — A-E : Le TESTU, 9 juillet 1926. 


sentant dcs trigones noduleux et de petits épaississements pariétaux ; cellules 
centrales : 17-22 ц X 22-24 u, apicales : environ 15 u X 15 p, basilaires : 
20-24 u X 25-30 p; pas d'ocelles ; cuticule lisse. Amphigastres contigus ou 
légèrement imbriqués, grands, 3-4 fois aussi larges que la tige, largement 
elliptiques, bidentés au sommet; dents séparées par un sinus généralement 
obtus atteignant environ le 1/5 de la longueur de l'amphigastre ; celui-ci 
cordé à la base, à bords entiers, à ligne d'insertion arquée, 500-630 u X 500- 
750 u. Epi d formé de 2-4 paires de bractées imbriquées et plus petites que 
les feuilles végétatives, situé immédiatement sous l'inflorescence 9, souvent 


Source : MNHN. Paris 
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sur de courts rameaux latéraux. Inflorescence 9 au sommet d'un rameau plus 
ou moins allongé. Bractées étalées-dressées, étroitement soudées à la bractéole ; 
lobe ovale, entier, plan, obtus ou arrondi au sommet, 1000-1120 u X 1600- 
1850 м; lobule subtriangulaire, entier, parfois faiblement canaliculé, environ 
400 u X 1000 p; stylet triangulaire long de 150 y environ. Bractéole subor- 
biculaire, bidentée jusqu'au 1/5 environ de sa longueur, à dents aigués et 
entières ; 1000 u X 1600 ц environ. Périanthe exsert, cylindrique, lisse, 
pourvu de deux carénes latérales, d’une caréne dorsale et de deux carénes 
ventrales, environ 960 u X 2000-2100 p; bec cylindrique long de 90 u 
environ, parfois un peu dilaté au sommet, présentant des papilles internes 
unicellulaires longues de 20-35 p. 


Gnyengé, prés de Mandigliou, 9 juillet 1926, 
FRULLANIA SQUARROSA (Reinw., Blume et Nees) Dum., Rec. d’Obs. sur 
les Jung., p. 13 (1835). 


Boudyanguéla, 25 octobre 1926. Syem, décembre 1933. Rocher de Chula, 
prés d'Assoc-Ngoum, 3 mars 1933. 


BRACHIOLE JEUNEA (Spruce) Schiffn. 
BRACHIOLE JEUNEA NIGRA (Steph.) Steph., Spec. Hep., 5, p. 115 (1912). 


Rocher de Coum, prés de Nzamelén, 5 mars 1933. 


MASTIGOLEJEUNEA (Spruce) Schiffn 


MASTIGOLE JEUNEA CARINATA (Mitt.) Steph., Spec. Hep., 4, p. 759 (1912). 
VANDEN BERGHEN, Bull. Jard. Bot. Etat, Bruxelles, 19, Р. 378 (1949). 
Brachiolejeunea bidens Steph., Spec. Hep., 5, р. 116 (1912). 


Libreville, 10 février 1931, 
Obs. = 1. — L'espèce est répandue dans la région guinéo-congolaise et 
aussi dans les montagnes de l'Afrique orientale. 


2. — Le type de Brachiolejeunea bidens, conservé à Genève, a été récolté 
a Bukoba Mara, en Tanzanie, par MILDBRAED, s.n. 


MASTIGOLE JEUNEA FLOREA (Mitt.) Steph., Spec. Hep., 4, p. 757 (1912). 
VANDEN BERGHEN, Bull. Jard. Bot. Etat, Bruxelles, 19, р. 373 (1949). 
M. africana Steph., Rev. Bryol., 38, p. 33 (1911) nom. nud. 
Brachiolejeunea africana Steph, Spec. Hep., 5, p. 114 (1912). 


Rochers aux chutes de la Ngounyé, ä Labolabo, 13 mai 1925. Rapides de 
l'Ofooué, au passage de la route de Mimongo à Koulamoutou, 25 juin 1926. 
Malongo, 1% septembre 1930. Bords de la Lolo, pres de Ndanda, 3 juin 1931. 


Source : MNHN. Paris 
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Obs. — 1. —L'espèce est répandue dans la région guinéo-congolaise. Elle 
у a été notée, à notre connaissance, en Guinée, au Nigeria, au Gabon, еп 
République centrafricaine, au Zaire, 


2. — Nous avons eu l'occasion d'examiner l'échantillon type de Brachio- 
lejeunea africana récolté au Zaire et conservé à Genéve (Em. et M. LAURENT 
113). Cette plante est une partie d'une récolte dont l'autre partie est conservée 
dans l'herbier de Bruxelles. Ce dernier échantillon porte sur son étiquette 
Mastigolejeunea africana Steph. sp. nov. Les deux parts de la récolte des 
LAURENT répondent à la diagnose de Mastigolejeunea florea. 


PHRAGMILEJEUNEA Schuster 


PHRAGMILEJEUNEA MOLLERI (Steph.) Schuster, The Bryol 64, p. 163 
(1961). 


Lastoursville, berge de l'Ogooué, 12 juin 1929. Poungui, 18 septembre 
1929, Koulamotou, 12 avril 1931 


Obs. — Espéce répandue dans toute la région guinéo-congolaise et, au sud 
de celle-ci, jusqu'au Natal, en quelques stations au microclimat relativement 
humide. 


MARCHESINIA S.F. Gray 





MARCHESINIA EXCAVATA (Mitt.) Steph., Spec. Hep., 5, p. 145 (1912). 
VANDEN BERGHEN, Rev. Bryol. Lichenol., 17, р. 91 (1948). E.W. Jones, 
Tans. Brit. Bryol. Soc., 6, p. 78 (1970). 


Mouyamba Asongo, sur une souche d'orchidée épiphyte, 2 janvier 1924. 
Mont Moughyama, prés de Kembélé, 22 février 1925. Entre Manboungou et 
Ngoumbi, épiphyte, 2 mars 1925. Entre Poungui et Ounzenzi, 2 octobre 1925. 
Monts Mouyama, entre Kembélé et Aymuba, 5 octobre 1925. Entre Dibandi 
et Mouvindou, 16 novembre 1925. Entre Moumbo et Ghuigui, 16 juillet 1926. 
Entre Poungui et Bounzokou, 22 septembre 1929. Dilanda, 4 septembre 1930. 


Obs, — Marchesinia excavata est un épiphyte apparemment répandu dans 
les forêts de la région guinéo-congolaise. L'espèce а été signalée en Guinée, 
аш Nigeria, au Ghana, au Cameroun, à Saint-Thomas, à Fernando-Po, au 
Gabon, au Zaire 


THYSANANTHUS Lindenb. 


THYSANANTHUS SPATHULISTIPUS (Reinw., Blume et Nees) LINDENB. in 
GOTTSCHE, LINDENB. et NEES, Syn. Hep., p. 287 (1845). VANDEN BERGHEN, 
Rev. Bryol. Lichénol., 18, p. 36 (1950). 


Entre Msvéké et Lola, le 24 juin 1927. 


Source : MNHN. Paris 
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Obs. = 1. = L'aire de l'espèce s'étend sur l'Asie tropicale-équatoriale, 
l'Océanie et l'Afrique. Elle a été signalée aux Philippines, en Indonésie, à 
Bornéo, en Malaisie, à Ceylan, dans l'Inde méridionale. En Afrique, elle 
apparait à Madagascar, à la Réunion, dans l'ile Maurice ainsi qu'en plusieurs 
localités de la région guinéo-congolaise : Nigéria, Gabon, Zaire. 


2. — Thysananthus spathulistipus croit principalement sur les branches 
élevées des arbres de la forêt ombrophile 


ARCHILEJEUNEA (Spruce) Schiffn. 


ARCHILEJEUNEA ABBREVIATA (Mitt.) Vanden Berghen, Rev. Bryol. Liche- 
nol., 20, p. 117 (1951). 


Lastoursville, 20 juin 1929. 


ARCHILEJEUNEA AFRICANA Steph., Spec. Hep., 4, p. 705 (1911). 
Tomisiemba, 10 mai 1931. 


Obs. — Espèce signalée en plusieurs localités de la région guinéo-congo- 
laise, depuis le Nigeria jusqu'au Katanga. 


ARCHILEJEUNEA AUTOICA Vanden Berghen, Rev. Bryol. Lichénol., 20, 
p. 119 (1951). 


Rochers d’Endoun, prés de Bissok, 17 janvier 1933. 


ARCHILEJEUNEA LINGUAEFOLIA Steph. Spec. Hep., 4, p. 708 (1911). 


Lastoursville, dans l'Igooué, 20 juin 1927. 


LOPHOLEJEUNEA (Spruce) Schiffn 


Trois espèces du genre Lopholejennea, dont une nouvelle pour la science, 
ont été reconnues dans les récoltes de Le Testu. Elles sont insérées dans la clé 
ci-dessous, qui inclus les espèces notées, à notre connaissance, en Afrique 
équatoriale. 


A. — Lobe des feuilles végétatives aigu, subobtus ou apiculé au sommet ; 
celui-ci généralement réfléchi. 

1. — Périanthe enflé, long de 1,1 mm environ, à 5 carénes subé- 
gales portant des lacinies longues de 100-200 y. Cellules 
foliis ера EE 
ЖІ Less... Lopholejennea laciniata ENI. Jones 

II. — Périanthe comprimé, long de 1-1,4 mm, à face dorsale lisse 
ou pourvue d'une courte crête dentée-laciniée : 2 carénes 


Source : MNHN. Paris 
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latérales et 2 carénes ventrales ailées et dentées-laciniées, 
Cellules foliaires centrales : 18-26 u X 23-30 u. 


a. Face dorsale du périanthe lisse À A 
L. jonesii Vanden Berghen 


b. Face dorsale du périanthe présentant une crête dentée- 


laciniée . eese L. kilimanjarica EW. Jones 

B. — Lobe des feuilles végétatives arrondi au sommet; celui-ci parfois 
réfléchi. 

I. — Bractéole 9  irréguliérement dentée au sommet, souvent 


révolutée au bord, au moins latéralement. 


a. Lobule des bractées 9 cilié. Périanthe à face dorsale 
lisse (Madagascar, Comores) L. angustifolia Steph. 


b. Lobule des bractées Ф subentier. Périanthe présentant 
une carène dorsale plus ou moins bien développée. 


1. Feuilles situées à proximité d'une inflorescence 9 ai- 
guës ou apiculées au sommet. Bractéole © tronquée et 
grossièrement dentée au sommet, à bords latéraux sou- 
vent largement réfléchis Б 

sng L. kilimanjarica E.W. Jones (*) 


2. Feuilles situées à proximité d'une inflorescence 9 
obtuses ou subobtuses au sommet. Bractéole Q subor- 
biculaire, à bords latéraux non largement réfléchis 

те : ... L. fragilis Steph. (*) 


II. — Bractéole 9 entière ou sinuée, éventuellement paucidentée 
mais alors non révolutée latéralement. Lobule des bractées 9 
entier. 


a. Lobule foliaire fréquemment dilaté en un utricule globu- 
leux ou largement claviforme (Madagascar, Seychelles) 
L. utriculata Steph. 


b. Lobule foliaire jamais dilaté en un utricule. 


1. Amphigastres étroitement révolutés au bord 
Ken ... L. revoluta EW. Jones 


a. Lobe des bractées Ф entier-sinué ou paucidenté, 
arrondi ou tronqué au sommet, 


© Carénes ventrales du périanthe peu prononcées et 
ne portant quelques lacinies qu'au sommet. 


(%) Ces deux taxons relèvent peut-être d'une même espèce. 


Source : MNHN Paris 
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* Carénes latérales du périanthe pourvues de laci- 
nies subentiéres ou dentées, souvent rétrécies a 
la base (Madagascar) .. 1. grandicrista Steph. 

ж Carénes latérales du périanthe largement (200- 
250 р) ailées au sommet, à ailes grossièrement 
dentées, ressemblant à des crêtes de coq 

L. obtusilacera Herz. 


@ Carènes ventrales du périanthe individualisées, 
portant une aile dentée ou laciniée dans la moitié 
supérieure du périanthe. 

* Périanthe longuement exsert, à ailes dentées 
étroites [60-75 (-100) p] 
208 ш (Ми) Steph. 
Ж Périanthe enfoui dans les bractées et bractéole, 
à ailes relativement larges (90-150 ц) 
iP obs a 


В. Lobe des bractées 9 grossièrement denté. Carènes 
ventrales du périanthe nettement individualisées et 
ailées ; périanthe généralement enfoui dans les brac- 
tées et bractéole. 

@ Périanthe à face dorsale lisse. Longueur du lobule 
des bractées 9 n'atteignant pas le 1/5 de la lon- 
gueur du lobe. Lobe des bractées 9 arrondi ou 
tronqué au sommet L. subfusca (Nees) Steph. 


© Périanthe présentant une carène dorsale plus ou 
moins développée. Longueur du lobule des brac- 
tées Q atteignant le 1/2-1/3 de la longueur du 
lobe. Lobe des bractées Q aigu ou apiculé au 
Spinner 45-22) L. fragilis Steph. 


LOPHOLEJEUNEA ABORTIVA (Mitt.) Steph., Spec. Hep. 5, p. 70 (1912). 
VANDEN BERGHEN, Bull. Jard. Bot. Etat, Bruxelles, 20, р. 168 (1950). — 
Bias. 


Plante monoique formant des gazonnements minces et stratifiés, vert olive 
ou brun foncé ; brins feuillés larges de 1000-1300 (-1600) p. Tige longue 
de 1-3 cm, irrégulièrement ramifiée ; diamètre : 110-180 u. Feuilles imbri- 
quées, étalées. Lobe elliptique, subsymétrique, ne débordant pas la tige dorsa- 
lement, plus ou moins concave, entier, arrondi et parfois réfléchi au sommet, 
400-650 (-700) u X 600-820 (-950) p. Lobule souvent relativement grand, 
enflé, fusiforme, à caréne arquée formant un angle très obtus avec le bord 
ventral du lobe, à bord entier, à dent apicale obtuse, 50-150 u X 130-225 p 
Cellules foliaires hexagonales 4 parois pourvues de petits trigones non nodu- 


Source : MNHN Paris 
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Fic. 3. — Lopholejeunea abortiva (Mitt.) Steph. — A et B : Rameaux terminés par 
une inflorescence 9 (X 28). — С: Ері 4 (X 28). — D : Bractées et bractéole Q 
(X 28). — E : Bractées 9 (X 28). — Е : Rameau terminé par une inflorescence 0 
(X 28). — С: Périanthe, en vue dorsale (X 28). — H et I: Coupes transversales 
dans le périanthe. — A et 1: Le Testu, 1% août 1925. — B, C et D: LE Testu, 
28 octobre 1926. — E, F, G et H: LE Testu, 10 mai 1925. 


Source : MNHN. Paris 
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leux ; cellules centrales : 18-24 ц X 22-50 (-32) p, apicales : 10-14 u X 
12-18 u, basilaires : 20-26 u X 40-45 u. Amphigastres distants, contigus ou 
imbriqués, 3-5 fois aussi larges que la tige, réniformes, entiers, plans, 250-420 
(-610) ц X 350-650 (750) p. Epi 4 au sommet d'un rameau plus ou moins 
allongé, devenant éventuellement intercalaire, parfois au sommet d'un court 
rameau latéral, formé par 3-8 paires de bractées lächement imbriquées, plus 
petites que les feuilles végétatives ; lobe et lobule inégaux, elliptiques, habituel- 
lement obtus au sommet ; lobe : 180-280 д X 280-450 u ; lobule : 135-170 p 
X 230-330 u. Inflorescence 9 au sommet d'un rameau plus ou moins allongé. 
Br. 
dressées ; lobe ovale, entier, sinué ou parfois paucidenté vers l'apex, obtus- 
arrondi et parfois réfléchi au sommet, 500-750 u X 800-1.250 p; lobule 
variable, assez petit, étroitement quadrangulaire, subaigu, obtus ou émarginé 
au sommet, 50-130 (-150) ц X (180-) 250-550 u. Bractéole largement ellip- 
tique ou obovale, entière ou sinuée, plus ou moins tronquée au sommet, à 
bords latéraux parfois étroitement incurvés vers la base, 450-700 (-750) н 
X 600-750 (-825) u. Périanthe longuement exsert, comprimé, obovale, tron- 
qué ou rétus au sommet, présentant deux carénes ventrales et deux carénes 
latérales, toutes bordées d'une ou de deux ailes relativement étroites et très 
irrégulièrement dentées ; parfois une courte crête dorsale très étroitement ailée- 
dentée ; dimensions du périanthe : 700-1000 (-1200) и X 900-1200 
(-1400) p; ailes dentées larges de 60-75 (-100) p; bec long de 40-75 p. 





ciées parfois à peine plus grandes que les feuilles végétatives, étalées- 





Toungou, sur des rochers près d'une cascade, 10 mai 1925. Iméno, cascade 
de la Mgouuyé, 9 mai 1925. Moubouegou, sur les rochers de la chute de 
l'Icobé, 1" août 1925. Mouvindou, sur des rochers, 28 octobre 1926. 


Obs. — 1. — La présence ou l'absence sur le périanthe d'une crête dorsale 
étroitement ailée-dentée ne paraît pas être un caractère d'ordre spécifique. 


2. — Lopholejeunea abortiva se reconnait par les caractères suivants 
sommet des feuilles végétatives obtus ; bractées Q à lobe entier-sinué, rare- 
ment paucidenté, obtus au sommet ; bractéole Q entière, plus longue que 
large; périanthe longuement exsert, à ailes dentées relativement étroites 
(60-100 ц). 


3. — L'espèce a été signalée en plusieurs localités de la région guinéo- 
congolaise : Nigéria, Cameroun, Gabon, République du Congo, Zaïre. 


í. — La plante croit souvent, mais pas exclusivement, sur des rochers 
situés à proximité immédiate de l'eau courante. 


LOPHOLEJEUNEA GABONENSIS Vanden Berghen nov. sp. — Fig. 4. 


Planta monoica, fusca ; rami foliati 1200-1400 u lati. Cawlis 1-2,5 cm 
longa, 70-85 ц diam. Folia imbricata; lobus integer, apice rotundatus, 420- 
540 u X 520-700 ц ; lobulus sat magnus, + 220 u X 250 u, inflatus, fusi- 
formis, carina arcuata. Cellulae foliares regulariter hexagonales ; parietibus 


Source : MNHN. Paris 
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tenuibus, trigonis non nodulosis et incrassationibus parietalibus donatis ; 
cellulae centrales 20-25 ц X 22-26 y, apicales 10-14 u X 12-16 u, basilares 
24-30 u X 30-40 u. Amphigastria 3-4 tam lata quam caulis, reniformia, integra, 
plana, 340-450 д X 450-530 ц. Spica d е 2-4 jugis bractearum laxe imbri- 
catum, foliis vegetativis minorum. Inflorescentia % in apice rami + elongati ; 
innovatio 0. Bracleae magnae, erectae-patulae ; lobus ovatus, integer, sinuatus 
vel paucidentatus, apice obtuso-rotundatus, 600-720 u X 800-1050 u ; lobulus 





Fig. 4. — Lopholejeunea gabonensis Vanden Berghen. — A: Rameau terminé par une 
inflorescence 9 (X 28), — B : Périanthe, en vue ventrale (X 28). — C et D : 
Périanthes, en vue dorsale (Х 28). — E : Coupes transversales dans le périanthe 
(X 35). — F : Bractées 9 (X 28). — G : Bractéoles 9 (X 28). — AG : 
Lr TESTU, 25 août 1930. 


anguste quadrangularis, 75-90 u X 150-300 p. Bracteola magna, late obovata, 
integra vel sinuata, apice truncata vel rotundata, 825-930 u X 870-1020 p. 
Perianthium е bracteis et bracteola haud exsertum, compressum, obovatum, 
480-670 u X 820-1050 u, media parte superiore duobus carinis ventralibus 
ornatum ; carinae laciniae irregulares et basi + confluentes ferentes, 90-150 u 
longae ; rostrum 50-60 ц longum. 


Plante monoique, formant de minces gazonnements bruns ; brins feuillés 
larges de 1200-1400 u. Tige longue de 1-2,5 cm, irrégulièrement ramifiée ; 
diamètre : 70-85 p. Feuiller imbriquées, étalées. Lobe elliptique, пе débordant 
pas la tige dorsalement, plus ou moins concave, entier, arrondi et parfois 


Source : MNHN. Paris 
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réfléchi au sommet, 420-540 u X 520-700 ц. Lobule souvent relativement 
grand, enflé, fusiforme, 4 caréne arquée formant un angle obtus avec le bord 
ventral du lobe, à bord libre entier, à dent apicale obtuse, environ 220 p 
x 250 p. Cellules foliaires régulièrement hexagonales, à parois minces рош- 
vues de trigones non noduleux et d'épaississements pariétaux ; cellules cen- 
trales : 20-25 ц X 22-26 p, apicales : 10-14 u X 12-16 p, basilaires : 
24-30 u X 30-40 u. Amphigastres distants ou contigus, 3-4 fois aussi larges 
que la tige, réniformes, entiers, plans, 340-450 р X 450-530 u. Epi 4 au 





Fic. 5. — Lopholejeunea subfusca (Nees) Steph. — A : Tige feuillée avec un rameau 
latéral portant un épi d (X 28). — B : Rameau terminé par une inflorescence 9 
(X 28). — С: Périanthe, en vue ventrale (X 28). — D : Coupe transversale dans 
le périanthe (X 40). — E : Bractée et bractéole 9 (X 28). — F : Bractée 9 
(X 28). — A-F : Le TESTU, 7 février 1931. 


sommet d'un rameau plus ou moins allongé, parfois au sommet d'un court 
rameau latéral, formé par 2-4 paires de bractées lächement imbriquées, plus 
petites que les feuilles végétatives ; lobe et lobule inégaux, elliptiques, habi- 
tuellement obtus au sommet ; lobe : environ 220 u X 370 u. Inflorescence 9 
au sommet d'un rameau plus ou moins allongé. Bractées nettement plus grandes 
que les feuilles végétatives, étalées-dressées ; lobe ovale, sinué ou paucidenté, 
à dents trés courtes, obtus-arrondi au sommet, 600-720 u X 800-1050 y; 
lobule assez petit, étroitement quadrangulaire, subaigu ou obtus au sommet, 
75-90 u X 150-300 y. Bractéole grande, largement obovale-spatulée, cunéée 
à la base, à plus grande largeur située vers les 2/3 à partir de la base, entière 
ou sinuée, tronquée ou arrondie au sommet, plane ou un peu concave, 825- 


Source : MNHN. Paris 
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930 u X 870-1020 u. Périanthe enfoui dans les bractées et bractéole, com- 
prime, obovale, arrondi ou subtronqué au sommet, presentant deux carénes 
latérales et deux carénes ventrales ; ces dernières nettement dessinées dans la 
moitié supérieure du périanthe ; carénes ornées, dans la moitié supérieure du 
périanthe, de lacinies plus ou moins confluentes à la base, longues de 90-150 u ; 
quelques lacinies entre les carénes, au sommet du périanthe ; dimensions de 
celui-ci : 480-670 ц X 820-1050 u; bec bien apparent, long de 50-60 ц. 


Macoucou, épiphyte, 25 аой 1930 (holotype : PC) 


Obs. — Les caractères de Lopholejewnea gabonensis sont plus ou moins 
intermédiaires entre ceux de L. subfusca et de L. abortiva. En particulier, le 
périanthe est enfoui dans les bractées et bractéole, comme chez le premier de 
ces taxons, mais ressemble à celui de L. abortiva, 


LOPHOLEJEUNEA SUBFUSCA (Nees) Steph., Hedwigia, 29, p. 16 (1890) 
VANDEN BERGHEN, Bull. Jard. Bot. Etat, Bruxelles, 20, p. 173 (1950). 
Mizutani, Journ. Hattori Bot. Lab, 24, p. 180 (1961). S. ARNELL, Hep. 
South Afr., р. 213 (1963). — Fig. 5. 





A I'W de Berberati, dans une galerie forestière, sur une branche d'arbre 
tombé, 7 février 1931. 


Obs. = Lopholejeunea subfusca est une espèce pantropicale signalée еп 
plusieurs localités de l'Afrique équatoriale et des montagnes de l'est du conti- 
nent : Nigeria, Cameroun, Gabon, Zaire, Ouganda, Tanzanie, Natal, Mada- 
gascar 


CERATOLEJEUNEA (Spruce) Schiffn. 


CERATOLEJEUNEA CALABARIENSIS Steph., Hedwigia, 34, p. 234 (1895). 
STEPH., Spec. Hep., 5, p. 400 (1913). VANDEN BERGHEN, Bull. Jard. Bot. 
Etat, Bruxelles, 21, p. 71 (1951). BONNER, Candollea, 14, р. 170 (1953), — 
Fig. 6. 

С. jungneri Steph., Hedwigia, 34, р. 234 (1895). Steph., Spec. Hep., 
5, р. 419 (1913). VANDEN BERGHEN, Bull. Jard. Bot. Etat, Bruxelles, 
21, p. 75 (1951). BONNER, Candollea, 14, p. 203 (1953) 

C. usambarensis Steph. іп BROTHERUS, Denk. Kaiserl. Akad. 
Wissensch., 88, р. 731 (1913), STEPH., Spec. Hep., 5, p. 446 (1913). 
BONNER, Candollea, 14, p. 247 (1953). 


Plante monoique, formant des gazonnements stratifiés, appliqués contre le 
substrat, brun jaune ou brun foncé, brillants ; brins feuillés larges de 1000- 
1250 u. Tige irrégulièrement ramifiée, longue de 1,5-3 cm ; diamètre : (80-) 
90-110 (130) u. Бей ез imbriquées ou contiguës, étalées. Lobe un peu 
concave, elliptique, débordant faiblement la tige dorsalement, variable au 
sommet ; celui-ci arrondi ou obtus, entier, apiculé ou grossièrement pauci- 
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denté, fréquemment incurvé ; 360-480 ц X 530-750 (-825) p. Lobule bien 
développé enflé, à caréne fortement convexe formant un angle obtus avec 
le bord ventral du lobe, à sinus hémi-circulaire, à dent apicale unicellulaire 
aiguë et arquée ; papille hyaline insérée à la base de la dent apicale, du côté 
proximal, et allongée parallèlement au bord libre ; celui-ci entier et habituel- 
lement incurvé ; 80-90 ц X 90-135 u. Utricules rarement présents à la base 
des rameaux latéraux. Cellules foliaires régulièrement hexagonales, à parois 
pigmentées, uniformément épaissies ou présentant éventuellement de petits 
trigones non noduleux ; cellules centrales : 16-22 p X 20-25 (-27) p, api- 
cales : 10-14 jt X 12-20 и, basilaires : 18-22 u X 26-30 (-40) p; ocelles 
basilaires : 1-2 (-4), isolés, jumelés ou groupés mais ne formant pas de fausse 
nervure ; dimensions : 20-30 u X 40-50 u. Amphigastres variables, 3-4 à 
5-6 fois aussi larges que la tige, subimbriqués sur les tiges les plus robustes, 
suborbiculaires, souvent cordés à la base, entiers, bilobés jusqu'au 1/3 de leur 





Fic, 6. — Ceratolejeunea calabariensis Steph. — A, B, C, D et E : Périanthes prélevés 
dans un feutrage de 1 ст? (X 28). — A-E : Le Testu, 8 septembre 1926 


hauteur, à lobes subobtus au sommet et séparés par un sinus étroit ; les plus 
grands : 360-480 ш X 450-520 u. Epi d habituellement sessile et latéral, 
rarement au sommet d'un rameau plus ou moins allongé, formé par 2-5 paires 
de bractées imbriquées, bien plus petites que les feuilles végétatives, à lobe 
et lobule subégaux, à carène hémi-circulaire ; bractéoles à la base de l'épi. 
Inflorescence Q au sommet d'un rameau allongé; 1 ou 2 innovations. Brac- 
tées dressées, de mêmes dimensions que les feuilles végétatives ou un peu 
plus petites qu'elles ; lobe elliptique, aigu ou obtus au sommet, irrégulièrement 
denté, à dents aiguës, 280-450 u X (-450) 560-760 p; lobule variable, 
habituellement elliptique-lancéolé et paucidenté, 100-200 u X 200-470 p. 
Bractéole soudée, à sa base, aux bractées, ovale, entière-sinuée ou paucidentée, 
bilobée jusqu'au 1/4 environ, à lobes aigus, parfois connivents, séparés par un 
sinus étroit ; dimensions : (300-) 400-520 (-600) ц X (400) 450-650 (-670) u. 
Périanthe exsert, enflé, pyriforme, lisse, prolongé, au sommet, par 4 cornes 
creuses, coniques ou subcylindriques, dressées ou étalées, longues de (100-) 
150-280 (-380) u, droites ou arquées; périanthe, cornes non comprises : 
(360-) 400-430 (-480) ц X (650) 700-800 (-820) p; bec cylindrique long 
de 30-50 (-75) p. 


Source : MNHN. Paris 
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Nbigou, chutes de la Mboumi, sur des arbres, 30 avril 1925. Mogoumou, 
8 septembre 1926. Rochers de Badicoulou, prés de Lastoursville, 17 février 
1930. Mgwasso, 13 septembre 1930. 


Obs. — 1. — Nous identifions à Ceratolejeunea calabariensis une plante 
répandue dans les foréts de la région guinéo-congolaise et trés variable. En 
particulier, la longueur des cornes du périanthe ne peut être considérée comme 
un caractére de grande valeur spécifique. Dans un gazonnement homogéne de 
quelques cm?, nous avons notamment observé des périanthes 4 cornes longues 
de 165 à 375 ц, soit dressées, soit étalées, les unes droites, les autres arquées. 
Le rapport de la largeur des amphigastres au diamétre de la tige, l'aspect du 
sommet des lobes foliaires ainsi que les proportions relatives du périanthe 
et des bractées 9 sont également des plus variables. 


2, — D'après STEPHANI (op. cit.), deux caractères signalent Ceratolejeunea 
jungneri : a. des bractées involucrales 9 longuement soudées à la bractéole 
correspondante ; b. les grandes dimensions de ces bractées et de la bractéole 
par rapport à celles du périanthe. Nous pensons que les plantes qui présentent 
ces caractéres relévent du taxon Ceratolejeunea calabariensis dont l'amplitude 
morphologique est extrémement large. 


3. — Ceratolejeunea calabariensis est une espèce répandue dans toute la 
région guinéo-congolaise. 


LEJEUNEA Libert 
LEJEUNEA FLAVA (Swartz) Nees, Naturg. eur. Leberm., 3, p. 277 (1838). 


Monts Ibamdji, avec Bazzania molleri, 27 décembre 1930. 


Obs. — Lejeunea flava est une espéce subcosmopolite des régions à climat 
tropical et océanique-tempéré. 


PRIONOLEJEUNEA (Spruce) Schiffn. 


PRIONOLEJEUNEA SERRULA (Mitt.) Steph., Spec. Hep., 5, p. 202 (1913). 
VANDEN BERGHEN, Bull. Jard. Bot. Etat, Bruxelles, 22, p. 170 (1952). 
Lejeunea (Prionolejeunea) serrula Mitt, Journ. Linn. Soc. Bot. 
London, 22, p. 324, 1887 (1886). 
Prionolejeunea kindbergii Steph., Hedwigia, 31, p. 171 (1892) et 
Spec. Hep., 5, p. 200 (1913). VANDEN BERGHEN, Bull. Jard. Bot. 
Etat, Bruxelles, 22, p. 169 (1952) et Rev. Bryol. Lichénol., 29, 
p. 64 (1960). 
P. uncatifolia Pears., Natuurw. Tijdschr., 4, p. 126 (1922). 
Cyclolejeunea annobonensis 5. Arnell, Svensk Bot. Tidsk., 50, p. 529 
(1956). Syn. fide 5. ARNELL, Svensk Bot. Tidsk., 52, р. 67 (1958). 
Plante monoique, delicate, formant des gazonnements läches vert päle, 
croissant fréquemment sur des Bryophytes de plus grande taille ; brins feuillés 
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robustes larges de 500-800 u. Tige irrégulièrement ramifiée, longue de 1 à 
2 cm, présentant 6-7 rangées de grandes cellules corticales à face externe 
rectangulaire, 18-24 u X 20-50 u, à parois régulièrement épaissies ; diamètre : 
45-75 u. Fenilles distantes, contiguës ou faiblement imbriquées, étalées. Lobe 
un peu concave, ne débordant pas la tige, ovale, subsymétrique, à ligne 
d'insertion très courte et presque longitudinale, habituellement subaigu et 
souvent apiculé au sommet, crénelé-denté au bord, (210-) 240-330 y X (270-) 
330-450 u. Lobule habituellement enflé, à carène convexe formant un angle 
droit ou obtus avec le bord ventral du lobe ; dent apicale très aiguë, 3-4 fois 
aussi longue que large, courbée vers le lobe ; bord libre involuté ; dimensions 
du lobule : 80-140 u X 100-200 u. Cellules foliaires plus ou moins réguliè- 
rement hexagonales, à parois présentant de petits trigones, éventuellement 
un peu noduleux ; cellules centrales : 14-20 p. X 15-25 u, basilaires : 16-25 u 
X 20-30 n, apicales : 10-15 u X 10-15 p; cellules marginales à paroi externe 
fortement convexe-aiguë ; cuticule lisse ; pas d'ocelles. Amphigastres distants, 
à peine plus larges que la tige ou, au plus, deux fois aussi larges que celle-ci, 
à ligne d'insertion transversale, bilobés, fréquemment jusqu'aux 2/3, à lobes 
triangulaires, aigus au sommet, séparés par un sinus obtus; dimensions 
90-150 u X 100-150 и. Epi 4 souvent au sommet d'un rameau court, par- 
fois intercalaire, formé par 2-6 paires de bractées imbriquées, à lobe et 
lobule subégaux ; bractéoles uniquement à la base de l'épi. Anthéridies globu- 
leuses ; diamètre : environ 45 u. Inflorescence Q au sommet d'un rameau 
latéral très court; pas d'innovation ; une seule paire de feuilles végétatives. 
Bractées étalées-dressées, plus étroites que les feuilles végétatives des rameaux 
principaux, nettement inégales ; lobe régulièrement crénelé-denté, ovale-falci- 
forme, concave, subobtus et éventuellement apiculé au sommet, 200-240 u 
X 330-420 ц et 135-150 u X 200-270 y ; lobule longuement soudé au lobe, 
la carène étant parfois étroitement ailée, entier, oblong, arrondi ou rétus au 
sommet, 80-120 u X 210-250 u. Bractéole elliptique, bilobée jusqu'au 1/4, 
à lobes subaigus parfois irrégulièrement dentés, séparés par un sinus étroit ; 
dimensions : 130-260 u X 280-420 ц. Périanthe longuement exsert, com- 
primé, cordiforme, présentant une large carène ventrale très obtuse; deux 
grandes oreillettes latérales arrondies, à bord pourvu d'une double série de 
papilles aiguës hautes éventuellement de 15-20 u; oreillettes séparées par un 
sinus habituellement aigu; dimensions : 380-680 u X 500-770 u; bec peu 
apparent. 





Entre Itava et Dougoudji - Nadouma, 8 mai 1925. 


En outre : Nigéria : sans localité, 1858, Barter (holotype : NY) 


Zaire : Wombali, sur Plagiochila sp., 1913, Vanderijst (type de Priono- 
lejeunea uncatifolia Pears. : MANCH.). 


Obs. — 1. = L'examen d'un matériel copieux nous a convaincu de l'iden- 
tité de Prionolejeunea serrula (Mitt.) Steph. et de P. kindbergii Steph. Priono- 
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lejeunea uncatifolia Pears., dont nous avons pu examiner un fragment de 
l'échantillon-type, répond à la diagnose de Prionolejeunea serrula (Mitt.) Steph. 

2. — Nous connaissons deux espèces du genre Prionolejeunea dans la 
région guinéo-congolaise : Prionolejewnea serrula (Mitt.) Steph. et P. princi- 
pensis Vanden Berghen, Rev. Bryol. Lichénol., 29, p. 65 (1960). Cette 
deuxième espèce est signalée uniquement dans l'ile du Prince. 

3. — Prionolejeunea serrula (Mitt.) Steph. est répandu dans toute la région 
guinéo-congolaise : Saint-Thomas, ile du Prince, Annobon, Nigéria, Cameroun, 
Gabon, Zaire. 


COLOLEJEUNEA (Spruce) Schiffn. 


COLOLEJEUNEA DUVIGNEAUDH E.W. Jones, Trans. Brit. Bryol. Soc, 2, 
p. 418, 1954. 


Mbigou, épiphylle, aux chutes de la Boumi, 5 juillet 1927. 


COLOLE 
Trans. Bri 






EUNEA PUSILLA Steph., Hedwigia, 34, p. 251, 1895. E.W. JONEs, 
Bryol. Soc., 2, p. 426, 1954. 


Mbigou, épiphylle, aux chutes de la Boumi, 5 juillet 1927. 


Source : MNHN. Paris 
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Notes pour l'étude des relations entre 
Corsiniaceae et Ricciaceae 


S. Jover-Asr (1) 


Résumé. — Le caryotype, la morphologie des spores, la structure de la paroi sporale, 
le mode de germination des spores et le développement du protonéma montrent que 
les Corsiniaceae et les Ricciaceae sont des familles proches mais nettement distinctes 


SUMMARY. — Caryotype, spore morphology, structure of sporoderm, germination 
pattern and protonema development show that Corsiniaceae and Ricciaceae are closely 
related but distinct families 


Dans les anciens systémes de classification, nous trouvons les deux familles 
Corsiniaceae et Ricciaceae au voisinage l'une de l'autre. S. ENDLICHER (1841) 
les attribue au même ordre des Ricciaceae. S.O. LINDBERG (1875) les range 
ensemble dans les Cleistocarpae, subdivision des Marchantiaceae. F. CAVERS 
(1910-1911) les place l'une à côté de l'autre dans la liste des familles de 
Marchantiales. H. BucH, A.W. Evans, Fr. VERDOORN (1937) citent les 
Ricciaceae immédiatement aprés les Corsiniaceae. 


Au contraire, les classifications récentes ont tendance à isoler les deux 
familles : К. MüLLER (1951-1958) considère qu'elles font partie de deux 
sous-ordres différents (Marchantiineae et Corsiineae) ; К.М. SCHUSTER (1966) 
les attribue aussi à deux sous-ordres éloignés, Corsiinae et Ricciinae. 


Jusqu’alors, les auteurs n'ont pas tenu compte de caractères tels que caryo- 
type, forme et ornementation des spores, structure des parois sporales, cepen- 
dant trés importants dans la recherche des affinités entre les familles. Cette 
note précise donc certains détails qui pourront étre utilisés pour discuter des 
relations entre Ricciaceae et Corsiniaceae. 


I. — LE CARYOTYPE DES CORSINIA 


1. Nombre, forme, longueur des chromosomes 


Le nombre de chromosomes des cellules du gamétophyte de Corsinia 
coriandrina (Sprengel) Lindberg a été indiqué 4 fois au moins. Pour К. MEYER 
(1911), n = 11-(12). Pour E. Hrrrz (1927), п = 16. Pour S. TATUNO 


(1) Laboratoire de Cryptogamie, 12, rue de Buffon, Paie?" (France) 
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(1960), n = 18, soit 8V + 8] + 2 m (hy + he) ; hi et ha sont, dit-il, trés 
petits et négativement hétérochromatiques. K. MüLLER (1951-1958) indique 
n = 16, sans doute d'après E. HEITZ. 

Ces données ne concordent pas. Nous avons donc essayé de préciser, pour 
cette espèce, la valeur de » et la morphologie des chromosomes. 


En novembre 1969, des thalles de C. coriandrina récoltés au Portugal, à 
I'W d'Aldeia Nova (Alentejo), le 13 mai 1969 (leg. S. Јоувт-Аѕт et H. 
BISCHLER) ont été mis en culture. Les apex ont rapidement repris leur activité 
et, dix jours plus tard, les thalles s'étaient allongés de 1 cm. Les parties jeunes, 
prélevées, fixées, écrasées dans l'orcéine acétique, et les anthérocytes présen- 
taient de nombreuses divisions. 

A la métaphase de la mitose (Pl. Ia), j'ai compté 8 chromosomes, soit 
2] + АУ + 2 droits (Pl. Та, 3-8). Relativement grands, ces chromosomes 
mesurent 4-8 jt de longueur. Les 4V peuvent être parfaitement dessinés ou 
seulement en forme d'arc. Dans les anthérocytes, les chromosomes, plus courts 
et plus épais que dans les cellules du thalle et trés fortement colorés, ont une 
forme un peu différente (Pl. Га, 9) : on observe 2 droits + 6V (ou 6 arcs). 
Généralement, les constrictions ne sont pas visibles. Cependant, dans l'une des 
métaphases, 2 chromosomes en V montraient une constriction médiane assez 
nette et, dans une autre métaphase, l'un des chromosomes droits portait une 
constriction subterminale évidente (Pl. Ia, 3). 


Dans d'autres spécimens récoltés dans la Péninsule Ibérique, en Tunisie, 
dans le SE de la France et en Corse (leg. S. J.-A. et H. B.), j'ai observé égale- 
ment n = 8. Voici l'origine géographique de quelques-uns d'entre eux : 
1) Portugal, Serra de Arrabida, alt. 200 m, réc. 25.5.1969, régénéré le 
26.11.1969. 2) Portugal, S de Santa Iria, Alentejo, réc. 19.5.1969, régénéré 
le 27.11.1969. 3) Espagne, NW de Jimena, alt. 400 m, réc. 14.5.1969, 
régénéré le 26.11.1969. 4) Corse, arrond. de Bastia, N.E. de Sorio, 340 m alt., 
réc. 14.5.1971, régénéré le 15.8.1971. 5) Corse, arrond. de Bastia, au NE de 
Saint-Florent, alt. 50 m, rec. 15.5.1971, n° 254. 6) Corse, arrond. de Bastia, 
W de Rudali, alt. 560 m, réc. 17.5.1971. 7) SE de la France, Var, Le Muy, 
leg. Baudoin, mai 1971. 


Discussion. — Les comptages que j'ai effectués étant trés nombreux et 
toujours concordants, je me trouve en désaccord avec S. TATUNO sur plusieurs 
points 

a) Mes comptages donnent n = 8 et non n = 18. Dans chaque prépa- 
ration, j'ai observé de nombreuses cellules à 16 chromosomes minces et quel- 
ques-unes seulement à 8 chromosomes plus épais et plus fortement colorés. 
D'autre part, dans les anaphases apparaissent 2 groupes de 8 chromosomes. 

On peut penser que la division des chromosomes en 2 chromatides s'effectue 
trés rapidement et que les chromatides devenues des chromosomes fils restent 
assez longtemps au voisinage l'une de l'autre d’oü le petit nombre de figures 
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38 chromosomes et le grand nombre de figures а 16 chromosomes. Rappelons 
pel 


n 16 


ше HEITZ signalait, pour Corsinia 





Pr. 1а. — Le caryotype de Corsin 











a coriandrina. 1-8 : mitoses, cellules de l'apex du 
thalle, 1 : pro-métaphase. 2 : prophase. 3 : métaphase; l'un des chromosomes, à 
droite, pré une constriction subterminale. 4-8 : métaphases de spécimens de 
diverses origines. 9 : métaphase dans un antherocyte. 10, 11 : début de la division 
des chromosomes en 2 chromatides au niveau des 





centroméres (mitoses, 
thalles) 


b) Je m'ai pu observer aucun hétérochromosome négativement hétérochro- 
matique. S. TATUNO trouve, parmi les 18 chromosomes 





2 hétérochromosomes 


négativement hétérochromatiques hı et hə. S'il a travaillé sur un spécimen 


arations 8 chromosomes 1 hétéro. 





diploide, je devrais trouver dans mes pre 
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chromosome négativement hétérochromatique. Ce 9° chromosome n'est jamais 
apparu. 

S. TATUNO a représenté (1960, fig. 3, b, c), pour le début de la prophase, 
les 2 chromosomes hy et ha; pour la prophase (fig. 3, d), une dizaine de longs 
chromosomes et 2 trés petits positivement hétérochromatiques hı et ha. Dans 
le noyau interphasique, j'ai constaté la présence d'un point rouge sombre et 
d'un court bâtonnet rouge sombre mais, à la prophase, j'ai observé 8 chromo- 
somes. 


c) La forme et la taille des chromosomes different. Dans le travail de 
S. TATUNO (1960), les fig. 2, a, et 3, a, reproduites au grandissement 4000, 
permettent de voir que les plus longs chromosomes de Corsinia mesurent 
moins de 4 ц et que leur longueur représente environ 3-4 fois leur diamètre. 
Sur mes préparations, les plus longs chromosomes atteignent 8 p et leur lon- 
gueur est 4-12 fois supérieure à leur diamètre. 

Comment interpréter ces différences ? Il ne fait aucun doute que les obser- 
vations de S. TATUNO sont justes. Ce que j'ai représenté me semble tout à fait 
conforme à la réalité. Je suis certaine d'avoir travaillé sur des spécimens bien 
nommés car la structure du thalle, les caractères des inflorescences mâles, des 
inflorescences femelles et des spores ont été examinés. Il reste alors à supposer 
que les spécimens utilisés par S. TATUNO ont été nommés par erreur Corsinia 
coriandrina. Ceci pourrait expliquer que nos résultats soient si différents. 


J'admettrai donc que, chez C. coriandrina, n = 8. Cependant, je souhaite 
vivement que cette étude soit reprise. 


2. Division des chromosomes 


Sur des écrasements d'apex de thalles de Corsinia ou de bourgeons de régé- 
nération, j'ai souvent observé des plaques métaphasiques dans lesquelles un ou 
plusieurs chromosomes commençaient à se diviser. Par exemple, l'une d'elles 
(Pl. Та, 11; Pl. IV, 5) comprenait 3 chromosomes encore entiers et 5 chromo- 
somes commençant à se diviser en 2 chromatides au niveau des centromères. 
Une autre (РІ. Га, 10) montrait 4 chromosomes commençant à se diviser égale- 
ment à partir de la région centromérique, les chromatides restant liées par 
leurs extrémités. 


Ce mode de division des chromosomes correspond à celui qui a été décrit 
par E. Herrz (1928) chez Pellia fabbroniana, Aneura, Androcryphia confluens 
et Makinoa crispata et qu'il nomme « centrifugale Spaltung ». Il ressemble 
aussi à celui que K.R. Lewis (1958) a observé dans le sporophyte de Pellia 
epiphylla à la prophase de la mitose : les chromatides des chromosomes s'asso- 
cient intimement par leurs extrémités (« sisters chromatids become intimately 
associated at the ends wether these are heterochromatic or not ») et, la répul- 
sion centrique devenant intense, les chromosomes prennent l'aspect de biva- 
lents (« the chromosomes are extremely condensed and centric repulsion is 
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intense : these mitotic chromosomes have, in consequence, a distinctly bivalent- 
like appearance when they orientate ») 


Récemment, j'ai représenté le méme mode de séparation des chromatides 
chez Riccia perennis Trabut (1970, p. 238, Pl. I, 49) et je l'ai observé chez 
R. Sommieri Lev. Donc, ce caractére qui ne semble pas trés ra 





e chez les 
, au moins, de Riccia 





Hépatique, existe chez Corsinia et chez deux espé 
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PL. Ib, — Endomitose chez Corsinia corian 
2, 3, 4, 5 : 16 chromosomes dont plus 


rina. 1 : 16 chromosomes non en division 
urs commencent à se diviser. 6 : 32 chromo 





somes trés fins 


3. Endomitose 


Dans certaines cellules de bourgeons de régénération et d'apex de thalles, 
à chromatine 








apparaissent, en prophase, 16 chromosomes trés longs, trés fin 
peu dense, se colorant faiblement, semblables deux à deux. Une telle prophase 





16 chromosomes est anormale chez cette espèce ой и = 8. 
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D'autre part, dans plusieurs fins de métaphases, les 16 chromosomes de 
longueur normale, ou un certain nombre d'entre eux, ont montré une division 
centrifuge semblable à celle qui se produit dans les noyaux à 8 chromosomes 
(Pl. I b, 2-5). 

Enfin, j'ai observé plusieurs fois des groupes de 25, 27, 30 et 32 chromo- 
somes fins et peu colorés (Pl. Ib, 6). Chaque groupe comprenait sans doute 
32 chromosomes mais, comme ils étaient sortis de la cellule au cours de l'écra- 
sement, ils avaient perdu quelques-uns de leurs chromosomes. 


On peut admettre que les 8 chromosomes d'un noyau ont donné 16 chromo- 
somes fils qui, sans qu'il y ait formation d'une cloison cellulaire, se divisent 
pour donner 32 chromosomes se répartissant, à l'anaphase, en 2 groupes de 
16 chromosomes. Ces tissus jeunes contiennent donc, sans doute, des cellules 
diploides. L'endomitose existe donc chez Corsinia coriandrina et elle n'y est 
pas trés rare. 





4, Intérét du caryotype pour fixer la position systématique des Corsiniaceae 


Généralement, chez les Hépatiques, le nombre de chromosomes, assez cons- 
tant dans toutes les espéces d'un méme genre, n'a pas une grande valeur 
comme caractère distinctif des espèces, Il peut, cependant, servir comme indi- 
cateur de l'origine, du degré d'évolution, de l'affinité des unités taxonomiques 
supérieures. Ainsi, on est tenté d'établir un rapprochement entre les deux seuls 
genres de Marchantiales chez lesquels » = 8 : Corsinia et Riccia. Corsinia, 
rappelle, par l'aspect de son thalle, un Riccia du sous-genre Ricciella mais il 
s'en éloigne par de nombreux caractéres. L'affinité des 2 genres n'est donc pas 
évidente, mais la communauté du nombre chromosomique peut suggérer un 
degré d'évolution cytologique semblable. La morphologie des chromosomes 
ne favorise pas le rapprochement des 2 genres. Corsimia et Riccia présentent, 
à la métaphase de la mitose, 2) et АУ mais, alors que les Riecia ont, en outre, 
un chromosome droit et un chromosome subponctiforme, Corsimia posséde 
2 chromosomes droits et longs et jamais de chromosomes subponctiformes. 


En conclusion, les genres Corsinia et Riccia ont le méme nombre chromo- 
somique de base, probablement le méme mode de division centrifuge des 
chromosomes, mais la morphologie de leurs chromosomes diffère. Il peut donc 
exister entre eux une certaine communauté d'ordre phylogénétique et évolutif 
mais non une affinité cytologique évidente. 


IL. — LES SPORES ET LA PAROI SPORALE DES CORSINIA 


G. ERDTMAN (1957) a décrit et figuré la spore de Corsinia coriandrina. 
Revenons sur cette description pour la compléter et la préciser. 


La spore de C. coriandrina (Pl. П, 1-4) mesure (110-) 120-140 p de dia- 
mètre. Atréme, hétéropolaire, elle présente une face proximale brun rouge, 
plus ou moins aplatie ou légèrement conique, sans trace de crêtes, couverte 


Source : MNHN. Paris 


ETUDE DES RELATIONS ENTRE CORSINIACEAE ЕТ RICCIACEAE 393 





PL. Ш. — Spore et paroi sporale de Corsinia coriandrima. 1 : spore, face distale. 2 
spore, profil, face proximale presque plane, 3 : spore, profil, face proximale conique 
4 : tubercules de la face distale, près de l'équateur, ouverts au sommet. 5 : partie d'une 
spore écrasée, montrant l'intine (I) incolore, la nexine (En) jaune citron et finement 
ponctuée, la sexine (Es) brune et fortement granuleuse. 6 : section d'une spore montrant 
les 3 assises qui constituent la paroi sporale, les sillons traversant la sexine; FD = 
face distale; FP = face proximale. 7 : section de la paroi sporale à l'intersection des 
faces proximale et distale (aile peu indiquée) ; dans la sexine, des vides (V) séparent 
les mèches granuleuses. 8, 9 : sections de paroi sporale au niveau des sillons. 10 : 
section tangentielle de la paroi sporale, dans la sexine ; les sillons divisent la substance 
granuleuse en îlots. 11 : section tangentielle dans Ja sexine, un peu plus profondément ; 
les sillons s'élargissent en chambres 


Source : MNHN. Paris 


394 S. JOVET-AST 


de fines granulations ; une face distale bombée, divisée en polygones irrégu- 
liers, généralement au nombre de 5, chamois clair, séparés par des sillons très 
étroits et profonds formant un liseré brun rouge ou brun foncé autour des 
polygones (aspect de pavés non jointoyés) ; les polygones, plans ou un peu 
bombés, au centre de la face distale, sont plus bombés sur le pourtour, formant 
parfois de gros tubercules complétement fermés ou ouverts au sommet et qui 
font saillie en feston à l'équateur de la spore. Toute la face distale apparait 
granuleuse. 


La structure de la paroi sporale a été étudiée sur des sections de 5 y 
d'épaisseur, colorées à IAPS, ou au bleu coton, ou au rouge congo. Cette 
paroi (Pl. П, 5-11; Pl. IV, 1, 2,), épaisse et résistante, comprend, de l'inté- 
rieur vers l'extérieur : 

1) Une assise mince, apparemment homogène, de 1-1,5 u d'épaisseur, 
incolore ou blanchâtre. Elle se colore en rose violacé vif par l'A.P.S., en bleu 
vif par le bleu coton, en rouge orangé par le rouge congo, exactement comme 
la paroi des cellules de la capsule et comme la paroi des cellules du thalle. 
C'est, en quelque sorte, la paroi même de la spore, celle qui entoure immé- 
diatement le cytoplasme et se moule sur la membrane plasmique. Nous la 
considérons comme l'intine. 


2) Une assise mince, optiquement homogène, épaisse de 1-1,5 u, d'un jaune 
citron clair, très finement granuleuse sur l'extérieur, non colorable par l'A.P.S., 
ni par le bleu coton, ni par le rouge congo, non attaquée par SO4Hs. Sur la 
face distale de la spore, elle semble appliquée fortement contre l'intine d'une 
part, contre l'assise externe d'autre part et est alors à peine visible. Sur la 
face proximale, la cohésion est beaucoup moins forte : elle se sépare facilement 
de l'assise externe mais reste plus ou moins en contact avec l'intine. On peut 
considérer qu'elle correspond à l'assise interne de l'exine donc à la nexine. 


3) Une assise épaisse de 9-10 u sur la face proximale, de 6-10 p sur la face 
distale, brun jaunâtre dans sa partie externe et un peu plus foncée vers l'inté- 
rieur, formée de nombreux granules (РІ. IV, 4) qui ne paraissent pas liés 
entre eux, du moins à l'examen au microscope photonique, plus denses vers 
la base de l'assise qui, parfois, semble presque légèrement striée. A l'équateur 
de la spore, donc au contact des faces distale et proximale, ce tissu granuleux 
se dilacère et forme des mèches finement granuleuses laissant entre elles des 
espaces vides (Pl. III, 1, 2). 


Sur une section de la face proximale, la continuité de cette assise externe 
montre qu'il n'existe aucune ornementation importante en surface. Au con- 
traire, sur la section de la face distale, l'assise externe est interrompue par des 
canaux étroits et, sur le bord de ces canaux, vers l'extérieur, la substance 
granuleuse forme de petits prolongements de 2-4 ц (РІ. ІП, 4) correspondant 
à la section des bords surélevés des polygones et des tubercules visibles à la 
surface du sporoderme. Les canaux traversent toute la profondeur de l'assise 
externe de l'exine mais n'entament pas l'assise interne de l'exine (la nexine). 
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Au niveau des tubercules fermés, la section présente de fortes convexités. Des 
sections tangentielles vers le sommet de l'assise externe montrent les canaux 
étroits communiquant entre eux (Pl. IV, 3) ; un peu plus bas, ces canaux 
s'élargissent et forment souvent des chambres allongées et un peu sinueuses 
(РЬ, 41). 





Pr. Ш. = Section de spores. 1 : face distale ; intine et nexine détachées 





de 1а sexine 
sur la face proximale. 2 : la même spore, face proximale. 3 : intine et nexine détachées 
de la sexine et déchirées. 4 : detail de la structure de la face distale. Phot. 5. J.-A 


Ce tissu de l'assise externe ne se colore ni à l'A.P.S., пі au bleu coton, ni 
au rouge congo. Il est très résistant : SO4H», méme à chaud, ne l'attaque pas et 
lui donne une couleur bleu noir. On peut considérer que, par sa place, son 
épaisseur et sa résistance, il correspond à l'assise externe de l'exine donc à la 
sexine. Il pourrait étre formé de granules de sporopollénine. 


La paroi sporale est donc constituée par 3 assises : l'une, interne, mince, 
l'intine : la seconde, médiane, mince, optiquement homogene, la nexine 
assise interne de l'exine ; la troisième, externe, épaisse, granuleuse, résistante, 
la sexine, assise externe de l'exine. Ces trois assises restent indépendantes l'une 
de l'autre : ceci apparaît nettement sur les sections où, au moins par places, 
elles sont séparées par un vide plus ou moins large. De plus, si l'on écrase 
légèrement, entre lame et lamelle, une spore que l'on a maintenue humide 
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pendant quelques jours, l'assise externe se rompt, glisse sur l'assise médiane 
que l'on reconnait bien à sa teinte jaune citron ; cette assise médiane se déchire 
à son tour, glisse et laisse apparaitre l'assise interne. 





R. WIERMANN et H. WEINERT (1969), dans une étude sur la sporogenè 


de Corsinia coria 





drina, signalent que, au microscope électronique, le sporo- 








Pr. IV 4 : paroi sporale. 5 : chromosomes. — 1 : face proximale ; intine et nexine 
accolées et détachées de la ѕехіпе, 2 : détail montrant l'intine (i), la nexine (n), la 


sexine (s). 3 : section dans l'épaisseur de la sexine ; tissu granuleux et section des 





sillons qui traversent la sexine. 4 : tissu granuleux de la sexine. 5 : huit chromosomes 
dont 5 sont en division. Phot. S. J.-A 


derme de la spore müre apparait formé de 3 assises : une endospore (intine), 
une lamelle mince (exospore interne ou exine interne), une exospore externe 
constituée peut-étre de pectin 
trés contrastés et des éléments plus gros qui se séparent de la lamelle par un 





, formant un ré: 





u contenant des petits corps 


processus d'étranglement et migrent dans l'exospore externe 


Source : MNHN, Paris 


ÉTUDE DES RELATIONS ENTRE CORSINIACEAE ET RICCIACEAL 397 


Une comparaison entre ces observations et les nôtres montre que, au 
microscope photonique, les traits principaux de la structure du sporoderme 
apparaissent nettement. Par contre, les fins détails ne sont évidemment pas 
révélés : les granules de la sexine, de taille apparemment très irrégulière, ne 
semblent pas pouvoir se répartir en 2 catégories comme le montre le micro- 
scope électronique. 

Nous connaissons assez bien les caractéristiques des spores de certains 
Riccia (voir, par exemple, S. Јоувт-Аѕт, 1971). Nous pouvons donc déjà 
signaler les particularités qui différencient les Corsinia des Riccia : 1) spore 
à póle proximal peu indiqué; 2) absence d’aile bien marquée à la limite 
des faces proximale et distale (aile fréquente chez les Riccia mais non cons- 
tante) ; 3) ornementation de la face distale incisée dans la profondeur de la 
sexine et non saillante en murets portant des tubercules ; 4) assise externe de 
la paroi sporale à structure plus simple, granuleuse et non feuilletée. Toute- 
fois, certains caractéres des spores de Corsinia se retrouvent chez différentes 
espèces de Riccia ce qui tend à atténuer la différence entre les deux genres. 


III. — GERMINATION DES SPORES ET PHASE PROTONEMIQUE 


A propos d'une étude du genre Funicularia (1963), j'ai constaté que la 
germination des spores de Corsiniacées (Corsinia et Funicularia) et le dévelop- 
pement du protonéma s'effectuent selon le schéma suivant : 1) germination 
de la spore par la face distale ; 2) apparition du rhizoide germinatif dans le 
prolongement du tube germinatif et sans cloison séparant ces 2 Éléments 
(type Stephensoniella) ; 3) formation d'un plateau du type Stephensoniella. 

La germination et le développement de la phase protonémique, que j'ai pu 
suivre chez une dizaine d'espèces de Riccia s'effectuent, dans ce genre, suivant 
le méme mode. Une publication à ce sujet paraîtra ultérieurement. 


CONCLUSION 


L'étude du caryotype, de la morphologie des spores, de la structure du 
sporoderme, du mode de germination des spores de Corsinia coriandrina aide 
à découvrir les affinités entre Corsiniaceae et Ricciaceae. 

La morphologie des chromosomes, l'ornementation des spores, la compo- 
sition de la paroi sporale prouvent que ces deux familles sont bien distinctes. 
Par contre, le mode de germination des spores, le développement de la phase 
protonémique, le nombre de chromosomes et le mode de séparation des chro- 
matides, permettent de considérer Corsiniaceae et Ricciaceae comme des 
familles voisines. 


“+ 


N.B. — Ce travail était prêt pour l'impression lorsque j'ai pris connaissance 
de la publication de Janine DrNizoT : Morphologie et anatomie des parois 
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de spores et d'élatéres chez quelques Sphaerocarpales et Marchantiales (Natz- 
ralia monspeliensia, Bot., 22, 1971 (2° trimestre 1972), pp. 51-127, pl. I-XVI. 
Corsinia, рр. 92-97). 

Ces deux travaux présentent une partie commune dans laquelle les obser- 
vations ne se contredisent pas. 

Ils ont été effectués, en ce qui concerne l'étude des parois sporales, dans 
un but très different : l'un cherche, par l'observation au microscope optique, 
à mettre en évidence l'originalité du genre Corsinia par rapport au genre 
Riccia pour en déduire, plus tard, la position systématique et le degré d'évo- 
lution de Corsinia; l'autre désire faire connaitre la structure fine des divers 
éléments de la paroi sporale observée au microscope électronique à trans- 
mission. 

Une remarque mérite d'étre signalée : l'étude au microscope électronique 
montre que la limite de l'exine II (nexine) n'apparaît pas nettement ; c'est 
pourquoi la définition de cette exine II proposée par J. DENIZOT diffère de 
celle qui a été donnée par WIERMANN et WEINERT. Au contraire, l'observation 
des sections de spores au microscope optique révéle une différence trés nette 
d'aspect et de couleur entre l'exine II (nexine) et l'exine I (sexine) et montre 
que les deux couches se séparent trés facilement l'une de l'autre, comme si 
elles étaient indépendantes ; leur limite parait alors indiscutable. 
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A review of the mosses of Svalbard " 


by Marian Kuc (2) 






— Enumération des Mousses de Svalbard (Spitzberg), localités, nom des 
ences bibliographiques, distribution, notes critiques sur la valeur taxono- 
‚ variétés et formes. Classement des espèces par familles. 





mique des esp 


THE HISTORY OF BRYOLOGICAL INVESTIGATION 
IN SPITSBERGEN 


The first mention of Svalbard bryophytes is to be found in Рніррѕ «А 
Voyage towards the North Pole » (1774). The mosses were probably collected 
in the northwest part of Spitsbergen, perhaps in the vicinity of Amsterdamoya 
They were probably determined by Solander (cf. LYNGE, 1938). Although 
the starting point for bryophyte nomenclature is HEDWIG's «Species mus- 
corum » (1801), this list is of considerable interest. If we remember that 
these finds were made in a distant and relatively inaccessible northern 
country at a time when Spitsbergen was a «no man’s land » (terra nullius), 
the importance of this publication, in which a surprising number of species 
are listed, is at once apparent. 


The bryophyte collections of the next scientific expedition to Spitsbergen, 
in 1819, have been described by BROWN (1820). They were collected around 
Kongsfjorden and Kapp Mitra. 


Hooker (1823) published an account of some mosses found in Spitsbergen 
by Sabine, and SOMMERFELT (1833) published the mosses collected by the 
expedition of the geologist Keilhau in 1827. A considerable contribution 
to the bryophyte flora was LINDBLOM's list of Svalbard bryophytes published 
in 1840. This was the first such list to be published and it is of particular 
importance as it includes Vahl’s many unpublished records for Bellsund and 
Magdalenefjorden, which they visited in 1839 respectively. 

The work of LinpBLom can be said to terminate the introductory period 
of bryological investigations in Svalbard. A period of more intense research 
followed during which collections were made from most parts of the archi- 
pelago. The bryophytes collected by Nordenskiöld, in 1858, and by Malmgren, 


(1) Excluding Bjornoya, Hopen, Kvitoya and Kong Karls Land. Received January 1 
1973. 
(2) 601 Booth Str. Geological Survey of Canada, Ottawa. Ont. Canada. 
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in 1861 and 1864, were determined and published by LINDBERG (1862, 1867). 
These collections were made chiefly on the north coast of Svalbard. In the 
introduction to his work, LINDBERG (1867) gives valuable critical comments 
on certain species previously recorded from the archipelago and he also gives 
an account of the history of bryological investigations. 


LivrsAY (1870) lists a number of species for Tusenoyane and Klovningen, 
together with remarks on their ecology. HEUGLIN (1874) gives a few unlocal- 
ised mosses which either had been reported earlier from Spitsbergen or had 
been collected by himself and determined by C. Miiller. 


The appearance of Berggren’s broyphyte Flora of the archipelago in 1875 
was an event of very considerable importance. It includes both previously 
published data as well as material which he himself had collected. For each 
species he gives a list of localities and a note on its ecology. In addition to 
commenting on its distribution in Svalbard, he frequently considers its wider 
distribution, for example in Greenland and Bjornoya. His work is also valuable 
for its critical taxonomic comments ; new or critical taxa are provided with 
detailed descriptions. 


NATHORST (1883) makes a number of critical remarks concerning certain 
Spitsbergen mosses in his vascular Flora of Spitsbergen 


KINDBERG (1892) published an article dealing with the discovery of Timmia 
austriaca var. arctica at Kapp Thordsen, and іп a later paper (1897) he gives 
а number of new bryophyte records but omits detailed localities. 


H.W. AmNELL's paper (1900) is of importance for the information he 
gives on bryophytes from eastern Spitsbergen, a part which previously was 
very inadequately known. Also included are a number of species not previously 
recorded from the archipelago. WULFF's account (1902) gives numerous 
records for the north coast, including Nordaustlandet. Several records from 
Kvalpynten are included by PALIBIN (1903-1906) in the report of his inves- 
tigations while on the expedition with the icebreaker « Ermak ». THÉRIOT 
published in 1907 a note on several species he had received from Spitsbergen, 
but without mentioning localities. The following year, 1908, appeared 
J.I. Hacen’s short and accurate list of mosses from Prins Karls Forland, 
and іп 1909 Вкүнм published a note on some species new to Spitsbergen 
collected at Hamburgbukta and Colesbukta. REsvOLL-HOLMSEN (1909) men- 
tions some mosses from Bohemanneset, and MATHEY-DUPRAZ (1912) gives 
a short list of species from northwest Spitsbergen. 

Dixon has published a number of papers (1912, 1922, 1924, 1933) 
dealing with rare and little-known Spitsbergen mosses. His material was 
collected by various expeditions, chiefly from Isfjorden and the north coast. 
The papers published by these expeditions, for example Watton (1922) 
and SUMMERHAYES & ELTON (1923, 1924), include numerous bryophytes 
in the various habitat lists and are therefore of considerable interest and 
importance. 
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SavicH (1924) published an interesting note оп Tetraplodon paradoxus 
in which he records this species as new to Spitsbergen. 


Between 1930 and 1950 a number of ecological and phytogeographical 
papers were published, for example by Doss (1939), Асоск (1940) as well 
as shorter, purely bryological papers containing valuable floristic data and 
describing several species previously not recorded from the archipelago 
(Dixon, lit. cit, Bizot & THÉRIOT (1936), STOERMER (1940), PERSSON 
(1942)). 


Since the Second War, a number of papers have been published reporting 
а large amount of data on the mosses of the archipelago. In Hapacs paper 
(1946) apart from the many floristic data presented (based on collections 
determined by Vanék), an attempt was made to divide the mosses into 
ecological groups. POLUNIN (1946) listed many bryophytes in descriptions 
of plant formations from Kongsfjorden. JONES (1951) reported Bryum 
pauperidens and Didymodon spitsbergensis, both new to the archipelago. 
A. HAGEN's (1952) list of plants collected in Isfjorden, Murchisonfjorden 
and Lomfjordbotnen included many interesting, rare and hitherto unknown 
Spitsbergen mosses. S. ARNELL and MARTENSSON (1959) deals with the 
bryophyte Hora of Kongsfjorden making numerous and valuable comments 
on certain critical taxa and others which are of doubtful occurrence in 
Spitsbergen. SRODON (1960) mentioned some mosses in descriptions of 
surface samples collected in the northwest part of Hornsund and examined 
by him for palynological purposes. 


The present author has published a series of papers on bryophytes collected 
mainly оп the north coast of Hornsund (1961, 1963 a — cf. also 1968 а, 
1964 a, b, c, 1968 b ; see also Srodon 1968), as well as on nunataks of north- 
east Sorkapp Land (1963b) and of Torell Land (1969) and together with 
KARCZMARZ (1966) reported Calliergon orbicularicordatum. 


RONNING (1961) critically reviewed Spitsbergen Sphagna. The later (RON- 
NING, 1965) described moss components in Dryas tundra, HOFMANN (1968) 
reported some mosses from S.W. Barentsoya and made some speculations on 
« plant sociology ». Lin's paper (1967) is of particular interest. This author 
established a comprehensive method ( «synedria») for the investigation of 
tundra plant constituents (vascular plants, bryophytes and lichens), His studies 
were mainly made in Isfjorden and Wijdefjorden. Euroa (1968, 
1971 а, b) performed a great service to the ecology of Spitsbergen bryophytes 
by his modern studies of plant formations. Recently KARCZMARZ (1971) 
critically reviewed some Spitsbergen materials of Calliergon. 


Investigations of the mosses of the northern part of the Archipelago have 
been very valuable. Collections were made in 1964 by D.P. Spicer and in 1965 
by A. Neilson and studied by В. Bailey and б. Halliday (p.c.). W. Blake, Jr. 
(MS) collected mosses in the northwest part of Nordaustlandet. The full list 
of species gathered by him was made by MORTENSSEN & PERSSON (MS). 
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There is a certain amount of information regarding Spitsbergen bryophytes 
in more general works such as J.I. HAGEN's (1899) Flora of Norway, JENSEN'S 
(1939) mass Flora of Scandinavia, SrEERE's (1947) list of mosses from arctic 
Canada, and Poppera’s (1954) « Conspectus muscorum europaeorum » The 
original records for a number of species listed for Spitsbergen by these 
authors cannot however be traced. Some of these records reflect differing 
taxonomic views but others are undoubtedly errors. 





During the 200 years that have elapsed since the first moss list was 
published by Pipes (1774), some 311 species have been recorded for the 
archipelago. Of these, 18 are known to have been wrongly determined and a 
further 28 must be considered doubtful. The occurrence of a number of 
these in the archipelago is unlikely on phytogeographical grounds and others 
have not been recorded for a very considerable time. This gives a corrected 
figure of 265 species. 

During the summer of 1958 I was fortunate in being able to join the 
Polish Polar Expedition to Spitsbergen, organized in connection with the 
3rd International Geophysical Year and led by S. Siedlecki. My bryological 
studies were carried out on the north coast of Hornsund. 

The present paper represents « general part » of Kuc (1963 a, see p. 299, 
v. 15-18). It was first prepared in Krakow, Poland, in 1963. 

As far as possible, I have used names in accordance with the « Index 
Muscorum » (W1JK, FLORSCHUTZ, MARGADANT, 1959-1969). I have included 
only those synonyms which are of common occurrence in the Spitsbergen 
bryophyte literature. For each species, a brief description is given of its 
distribution in Spitsbergen together with a list of relevant publications. Taxa 
considered by the author to be erroneously recorded for Spitsbergen are 
bracketed and those given within inverted commas appear to be invalid or 
doubtful or need a reexamination. 

Maps of 84 species are given at the end of this account. They are 
necessarily tentative, particularly in view of the considerable amount of 
material in Scandinavian herbaria which has never been worked up. 

Any corrections to this account would be welcome and would be included 
in a Supplement. 

I should like to express my most sincere appreciation to Dr. Geoffrey 
Halliday (England) for his helpful criticism of the manuscript and his list of 
mosses collected in northern Spitsbergen. My thanks are also due to Dr. 
Herman Persson (Sweden) for his advice and the revision of the text, and 
his list of mosses collected on Nordaustlandet. Dr. Jim H. Dickson (England), 
who also reviewed the manuscript, is greatfully acknowledged. Dr. Weston 
Blake, Jr. (Canada) kindly permitted me to include in this paper his collec- 
tions from Nordaustlandet. 

I am greatly indebted to Mesdames Valentine Allorge and Suzanne Jovet- 
Ast (both from France) for their editorial help. 
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SPHAGNACEAE 


SPHAGNUM SQUARROSUM Crome 


Rare but distributed throughout the archipelago. Most of its localities are 
along on the west coast (LINDBERG, 1867, 1882 ; BERGGREN, 1875 ; ARNELL, 
1900; SUMMERHAYES & ELTON, 1925; HADAC, 1946; S. ARNELL к MAR- 
TENSSON, 1959 ; SRODON, 1960 ; RONNING, 1961 ; Kuc, 1963 a, 1968, 1964 b ; 
HOFMANN, 1968; EUROLA, 1971b; BAILEY & HALLIDAY p.c). Fig. 1. 





The occurrence of its typical form is very doubtful. It is represented by 
var. subsquarrosum Warnst. and var. imbricatum Schimp. (see Kuc, 1963 a). 
Known also in var. « semisquarrosum » (SUMMERHAYES & ELTON, 1923) 
and in f. imbricata ano-dasyclada (ARNELL, 1900). Cf. also BERGGREN 
(1875), RONNING (1961). 


8. TERES (Schimp.) Angstr. 
Probably widespread on western coasts of the archipelago (BERGGREN, 
1875; RONNING, 1961). Fig. 2. 


Var. concinnum Bergg. — See under S. fimbriatum. 


S. CONTORTUM Schultz 

This species is only known from the single record in Adventfjorden. It 
was identified by Dixon (1922) in the material collected by Summerhayes 
(SUMMERHAYES & ELTON, 1923). 


8. RIPARIUM Angstr. (5. recurvum var. robustum Hartm.) 


Found only in one locality in Colesbukta by BERGGREN (1875). RONNING 
(1961) disregarded this record. EUROLA (1971 b) reported it from Stormyra 
again. 


S. DUSENII С. Jens. (sub nom. S. dusenii Lindb.) 
Вкүнм (1909) lists this from Hamburgbukta. 


S. FIMBRIATUM Wils. 


Known from Bellsund, Isfjorden, Smeerenburgfjorden, and Wijdefjorden 
(cf. LINDBERG, 1882; STEERE, 1947; RONNING, 1961; EUROLA, 197b; 
BaıLey & HALLIDAY p.c.). Fig. 3. 

To this species belongs after Dixon (1922) S.f. var. concinnum Warnst 
(S. teres var. concinnum Bergg., S. fimbriatum var. arcticum C. Jens.) who 
said: «an interesting and difficult form which has been placed under two 
or three different names ; it has rather the habit of S. Girgensobnii, but the 
stem leaves are rather those of S. fimbriatum » (see S. teres var. concinnum). 


S. GIRGENSOHNI Russ. (S. fimbriatum var. strictum Lindb.) 
Rare but widespread on Spitsbergen and mainly known from western coasts 
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(BERGGREN, 1875 ; LINDBERG, 1882 ; Hapac, 1946 ; RONNING, 1961 ; BAILEY 
« HALLIDAY p.c.). Fig. 4 

«S. RUBELLUM Wils. » 

Reported from Kongsfjorden by POLUNIN (1946). Crundwell examined 
Polunin's specimens and referred them to S. warnstorfianum (S. ARNELL & 
MARTENSSON, 1959), see also RONNING, 1961 

5. Fuscum (Schimp.) Klinggr. 

This species was also reported by POLUNIN (1946) from Kongsfjorden 
Crundwell has examined one of his packets and « found it to be a curious 
brownish form of S. fimbriatum » (S. ARNELL к MARTENSSON, 1959). STEERE's 
(1947) report of this species from Spitsbergen is probably based on Polunin’s 
record. It is also reported from Isfjorden by RONNING (1961). 

S. WARNSTORFIANUM Du Rietz 

It is found in several localities in Bellsund and Isfjorden (RONNING, 1961, 
cf. S. rubellum). Fig. 5. 

S. BALTICUM C. Jens. 

Very rare; restricted to the west coast of Spitsbergen (RONNING, 1961 ; 
EUROLA, 1971b). Fig. 6. 

«S. NEMOREUM Scop.» 


Reported from the west coast by Lindblom 1840 (accord. to VAHL, LIND- 
BERG, 1862, 1882; BERGGREN, 1875). LINDBERG's and BERGGREN's records 
referred RONNING to S. warnstorfianum. 


S. PLUMULOsUM КӨП (S. swbnitens Russ. x Warnst., S. acutifolium vat. 
subnitens Russ. & Warnst.) 


Known only from Adventfjorden (Dixon, 1922, with the note : a probably 
included by Berggren in the aggregate Sphagnum acutifolium », see also 
SUMMERHAYES а ELTON, 1923; Hapac, 1946). 


« Var. condensatum » reported by LINDBERG, 1867, cf. RONNING, 1961. 

S. suBFULVUM Sjérs 

Hitherto reported only by EUROLA (1971 b) from Stormyra. 

S. AoNGsTROEMII Hartm. 

The rare species, known from Isfjorden (BERGGREN, 1875 ; LINDBERG, 
1882; RONNING, 1961; EUROLA, 1968). Fig. 6. 

5. APICULATUM Н. Lindb. (sub nom. 5. intermedium Hoffm.) 


This species was reported from Spitsbergen by LINDBERG (1882, р- 71) 
but without апу localities. I have not been able to trace any other reference 
to it. 


Source : MNHN. Paris 
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ANDREAEACEAE 


ANDREAEA RUPESTRIS Hedw. 


Common throughout the Archipelago (LINDBLOM, 1840 accord. to VAHL, 
LINDBERG, 1862, 1867; HEUGLIN, 1874; BERGGREN, 1875; WULFF, 1902 ; 
SUMMERHAYES & ELTON, 1928 ; HAGEN, 1952; Кос, 1963 a, b, 1964 a, 1969; 
EUROLA, 1968, 1971 a) 


Var. papillosa (Lindb.) Podp. — LINDBERG, 1867 ; WULFF, 1902 ; HAGEN, 
1952 ; SUNDING, 1962; Kuc, 1963 a, EUROLA, 1968 ; MARTENSSON & PERS- 
son MS, BLAKE Jr. MS, Baıtey & HALLIDAY p.c 


Var. sparsifolia (Zett.) Podp. — LINDBERG, 1867 ; Kuc, 1963 a. 
Var, brevifolia Bergg. BERGGREN, 1875. 

F. gracilis (Lindb.) Podp. — LINDBERG, 1867. 

F. pygmaea (BSG.) Podp. = Кис, 1963 a. 

F. squarrosula (BSG.) Podp. — Кос, 1963 a 








А. ОВОУАТА Thed. 

Very rare; north - western parts of Spitsbergen (BERGGREN, 1875) 
Fig. 7. 

Var. acuminata Lindb. — LINDBERG, 1867. 


А. BLYTTII Schimp. 


Rare; known from the northern and western coasts of the archipelago 
(BERGGREN, 1875; Кос, 1963 a). Fig. 8. 


POLYTRICHACEAE 


PSILOPILUM LAEVIGATUM (Wahlenb.) Lindb. (Oligotrichum laevigatum 
BSG., Polytrichum laevigatum Wahlenb.) 

The species reported only from the northern and western areas (LINDBLOM, 
1840 accord. to SOMMERFELT, 1833; LINDBERG, 1862, 1867; BERGGREN, 
1875; Hapac, 1946; Кис, 1963a; BAILLEY & HALLIDAY p.c). Fig. 7 


P. caviFOLIUM (Wils.) Hag. 


Although listed from Spitsbergen by JENSEN (1939) and PODPERA (1954), 
only localities for this species that I have been to trace are these given by 
MARTENSSON (S. ARNELL & MARTENSSON, 1959) and by Кис (1963 a) 


POGONATUM CAPILLARE (Michx.) Brid 


This species was fairly frequent in the area I have investigated at Hornsund. 
The only published reference to this species in Spitsbergen is that by STEERE 
(1947), but he does not give any localities. 


Source : MNHN. Paris 
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Var. dentatum (Brid.) Roth — Kuc, 1963 a. 
Var. minus (Wahlenb.) Par. — Кис, 1963 a. 


P. uRNIGERUM (Hedw.) P.B. 


Not rare but known only from the west coast (LivEsAY, 1870 ; ARNELL, 
1900; POLUNIN, 1946; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959 ; Кис, 1963 a, b ; 
EUROLA, 1968, 1971 а). Fig. 9. 

Var. humile (Wahlenb.) Brid. — Кис, 1963 a 


Var. subintegrifolium (Arn. к С. Jens.) Möll. — Кис, 1963 a, b, 1969. 


POLYTRICHUM ALPINUM Hedw. 


Common throughout the entire area (LINDBLOM, 1840 accord. to HOOKER, 
1823; SOMMERFELT, 1833 and VAHL ; LINDBERG, 1862, 1867 ; BERGGREN, 
1875; ARNELL, 1900 ; WULFF, 1902 ; RESVOLL-HOLMSEN, 1909 ; MATHEY- 
Dupraz, 1912 ; DIXON, 1922 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928 ; ARMI- 
TAGE, 1937; POLUNIN, 1946; HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 
1959; Кис, 1961, 1963 a, b, 1964 b, c, 1969 ; RONNING, 1965 ; HOFMANN, 
1968; EUROLA, 1968, 1971a; Lip, 1967; MARTENSSON & PERSSON MS, 
BLAKE Jr. MS, BAILEY & HALLIDAY p.c.). 








Var. arcticum (Schrad.) Wahlenb. — THÉRIOT, 1907 (without any stations) 
Кис, 1963 a 


Var. complanatum (Hornsch.) C. Müll. — BERGGREN, 1875 ; J. HAGEN, 
1908 ; Dixon, 1924 ; Kuc, 1963 a. 


« Var. dentatum» — HAGEN, 1952. 


Var. septentrionale (Sw.) Lindb. — BERGGREN, 1875; SUMMERHAYES & 
ELTON, 1928 ; HAGEN, 1952; Кис, 1963 a. 


Var. simplex (Schimp.) Limpr. — HAGEN, 1952. 
a Var. subdentatum » = HAGEN, 1952. 
Var. sublaeve E. Jorg. — HAGEN, 1952. 


«P. JENSENII Hag.» 


Listed by JENSEN (1939) and STEERE (1947) but without localities. EUROLA 
(1971 b) reported from Stormyra « Polytrichum commune cf. v. jensenii» 
characterized by « strongly broadened, distinctly furrowed top cells of lamellae, 
and nonserrate leaves ». In my opinion these are features of P. algidum Hag. 
(cf. Kuc, 1966). 


Р. COMMUNE Hedw. 


Very rare but apparently widespread (PHipps, 1774; LINDBLOM, 1840; 
LINDBERG, 1867 ; LivEsAY, 1870 ; BERGGREN, 1875). It is doubtful whether 
the typical form occurs in Svalbard. Fig. 10. 


Var. humile Sw. — Кис, 1963 a. 


Source : MNHN. Paris 
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Р. NORVEGICUM Hedw. (Р. sexangulare Brid.) 


Reported from a few stations situated on the south coast of Isfjorden 
(BERGGREN, 1875; HAGEN, 1952; Lip, 1967) and on the north coast of 
Hornsund (Кис, 1963 a). Fig. 11. 


Р. GRACILE Dicks. 


Hornsund (Кис, 1963 а). It needs more taxonomical studies. 


Р. JUNIPERINUM Hedw. 


Although it has been reported from many parts of the archipelago (ARNELL, 
1900 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923 ; Hapac. 1946; Lip, 1967 & others) 
it has probably been frequently confused with other species of the Poly- 
trichum. 


Var. affine (Funck) Brid. (P. affine Funck, P.j. v 
P. strictum Sm.). = LINDBLOM, 1840 ; LINDBERG, 1862, 1867 ; BERGGI 
1875; ARNELL, 1900 ; SUMMERHA’ к ELTON, 1923, 1928 ; HADAC, 1946; 
POLUNIN, 1946; HAGEN, 1952; Кис, 1963 a, b, 1964b, 1969; EUROLA, 
1968; BAILEY & HALLIDAY p.c. Frequent and occurs scattered throughout 
the archipelago. 


. strictum Wallm 














P. PILIFERUM Hedw. 


Rather frequent on the northern and western coasts of Spitsbergen (LIND- 
BERG, 1862, 1867; BERGGREN, 1875; Hapac, 1946; S. ARNELL & MAR- 
TENSSON, 1959; Kuc, 1963 а; EUROLA, 1968 ; MARTENSSON & PERSSON MS, 
BLAKE Jr. MS, BAILEY & HALLIDAY p.c.). Fig. 12. 


Var. gracile Lindb. — LINDBERG, 1867. Very little is known about this 
taxon. 


Var. pusillum Mall, — Kuc, 1963 a, 1964 a. 
Var. hoppei Rab. — EUROLA, 1971 а. 


P. HYPERBOREUM R, Br. 


Reported from many widely separated localities in the whole area (LiND- 
BERG, 1867; BERGGREN, 1875; SUMMERHAYES & ELTON, 1928; HADAC, 
1946; POLUNIN, 1946; HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; 
Кис, 1963 a, b, 1964с, 1969; EUROLA, 1968, 1971 b). In my opinion this 
species is well separated from other species of Polytrichum (cf. SAVICH- 
LYUBITSCKAYA, 1954), though MARTENSSON (l.c.) considers it to be a critical 
species. Fig. 13. 





P. rRAGILE Bryhn 


Only known from three places on west and east coasts (BRYHN 1909, Kuc, 
1963 a, b). Fig. 14. 


Source : MNHN. Paris 
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FISSIDENTACE 





a FissIDENS BRYOIDES Hedw. » 

Var. incurvus (Starke) Hook, к Tayl. (F. incurvus Starke), — Reported by 
BERGGREN (1875) from Adventfjorden. Both J.I. HAGEN (1899, р- 31) and 
Poppera (1954) doubt the occurrence of this species on Spitsbergen. F. 
bryoides has been collected by Berggren (1875) with sporogones. 

F. exıLıs Hedw. 

Published by BERGGREN (1875) also from Adventfjorden but has not been 
found again. 

F. OSMUNDOIDES Hedw. 


Very rare but apparently widespread along the northern coast of the 
archipelago (BERGGREN, 1875; SUMMERHAYES & ELTON, 1928; ACOCK, 
1940 ; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; BAILEY & HALLIDAY p.c.). Fig. 14. 


DITRICHACEAE 
DITRICHUM ` FLEXICAULE (Schimp.) Hampe (Leptotricbum ` flexicaule 
Hampe) 


Common in most parts of Spitsbergen (LINDBERG, 1862; ACOCK, 1940; 
HADAC, 1946; HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Kuc, 
1963a, b, 1964a; RONNING, 1965; HOFMANN, 1968; EUROLA, 1968; 
MARTENSSON & PERSSON MS, BLACKE Jr. MS, BAILEY & HALLIDAY pe). 


Var. brevifolium Bergg. — BERGGREN, 1875; Кис, 1963 a. 


Var. densum Braithw. — SUMMERHAYES & ELTON, 1928; Kuc, 1963 a. 


« TRICHODON CYLINDRICUS (Hedw.) Schimp. (T. oblongus Lindb.) » 


Collected in south-west Spitsbergen by Lindberg 1862 (cf. LINDBERG, 
1867 ; BERGGREN, 1875; EUROLA, 1968). 


Polunin's record of this species from Kongsfjorden (POLUNIN, 1946) 
is an error. MARTENSSON states that Crundwell has examined his specimen 
and considers it to be Distichium capillaceum (S. ARNELL & MARTENSSON, 
1959) 


SAELANIA GLAUCESCENS (Hedw.) Broth. (sub nom. Leptotrichum glaucescens 
Hedw., « Didymodon glaucescens ») 


All references to this species refer to Lindblom's (1840) record from 
Bellsund, based on material collected by Vahl. 


CERATODON PURPUREUS (Hedw.) Brid. 
Common throughout the whole archipelago. 


Var. arcticus (Kindb.) Podp. — KiNpBERG, 1897 ; THÉRIOT, 1907 ; SUM- 
MERHAYES & ELTON, 1928. 


Source : MNHN. Paris 
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Var. brevifolius Milde — POLUNIN, 1946 ; Кис, 1963 a. 
Var. compactus Holler — HEUGLIN, 1874 without any places. 
Var. rotundifolius Bergg. — BERGGREN, 1875. 

F. dimorphus (Philib.) Mnkm. = Кос, 1963 a. 

F. flavisetus (Limpr.) Mnkm. — Kuc, 1963 a. 

F. obtusifolius (Milde) Mnkm, — Кос, 1963 a. 


DISTICHIUM CAPILLACEUM (Hedw.) BSG. (D. montanum Hag.) 


Common and widespread throughout the area (LINDBERG, 1862, 1867; 
BERGGREN, 1875 ; ARNELL, 1900 ; WULFF, 1902 ; WALTON, 1922; SUMMER- 
HAYES & ELTON, 1923, 1928; Асоск, 1940; HADAC, 1946; НАСЕМ, 1952; 
5. ARNELL & MARTE! N, 1959; Кис, 1963 a ; RONNING, 1965 ; HOFMANN, 
1968; EUROLA, 1968; MARTENSSON & PERSSON MS, BAILEY « HALLIDAY 
рс): 








Var. compacius (Hüben.) Podp. — BERGGREN, 1875; SUMMERHAYES & 
ELTON, 1928 ; HaGEN, 1952 


D. INCLINATUM (Hedw.) BSG. 


A widespread and frequent species (LINDBERG, 1862, 1867 ; BERGGREN, 
1875; WULFF, 1902; DoBBs, 1939; PERSSON, 1942; S. ARNELL & MAR- 
TENSSON, 1959; Кис, 1963 а, 1964a, b; EUROLA, 1968, 1971а; BAILEY 
к HALLIDAY p.c.). Fig. 15. 


F. subsphaerocarpum (Hüben.) Podp. — Кис, 1963 a. 





D. HAGENII Ryan 


Hornsund (Кис, 1963 a) and Nordaustlandet (MARTENSSON & PERSSON MS, 
BLAKE Jr. MS). 


SELIGERIACEAE 


SELIGERIA TRISTICHOIDES Kindb. 

It has been reported from Kongsfjorden (S. ARNELL к MARTENSSON, 
1959). 

S. POLARIS Bergg 

Only known from BERGGREN's (1875) localities оп the northwest coast 
and in the central part of the archipelago. Fig. 16. 

BLINDIA ACUTA (Hedw.) BSG. 


Reported from several localities in the northern and western parts of 
Spitsbergen (BERGGREN, 1875; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Kuc, 
1963 a). Fig. 16. 


F. breviseta (Korcz.) Kuc — Kuc (1963 a). 


Source : MNHN. Paris 


412 MARIAN KUC 


DICRANACEAE 


DICRANELLA GREVILLEANA (Brid.) Schimp 


This species has been found only in two localities situated at the northern 
and southern ends of the west coast (LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875; 
Кис, 1963 а). I have examined Berggren's specimen of D. crispa from 
Adventfjorden and consider that it may belong here. The capsule is slightly 
curved and asymmetrical, especially when moist, and the leaves are entire, 
but I could not find any strumae on the capsules. Fig. 17. 


D. crispa (Hedw.) Schimp. 


Reported from Adventfjorden (BERGGREN, 1875, see remarks under D. 
grevilleana) and from Kongsfjorden (ARMITAGE, 1937, see S. ARNELL & 
MARTENSSON, 1959). 


D. varia (Hedw.) Schimp. 


Var. obtusifolia Bergg. — Known only from the type locality in Adventf- 
jorden (BERGGREN, 1875). According to MARTENSSON (S. ARNELL & MAR- 
TENSSON, 1959), the specimen collected by Armitage from Kongsfjorden 
belongs to D. crispa. I have seen Berggren’s specimens. 


D. sUBULATA (Hedw.) Schimp. 


Has only two places situated near the northern and southern ends of the 
west coast (BERGGREN, 1875). 


Var. curvata (Hedw.) Rab. — Кос, 1963 a. Fig. 17. 


AONGSTROEMIA LONGIPES (Sommerf.) BSG. 


Very rare. This moss was found by PERSSON (1942) in the material collected 
by Lagerkranz from Van Mijenfjorden. 


AMPHIDIUM LAPPONICUM (Hedw.) Schimp. 
Not rare and rather widespread (BERGGREN, 1875 ; Kuc, 1963 a). Fig. 18. 


OREOWEISIA SERRULATA (Funck) De Not. (Weisia serrulata Funck). 


MARTENSSON (S. ARNELL & MARTENSSON, 1959) has tried to trace Malm- 
gren's (LINDBERG, 1867; BERGGREN, 1875) specimen but without success. 


DICHODONTIUM PELLUCIDUM (Hedw.) Schimp. 


Known only from two localities on the south coast of Isfjorden (PERSSON, 
1942 ; HAGEN, 1952). Fig. 18. 


CAMPYLOPUS sp. 


This was reported from Kongsfjorden by PoLUNIN (1946) but according 
to MARTENSSON (S. ARNELL MARTENSSON, 1959) «the occurrence of any 
Campylopus species in Spitsbergen seems unlikely ». 


Source : MNHN. Paris 
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CYNODONTIUM POLYCARPUM (Hedw.) Schimp. 

Grows in the northern and western parts of Spitsbergen (LINDBERG, 1862, 
1867; BERGGREN, 1875). Seems to be not rare. Probably confused with 
C. tenellum (cf. S. ARNELL & MARTENSSON, 1959). Berggren's materials from 
Parryóyane and Brennevinsfjorden (named С. polycarpum) and from Gronf- 
jorden (named Oncophorus polycarpus) are typical of C. polycarpum. The 
costa in cross section has only a single, feeble stereid band and the lamina 
cells are smooth or nearly so with the papillae only opposite to the transversal 
cells-walls in the upper part of the leaf (cf. CRUNDWELL, 1960). 


С. STRUMIFERUM (Hedw.) Lindb. 
There is a single report from Isfjorden (HAGEN, 1952). 


C. TENELLUM (BSG.) Limpr. 
On the western coast of Spitsbergen (5. ARNELL & MARTENSSON, 1959; 
Кис, 1963 а). Fig. 19. 


С. FALLAX Limpr. 
Hornsund (Kuc, 1963 a) 


С. virens (Hedw.) Schimp. (Oncophorus virens Brid., Dicranum virens 
Hedw.) 

Reported from numerous localities throughout most of the archipelago 
(LiNDBLOM, 1840 accord. to SOMMERFELT, 1833; LINDBERG, 1862, 1867; 
BERGGREN, 1875; WULFF, 1902; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928; 
HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; KUC, 1963 a, b, 1964 a ; 
EUROLA, 1968; BAILEY & HALLIDAY p.c.). 

Var. arcticum Bergg. — BERGGREN, 1875 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 
1928 ; HAGEN, 1952 ; Kuc, 1963 a. 

Var. serratum (BSG.) Schimp. — Kuc, 1963 a. 

Var. fragile Bergg. — BERGGREN, 1875. Still known only from the « locus 
classicus » (Kongsfjorden). 


С. WAHLENBERGH (Brid.) C. Hartm. (Oncophorus wahlenbergii Brid.) 

Like the species mentioned above (LINDBERG, 1867; LivEsAY, 1870; 
BERGGREN, 1875 ; WULFF, 1902 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1928 ; ARMITAGE, 
1937; Hapac, 1946; HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; 
Kuc, 1963 a, b, 1964 a, 1969 ; RoNNING, 1965 ; HOFMANN, 1968 ; EUROLA. 
1968, 1971 b ; Lip, 1967; MARTENSSON & PERSSON MS, BAILEY & HALLIDAY 
pe) 

Var. compactum (BSG.) Dix. — LINDBERG, 1867; BERGGREN, 1875; 
HAGEN, 1952; Кос, 1963 а. 

Var. homanni Boeck. — J. I. HAGEN, 1908. 


Source : MNHN. Paris 
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ARCTOA FULVELLA (Dicks.) BSG. 


Although BERGGREN (1875) states that this species is frequent, it is only 
known from the northern parts of Spitsbergen (5. ARNELL & MARTENSSON, 
1959). Fig. 19. 


А. HYPERBOREA (With.) BSG. 
Reported by EUROLA (1968). 


Кілекіл вгутти (BSG.) Broth. 

A rare moss occurring on the northern and western coasts (LINDBERG, 1867 ; 
HEUGLIN, 1874 ; BERGGREN, 1875; HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTE 
SON, 1959; Кос, 1963 а). Fig. 20. 





К. STARKEI (Web. & Mohr) Hag. 


BERGGREN (1875) collected it at the southern end of the island Prins Karls 
Forland. I have seen the specimens from this locality. 


К. GLACIALIS (Berggr.) І. Hag. 

Known from a very widely separated localities scattered all over the 
archipelago (LINDBERG, 1867; BERGGREN, 1875; ARNELL, 1900; HAGEN, 
1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Кис, 1963 a; EUROLA, 1968). 
Fig. 21. 


DICRANUM ELONGATUM Schwaegr. 

One of the commonest species in Spitsbergen (LINDBLOM, 1840 accord. to 
VAHL, LINDBERG, 1862, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; ARNELL, 1900 ; SUMMER- 
HAYES & ELTON, 1923, 1928; J.I. HAGEN, 1908; HADAC, 1946; HAGEN, 
1952; 5. ARNELL & MARTENSSON, 1959; SUNDING, 1962; Кис, 1963a; 
1969; HOFMANN, 1968; EUROLA, 1968, 1971a; BAILEY & HALLIDAY 
p.c.) 


D. GROENLANDICUM Brid. 


The taxonomic position of this species is still uncertain but I think it will 
prove to be fairly widespread in Spitsbergen (J.I. HAGEN, 1908; SUMMER- 
HAYES & ELTON, 1923, 1928 ; POLUNIN, 1946 ; Kuc, 1963 a, 1964 a, 1968) 
See under D. scoparium. 

I find it difficult to accept Martensson's (S. ARNELL & MARTENSSON, 1959) 
views on this species. 


D. MUEHLENBECKII BSG. 


Scattered over the archipelago although nowhere frequent. (BERGGREN, 
1875 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1928; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; 
BAILEY & HALLIDAY p.c.). Fig. 22. 


« Var. neglectum » — BERGGREN, 1875. 


Source : MNHN. Paris 
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D. SPADICEUM Zett. 


Reported from Prins Karls Forland (J.I. HAGEN, 1908; SUMMERHAYES 
& ELTON, 1923, see also LINDBERG, 1867) and Barentsoya (HOFMANN, 
1968). Cf. also Euroa, 1968. According to NYHOLM 1953-1960 it is a 
doubtful species. 


D. FUSCESCENS Turn. 

Frequent and widely distributed (LINDBERG, 1862, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; 
SUMMERHAYES & ELTON, 1925; HADAC, 1946; HAGEN, 1952; S. ARNELL 
к MARTENSSON, 1959; Кис, 1963 а; EUROLA, 1968; BAILEY & HALLIDAY 
pe). 

Var. congestum (Brid.) Husn. — LINDBLOM, 1840 accord. VAHL, ARNELL, 
1900 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923 ; HADAC, 1946; HAGEN, 1952; Кос, 
1963 a. Fig. 23. 

F. falcifolium Mnkm. — Кис, 1963 a 





D. MAJUS Turn. 


A little known species (Кос, 1963 a; RONNING, 1965; EUROLA, 1968 ; 
Lip, 1967). See also under D. scoparium. 


F. orthophyllum Mnkm. — КОС, 1963 a. 


[D. scoparium Hedw.] 


In my opinion, the occurrence of the typical form in Spitsbergen is 
doubtful. Early references to this species are usually to var. integrifolium 
Lindb. (f. integrifolius Mnkm.) (LINDBERG, 1867 ; HEUGLIN, 1874; BERG- 
GREN, 1875). The taxonomic position of this variety is uncertain. I have 
revised some of Berggren's and Malmgren's collections of D. scoparium and 
var. integrifolium. In my opinion, Berggren's collections of « integrifolium » 
from Adventfjorden, Kobbefjorden (part only), Parryóyane, and « forma 
inter D. palustre media» from Grónfjorden are D. groenlandicum, whilst 
that from Prins Karls Forland as stated above belongs to D. majus. Malmgren's 
«integrifolium » from Dansköya and Lagöya are also D. groenlandicum but 
an unlocalised packet of D. scoparium is D. angustatum. Cf. EUROLA, 1968. 


D. BONJEANI De Not. (D. palustre Brid.) 


Known from a few widely separated localities in Spitsbergen (Dixon, 
1922 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928). It is a very polymorphic species 
and seldom occurs in its typical form. Fig. 24. 


Var. juniperifolium (Sendtn.) Braithw. — BERGGREN, 1875; SUMMER- 
HAYES & ELTON, 1928. 
D. LEIONEURON Kindb. (D. bonjeanii var. anomalum С. Jens.) 


Known only from Hornsund. To this taxon belong also specimens named 
by me (1963 a) D. latifolium Amann. 


Source : MNHN. Paris 
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D. ANGUSTUM Lindb. 


There are relatively few records of this species which is probably frequent 
and scattered over most of the archipelago (BRvHN, 1909; S. ARNELL & 
MARTENSSON, 1959; Kuc, 1963a, b; HOFMANN, 1968; EUROLA, 1968, 
1971 b ; MARTENSSON & PERSSON MS). Like D. groenlandicum, it is a species 
requiring detailed taxonomic study. 








[D. srricrum Schleich. 1 

Reported by LiNpBERG (1867) from the material collected by Nordenskiöld 
and Vahl 

D. FRAGILIFOLIUM Lindb. 

This was reported by LiNDBERG (1862, cf. HEUGLIN, 1874). 


« D. BREVIFOLIUM Lindb. » 


Reported by BRYHN (1909) but without any localities. 


DICRANOWEISIA CRISPULA (Hedw.) Lindb. (Weisia crispula Hedw., Blindia 
erispula С. Müll.) 


Frequent throughout the archipelago (LINDBERG, 1862, 1867 ; HEUGLIN, 
1874; BERGGREN, 1875; WULFF, 1902; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 
1928; STOERMER, 1940; Hapac, 1946; HAGEN, 1952; S. ARNELL & 
MARTENSSON, 1959 ; SUNDING, 1962; Кис, 1963 а, 1969 ; HOFMANN, 1968; 
EUROLA, 1971 a; MARTENSSON & PERSSON MS, BAILEY & HALLIDAY pe). 


Var. atrata Schimp. — BERGGREN, 1875. 


ENCALYPTACEAE 


ENCALYPTA ALPINA Sm. (E. commutata BSG.) 


Recorded only from western parts of Spitsbergen but probably more 
widespread than this (LINDBERG, 1867; BERGGREN, 1875 ; SUMMERHAYES 
& ELTON, 1928; ACOCK, 1940; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Kuc, 
1963 a; EUROLA, 1968; MARTENSSON к PERSSON MS, BAILEY & HALLIDAY 
p.c.). Fig. 25. 


E. RHABDOCARPA (Hedw. fil.) Schwaegr. 


Rather common in the whole archipelago (LiNDBLOM, 1840 accord. to 
VAHL, LINDBERG, 1862, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; WULFF, 1902 ; SUMMER- 
HAYES к ELTON, 1928; Асоск, 1940; Hapac, 1946; HAGEN, 1952; 
S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Кис, 1963 а; RONNING, 1965 ; EUROLA, 
1968; BAILEY « HALLIDAY p.c.). 


Var. leptodon (Bruch) Lindb. — LINDBERG, 1867; BERGGREN, 1875; 
Hapac, 1946. 


Var. spatulata (С. Müll.) Husn. 





EUROLA, 1968 


Source : MNHN. Paris 
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E. CILIATA Hedw. 

Listed by J.I. HAGEN (1899, р. 94) and JENSEN (1939) but without any 
localities and by EUROLA (1971 a) from Sveagruva. 

Е. РКОСЕКА Bruch 

А widespread but scattered species (LINDBERG, 1862 — sub nom. E. strepto- 
carpa, 1867 — sub nom. E. contorta; BERGGREN, 1875; 5. ARNELL & 
MARTENSSON, 1959; KUC, 1963 а, 1964a; BAILEY « HALLIDAY p.c.). 
Fig. 26 

E. STREPTOCARPA Hedw. 


EUROLA, 1968. 


E. vULGARIS Hedw. 
Var. mutica (Brid.) Coker. — Hornsund (Kuc, 1963 a). 


POTTIACEAE 


HYMENOSTYLIUM RECURVIROSTRUM (Hedw.) Dix. (Gymnostomum recur- 
virostrum Hedw.) 


First recorded by LINDBERG (1867) from Sorgfjorden, and later by ВЕкс- 
GREN (1875) from Liefdefjorden. The only other record is that of Martensson 
(S. ARNELL & MARTENSSON, 1959) from Kongsfjorden. Apparently restricted 
to northern Spitsbergen. Fig. 26. 


TORTELLA TORTUOSA (Hedw.) Limpr. 


The only record is that of HAGEN (1952) from Russekeila. The collection 
was determined by E. Jorgensen. 


T. FRAGILIS (Hook. & Wils.) Limpr. 


Rare but collected from a number of localities in the western and northern 
parts of the archipelago (BERGGREN, 1875; Асоск, 1940; HAGEN, 1952; 
Кис, 1963 а; BAILEY & HALLIDAY p.c.). Fig. 27. 


[PLEUROCHAETE SQUARROSA (Brid.) Lindb.] 


Reported by Donns (1939) from Kapp Napier near the head of Isfjorden 
where it was growing in « insolated small patches on barer part of shingle 
beach». This plant is unlikely to occur in Spitsbergen. The record may 
possible refer to the following species. 


TRICHOSTOMUM CUSPIDATISSIMUM Card. & Thér. 


MARTENSSON (S. ARNELL & MARTENSSON, 1959) found it in collections 
from Kongsfjorden (Bizot к THERIOT, 1936, sub nom. Grimmia spitsber- 
gensis, also POLUNIN 1946, sub nom. Grimmia doniana) and from Isfjorden 
(Dixon, 1922; SUMMERHAYES & ELTON, 1923; Асоск, 1940, sub nom. 
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Encalypta commutata). Y myself found it in two places on the north coast of 
Hornsund (Кис, 1963 a). It is almost certainly found to be more widespread 
than these records suggest. Fig. 28. 

« DIDYMODON SPITSBERGENSIS Dix. » 

Reported by Асоск (1940) from « Bruce City» (Billefjorden), cf. also 
Jones (1951). These collections belong to Barbula asperifolia f. grauhauptiana 
(Kuc, 1963 а), see below. 

BARBULA ASPERIFOLIA Mitt. (B. rufa Jur.) 


Little known in Spitsbergen. Earlier confused with some other species. I 
found also a few of its stations in Hornsund (1963 a). 


F. graubauptiana (De Not.) Кис (Didymodon spitsbergensis Jones). — 
Hornsund (Kuc, 1963 а). 


F. gracilis (Amann & Meyl.) Кас — Hornsund (Кис, 1963 a). 


[B. Luria (Hornsch.) Lindb.] 


Listed from Kapp Napier by Dogs (1939). This species is most unlikely 
to occur in Spitsbergen. This record may refer to Barbula rufa 


BRYOERYTHROPHYLLUM RECURVIROSTRUM (Hedw.) Chen (Didymodon 
rubellus BSG.) 

A common and widely distributed species though earlier considered to be 
rare (LINDBERG, 1862, 1867 ; BERGGREN, 1875; 5. ARNELL & MARTENSSON, 
1959; Кис, 1963 а; BAILEY & HALLIDAY p.c.). 

Var. brevifolium (Lindb. & Arn.) Podp. — Hornsund (Кис, 1963 а). 
Fig. 29 


{Portia LANCEOLATA (Hedw.) C.M.] 


P. lanceolata has been listed only once from Wahlenbergfjorden (Dixon, 
1924, cf. also JENSEN, 1939, and PODPERA, 1954). The occurrence of this 
thermophilous moss in a fjord which is mostly covered with ice seems very 
unlikely. 


Р. LATIFOLIA (Schwaegr.) С. Müll. 

Rare, though widely distributed (LINDBERG, 1862, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; 
PERSSON, 1942 ; Кос, 1963 a). Fig. 30. 

P. ными (Hedw.) Fürnr. 


Frequent around the coast of the archipelago (SUMMERHAYES & ELTON, 
1928; DoBBs, 1939; HADAC, 1946 — cf. also BERGGREN, 1875 : LINDBERG, 
1867; Кис, 1963 a). 


Var. obtusifolia (R.Br.) Hag. (P. obtusifolia C. Müll., Р. heimii var. arctica 
Lindb.). — LINDBERG, 1862, 1867; BERGGREN, 1875; Hapac, 1946; S. 
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ARNELL & MARTENSSON, 1959 ; Кис, 1963 а; MARTENSSON & PERSSON MS). 
Fig. 31. 


ALOINA BREVIROSTRIS (Hook. & Grev.) Kindb. (Tortula brevirostris Hook. 
к Grev.) 


This interesting moss is restricted to a few localities in south-west Spits- 
bergen (BERGGREN, 1875; Кис, 1963 a, 1964a). Fig. 32. 








DESMATODON LATIFOLIUS (Hedw.) Brid. 
Rare and only on the west coast (LINDBLOM, 1840 accord. to VAHL, LIND- 
BERG, 1862, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; HADAC, 1946 ; Кис 1963 a). Fig. 32. 


Var. brevicaulis (Brid.) Schimp. — Kuc, 1963 a. 
Var. muticus (Brid.) Brid. — LINDBERG, 1862, 1867. 


D. LEucosroMus (R.Br.) Berger. (D. suberectus (Hook.) Limpr.) 


Frequent and widely distributed all over the archipelago (LINDBERG, 1862, 
1867; BERGGREN, 1875; S. ARNELL «к MARTENSSON, 1959, Kuc, 1963 а, 
1964 а; HOFMANN, 1968). Fig. 33. 


F. apiculatus (Lindb.) Podp. — LINDBERG, 1867; Kuc, 1963 а. 
F. muticus (Lindb.) Podp. — LINDBERG, 1867. 
. pilifer (Lindb.) Podp. — LINDBERG, 1867, Кос, 1963 a. 


= т 


D. LAURERI (Schultz) BSG. 

Known only from Isfjorden (BERGGREN, 1875) and Hornsund (Kuc, 
1963). Berggren’s specimens and mine differ somewhat from European ones. 
Fig. 34. 

F. minor Kuc — Hornsund (Kuc, 1963 a) 

D. cernuus (Hüben.) BSG. 

This species is only known from Longyearbyen in Adventfjorden (PERSSON, 
1942). 

TORTULA MUCRONIFOLIA Schwaegr. (Syntrichia mucronifolia Brid.) 


Not rare in northern and western parts of the archipelago (LINDBERG, 
1867 ; BERGGREN, 1875 ; 5. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Kuc, 1963 a). 
Fig. 35. 


Т. RURALIS (Hedw.) Gaertn., Meyer & Scherb. 





Common in most parts of the area (SOMMERFELT, 1833 ; LINDBLOM, 1840 
accord. to VAHL, LINDBERG, 1862, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; ARNELL, 1900; 
WULFF, 1902 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928 ; DIXON, 1924 ; DOBBS, 
1939; Асоск, 1940; Hapac, 1946; HAGEN, 1952; S. ARNELL & MAR- 
TENSSON, 1959 ; SUNDING, 1962 ; Kuc, 1963 a, b, 1964 a ; RONNING, 1965 ; 
Lip, 1967 ; EuROLA, 1968. 
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T. NORVEGICA (Web.) Wahlenb. 

SUMMERHAYES & ELTON, 1928; Юоввѕ, 1939; Кис, 1963 а; BAILEY & 
HALLIDAY p.c. reported this species from several localities. Fig. 34. 

ГТ. MURALIS Hedw.] 


Cited by LiNDBLOM (1840) and based on material collected by Vahl. It 
is difficult to know to what LINDBLOM was referring. 
The occurrence of this species in Spitsbergen is most unlikely. 


GRIMMIACEAE 


GRIMMIA APOCARPA Hedw. 

Common throughout the archipelago (LINDBLOM, 1840 accord. to VAHL, 
LINDBERG, 1867; HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; SUN- 
DING, 1962; Kuc, 1963a, 1964b; HOFMANN, 1968; EUROLA, 1968; 
MARTENSSON & PERSSON MS, BLAKE Jr. MS and others). 

G. TENERA Zett. (G. apocarpa var. filiformis Lindb.) 

Probably frequent though there are few records. Material collected by 
Berggren in 1868 from «Insulae Spitsbergenses » and Kobbebay has been 
determined by E. Nyholm, as has also Malmgren's specimen from Hornsund, 
where I also have collected it (Kuc, 1963 a). The specimens determined by 
Nyholm are in the Universitetets Botaniska Museet at Lund. I have compared 
my own material with Zetterstedt's holotype collected іп 1868 in north Fin- 
mark in C.L. Lófranders « Musci Scandinavici » herbarium. 

G. CONFERTA Funck. 

Hornsund (Кис, 1963 a). 

С. GRACILIS Schleich. (Schistidium strictum (Turn.) Loeske) 

Probably frequent, though there are few records (BERGGREN, 1875; S. 
ARNELL & MARTENSSON, 1959 ; Kuc, 1963 a). 

G. ALPICOLA Hedw. 


Common throughout the archipelago (BERGGREN, 1875; HADAC, 1946; 
HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Кос, 1963 a; BAILEY 
к HALLIDAY pe). 


G. FLACCIDA (De Not.) Lindb. 
Hornsund (Кос, 1963 a). 


G. PLAGIOPODIA Hedw. 
Known only from the south side of Isfjorden (НАРАС, 1946). 


С. DONIANA Sm. 


It has been reported by LINDBERG (1867), based on Vahl's material, and 
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also by BERGGREN (1875). POLUNIN's (1946) record for Kongsfjorden is an 
error. His material has been redetermined by Crundwell as Trichostomum 
cuspidatissimum (see S. ARNELL & MARTENSSON, 1959). 


б. ALPESTRIS (Web. « Mohr) Schleich. 

Reported from Amsterdamöya by LINDBERG (1867) and BERGGREN (1875). 

С. INCURVA Schwaegr. (G. contorta Schimp.) 

Not common ; known from western and northen parts of the archipelago 
(BERGGREN, 1875; 5. ARNELL « MARTENSSON, 1959; Ѕкором, 1960 ; Kuc, 
1963 a; MARTENSSON к PERSSON MS, BLAKE Jr. MS). Fig. 36. 

[G. PULVINATA (Hedw.) Sm.] 

Like Tortula muralis, this species is unlikely to occur in Spitsbergen and 
is only known from LiNDBLOM's (1840) record. 

С. TORQUATA Hornsch. 

Only known from the west and north coast (BERGGREN, 1875 ; S. ARNELL 
& MARTENSSON, 1959; Kuc, 1963 а; BAILEY & HaLLIDAY pc). Fig. 36. 

G. coMMUTATA Hüben. 


Listed by Dixon (1922) but according to MARTENSSON (S. ARNELL & 
MARTENSSON, 1959) it is Trichostomum cuspidatissimum, and by SUMMER- 
HAYES & ELTON (1923). 


« G. SPITSBE sis Biz. & Thér. » 





It is also Tricbostomum cuspidatissimum (cf. BIZOT THÉRIOT, 1936 and 
S. ARNELL & MARTENSSON, 1959) 


RHACOMITRIUM CANESCENS (Hedw.) Brid. (Grimmia canescens С. Müll.) 


Not common but widespread in Spitsbergen (LINDBERG, 1862, 1867; 
HEUGLIN, 1874; BERGGREN, 1875 ; ARNELL, 1900 ; WULFF, 1902 ; SUMMER- 
HAYES & ELTON, 1923, 1928; Dixon, 1922; Hapac, 1946; 5. ARNELL 
& MARTENSSON, 1959; SUNDING, 1962; Кис, 1963a, b, 1964a, 1969 ; 
HOFMANN, 1968; EUROLA, 1968, 1971 a; BAILEY к HALLIDAY pe). 

F. epilosum (H. Müll.) Vihl. = Кис, 1963 a. 

F. ericoides (Brid.) Chal. — BERGGREN, 1875 ; Kuc, 1963 a. 

F. longipilum Mnkm. — Кос, 1963 a. 


К. LANUGINOSUM (Hedw.) Brid. (Trichostomum lanuginosum Hedw., К. 
hypnoides Lindb.) 


Common and widespread throughout the whole area (PHiPPs, 1774; 
BROWN, 1820; SOMMERFELT, 1833; LiNDBLOM, 1840 accord. to VAHL, 
LINDBERG, 1862, 1867 ; HEUGLIN, 1874 ; BERGGREN, 1875 ; ARNELL, 1900 ; 
WULFF, 1902; PALIBIN, 1903 - 06, J.I. HAGEN, 1908 ; SUMMERHAYES & 
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ELTON, 1923, 1928 ; DIXON, 1924; POLUNIN, 1946 ; HADAC, 1946 ; HAGEN, 
1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; SRODON, 1960 ; SUNDING, 1962 ; 
Kuc, 1963 a, 1964 а, с, 1969 ; RONNING, 1965 ; HOFMANN, 1968 ; EUROLA, 
1968, 1971 а; MARTENSSON & PERSSON MS, BLAKE Jr. MS, BAILEY e HAL- 
LIDAY p.c.). Unlike R. canescens, this species seems to be remarkably uniform 
and no varieties have been reported. Fig. 37. 


ГЕ. Aquarıcum (P.B.) Brid.] 

Known only from the vicinity of the Grönfjorden radio station (HAGEN, 
1952). Dr. H. Persson (p.c.) is of the opinion that this species cannot 
possibly occur in Spitsbergen. 

R, FASCICULARE (Hedw.) Brid. 


Known from a number of localities in north Spitsbergen (BERGGREN, 1875) 
but with a single isolated station in Hornsund (Кис, 1963 a, b). Fig. 38. 


FUNARIACEAE 


FUNARIA ARCTICA (Bergg.) Kindb. (Е. hygrometrica var. arctica Bergg.) 


Rare but widespread (BERGGREN, 1875 ; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; 
Kuc, 1963 a, 1964 a). Fig. 38. 


VOITIACEAE 


VOITIA NIVALIS var. hyperborea (Greve к Arnott) Schimp. 


This species was reported by LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; SUMMER- 
HAYES & ELTON, 1923, Not uncommon in the north and centre but apparently 
absent from the southern part of the archipelago. Its distribution may reflect 
the present distribution of the reinder (cf. SAvicH, 1924). Fig. 34. 


SPLACHNACEAE 


TETRAPLODON MNIOIDES (Hedw.) BSG. (Splachnum mnioides Hedw.) 


Distributed throughout the archipelago, chiefly occurring in the vicinity 
of bird-cliffs and nesting sites (LINDBERG, 1867; HEUGLIN, 1874; BERG- 
GREN, 1875; ARNELL, 1900; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Kuc, 
1963 а, 1964a; RONNING, 1965). 

« Var. cavifolium Schimp. » — LINDBERG, 1867; BERGGREN, 1875. 
Probably not worth varietal rank. 


Var breverianus (Hedw.) BSG. — Kuc, 1963 a. 


« Т. иксвоглтов BSG. (Splachnum urceolatum Brid.) » 


This species was listed without any localities by SOMMERFELT (1833) and 
LINDBLOM (1840) based on Vahl’s materials. 
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Т. PARADOXUS (R.Br.) Hag. (Splachnum paradoxum R.Br., Т. bryoides 
x Voitia hyperborea L. Savich) 

In Spitsbergen it was discovered by SavicH (1924, cf. BERGGREN, 1875) 
and afterwards again reported by НАРАС (1946). 


HaPLODON WORMSKIÖLDII (Hornsch.) R.Br. (Splachnum wormskiöldii 
Hornsch., Tetraplodon wormskiöldii Lindb.) 
Widespread but only abundant in well-manured places (LINDBERG, 1867 ; 
BERGGREN, 1875 ; ARNELL, 1900; WULFF, 1902 ; SUMMERHAYES & ELTON, 
1923, 1928; Hapac, 1946; POLUNIN, 1946; S. ARNELL & MARTENSSON, 
1959 ; Кос, 1963 а, 1964 a ; HOFMANN, 1968). Fig. 40. 


SPLACHNUM VASCULOSUM Hedw. 





Not rare, chiefly in the coastal lowlands (SOMMERFELT, 1833 ; LINDBERG, 
1862, 1967 ; BERGGREN, 1875; SUMMERHAYES & ELTON, 1923 ; ARMITAGE, 
1937; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959 ; Кис, 1963 a, 1964 a ; HOFMANN, 
1968 ; EUROLA, 1968). Fig. 41. 


BRYACEAE 


ANOMOBRYUM FILIFORME (Dicks.) Solms 
Known from Linneodden (HAGEN, 1952). 


PLAGIOBRYUM ZIERII (Hedw.) Lindb. 


It has only two localities situated on the west coast: Isfjorden (BERGGREN, 
1875) and Magdalenefjorden (MaTHry-Dupraz, 1912). Fig. 42. 


POHLIA POLYMORPHA Hoppe « Hornsch. — s.l. 


Probably frequent but still only known from a few localities (LINDBERG, 
1967; BERGGREN, 1875; Кис, 1963 a). 


P. CRUDOIDES (Sull. « Lesq.) Broth 


Only known from two places on the west coast. Magdalenefjorden (S. ARNELL 
& MARTENSSON, 1959) and Hornsund (Кис, 1963 а). Almost certainly 
overlooked. Fig. 43. 


Р. crupa (Hedw.) Lindb. 


Common everywhere in Spitsbergen including nunataks in the interior 
(LINDBERG, 1867 ; LivEsAY, 1870; BERGGREN, 1875; WULFF, 1902; SUM- 
MERHAYES & ELTON, 1923, 1928 ; HAGEN, 1952 ; S. ARNELL & MARTENSSON, 
1959; Кис, 1963 a, b, 1969; HOFMANN, 1968; EUROLA, 1968, 1971a; 
MARTENSSON & PERSSON MS, BAILEY e HALLIDAY p.c.). 





P. nutans (Hedw.) Lindb. 
Common (SOMMERFELT, 1833 ; LINDBLOM, 1840 accord, to Vahl’s material ; 
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LINDBERG, 1862, 1867 ; LivEsAy, 1870 ; BERGGREN, 1875; ARNELL, 1900; 
WULFF, 1902; WALTON, 1922; SUMMERHAYES & ELTON, 1928; HADAC, 
1946; HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; SRODON, 1960; 
Кис, 1963 a, 1969; BAILEY & HALLIDAY p.c.) 


Var. bicolor (Hoppe & Hornsch.) Hult. — BERGGREN, 1875. 

« Var. rufescens » (Webera nutans var. rufescens Lindb.) — LINDBERG, 
1867 ; BERGGREN, 1875. 

P. RUTILANS (Schimp.) Lindb. 

Evidently rare. Reported from widely separated localities and scattered 
throughout Spitsbergen (LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; SUMMERHAYES 
& ELTON, 1928). Fig. 42 

P. oprUsiFOLIA (Brid.) L. Koch (Bryum cuculatum Schwaegr.) 

Frequent; on coasts around the archipelago (LINDBERG, 1867 ; HEUGLIN, 
1874; BERGGREN, 1875 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1928; Kuc, 1963 a, b, 
1969 ; HOFMANN, 1968 ; BLAKE Jr. MS). Fig. 43. 

P. DRUMMONDII (C. Müll.) Andrews (Webera commutata Schimp.) 

Rather rare ; only known from the west coast (ARNELL, 1900 ; J.I. HAGEN, 
1908; Hapac, 1946; HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; 
Kuc, 1963) and Barentsoya (HOFMANN, 1968). Fig. 44. See also EUROLA, 
1968. 

P. sPHAGNICOLA (BSG.) Lindb. & Arn. 

First recorded by LINDBERG (1862) and subsequently found on only a few 
occasions (ARNELL, 1900 ; THERIOT, 1907 ; Hapac, 1946). 

P. Gracitis (BSG.) Lindb. 

Known only from Klovningen (WULFF, 1902) and from Hornsund (Кис, 
1963 а) but probably overlooked. 

P. GRANDIFLORA H. Lindb. 


This is also known only from the north coast of Hornsund (Kuc, 1963 a) 
and from the northeast of Sorkapp Land (Kuc, 1963 b). 


subsp. proligera (Lindb.) Kuc — A little known species (Kuc, 1963 a; 
BAILEY & HALLIDAY p.c.). 


var. decipiens (Loeske) Кас — Kuc, 1963 a. 
P. ANNOTINA (Hedw.) sensu Loeske (Webera annotina Hedw.) 


Little can be said regarding the distribution of this species as many of the 
early records are erroneous. I have myself collected it from Hornsund (1963 a) 


MNIOBRYUM ALBICANS (Wahlenb.) Limpr. (Poblia albicans Lindb.) 
Known only from a few places of Western coasts (PERSSON, 1942 ; HADAC, 
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1946; HAGEN, 1952; 5. ARNELL « MARTENSSON, 1959; Кос, 1963 a, b, 
1969 ; BAILEY к HALLIDAY p.c.). It is no doubt more widely distributed than 
these records suggest. Fig. 45. 


M. SUDETICUM (Ludw.) Podp. (M. ludwigii Loeske) 

Uncommon, with a number of scattered localities (LINDBERG, 1867 ; BERG- 
GREN, 1875; SUMMERHAYES & ELTON, 1923; HAGEN, 1952). Fig. 45. 

a Var. subcarnosa » (Webera ludwigii var. subcarnosa Bergg.) — BERGGREN, 
1875. 


LEPTOBRYUM PYRIFORME (Hedw.) Wils. 


Known from the south side of Isfjorden (BERGGREN, 1875 ; HADAC, 1946), 
and from Kongsfjorden (S. ARNELL & MARTENSSON, 1959) and from Horn- 
sund (Кис, 1963 а), where it is frequent. Probably more widely distributed 
than these records suggest. Fig. 46. 


Var. minus Husn. — Кис, 1963 а. 


BRYUM ARCTICUM (R.Br.) BSG. 

Throughout Spitsbergen, probably frequent (LINDBERG, 1862, 1867; 
BERGGREN, 1875; SUMMERHAYES в ELTON, 1928; HADAC, 1946 ; EUROLA, 
1968). Fig. 47 


B. PENDULUM Kindb. 

Scattered over the archipelago (LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; WULFF, 
1902; SUMMERHAYES & ELTON, 1928 ; Асоск, 1940; S. ARNELL & Man- 
TENSSON, 1959) and Barentsoya (HOFMANN, 1968). 


Var. compactum (Hornsch.) Wijk к Marg. — LINDBERG, 1867. Fig. 48. 


« B. ACUTIFORME Limpr. » 
Listed by Hapac (1946) from the vicinity of Sassendalen on the south 
side of Isfjorden. Its occurrence in Spitsbergen is doubtful. 


B. PAUPERIDENS Dix. 

Only known from the type locality at Brucebryen (Асоск, 1940 ; JONES, 
1951). Jones (1951) considers it to be « very close to В. pendulum ». 

В. TURBINATUM (Hedw.) Turn. 

First reported by Ілмрвгом (1840 based on Vahl's material) and later 
by BERGGREN (1875) as var. latifolium Schimp. 

B. SUBROTUNDUM Brid. (B. pallescens var. subrotundum (Brid.) BSG., 
B. brunnescens Schleich., B. pohliaeforme Brid.) 

This species was listed Бу LINDBERG (1862). 


В. BIMUM (Brid.) Turn. 
B. bimum has a few widely separared localities on the west coast (SOMMER- 
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FELT, 1833 ; NATHORST, 1883; HADAC, 1946 ; S. ARNELL к MARTENSSON, 
1959; Кис, 1963 а). 

В. NEODAMENSE Itzig. 

Known only from a few localities situated in the northern and western 
parts of Spitsbergen (LINDBERG, 1867; ARNELL, 1900 ; WULFF, 1902; 
HAGEN, 1952) and Barentsoya (HOFMANN, 1968). 

B. OVATUM Jur. (B. neodamense var. ovatum Lindb. к Arn.) 

Only known from Hornsund, where it was fairly frequent (Kuc, 1963 a). 
В. psendotriquetrum var. cavifolium (see below) most probably belongs to 
this taxon. 

B. PSEUDOTRIQUETRUM (Hedw.) Gaertn., Meyer & Scherb. 


One of the commoner bryophytes in Spitsbergen (LINDBLOM, 1840 accord. 
to BROWN, LINDBERG, 1862, 1867; HEUGLIN, 1874; BERGGREN, 1875; 
ARNELL, 1900; SUMMERHAYES & ELTON, 1923; Асоск, 1940; HADAC, 
1946; S. ARNELL к MARTENSSON, 1959; Кис, 1963 а; EUROLA, 1968, 
1971 b). Some of the earlier records may refer to other species in the section. 

« Var. cavifolium » = LINDBERG, 1862 ; BERGGREN, 1875. 


Var. compactum BSG. — HEUGLIN, 1874; BERGGREN, 1875. 


В. CRISPULUM Hampe 

Common and widely distributed all over the archipelago (J.I. HAGEN, 
1908 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1928; Нарас, 1946; Кис, 1963 a). 

B. PALLENS Sw. 

Relatively rare. It has only a few widely scattered localities in the northern 
and western parts of the area (LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; SUMMER- 
HAYES & ELTON, 1928 ; Kuc, 1963 a). Fig. 47. 

B. OENEUM Blytt 

Known only from the northern and western parts of Spitsbergen but 
probably occurs elsewhere (BERGGREN, 1875 ; WULFF, 1902 ; SUMMERHAYES 
& ELTON, 1923 ; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959 ; Kuc, 1963 a). Fig. 49. 

B. LONCHOCAULON C. Müll. (B. cirratum Hoppe & Hornsch.) 


Reported from a few localities scattered all over Spitsbergen (LINDBERG 
1867 ; BERGGREN 1875 ; S. ARNELL & MARTENSSON 1959). 
« Var. gracile » — LINDBERG, 1862. 


В. PALLESCENS Schwaegr. 


Widespread and rather frequent (LINDBERG, 1862, 1867 ; BERGGREN, 
1875; ARNELL, 1900; Нарас, 1946; 5. ARNELL « MARTENSSON, 1959; 
EUROLA, 1968). Fig. 50. 

Var. contextum (Hoppe к Hornsch.) Fürnr. — LINDBERG, 1867. 
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B. NITIDULUM Lindb. 

Known from the northern and western coasts of the archipelago (LINDBERG, 
1867 ; BERGGREN, 1875; WULFF, 1902; WALTON, 1922; SUMMERHAYES 
к ELTON, 1928 ; DOBBS, 1939; POLUNIN, 1946 ; S. ARNELL & MARTENSSON, 
1959 ; Кис, 1963 а). MARTENSSON (S. ARNELL & MARTENSSON, 1959) failed 
to find it in Kongsfjorden and considers Berggren's material from here to 
be В. pallescens. 

В. WEIGEL Spreng. (B. duvalii Voit) 

It has once been collected in south-western Spitsbergen by Vahl (BERGGREN, 
1875). 

В. ARCHANGELICUM BSG. 

Reported from two localities on the north coast of Spitsbergen (LINDBERG, 
1867 ; BERGGREN, 1875). Fig. 48. 

B. SUBGLOBOSUM Schlieph. (B. baenitzii C. Müll, В. pallescens var. 
baenitzii Hag.) 

Hapac (1946) lists it from the vicinity of Sassendalen 


В. VERONENSE De Not. 

I found it near Gnalberget (S. Sofiekammen) in Hornsund (Кис, 1963 a). 

В. TERES Lindb. 

Frequent and widespread (LINDBERG, 1867; BERGGREN, 1875; SUMMER- 
HAYES & ELTON, 1928; HADAC, 1946; S. ARNELL « MARTENSSON, 1959; 
Кис, 1969). Very closely related to B. nitidulum. 

В. AFFINE (Bruch) F. Schultz (В. cuspidatum Schimp.) 

Known only from Kongsfjorden (S. ARNELL & MARTENSSON, 1959, cf. 
ARMITAGE, 1937). 

« В. ELEGANS Nees » 

Listed by BRYHN (1906) and PODPERA (1954) but its occurrence іп Spits- 
bergen must be considered doubtful. 

В. SALINUM Hag. 

Reported from Kongsfjorden by MARTENSSON (S. ARNELL & MARTENSSON, 
1959). 

(В. cazspırıcıum L. ex Hedw.} 

Listed in the LinpBLom (1840) review, based оп materials collected by 
Hooker, Sommerfelt and Vahl. 

B. ARGENTEUM Hedw. 


Scattered over the entire area (LINDBLOM, 1840 accord. to VAHL, LINDBERG, 


Source : MNHN Paris 
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1867 ; BERGGREN, 1875 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1925; Hapac, 1946 ; 
5. ARNELL & MARTENSSON, 1959 ; Кис, 1963 а). Fig. 51. 


Е. julaceum Hampe (В.а. var. muticum Schimp.). — LINDBERG, 1862. 


B. iNCLINATUM (Web. « Mohr) Bland. 

Known from the records of LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; ARNELL, 
1900 ; Hapac, 1946 and Кос, 1969. 

Var. gracile Lindb. — LINDBERG, 1867; BERGGREN, 1875. 

Var. graefianum (Schlieph.) Podp. (B. graefianum Schlieph.). — Нарас, 
1946. 


Var. spitsbergense (Arn.) Podp. (В. spitsbergense Arn.). — ARNELL, 
1900. 
Var. interpositum Podp. (« В. intumescens »). — НАРАС, 1946. 


B. KAURINIANUM Warnst. 

Only known from the vicinity of Sassendalen (HapAc, 1946). Very closely 
related to В. inclinatum. 

В. LACUSTRE Bland. 

It was reported by WULFF (1902) from Wijdefjorden. 


B. PURPURASCENS (R.Br.) BSG. 


Rare, reported by LINDBERG, 1862, 1867 ; NATHORST, 1883 and НАРАС, 
1946. Fig. 51. 


Var. grapaeanum — НАРАС, 1946. 
B. apen Sull. & Lesq. (B. globosum Lindb.) 


Frequent but reported from the west part of the archipelago only (LIND- 
BERG, 1867; BERGGREN, 1875; WULFF, 1902; DIXON, 1922; SUMMER- 
HAYES & ELTON, 1923 ; Dogs, 1959; Асоск, 1940 ; HADAC, 1946 ; POLU- 
NIN, 1946; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Kuc, 1963a, RONNING, 
1965). Fig. 52. 


Var. ruberrimum Dix. = Dixon, 1922; SUMMERHAYEs & ELTON, 1923. 


B. CALOPHYLLUM R.Br. 


Rather rare and reported only from the west coast (HEUGLIN, 1874; 
BERGGREN, 1875; Кис, 1963 a). Fig. 52. 


B. acutum Lindb. 


This species was listed by PERSSON (1942) from one locality situated in 
the region of Van Mijenfjorden. 


B. cryopHILUM Mart. (B. obtusifolium Lindb.) 


Widespread and common throughout Spitsbergen (LINDBERG, 1867 ; HEU 


Source : MNHN. Paris 
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GLIN, 1874; BERGGREN, 1875; WULFF, 1902; SUMMERHAYES & ELTON, 
1923, 1928; ARMITAGE, 1937; Асоск, 1940; STOERMER, 1940; НАРАС, 
1946; 5. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Кос, 1963 a; HOFMANN, 1968; 
EUROLA, 1968, 1971 a, b; MARTENSSON ж PERSSON MS, BLAKE Jr. MS). 
Fig. 49. 





MNIACEAE 


MNIUM BLYTTII BSG. 


I have seen Berggren's (1875) material of this species from Grönfjorden 
This is the only Spitsbergen locality. 


М. ORTHORRHYNCHUM Brid. 


There are a few localities of this species scattered over most of the archi- 
pelago (LINDBERG, 1862, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; POLUNIN, 1946 ; HADAC, 
1946; S. ARNELL к MARTENSSON, 1959; Kuc, 1963 а; RONNING, 1965 ; 
BAILEY & HALLIDAY p.c.). Fig. 53. 


M. MARGINATUM (With.) Brid. (M. serratum Brid.) 


This variable species has been reported by SOMMERFELT (1833), and 
LINDBERG (1867), and BERGGREN (1875). In Hornsund it was rather fre- 
quent (Kuc, 1963 a). It may prove to be commoner than M. orthorrhynchum. 


[Mnium cusPIDATUM Hedw.] 


Reported by LINDBLOM (1840) based on material collected by Sommerfelt 
and Vahl. It is very doubtful whether this species occurs on Spitsbergen. 
None of the 19th century herbarium of M. cuspidatum from Spitsbergen 
which I have examined belong to this species. 


« M. MEDIUM BSG. » 


This species is known only from the two widely separated localities on the 
north coast reported by LINDBERG (1867) and BERGGREN (1875) and from 
Barentsoya (HOFMANN, 1968). It is doubtful whether it occurs in Spits- 
bergen. 


M. AFFINE Bland. 


Although reported by LINDBLOM (1840), ARNELL (1900), Acock (1940) 
and others, the occurrence of the typical form of this species in Spitsbergen 
seems unlikely. I have examined specimens collected by Malmgren in Horn- 
sund in 1864 and by Berggren at Kobbe Bay and both proved to be var. 
rugicum. These collections are in the Universitetets Botaniska Museet at 
Lund. 


Var. rugicum BSG. (М. rugicum (Laur.) emend. Toumik., M. affine var 
integrifolium Lindb., М.а. var. elatum BSG.). — Common and occurs 
probably throughout Spitsbergen (НарАс, 1946; Kuc, 1963 a, 1964 a, b, 
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1968; HOFMANN, 1968; EUROLA, 1968; BAILEY & HALLIDAY p.c.). The 
materials of М.а. var. integrifolium pointed out from Spitsbergen need the 
taxonomical control (LINDBERG, 1867; BERGGREN, 1875; WULFF, 1902; 
J.I. HAGEN, 1908 ; WALTON, 1922 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928; 
Dosss, 1939; HADAC, 1946; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959). 





ІМ. LONGIROSTRE Brid. (M. rostratum Schwaegr.)] 

Known only from the report of HAGEN (1952). It is unlikely that this 
species occurs in Spitsbergen. 

«М. PUNCTATUM Hedw. » 

Published by S. ARNELL & MARTENSSON (1959) from Kongsfjorden. 

М. PSEUDOPUNCTATUM Bruch et Schimp. (M. subglobosum BSG.) 

Reported from a few places on the west coast (LINDBERG, 1882), c.f. also 
the critical comments in NATHORST's paper, (1883) and those of MARTENS- 
SON (S. ARNELL & MARTENSSON, 1959). It is possible that both M. punctatum 
and M. pseudopunctatum may refer to M. andrewsianum. 

M. ANDREWSIANUM Steere 

Reported by Kuc, 1963a; HOFMANN, 1968; BAILEY & HALLIDAY p.c. 

[M. cinclidioides (Blytt) Hüben.] 

Identified by Szafran from material collected by Srodon (1960) in Horn- 
sund. This collection belongs to M. affine var. rugicum. 

CYRTOMNIUM HYMENOPHYLLOIDES (Hüben.) Nyh. (Mnium hymenophyl- 
loides Hüben.) 


Only very few localities of this moss from the western coast of the archi- 
pelago (THÉRIOT, 1907 = without any detailed localities; HAGEN, 1952 ; 
Kuc, 1963 a) are known. Fig. 54. 


С. HYMENOPHYLLUM (BSG.) Holmen (Mnium hymenophyllum BSG., 
Cinclidium hymenophyllum Lindb.) 


Rather frequent but only in the western and northern parts of Spitsbergen 
(LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1928 ; HADAC, 
1946; HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Kuc, 1963 a; 
RONNING, 1965; MARTENSSON & PERSSON MS, BAILEY « HALLIDAY ре). 
Fig. 54 

CINCLIDIUM LATIFOLIUM Lindb. 


Only known from Kongsfjorden, where it was collected by Martensson 
(5. ARNELL « MARTENSSON, 1959) and from Barentsoya (HOFMANN, 1968). 


С. STYGIUM Sw. 


Rare and apparently restricted to the west coast (DIXON, 1922 ; SUMMER- 


Source : MNHN. Paris 
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HAYES к ELTON, 1923; Acock, 1940 ; HAGEN, 1952; 5. ARNELL & MAR- 
TENSSON, 1959; Кис, 1963 a; EUROLA, 1971b). Fig. 55. 


С. SUBROTUNDUM Lindb. 


Known only from Isfjorden (ARNELL, 1900; HADAC, 1946 ; HAGEN, 
1952), Prins Karls Forland (J. HAGEN, 1908), Hornsund (Кис, 1963 а) and 
Van Mijenfjorden (EUROLA, 1971 b). Fig. 55. 


« C. POLARE (Kindb.) Bryhn » 
See BRYHN, 1906. 


С. акстісим (BSG.) Schimp. 

Not rare in the northern and western part of Spitsbergen (LINDBERG, 
1867 ; BERGGREN, 1875 ; HAGEN, 1952 ; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; 
Kuc, 1963 a, 1964 a ; EUROLA, 1968 ; Lib, 1967; MARTENSSON & PERSSON 
MS, BAILEY & HALLIDAY p.c.). Fig. 56. 


MEESIACEAE 


PALUDELLA SQUARROSA (Hedw.) Brid. 


Known from most parts of the archipelago (LINDBLOM, 1840 accord. to 
VaHL, LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; ARNELL, 1900 ; WULFF, 1902 ; 
SUMMERHAYES & ELTON, 1923 ; HADAC, 1946 ; POLUNIN, 1946 ; S. ARNELL 
x MARTENSSON, 1959; Кис, 1963a, 1964b; BAILEY & HALLIDAY p.c.) 
and from Barentsoya (HOFMANN, 1968). Fig. 57. 


MEESIA ULIGINOSA Hedw. 


A rare species. Known as yet only from the western and northern parts 
of the archipelago (LINDBERG, 1867; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959 ; 
EUROLA, 1968; BAILEY « HALLIDAY p.c.). 


Var. minor (Brid.) Web. & Mohr. — BERGGREN, 1875 ; SUMMERHAYES 
к ELTON, 1923 ; Кис, 1963 a. Fig. 58. 


« М. LONGISETA Hedw. » 


Although listed by JENSEN (1939) and PODPERA (1954) as occurring in 
Spitsbergen, I have been unable to trace any localities for this species and its 
occurence in Spitsbergen must be considered suspect. 


М. TRIQUETRA (Hook. к Tayl.) Angstr. 

Rare but occuring in most parts of the archipelago (LINDBERG, 1867 ; 
BERGGREN, 1875 ; DIXON, 1922 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923 ; S. ARNELL 
& MARTENSSON, 1959 ; Кис, 1963 а, 1964 a, b ; HOFMANN, 1968 ; Euroa, 
1971 b ; BAILEY к HALLIDAY p.c.). Fig. 48. 
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CATOSCOPIACEAE 


CATOSCOPIUM NIGRITUM (Hedw.) Brid. 

Frequent in the western and northern parts of the archipelago (BERGGREN, 
1875; Асоск, 1940; 5. ARNELL & MARTENSSON, 1959; BAILEY & HAL- 
LIDAY p.c.) but we have no data as to other parts of Spitsbergen. Fig. 59. 


BARTRAMIACEAE 


CONOSTOMUM NIGRITUM (Hedw.) Brid. (С. boreale Sw.) 

Reported chiefly from the western and northern parts of Spitsbergen but 
probably frequent everywhere (LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; Hapac, 
1946; HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Kuc, 1963 a; 
EUROLA, 1968; BAILEY & HALLIDAY p.c.). 


PLAGIOPUS OEDERI (Brid.) Limpr. (Bartramia oederi Schwaegr.) 

Reported by LINDBERG (1867) from Wahlenbergsfjorden by BERGGREN 
(1875) from Adventfjorden and by HapAc (1946) from the vicinity of 
Sassendalen. Fig. 59. 


BARTRAMIA ITYPHYLLA Brid. 

Fairly frequent throughout most of Spitsbergen (LINDBLOM, 1840 accord. 
to Vahl's material, LINDBERG, 1862, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; SUMMERHAYES 
& ELTON, 1928; HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Kuc, 
1963 а, 1964 c; HOFMANN, 1968 ; EUROLA, 1968, 1971 a ; BAILEY & HAL- 
LIDAY bei, 


F. strigosa (Wahlenb.) Кис — Кис, 1963 a. 


PHILONOTIS ARNELLIT Husn. (P. fontana var. capillare Lindb.) 
Listed from Russekeila and Linnevatnet (SW Isfjorden) by HAGEN (1952). 


Р. CAESPITOSA Jur. 

This species has only been found by Hapac (1946), who reports it as 
frequent in the Sassendalen area and locally dominant. Some of the older 
records of P. fontana may belong to this species. 


P. TOMENTELLA Mol. 

One of the commoner mosses in Spitsbergen, though recently distinguished 
from P. fontana (Dixon, 1922; SUMMERHAYES & ELTON, 1928; POLUNIN, 
1946; HADAC, 1946; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Кис, 1963 a, 
1964 с; HOFMANN, 1968; BAILEY к HALLIDAY pe. 


P. FONTANA (Hedw.) Brid. (Bartramia fontana Hedw.) 


Most of the records for this species are old and the material is in need of 
taxonomic revision (LINDBLOM, 1840 accord. to Vahl's material, LINDBERG, 
1862, 1867; BERGGREN, 1875; HEUGLIN, 1874; WULFF, 1902 ; SUMMER- 
HAYES к ELTON, 1923, 1928; DoBBs, 1939; HAGEN, 1952). 


Source : MNHN. Paris 
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AULACOMNIACEAE 


AULACOMNIUM PALUSTRE (Hedw.) Schwaegr. 

Widely distributed and common throughout Spitsbergen (SOMMERFELT, 
1833 ; LINDBLOM, 1840 accord. to VAHL, LINDBERG, 1862, 1867 ; HEUGLIN, 
1874; BERGGREN, 1875; ARNELL, 1900; Wur 1902 ; THERIOT, 1907 ; 
]1. HAGEN, 1908; Dixon, 1912; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928; 
Асоск, 1940 ; HADAC, 1946 ; HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 
1959 ; SRODON, 1960 ; Kuc, 1963 a, 1964 a, b, c, 1968 ; HOFMANN, 1968; 
EUROLA, 1968, 1971b; BAILEY & HALLIDAY p.c.). 





Var. imbricatum BSG. — BERGGREN, 1875 ; THERIOT, 1907 ; HAGEN, 
1952; Кис, 1963 a, 1964 b. 


Var. papillosum Podp. (A. papillosum Jörg.). — POLUNIN, 1946 ; cf. also 
THÉRIOT, 1907 ; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959. 


Var. polycephalum (Brid.) Hüben. — J.I. HAGEN, 1908; Кис, 1963 a. 


А. TURGIDUM (Wahlenb.) Schwaegr. 


One of the commonest mosses in Spitsbergen (SOMMERFELT, 1833 ; LIND- 
BLOM, 1840 accord. to VAHL, LINDBERG, 1862, 1867 ; FRIES, 1867 ; HEUGLIN, 
1874; BERGGREN, 1875; ARNELL, 1900; WULFF, 1902 ; THERIOT, 1907 ; 
DIXON ; 1912, SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928; ARMITAGE, 1937; 
Юоввѕ, 1939; Асоск, 1940; Hapac, 1946; POLUNIN, 1946 ; HAGEN, 
S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Кос, 1963 a, b, 1964 a, b, 1968, 
; RONNING, 1965; Lip, 1967; HOFMANN, 1968; EUROLA, 1968, 
1971 a, b; BAILEY « HALLIDAY p.c.). 





TIMMIACEAE 


« TIMMIA MEGAPOLITANA Hedw. » 


Although listed by STEERE (1947) for Spitsbergen, I have been unable 
to find any localities for this species in papers dealing specifically with 
Spitsbergen bryophytes. 


Т. NORVEGICA Zett. 


Probably rare but widely distributed on Svalbard (LINDBERG, 1867 ; BERG- 
GREN, 1875; Hapac, 1946; HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 
1959: Кис, 1963 а; HOFMANN. 1968; EUROLA, 1968; MARTENSSON & 
Persson MS, BAILEY & HALLIDAY p.c.). Fig. 60. 


T. comarA Lindb. к Arn. 


Probably frequent but only recently distinguished from other species of 
the genus. Only known from Hornsund (Кис, 1963 а) 
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T. AUSTRIACA Hedw. 

Common, recorded from most parts of the archipelago (LiNDBERG, 1862, 
1867 ; BERGGREN, 1875 ; ARNELL, 1900 ; WULFF, 1902 ; J.I. HAGEN, 190 
SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928; WALTON, 1922; Hapac, 194: 
HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Кис, 1963 a, b, 1964, 
1968; RONNING, 1965; HOFMANN, 1968; EUROLA, 1968, 1971 a; MAR- 
TENSSON & PERSSON MS, BAILEY & HALLIDAY p.c.). Fig. 61. 








F. arctica Arn. — KINDBERG, 1892 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923 ; POLU- 
NIN, 1946; Кос, 1963 a. 


Т. BAVARICA Hessl. 


Known only from the west and north coast (HADAC, 1946 ; S. ARNELL 
MARTENSSON, 1959; Кис, 1963a; BAILEY & HALLIDAY p.c.). Fig. 60 


ORTHOTRICHACEAE 


ORTHOTRICHUM ARCTICUM Schimp. 


Frequent and widespread (LINDBERG, 1867; BERGGREN, 1875; HADAC, 
1946 ; Кос, 1963 a, 1964 b ; HOFMANN, 1968). 


О. кпллѕи С. Müll. (О. speciosum var. killasii Schimp.) 


Var. macroblephare Lindb. — Only known from the west and north coast 
(LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; HADAC, 1946 ; S. ARNELL & MARTENS- 
SON, 1959; Кис, 1963 а; BAILEY & HALLIDAY p.c.). Fig. 62. 


О. ALPESTRE Hornsch. 
Only known from Kongsfjorden (5. ARNELL & MARTENSSON, 1959). 


O. RUPESTRE Schleich. 


This species is only known from Brucebyen (Dixon, 1922). 


«O. AFFINE Schrad. » 


Reported by LINDBLOM (1840, based on materials collected by Vahl) with 
some reservations. Cf. LINDBERG (1867). 


O. PELLUCIDUM Lindb. 


Only known from Sorgfjorden (BERGGREN, 1875) with a note « ob nicht 
nur eine Form der folgenden Art ? » (О. &illasi?). 


О. POLARE Lindb. 


Reported only from Magdalenefjorden by LINDBERG (1867) based on the 
material collected by Vahl. BERGGREN (1875) comments « sollte wohl diese 
Art von der vorigen verschieden sein ? » (O. polare). 


Source : MNHN. Paris 
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CLIMACIACEAE 


CLIMACIUM DENDROIDES (Hedw.) Web. « Mohr 

Rare, chiefly reported from the west coast (BROWN, 1820 ; SOMMERFELT, 
1833 ; LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; HADAC, 1946; DAHL « HADAC, 
1946; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Кис, 1963 а; EUROLA, 1968; 
BAILEY & HALLIDAY p.c.). Fig. 63. 


THELIACEAE 


MYURELLA JULACEA (Schwaegr.) BSG. 

Rare but scattered all over the archipelago (LINDBLOM, 1840 accord. to 
VAHL, LINDBERG, 1862, 1867; BERGGREN, 1875; Асоск, 1940; HAGEN, 
1952; 5. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Кис, 1963 a; HOFMANN, 1968; 
BAILEY & HALLIDAY p.c.). Fig. 64. 





M. TENERRIMA (Brid.) Lindb. (M. apiculata (Somm.) BSG.) 


It has only a few localities in western and northern parts of Spitsbergen 
(LINDBERG, 1867; BERGGREN, 1875; HADAC, 1946; BAILEY & HALLIDAY 
ре). Fig. 64. 


LESKEACEAE 


LESKEA CATENULATA (Brid.) Mitt. 


Reported from widely scattered localities (LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 
1875 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923 ; Kuc, 1963 a). Fig. 65. 


L. TECTORUM (A.Br.) Lindb. 


Reported from west coasts of Spitsbergen (BERGGREN, 1875 ; Hapac, 1946 ; 
Kuc, 1963 a). Fig. 65. 


L. nervosa (Brid.) Myr. (Lerkeella nervosa Loeske) 


This species has only recently been found in Spitsbergen. MARTENSSON 
(S. ARNELL & MARTENSSON, 1959) reports it from a number of localities 
in Kongsfjorden and I have collected it from Hornsund (Кис, 1963 a) 


THUIDIACEAE 


THUIDIUM ABIETINUM (Hedw.) BSG. (Abietinella abietina Fleisch.) 


Rare (BERGGREN, 1875; ARNELL, 1900; DIXON, 1912; SUMMERHAYES 
к Егтом, 1923; Hapac, 1946; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Кис, 
1963 а; EUROLA, 1968; Lip, 1967; BAILEY & HALLIDAY p.c). Fig. 66. 


Е. arcticum Кис — Hornsund (Кис, 1963 а) 


Source : MNHN. Paris 
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CRATONEURACEAE 


CRATONEURON COMMUTATUM (Hedw.) Roth 
Very rare. Reported only from central Spitsbergen but perhaps overlooked 
(HAGEN, 1952; Euroa, 1968). 


Var. falcatum (Brid.) Mönkm. — Юоввѕ (1939). 
Var. sulcatum (Schimp.) Mönkm. = LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875. 
С. FILICINUM (Hedw.) Spruce 


Occurs in the northern and western parts of the archipelago (LINDBERG 
1867 ; BERGGREN, 1875; HADAC, 1946; HAGEN, 1952), 


Var. curvicaule (Jur.) Mnkm. — BERGGREN, 1875; Кис, 1963 а; EUROLA. 
1968, 1971 b (cf. also Amblystegium varium). 


Var. tenue Bergg. — BERGGREN, 1875. Fig. 66. 


С. DECIPIENS (De Not.) Loeske 
The only Spitsbergen locality for this species is Russekeila (HAGEN, 1952). 


AMBLYSTEGIACEAE 


CAMPYLIUM HELODES (Lindb.) Kindb. 
It was reported by Acock’s (1940) vegetation analyses from Brucebyen. 


С. ZEMLIAE (С. Jens.) С. Jens. 

Known only from a few widely separated localities (DIXON, 1924 ; SUM- 
MERHAYES к ELTON, 1928; SRODON, 1960; Кис, 1963 a). It is perhaps 
best treated as a variety of С. polygamum. Fig. 67. 

С. STELLATUM (Hedw.) С. Jens. 

Not rare ; distributed throughout the archipelago (LINDBERG, 1867 ; BERG- 
GREN, 1875; ARNELL, 1900; WULFF, 1902 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 
1928; Асоск, 1940 ; DOBBS, 1939 ; Hapac, 1946; POLUNIN, 1946 ; HAGEN, 
1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959 ; HOFMANN, 1968; EUROLA, 1968, 
1971 b; BAILEY & HALLIDAY p.c.). Fig. 67. 

С. POLYGAMUM (BSG.) С. Jens. 


Frequent (BERGGREN, 1875 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923 ; ARMITAGE, 
1937; HADAC, 1946; HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; 
Кис, 1963 a; HOFMANN, 1968). Fig. 68. 


Var. brevifolium (Lindb.) Podp. = LINDBERG, 1867. 

Var. minus (Schimp.) Roth — Hornsund (Кис, 1963 a). 

PLATYDICTYA JUNGERMANNIOIDES (Brid.) Crum (Amblystegiella junger- 
mannioides Giaco, Amblystegium sprucei BSG.) 

Rare ; scattered along the western and northern coasts (LINDBERG, 1867 ; 


Source : MNHN Paris 
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BERGGREN, 1875 ; WULFF, 1902 ; DIXON, 1924; S. ARNELL & MARTENSSON, 
1959; Кис, 1963 a; BAILEY & HALLIDAY p.c.). Fig. 69. 

AMBLYSTEGIUM SERPENS (Hedw.) BSG. 

Very rare, known only from two widely separated localities: Isfjorden 
(Dixon, 1922; Асоск, 1940), Hornsund (Кис, 1963 а). 

« A. BOREALE Dix. » 

See the next species. DIxoN, 1933. 


« A. VARIUM (Hedw.) Lindb. » 

Gnalberget (S. Sofiekammen) in Hornsund (Кис, 1963 а). I can see no 
difference between this species and A. boreale. I believe that both taxa are 
forms of Cratoneuron curvicaule. 

HYGROHYPNUM LURIDUM (Hedw.) Jenn. 


Pethaps rather frequent but only recently distinguished from other Spits- 
bergen species of the genus (S. ARNELL & MARTENSSON, 1959 ; KUC, 1963 a; 
EuROLA, 1968). Fig. 70. 


Var. julaceum (BSG.) Podp. — Reported by POLUNIN (1946) under the 
name a Hylocomium palustre var. julaceum ». 
H. POLARE (Lindb.) Loeske 


Frequent. Distributed throughout most of the archipelago (LINDBERG, 
1867; BERGGREN, 1875; WULFF, 1902; SUMMERHAYES & ELTON, 1928; 
S.ARNELL & MARTENSSON, 1959 ; Кис, 1963 а; HOFMANN, 1968). Fig. 71 


Var. falcatum (Bryhn) Broth. — Кис, 1963 a. 
Var. psendostramineum (Lindb.) Podp. — LINDBERG, 1867. 


ІН. моі (Hedw.) Loeske] 

Berggren’s (1875) records of this species belong to H. cochlearifolium (cf. 
5. ARNELL « MARTENSSON, 1959). 

Н. COCHLEARIFOLIUM (Venth. « Bott.) Broth. 

Known only from a few places in north and west Spitsbergen, but until 
recently confused with other members of the genus (BERGGREN, 1875; 
HAGEN, 1952; cf. also 5. ARNELL & MARTENSSON, 1959). Fig. 70. 

H. ALPESTRE (Hedw.) Loeske 

Very rare, only known from a few localities of the west coast (BERGGREN, 
1875; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959 ; Кис, 1963 а). Fig. 72. 

Н. OCHRACEUM (Turn.) Loeske 


Reported only from the east coasts of Grönfjorden in Isfjorden (BERGGREN, 
1875). 


Source : MNHN. Paris 
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DREPANOCLADUS UNCINATUS (Hedw.) Warnst. 


Common and distributed throughout the archipelago (PHIPPS, 1774; 
LINDBLOM, 1840 accord. to VAHL, LINDBERG, 1862, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; 
WULFF, 1902; THÉRIOT, 1907; J.I. HAGEN, 1908; ResvoLL-HELM- 
SEN, 1909 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928 ; ARMITAGE, 1937 ; STOER- 
MER, 1940; HADAC, 1946; POLUNIN, 1946; HAGEN, 1952; S. ARNELL 
к MARTENSSON, 1959; Кис, 1961, 1963 a, 1964 a, 1969; RONNING, 1965 ; 
Тар, 1967 ; HOFMANN, 1968; EUROLA, 1968, 1971 a, b; MARTENSSON & 
PERSSON MS, BAILEY & HALLIDAY ре). 








Var. subjulaceus (BSG.) Warnst. — LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875; 
WULFF, 1902; DIXON, 1912; SUMMERHAYES & ELTON, 1923 ; STOERMER, 
1940; Кос, 1963 a 


Var. abbreviatus (BSG.) Warnst. — J.I. HAGEN, 1908; Dixon, 1912; 
Кис, 1963 a. 


F. auriculatus Mnkm. — Кис, 1963 a. 


F. foenus (Hag.) Podp. — J.I. HAGEN, 1908; DIXON, 1912; SUMMER- 
HAYES & ELTON, 1923 ; STOERMER, 1940. 


F. gracilescens (Warnst.) BSG. — Кис, 1963 a. 


F. gracillimum (Bergg.) Mnkm. — BERGGREN, 1875, also STOERMER, 
1940; Кос, 1963 а. 


F. longicuspis Z. Smirn, — Кис, 1963 a, 1969. 

F. orthophyllus (Warnst.) Mnkm. = HAGEN, 1952. 

F. plumosus (Schimp.) Mnkm. = THÉRIOT, 1907 ; Кос, 1963 a. 
Е. plumulosus (BSG.) Mnkm. — Кис, 1963 a. 

F. saxicolus Z. Smirn. = Kuc, 1963 a. 


D. vernicosus (Lindb.) Warnst. 


Rare ; only known from central and north-west Spitsbergen (BERGGREN, 
1875 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928; Юоввѕ, 1939). MARTENSSON 
(5. ARNELL & MARTENSSON, 1959) is doubtful whether this species occurs in 
Spitsbergen. I consider that Berggren's materials from Adventfjorden, Nordf- 
jorden, Prins Karls Forland and Miseryfjellet (Bjórnóya) belong to D. revol- 
vens (stems in cross-section having a very small central strand) 


D. REVOLVENS (Turn.) Warnst. 


Distributed throughout Spitsbergen but less common in the south (LiND- 
BERG, 1862; HEUGLIN, 1874; BERGGREN, 1875; ARNELL, 1900 : WULFF, 
1902; DIXON, 1912; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928; ARMITAGE, 
1937 ; Doss, 1939 ; Асоск, 1940 ; Hapac, 1946 ; POLUNIN, 1946 ; HAGEN, 
1952; S. ARNELL. 


Source : MNHN. Paris 
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« D. INTERMEDIUS (Lindb.) Warnst. » 


Reported from many widely separated localities (SUMMERHAYES & ELTON, 
1923; Hapac, 1946; POLUNIN, 1946; HAGEN, 1952). I agree with MAR- 
TENSSON (S. ARNELL MARTENSSON, 1959) who said that he is unable to 
distinguish between D. intermedius and D. revolvens and unites the two 
under D. revolvens. 


Var. robustus Roth & Bock — It may be Lindberg’s var. robustus. 


D. FLUITANS (Hedw.) Warnst. 


Very rare and only in the western part of the area (BERGGREN, 1875; 
WULFF, 1902 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1928 ; Hapac, 1946). 


F. submersus (Schimp.) Mnkm. — According BRYHN, 1906. 

Е. pseudostramineus (C. Müll.) Mnkm. — Brandewijfjorden (KARCZMARZ, 
1971) and Stormyra (EUROLA, 1971 b). 

D. EXANNULATUS (BSG.) Warnst. 


Known only from the west coast (BERGGREN, 1875; SUMMERHAYES & 
ELTON, 1923; S. ARNELL к MARTENSSON, 1959; KUC, 1963 а; EUROLA, 
1971 b) 


Var. tundrae (Arn.) Warnst. — S. ARNELL & MARTENSSON, 1959 ; Kuc, 
1963 a. 

F. orthophyllus (Milde) Mnkm. — HAGEN, 1952; Кис, 1963 а. 

F. rothae (De Not.) Mnkm. — Кос, 1963 а. 


«D. trichophyllus (Warnst.) Podp. » 

Reported from Stormyra by EUROLA (1971 b). D. trichophyllus (Warnst.) 
Podp. seems to be an environmental form of D. exannulatus. 

D. вар (Hartm.) Roth 


Rare but distributed nearly throughout the archipelago (BERGGREN, 1875 ; 
DIXON, 1912; PERSSON, 1942; Hapac, 1946; HAGEN, 1952; S. ARNELL 
x MARTENSSON, 1959; Кис, 1963 a) and from Barentsoya (HOFMANN, 
1968). 


F. falcatus Mnkm. — Kuc, 1963 a. Fig. 72. 





D. apuncus (Hedw.) Warnst. 


Reported from several widely scattered localities. It is doubtful whether 
the typical form occurs in the archipelago (LINDBLOM, 1840 ; WULFF, 1902; 
S ARNELL & MARTENSSON, 1959 ; HOFMANN, 1968) 


Var. polycarpus (Bland.) Roth — Hapac (1946), cf. also BRYHN (1906). 
Var. kneiffii (BSG.) Mnkm. — BERGGREN, 1875. 


Source : MNHN. Paris 
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F. filiformis (Berggr.) Mnkm. = BERGGREN, 1975. 


D. SENDTNERI (Schimp.) Warnst 


Listed but without localities by HEUGLIN (1874) and STEERE (1947). 
LINDBERG (1967) gives D. sendtneri var. wilsonii as occurring in Kongsfjord. 
MARTENSSON (S. ARNELL к MARTENSSON, 1959) says that this may refer 
either to D. sendtneri or perhaps to D. lycopodioides but that he was unable 
to trace the material. 





D. 1ATIFOLIUS (Lindb. к Arn.) Broth, (D. lycopodioides f. brevifolius 
Lindb. & Arn.) 


Reported by BRYHN (1906). To this species probably belong some collec- 
tion of D. lycopodioides and D. sendtneri. 


« D. LvcoPopioiDEs (Schwaegr.) Warnst. » 

Rare; scattered around the coasts of the archipelago (LINDBERG, 1867 ; 
Wu 1902 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928 ; DOBBS, 1939 ; Асоск, 
1940 ; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959). Its collections need a reexamination 





F. brevifolius Mnkm. = BERGGREN, 1875; HOFMANN, 1968; BAILEY 
8 HALLIDAY p.c. — ct. also MARTENSSON's comments (S. ARNELL & MAR- 
TENSSON, 1959). 


« D. cf. LAPPONICUS » 


Stormyra (cf. Euroa, 1971 b). 


CALLIERGON TRIFARIUM (Web. « Mohr) Kindb. 


Very rare but reported from most parts all the area (LINDBERG, 1867 ; 
BERGGREN, 1875 ; Асоск, 1940 ; HAGEN, 1952; 5. ARNELL « MARTENSSON, 
1959; Кис, 1963 а; KARCZMARZ, 1971). Fig. 73. 


С. STRAMINEUM (Brid.) Kindb. 


Common throughout Spitsbergen but rarely in its typical form (SOMMER- 
FELT, 1833; LINDBLOM, 1840 accord. to VAHL, LINDBERG, 1862, 1867; 
BERGGREN, 1875; ARNELL, 1900; WULFF, 1902; THÉRIOT, 1907; J.I 
HAGEN, 1908 ; Dixon, 1912 ; SUMMERHAYES к ELTON, 1923, 1928 ; HADAC, 
1946; HAGEN, 1952; S. ARNELL к MARTENSSON, 1959; Кис, 1963 a, 
1964 a, b, c; HOFMANN, 1968 ; EUROLA, 1968, 1971 b ; BAILEY & HALLIDAY 
ре). 

« Var. acutifolium (Lindb. к Arn.) Warnst. ». — ROTH (1912) states 
that this variety is common in Spitsbergen but he does not give any localities 
(BRYHN, 1909; Кис, 1963 a). 

Var. nivale (Lor.) Roth — THÉRIOT, 1907 ; SRODON, 1960; Кис, 1963 a 


Source : MNHN. Paris 
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« Var. angustifolium and var. brevifolium » — cf. LINDBERG, 1867; 
BERGGREN, 1875. 


С. SARMENTOSUM (Wahlenb.) Kindb. 


Frequent and widespread throughout the archipelago (SOMMERFELT, 1833 ; 
LINDBLOM, 1840 according to VAHL, LIVERSAY, 1870; HEUGLIN, 1874; 
BERGGREN, 1875; ARNELL, 1900; WULFF, 1902; J.I. HAGEN, 1908 ; REs- 
voLL-HOLMSEN, 1909 ; DIXON, 1912 ; SUMMERHAYES к ELTON, 1923, 1928; 
ARMITAGE, 1937 ; HADAC, 1946 ; HAGEN, 1952 ; S. ARNELL & MARTENSSON, 
1959; Кис, 1963 а, 1969; HOFMANN, 1968; EUROLA, 1968, 1971a, b; 
BAILEY & HALLIDAY p.c.). 





Var. beringianum (Card & Thér.) Grout — KARCZMARZ, 1971. 


F. fallaciosum (Milde) Mnkm. — ARMITAGE, 1937; SUMMERHAYES & 
ELTON, 1928. 
F. fontinaloides (Berggr.) Mnkm. — Dixon, 1922 ; KARCZMARZ, 1971. 


Е. pusilum (Milde) Mnkm. — J.I. HAGEN, 1908. 


С. cORDIFOLIUM (Hedw.) Kindb. 


Reported from a number of widespread localities (SOMMERFELT, 1833 ; 
LINDBERG, 1867; HEUGLIN, 1874; BERGGREN, 1875; SUMMERHAYES & 
ELTON, 1923, 1928). The collections need to be revised as it has been 
confused with C. richardsonii, C. giganteum and С. orbicularicordatum (see 
KARCZMARZ, 1971). 


С. MEGALOPHYLLUM Mik. 
Dr. H. Persson kindly informed me that the specimens of this species from 
Svalbard (PERSSON, 1942) belong to C. richardsonii. 


С. OBTUSIFOLIUM Kar. 


Several localities on the west coast (KARCZMARZ, 1971). 


С. ORBICULARICORDATUM (Ren. & Card.) Broth. 


Reported under Hypmum cordifolium by BERGGREN (1875) from Brande- 
wijnefjorden and Kobbefjorden. It is known from Hornsund (KARCZMARZ 
« Kuc, 1966 ; KARCZMARZ, 1971). 


С. RICHARDSONII (Mitt.) Kindb. 


Probably frequent and widespread but still not enough known (HAGEN, 
1952; Кос, 1963 a, 1964a ; HOFMANN, 1968; EUROLA, 1971 b). Some of 
the earlier records for С. cordifolium and С. 
species. 


ganteum may belong to this 





Source : MNHN. Paris 
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«Е, spitsbergensis Кис». — Hornsund (Кис, 1963 а). The record dis- 
regarded by KARCZMARZ, 1971. 


С. GIGANTEUM (Schimp.) Kindb. 


Frequent and widely distributed, though I found it very rare in Hornsund 
(BERGGREN, 1875; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928; DOBBS, 1939; 
Асоск, 1940; HADAC, 1946; POLUNIN, 1946 ; HAGEN, 1952; S. ARNELL 
8 MARTENSSON, 1959; Кис, 1963 а; Lip, 1967 ; HOFMANN, 1968 ; EUROLA, 
1971 b; BAILEY & HALLIDAY p.c.) 


F. immersum (Ruthe) Mnkm. — Кис, 1963 a. 





« HvPNUM CUSPIDATUM L. ex Hedw. (= C. cuspidatum ?) » 


This species was listed by LINDBLOM (1840), based on material collected 
by Vahl. Its existence in Spitsbergen is very unlikely. 


SCORPIDIUM SCORPIOIDES (Hedw.) Limpr. 


Very rare and only in the western parts of the archipelago (WALTON, 
1922 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928 ; HADAC, 1946 ; POLUNIN, 1946 ; 
HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Кис, 1963 a ; Lip, 1967). 
Fig. 73 


5. TURGESCENS (Th. Jens.) Loeske 


Common throughout the archipelago (LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; 
WULFF, 1902; SUMMERHAYES « ELTON, 1923, 1928; ARMITAGE, 1937; 
Асоск, 1940 ; STOERMER, 1940 ; HADAC, 1946 ; HAGEN, 1952; S. ARNELL 
& MARTENSSON, 1959; SRODON, 1960; Кис, 1963, 1964b; Lip, 1967; 
HOFMANN, 1968 ; KARCZMARZ, 1971 ; MARTENSSON & PERSSON MS, BLAKE 
Jr. MS, Battery к HALLIDAY p.c.). 


Var. cuspidatum Кас — Kuc, 1963 a, 1968, 1969. 
Е. tenue (Bergg.) Podp. — BERGGREN, 1875; Кис, 1963 a. 


F. uliginosum (Lindb.) Podp. — LINDBERG, 1867 ; Kuc, 1963 a, KARCZ- 
MARZ, 1971. 


BRACHYTHECIACEAE 


CAMPTOTHECIUM NITENS (Hedw.) Schimp. (Hypnum nitens Hedw.) 


Common and widespread throughout the area (SOMMERFELT, 1833 ; LIND- 
BLOM, 1840 accord. to VAHL, LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; ARNELL, 
1900 ; WALTON, 1922 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928; DOBBS, 1939 ; 
Acock, 1940; HapAC, 1946; POLUNIN, 1946 ; HAGEN, 1952; S. ARNELL 


Source : MNHN. Paris 
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& MARTENSSON, 1959 ; Кос, 1963 а, 1964 a ; RONNING, 1965 ; Lip, 1967; 
HOFMANN, 1968; EUROLA, 1968, 1971b; BAILEY к HALLIDAY р.с.). 

Var. involutum Limpr. — Probably most of the material belongs to this 
variety (Kuc, 1963 a). 

ІС. LUTESCENS (Hedw.) BSG.] 

Reported by POLUNIN (1946) from Kongsfjorden. MARTENSSON (S. ARNELL 
& MARTENSSON, 1959) considers it is most unlikely to occur. Polunin's plant 
may be a depauperate form of Brachythecium turgidum or Camptothecium 
nitens var. involutum. 


« BRACHYTHECIUM SALEBROSUM (Web. & Mohr) BSG. » 


Although listed by SUMMERHAYES & ELTON (1923) and by Hapac (1946) 
in their vegetation analyses, I think it is unlikely to occur in Spitsbergen. 


B. TURGIDUM (Hartm.) Kindb. (B. salebrosum var. arcticum Berggr.) 

Common throughout the archipelago (LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; 
ARNELL, 1900; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928; Асоск, 1940; S. 
ARNELL & MARTENSSON, 1959; Kuc, 1963 a; HOFMANN, 1968; MAR- 
TENSSON & PERSSON MS, BLAKE Jr. MS, BAILEY & HALLIDAY p.c.). See also 
EUROLA, 1968 


F. hamatum Кис =Â Hornsund (Кис, 1963 a). 


« В. ALBICANS (Hedw.) BSG. » 


Reported by POLUNIN (1946) from Kongsfjorden. MARTENSSON (S. ARNELL 
& MARTENSSON, 1959) is of the opinion that this record probably refers to a 
form of the polymorphic В. turgidum, and that B. albicans is not a true 
arctic species. 

«В. ором Hag. (В. mildeanum var. udum Mnkm., cf. « Index muscorum », 
1969, p. 350) » 

This species is only known from the locus classicus on Prins Karls Forland ; 
from there it was first reported by J.I. HAGEN (1908). I have seen his material 
and am convinced that it is a distinct species, though MARTENSSON (S. ARNELL 
& MARTENSSON, 1959) includes it within B. turgidum. 

« B. GLAREOSUM (Spruce) BSG. » 

Reported only from Dirksodden by SUMMERHAYES & ELTON (1928). 


« HYPNUM RUTABULUM var. CAVIFOLIUM Lindb. » 

MARTENSSON (S. ARNELL & MARTENSSON, 1959) who has seen Malmgren’s 
material (listed by LINDBERG, 1867) considers that this too is a form of 
В. turgidum. 

B. LATIFOLIUM Kindb. 


Listed from Dirksodden by SUMMERHAYES & ELTON (1928) in their vege- 
tation analyses. 


Source : MNHN. Paris 
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« B. GLACIALE BSG. » 

Listed by PopPrRA (1954) but I have been unable to find any reference 
to it in the Spitsbergen literature. 

B. TRACHYPODIUM (Brid.) BSG. 

Apparently rare, but widely distributed on the northern and western coasts 
of Svalbard (BERGGREN, 1875; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Kuc, 
1963 а). Fig. 74 





B. coLLINUM (Schleich.) BSG. 


First reported from Russöyane by Lindberg (1867). Its only other locality 
is Hornsund where it is represented by var. subjulaceum Pfeffer (Кос, 1963 a). 


Fig. 74. 
В. pLumosum (Hedw.) BSG. 
Known only from twa localities : Kobbefjorden (LINDBERG, 1867 ; BERG- 
GREN, 1875) and Linnedalen (HAGEN, 1952). 
В. GROENLANDICUM (C. Jens.) Schjak. 
Barentsoya (HOFMANN, 1968). 


[CIRRIPHYLLUM PILIFERUM (Hedw.) Grout} 
Listed by HAGEN (1952) from Linnedalen but almost certainly an error. 


С. CIRROSUM (Schweagr.) Grout 

Occurs probably throughout the area (LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; 
Hapac, 1946; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Кос, 1963 a, b, 1969; 
BAILEY « HALLIDAY p.c.). Fig. 75. 


« HYPNUM HERJEDALICUM Hartm. » 

Although this name is commonly used as a synonym of C. cirrosum, 
Lindberg’s Spitsbergen material, which Dr. Persson has kindly loaned me, 
is not the same. 

EURHYNCHIUM PULCHELLUM var. DIVERSIFOLIUM (Schleich.) Mol. & Lor. 
(E. diversifolium BSG.) 

Very rare; only known from Grénfjorden (BERGGREN, 1875). 


ENTODONTACEAE 


ORTHOTHECIUM RUFESCENS (Brid.) BSG. 


Doubtfully present in Spitsbergen. BROWN (1820) lists it with a question 
mark. This record is cited also by LINDBLOM (1840) and LINDBERG (1882). 
More recently HAGEN (1952) has reported it from a number of places in 
south-west Isfjorden. 


Var. binervulum (Mol.) Кас — Hornsund (Кис, 1963 a). 


Source : MNHN. Paris 
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O. INTRICATUM (Hartm.) BSG. 


Reported by HAGEN (1952) from a few localities in south-west coasts 
Isfjorden (also BERGGREN, 1875) and from Barentsoya (HOFMANN, 1968). 


О. CHRYSEUM (Schwaegr.) BSG. 


Distributed fairly generally throughout Spitsbergen (LINDBERG, 1862, 
1867; BERGGREN, 1875; WULFF, 1902; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 
1928 ; DoBBs, 1939 ; Acock, 1940 ; Нарас, 1946 ; POLUNIN, 1946 ; HAGEN, 
1952; S. ARNELL к MARTENSSON, 1959; SUNDING, 1962; Кис, 1963a; 
RONNING, 1965 ; HOFMANN, 1968; EUROLA, 1971 b ; MARTENSSON & PERS- 
son MS, BAILEY & HALLIDAY p.c.). Fig. 76. 








Var. cochlearifolium (Lindb.) Limpr. — LINDBERG, 1867; Кос, 1963 a. 
Fig. 77. 
О. srRICTUM Lor. 


Not common but occurs throughout the archipelago (LINDBERG, 1867 ; BERG- 
GREN, 1875 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1928 ; UGGLA, 1942 ; HAGEN, 1952; 
S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Кис, 1963 a; BAILEY & HALLIDAY p.c.). 
Fig. 77. 


ENTODON SCHREBERI (Brid.) Mnkm. (Pleurozium schreberi Mitt., Hypnum 
parietinum L.) 


Rare and restricted to the west coast of Spitsbergen (SOMMERFELT, 1833 ; 
LINDBERG, 1867; BERGGREN, 1875; ARNELL, 1900; HAGEN, 1952; S. 
ARNELL & MARTENSSON, 1959; Кис, 1963 а; Lip, 1967). Fig. 78. 

PTERYGYNANDRUM FILIFORME Hedw. (Prerygonium filiforme Schwaegr.) 


Reported from most parts of Spitsbergen and probably not rare (SOMMER- 
FELT, 1833; LINDBERG, 1867; BERGGREN, 1875; HAGEN, 1952; Кис, 
1963 a). Fig. 78. 


PLAGIOTHECIACEAE 


PLAGIOTHECIUM DENTICULATUM (Hedw.) BSG. 

Very rare; known only from a few places on the western and northern 
coasts (LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; 5. ARNELL & MARTENSSON, 1959). 
Fig. 79. 

Var. obtusifolium Turn. — Кис, 1963 а. 

Р. PILIFERUM var. brevipilum BSG. 


This species is only known from my own finds in Hornsund (Kuc, 1963 a). 


ISOPTERYGIUM PULCHELLUM (Hedw.) Jörg. & Sauerb. 


Widespread throughout the archipelago but commonest on the west coast 
(LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; HAGEN, 1952; S. ARNELL & MARTENS- 
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Source : MNHN Paris 
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SON, 1959; Кис, 1963a; MARTENSSON & PERSSON MS, BLAKE Jr. MS, 
BAILEY & HALLIDAY p.c.). Fig. 80. 
Var. propaguliferum С. Jens. — Кис, 1963 а. 


HYPNACEAE 


HYPNUM BAMBERGERI Schimp. 

Frequent and distributed throughout the area (LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 
1875; WULFF, 1902; SUMMERHAYES & ELTON, 1923; Асоск, 1940; 
HADAC, 1946; POLUNIN, 1946; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Кис, 
1963 a ; RONNING, 1965 ; Lip, 1967 ; HOFMANN, 1968). 

Var. condensatum (Schimp.) Limpr. — LINDBERG, 1867; BERGGREN, 
1875 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923 ; Kuc, 1963 a. Fig. 81 


H. HAMULOSUM (Brid.) BSG. 


Known only from two widely separated localities : Lomfjorden (LINDBERG, 
1867 ; BERGGREN, 1875), Hornsund (Kuc, 1963 a). 


H. CALLICHROUM (Brid.) BSG. 


Probably rare ; occurs along the northern and western coasts of the archi- 
pelago (LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923 ; 
Нарас, 1946; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Кис, 1963; BAILEY к 
HALLIDAY p.c.). Fig. 82 


Н. VAUCHERI Lesq. 


Rather rare but apparently widely distributed. See the remarks under the 
following species (BERGGREN, 1875 ; WALTON, 1922 ; SUMMERHAYES & ELTON, 
1928; HADAC, 1946; S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; Кис, 1963a; 
EUROLA, 1968). Fig. 83. 


Var. coelophyllum Mol. = Кос, 1963 a. 


[HYPNUM CUPRESSIFORME L.] 
The only record for this species is that of LINDBLOM (1840) based оп 


material collected by Sommerfelt and Vahl. It probably refers to H. vaucheri 
(cf. LINDBERG, 1867). 


Н. REVOLUTUM (Mitt.) Lindb. 


A common moss throughout the whole of Spitsbergen (LINDBERG, 1867 ; 
BERGGREN, 1875; ARNELL, 1900; J.I. HAGEN, 1908; WULFF, 1902; 
SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928; Hapac, 1946; HAGEN, 1952; S. 
ARNELL & MARTENSSON, 1959 ; SUNDING, 1962 ; Кис, 1963 a, 1964 a, 1969; 
RONNING, 1965 ; HOFMANN, 1968 ; EUROLA, 1968, 1971; MARTENSSON & 
ERSSON MS, BAILEY & HALLIDAY p.c.). 


F. laxum (C. Jens.) Кис — Кос, 1963 a. 





Source : MNHN. Paris 
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F. pygmaea (Mol.) Mnkm. — Кис, 1963 a 
robustum (C. Jens.) Кас — Кис, 1963 a. 
F. viride (Amann) Podp. — Кос, 1963 a. 





H. PRATENSE Koch. 


A very rare species, restricted to the central and northwest parts of Spits 
bergen (LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875; Асоск, 1940; Hapac, 1946 ; 
5. ARNELL & MARTENSSON, 1959). Fig. 83. 


[PTILIUM CRISTACASTRENSIS (Hedw.) De Not. ] 


The only record of this interesting moss is that of HAGEN (1952) from 
the vicinity of the Grönfjorden radio station. 


RHYTIDIACEAE 


« RHYTIDIUM RUGOSUM Hedw. Kindb. » 
Listed by SOMMERFELT (1833) as Hypnum rugosum but with a question 


mark. This species has a wide distribution in the Arctic and it could quite 
conceivably occur on Spitsbergen. 


RHYTIDIADELPHUS SQUARROSUS (Hedw.) Warnst. 
Very rare ; known only from Bellsund (LINDBERG, 1867 ; BERGGREN, 1875) 


and from Hornsund (Кис, 1963 а) and possible restricted to southwest 
Svalbard. Fig. 84. 


HYLOCOMIACEAE 


HYLOCOMIUM SPLENDENS (Hedw.) BSG. 


One of the commonest Spitsbergen mosses (LINDBLOM, 1840 accord. to 
VAHL, LINDBERG, 1862, 1867 ; BERGGREN, 1875 ; ARNELL, 1900 ; PALIBIN, 
1903, 1906 ; THERIOT, 1907 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928; STOER- 
MER, 1940; HADAC, 1946; POLUNIN, 1946; HAGEN, 1952; S. ARNELL 
& MARTENSSON, 1959 ; Kuc, 1963 a, b, 1964a, b, 1968 ; RONNING, 1965 ; 
HOFMANN, 1968; EUROLA, 1968, 1971 a ; Lip, 1967; BAILEY « HALLIDAY 
ре). 

F. alaskanum (Lesq. & James) Кис — Occurs as a typical form (THERIOT, 
1907 ; SUMMERHAYES & ELTON, 1923, 1928 ; POLUNIN, 1946 ; HaGEN, 1952 ; 
S. ARNELL & MARTENSSON, 1959; SUNDING, 1962 ; Kuc, 1963 а). 


F. gracilius Herib. — THÉRIOT, 1907; SUMMERHAYES & ELTON, 1923. 


Е. paludosum (Warnst.) Podp. — Кис, 1963 a 


Source : MNHN. Paris 
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FIG. 1. = Sphagnum squarrosum Crome 
Ев. 2. — Sphagnum teres (Schimp.) Angstr 
Fic. 3. — Sphagnum fimbriatum Wils. 
FIG. 4. — Sphagnum girgensohnii Russ 


Source : MNHN. Paris 
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Fi. 5. — Sphagnum warnstorfianum Du Rietz 

Fic. 6. — Sphagnum balticum С. Jens. (open circles), S. aongstroemii Hartm. (solid 
circles) 

Fic. 7. — Andreaea obovata Thed. (open circles), Psilopilum laevigatum (Wahlenb.) 


Lindb. (solid circles) 
Fic. 8. — Andreaea blyttii Schimp. 





Source : MNHN. Paris 
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. 9. — Pogonatum urnigerum (Hedw.) P.B. 
10. — Polytrichum commune Hedw. 
11. — Polytrichum norvegicum Hedw. 
12. — Polytrichum piliferum Hedw. 


Source : MNHN. Paris 
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Fic. 13. — Polytrichum hyperboreum R.Br. 


Fic. 14. — Polytrichum fragile Bryhn (solid circles), Fissidens osmundoides Hedw 
(open circles) 
Fic. 


15. — Distichium inclinatum (Hedw.) BSG. 
Fic. 16. — Seligeria polaris Berge. 


(open circles), Blindia acuta (Hedw.) BSG. 
(solid circles) 


Source : MNHN. Paris. 
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Fic, 17. — Dicranella grevilleana (Brid.) Schimp. (open circles), D. subulata (Hedw.) 
Schimp. (solid circles) 

Fic. 18. — Amphidium lapponicum (Hedw.) Schimp. (solid circles), Dichodontium 
pellucidum (Hedw.) Schimp. (open circles) 

Fic. 19. — Cynodontium tenellum (BSG.) Limpr. (solid circles), Arctoa fulvella Dicks 
(BSG.) - open circles 

Fic. 20. — Kiaeria blyttii (BSG.) Broth. 


Source : MNHN Paris 
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DICRANUM BONJEANI De Not, 




















FIG. 21. — Kiaeria glacialis (Bergg.) 1. Hag. 
Fro. 22. — Dicranum muehlenbeckii BSG. 

Fig, 23. — Dicranum fuscescens var. congestum (Brid.) Husn. 
Fic, 24. — Dicranum bonjeani De Not. 





Source : MNHN. Paris 
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Fic. 25. — Encalypta alpina Sm. 

Fic. 26. — Encalypta procera Bruch (solid circles), Hymenostylium recurvirostrum 
(Hedw.) Dix. (open circles) 

Fic. 27. — Tortella fragilis (Hook. & Wils.) Limpr. 

Pe, 28. — Trichostomum cuspidatissimum Card. к Thér. 


Source : MNHN. Paris 
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Fic. 29. = Bryverythrophyllum recurvirostrum (Hedw.) Chen 
Fic, 30. — Portia latifolia (Schwaegr.) C. Müll. 


Fic, 31. = Pottia heimii (Hedw.) Fürnr. 
Fic. 32. = Aloina brevirostris (Hook & Grey.) Kindb. (solid circles), Desmatodon lati- 


folius (Hedw.) Brid. (open circles) 


Source : MNHN. Paris 
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Fic. 33. — Desmatodon leucostomus (R.Br.) Berger. 

Е. 34. — Desmatodon lameri (Schultz) BSG., (solid circles) Tortula norvegica (Web.) 
Mnkm. (open circles) 

Fic. 35. — Tortula mucronifolia Schwaegr. 

Ес. 36. — Grimmia incurva Schwaegr. (solid circles), G. torquata Hornsch. (open 
circles) 


Source : ММНМ. Paris 
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Fic. 37. — Rhacomitrium lanuginosum (Hedw.) Brid 

Fic. 38. — Rhacomitrium fasciculare (Hedw.) Brid. (solid circles), Funaria arctica 
(Bergg.) Kindb. (open circles) 

Fig. 39. — Voitia nivalis var. hyperborea (Grev. & Amott) Schimp. 


Fic. 40, — Haplodon wormskidldii (Hornsch.) R.Br. 


Source : MNHN Paris 
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Fic, 41. — Splachnum vasculosum Hedw. 

Fic. 42. — Plagiobryum zierii (Hedw.) Lindb. (open circles), Poblia rutilans (Schimp.) 
Lindb. (solid circles) 

Fic. 43. — Poblia crudoides (Sull. ж Lesq.) Broth. (open circles), P. obtusifolia (Brid.) 
L. Koch (solid circles) 

Fig. 44. = Pohlia drummondii (C. Müll.) Andrews 


Source : MNHN. Paris 
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Fic. 45. — Mniobryum albicans (Wablenb.) Limpr. (solid circles), М. sudeticum 
(Ludw.) Podp. (open circles) 

Fic. 46. — Leptobryum pyriforme (Hedw.) Wils. 

Fic. 47. — Bryum arcticum (R.Br.) BSG. (solid circles), B. pallens Sw. (open circles) 

Fic. 48. — Bryum pendulum Kindb. (solid circles), B. archangelieum BSG. (open 
circles) 


Source : MNHN Paris 
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Fic. 49. — Bryum oeneum Blytt (open circles), B. cryophillum Mart. (solid circles) 
Fic. 50. — Bryum pallescens Schwaegr. 


Fic. 51. — Bryum argenteum Hedw. (solid circles), B. purpurascens (R.Br.) BSG 
(open circles) 

Fic. 52. — Bryum wrightii Sull. а Lesq. (solid circles), B. calophyllum R.Br. (open 
(circles) 


Source : MNHN. Paris 
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Fic. 53. — Mnium orthorrhynchum Brid. 

Fic. 54. — Cyrtomnium hymenophylloides (Hüben.) Nyh. (open circles), С. hymeno- 
phyllum (BSG.) Holmen (solid circles) 

Fic. 55. — Cinclidium stygium Sw. (solid circles), C. subrotundum Lindb. (open 
circles) 

Fic. 56. = Cinclidium arcticum (BSG.) Schimp 


Source : MNHN. Paris 
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Fic. 57. — Paludella squarrosa (Hedw.) Brid. 


Fic. 58. — Meesia uliginosa Hedw. (solid circles), М. triquetra (Hook. ж Tayl) 


Angstr. (open circles) 
Fic. 59. — Catoscopium nigritum (Hedw.) Brid. (solid circles), Plagiopus oederi 
(Schwaegr.) Limpr. (open circles) 
Fic. 60. — Timmia norvegica Zett. (solid circles), Timmia bavarica Hessl. (open 








circles) 





Source : MNHN Paris 
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Fic. 61. — Timmia austriaca Hedw. 

Ft. 62. — Orthotrichum killasii С. Müll. 

Fic. 63. — Climacium dendroides (Hedw.) Web. а Mohr 

Fic. 64. — Myurella julacea (Schwaegr.) BSG. (solid circles), M. tenerrima (Brid.) 
Lindb. (open circles) 


Source : MNHN. Paris 
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Fic. 65. — Leskea catenulata (Brid.) Mitt. (solid circles), L. tectorum (A.Br.) Lindb. 
(open circles) 

Fic. 66. — Thuidium abietinum (Hedw.) BSG. (solid circles), Cratoneuron filici- 

num (Hedw.) Spruce (open circles) 

Fic. 67. — Campylium zemliae (C. Jens.) С. Jens. (open circles), C. stellatum (Hedw.) 
С. Jens. (solid circles) 

Fig. 68. — Campylium polygamum (BSG.) C. Jens 





Source : MNHN Paris 
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GROMYPNUM POLARE (Lindb.) Loeske 
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Fic. 69. — Platydictya jungermannioides (Brid.) Crum 

Fic. 70. — Hygrohypnum luridum (Hedw.) Jenn. (solid circles), H. cochlearifolium 
(Venth. & Bott.) Broth. (open circles) 

Fic. 71. — Hygrohypnum polare (Lindb.) Loeske 

Fic. 72. — Hygrohjpnum alpestre (Hedw.) Loeske (solid circles), Drepanocladus badius 
(Hartm.) Roth (open circles) 


Source : MNHN. Paris 
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Fic. 73. — Calliergon trifarium (Web. & Mohr) Kindb. (solid circles), Scorpidiam 
scorpioides (Hedw.) Limpr. (open circles) 


Fig. 74. — Brachythecium tachypodium (Brid) BSG. (solid circles), В. collinum 
(Schleich.) BSG. (open circles) 
Fic. 75. — Cirriphyllum cirrosum (Schwaegr.) Grout 


Fic. 76. — Orthothecium chryseum (Schwaegr.) BSG 


Source : MNHN. Paris 
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Fic. 77. — Orthothecium strictum Lor. 

Fi. 78. — Entodon schreberi (Brid.) Mnkm. (solid circles), Prerygynandrum filiforme 
Hedw. (open circles) 

Fic. 79, — Plagiothecium denticulatum (Hedw.) BSG. 

Fig. 80. = Isopterygium pulchellum (Hedw.) Jörg. & Sauerb 


Source : MNHN Paris 
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ANYTEDIADELPHUS SQUARHOE 
(Med. J Warn 




















Fic. 81. — Hypnum bambergeri Schimp. 
Fic. 82. — Hypnum callichroum (Brid.) BSG 
Fic, 83. — Hypnum vaucheri Lesq. (solid circles), H. pratense Koch (open circles) 


Fic. 84. — Rhytidiadelphus squarrosus (Hedw.) Warnst 


Source : MNHN. Paris 
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Combien faut-il de temps aux Lichens 
et aux Mousses corticoles pour peupler 
une surface neuve ? 


L. BERNER (1) 


RÉSUMÉ. — A peu prés еп 20 ans les Lichens et Mousses revêtent l'écorce de jeunes 
arbres ; bien entendu, il s'agit uniquement d'espèces qui se trouvent déjà dans la localité. 


Summary. — Within about twenty years Lichens and Mosses may establish on barks 
of young trees ; of course they are originated from those living already in the locality 


ZUSAMMENFASSUNG. — Innerhalb ungefähr zwanzig Jahren besiedeln Flechten und 
Moose die Rinde von jung aufwachsenden Bäumen. Allerdings handelt es sich nur um 
Arten, welche bereits in der Gegend beheimatet sind. 


Il faut un certain recul dans le temps pour répondre à cette question, mais 
une circonstance fortuite permet néanmoins de relever des faits pour situer 
le comportement initial de ces vegetaux. 


Ia Manufacture d’Allumettes de la Régie Française à Aix-en-Provence 
utilise le bois des Peupliers en grume fourni généralement par des exploitants 
agricoles du Sud-Ouest de la France. 


Des terres humides en cette région, peu utilisables pour des cultures, sont 
plantées de Peupliers alignés et serrés afin d’obtenir une croissance rapide 
en hauteur. C'est communément le Carolin, Peuplier du Canada (Populus 
canadensis Moench), rarement le Peuplier blanc (Populus alba Т.) qui sont 
choisis en l'occurrence. Ils atteignent facilement la taille et le cubage voulus 
en 20 ou 25 ans pour étre abattus. Cette pratique conduit certains exploitants 


du pays à planter des Peupliers à la naissance d'une fille de façon à lui 
procurer une dot à sa majorité grace à une coupe de bois espérée. 

Pendant les années 1950 A 1954 nous avons examiné un millier de billes 
de ces Peupliers âgés de 20 à 25 ans pour noter leur couverture lichénique 
et bryophytique. Des renseignements auprès des propriétaires-fournisseurs nous 
ont ensuite indiqué s'il s'agissait d'arbres plus ou moins isolés ou alignés, 
voire situés au voisinage d’habitations. D’autre part, nous avons exploré les 
espèces qui se rencontrent normalement dans les régions d'où provenaient ces 


(1) 59, rue de la République, 13 Marseille. 


Source : MNHN. Paris 
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bois en grume, en tenant compte des peuplements différents sur le tronc, a sa 
base et sur les branches. 


Evidemment les Lichens corticoles dominent, mais il y a également des 
espèces saxicoles qui s'installent sur l'écorce rugueuse ou lisse peu pénétrée 
par leurs rhizoides. Ainsi, si le substratum a peu d'importance sur l'établis- 
sement des Lichens, en revanche il se manifeste nettement une influence du 
voisinage d'autres arbres recouverts d'espèces lichéniques et bryophytiques. 
De toute façon c'est l'exposition qui importe le plus (un côté de l'arbre reçoit 
habituellement la pluie). La température joue un röle moins important que 
l'humidité, mais avant tout, c'est l'éclairement qui prime tous les facteurs 
en présence. Il faut cependant faire abstraction de la florule nitrophile dans 
ces conditions, puisqu'elle est avantagée dans sa croissance par le milieu 
particulier créé par le voisinage des habitations. 


D'une façon générale, la partie inférieure des troncs est la plus peuplée 
à cause de l'ancienneté du support; les autres régions ont un revêtement 
moins important. Sur les branches, les Lichens sont rares. Toutefois, il faut 
souligner que les premiers occupants — notamment Lecidea parasema, ensuite 
Parmelia trichotera ou Physcia aipolia, tous pourtant des espéces foliacées 
— sont souvent éliminés par la suite par des concurrents venus ultérieurement 
pour s'y implanter. Les premiers occupants peuvent néanmoins subsister sur 
les branches seulement, mais en se raréfiant. En effet, ils y dépérissent car ils 
ne peuvent s'épanouir que sur des surfaces un peu étendues. Seuls quelques 
Lichens sont particuliérement adaptés pour prospérer sur les brindilles tels 
par exemple Evernia prunastri (L.) Ach. ou Usnea dasypoga (Ach.) Nyl 
Soulignons que d'autres comme Ramalina farinacea Ach. se développent 
déjà mais sur des branches un peu fournies. 


Aucun des Lichens mentionnés n'est spécial aux localités étudiées; les 
mémes espéces se rencontrent partout ailleurs dans des stations différentes, 
mais dans un milieu similaire. 


Les régions les plus riches еп Lichens fertiles sont celles de Castelsarrasin 
et Montauban. Ceci est sans rapport avec le nombre de billes examinées, car, 
selon la provenance, la quantité des bois varie. C'est le nombre d'espèces qu'il 
faut y entendre. Il en est de méme de leur abondance ou de leur rareté. 
Parmi elles Xanthoria parietina est incontestablement l'espèce la plus répandue 
et la plus commune. 

Un certain nombre de Lichens trop jeunes, malformés ou dépérissants 
ont été négligés dans nos relevés, c'est-à-dire chaque fois qu'une détermination 
certaine n'a pas été possible. 


Parmi les Bryophytes cités, les espéces exclusivement corticoles sont rares, 
car le substratum est moins important pour les Mousses (plus ou moins nitro- 
philes) que l'éclairement, et surtout l'humidité aérienne. Cependant on cons- 
tate une différence trés nette entre le peuplement des arbres isolés et celui 
des arbres alignés, généralement à peu de distance. 


Source : MNHN. Paris 
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L'apparition progressive des Muscinées est un fait bien visible. Les plaques 
de Frullania dilatata ou de Leucodon sciuroides sont déjà depuis longtemps 
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plusieurs années seulement. Alors ses coussins sont plus étendus et plus 
compacts 

L'ambiance décide en premier lieu l'installation muscinale. Platyhypnidium 
rusciforme par exemple colonise un Peuplier seulement quand son pied reste 
mouillé la plupart du temps. Du reste, aucune Mousse qui ne se trouve déjà 
ailleurs dans la région, n'a été rencontrée sur les billes examinées. 


Les régions les plus riches en Mousses sont celles de Castelsarrasin et 
et Sérignac, bien entendu sans tenir compte du nombre de troncs étudiés. 
Parmi elles, les plus répandues sont : Frullania dilatata, Homalotbecium seri- 
гент et Orthotrichum diaphanum. 





La premiere installation (souvent différentielle) et le début du dévelop- 
pement passent généralement inapergus, car la reconnaissance d'espèce est 
alors pratiquement peu possible. Ce n'est qu'à un stade assez avancé qu'elle 
s'avère certaine, tandis que le temps passé s'aperçoit sur place par la compa- 
raison des écorces d'arbres jeunes avec celles des arbres plus âgés des mêmes 
station et exposition, D'ailleurs l'accroissement est inégal à l'échelle d'espèces : 
certaines sont épanouies en quelques 5 ou 10 ans, alors que d'autres à ce 
moment sont à peine développées. En plus s'insère ici l'incertitude de l'appa- 
rition vraie, car les indices sont très vagues. A cette végétation lente vient se 
joindre une autre complication : les pionniers sont bientôt dépassés par les 
colonisateurs. Comme les diverses espèces n'apparaissent pas simultanément, 
mais par étapes, non seulement la même espèce peut se rencontrer en plusieurs 
stades de développement, mais encore elle parvient à s'installer à nouveau 
dans des conditions très différentes, parfois en variant d'un arbre à l'autre. 
Ce qui est manifeste c'est qu'en une vingtaine d'années, il y a des espèces en 
pleine existence. 






En conclusion, il semble difficile de trouver dans ces rassemblements écolo- 
giques de Lichens et de Mousses un groupement quelconque ; mais les forma- 
tions nitrophiles se reconnaissent cependant aisément. 


D'autre part, il est ainsi démontré par les relevés qu'il faut au moins une 
vingtaine d'années aux Lichens et aux Mousses pour peupler les écorces des 
Peupliers plantés dans le Sud-Ouest de la France et pour arriver à la fructifi- 
cation, le cas échéant. Ceci se fait au hasard de l'arrivée des spores, isidies, etc., 
provenant des espèces spontanées déjà installées dans la région, sujettes à la 
concurrence vitale, selon l'ambiance. 


C'est pour moi un grand plaisir de remercier ici encore une fois Monsieur 
G. CLAUZADE (Cavaillon) et le Dr F. Koppe (Bielefeld) pour la révision 
des Lichens et des Mousses. 


Source : MNHN. Paris 
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Some foliicolous members of Lecideaceae 
new to Andaman Islands, India 


Ajay SINGH (1) 


ABSTRACT. — Eleven new lichen records for Andaman Islands are accounted with 
illustrations. Of these, three species belong to Bacidia, one to Byssoloma, two to Lopa- 
dium and Lasioloma each and three to Sporopodium 


RÉSUMÉ. — Onze espèces de Lichens nouvelles pour les iles Andaman dont 3 Bacidia, 
1 Byssoloma, 2 Lopadium, 2 Lasioloma, 3 Sporopodium. 


INTRODUCTION 


Of all the lichen families Lecideaceae has the maximum contribution to the 
foliicolous lichen flora of the world, so far as the number of genera and 
species is concerned. 


Five genera with eleven species of this family are reported here to occur 
in Andaman Islands. They are Bacidia, Byssoloma, Lopadium, Lasioloma and 
Sporopodium. All the species are new records for Andamans and with the 
exception of two, i.e. Lopadium subcoerulescens and Sporopodium xantho- 
leucum also for the Indian mainland. Earlier works (NYLANDER, 1873 ; НОЕ, 
1892; JATTA, 1902 and 1905; SANTESSON, 1952) do not mention the 
species reported in this paper from this area. 


The present communication is part of the work undertaken by the author 
on the Andaman lichens (SINGH, 1969, 1970 and 1971) and is based on the 
material collected by him in March-April, 1961. The specimens examined 
are lodged in the herbarium of the National Botanic Gardens, Lucknow. 


MORPHOLOGICAL DETAILS 


The thallus is a simple structure in all the species studied. The phycobiont 
(species of Chlorococcaceae) forms a + single cell layer, broken at places 
(Lopadium fuscum) or the algal cells are distributed irregularly without 
forming a definite layer. The cells are + globular and vary in size from 4-9 y. 
The phycobiont cells are covered by the layer of mycobiont, made of 


(1) National Botanic Gardens, Lucknow, India 


Source : MNHN, Paris 
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interwoven mat of hyphae. In most of the species the thalline surface is 
smooth but in Bucidia pallidocarnea and Byssoloma chlorinum it is granular 
or farinose. Some species, such as Bacidia micrommata, Sporopodium phyllo- 
charis and S. argillaceum have verrucae on the thallus. In these species 
scattered lumps of colourless crystals lie beneath the thallus, corresponding 
with the site of verrucae above. The colour of the thallus in general is 
greenish-, bluish- or brownish-grey but the ferrugineous colour of Bacidia 
olivaceornfa is quite characteristic for that species. In Bacidia micrommata, 
Lasioloma arachnoideum and L. trichophorum the thallus is dispersed whereas 
in others it is generally continuous. Its thickness ranges from 10 p to 32 p, 
the thinnest being of Byssoloma chlorinum and the thickest encountered in 
Sporopodium phyllocharis. The hypothallus is discernible by its white colour 
in Sporopodium phyllocharis. In Lasioloma (both species) it is well developed 
between the thallin patches and is brownish end woolly and consists of bran- 
ches and septate, loosely-interwoven hyphae, 3-5 u thick, having very thick 
cell-wall and narrow lumen. In other species the hypothallus is not distinct. 
Lasioloma trichophorum has numerous vermicular cephalodia (12-20 p thick) 
distributed in the hypothallus. They are formed of a central trichome of 
some species of Scytonemataceae showing false branching, surrounded by 
+ broken mantle of fungal hyphae. 


Apothecia are small, ranging from 0.25 mm (Byssoloma chlorinum) to 
1 mm (Sporopodium argillaceum). Most of them are constricted at base but 
in Byssoloma chlorinum no such constriction is seen due to its laterally 
spreading apothecial margin. Colour of the disc varies from reddish-brown, 
brown to black and is generally plane. It is covered with whitish or yellowish 
pruina in Sporopodium xantboleucum and S. phyllocharis. The margin may 
or may not be prominent. In Byssoloma the margin spreads (about 0.05 mm) 
around the disc like thick cobweb and in Lasioloma it is densely furnished 
with (up to 0.4 mm long) stiff hair. The excipulum is а cup-like colourless, 
paraplectenchymatous tissue (formed of colourless, loosely interwoven hyphae 
in Byssoloma) that surrounds the apothecial base, hypothecium and hymenium. 
It has the maximum thickness at its basal portion that surrounds the apothecial 
base and in its outward and upward course it gradually tapers and narrows 
down considerably. The cells in the outer region of the excipulum are 
thick-walled in Sporopodium argillaceum. In Lasioloma the outermost cells 
produce branched, thick-walled hyphae (similar to those of the hypothallus) 
that form the marginal hair of the apothecia. The outer (marginal) and basal 
parts of excipulum contain colourless crystals іп Sporopodium phyllocharis 
and S. argillaceum. The apothecial base forms the connection between the 
apothecium and the thallus. It is surrounded by the lower part of the exci- 
pulum and consists of dark coloured (in all the species studied), loosely 
interwoven hyphae. Upwards its hyphal character is gradually lost and it 
merges with the compact tissue of hypothecium. The hypothecium is colourless 
in Bacidia pallidocarnea, in others it is brown to dark brown. This brown 


Source : MNHN. Paris 
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colour is accompanied with an aeruginous tinge in Lopadium fuscum and 
L. subcoerulescens, Epithecium is conspicuous in Sporopodium by containing 
hymenial alga. In S. phyllocharis the epithecium, in addition contains nume- 
rous colourless crystals. Asci are clavate and 8-spored (Bacidia, and Bysso- 
loma) or 1-spored (Lopadium, Lasioloma and Sporopodium). Those of 
1-spored species are considerably larger than the asci of 8-spored ones. Spores 
are transversely septate (Bacidia and Byssoloma) or muriform as in others. 


Pycnidia are found in Lopadium subcoerulescens (details given along with 
the species description). 


SPECIES 


BACIDIA MICROMMATA (Krmph.) Sant. 


Thallus sparsely verrucose, bluish-white, continuous, at places dispersed, 
outline irregular, 35 mm across, 15-20 p thick, verrucae white, each verruca 
containing a lump of colourless crystals beneath the thallus. Apothecia up 
to 0.5 mm in diameter ; disc brown, non-pruinose, plane ; margin prominent, 
white, Excipulum paraplectenchymatous, 40 p thick at base. Hypothecium 
brown, up to 40 u thick. Hymenium 50 p thick. Asci 8-spored, 45-63 X 
12-16 p ; spores oblong, 3-septate, a few of them slightly curved, 13-16 X 
4-5 u. Paraphyses branched and anastomosing. 


S. Andaman Island : Jirkatang Range, Singh 74644 


BACIDIA OLIVACEORUFA Vain. 


Thallus smooth, ferruginous, continuous, outline irregular, up to 30 mm 
across. Apothecia up to 0.3 mm in diameter ; disc dark brown, non-pruinose, 
slightly convex; margin not prominent, thin, smooth. Hypothecium dark 
brown. Hymenium I + blue. Asci 8-spored, 38-45 X 8-10 u ; spores acicular, 
T-septate, the proximal arc generally narrower than the distal one, 28-32 X 
2 u. Paraphyses simple. 

S. Andaman Island: Wright Myo, Singh 88138, 88140. 

Most of the spores were in 3-septate, and a few in 5-septate condition. 
Such spores seem to represent the immature state or may be the fragments of 
mature spores. 


BACIDIA PALLIDOCARNEA (Müll. Arg.) Zahlbr. 


Thallus minutely granular, dark greenish-grey, continuous, outline irregular, 
5 mm across. Apothecia up to 0.3 mm in diameter; disc reddish-brown, 
поп-ргшіпове, plane; margin disappearing in older apothecia, pale, thin, 
smooth. Hypothecium colourless. Asci 8-spored, 50-65 X 10-15 p; spores 
filiform, 7-septate, spirally arranged in the ascus, the proximal end generally 
narrower than the distal опе, 40-52 X 1-2 u. Paraphyses simple, not swollen 
at tips. 


5. Andaman Island : Jirkatang Range, Singh 74645 Б. 


Source : MNHN. Paris 
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BYSSOLOMA CHLORINUM (Vain.) Zahlbr. 

Thallus farinose, greenish-grey, continuous, outline irregular, 18 mm 
across, 10 p thick. Apothecia adnate, up to 0.25 mm in diameter ; disc black, 
non-pruinose, plane ; margin prominent, white, spreading outward like cobweb 
around the disc. Excipulum formed of colourless woven hyphae, 30-40 p 
thick. Hypothecium dark brown, 20 p thick. Hymenium 30-40 p thick. Asci 
S-spored, 30-40 X 12-15 p ; spores oblong, 3-septate, 13-17 Х 5 u. Para- 
physes sparse, sometimes with a few branches. 


8. Andaman Island : Jirkatang Range, Singh 74644 В. 


LASIOLOMA ARACHNOIDEUM (Krmph.) Sant. 


Thallus slightly uneven, light green, + continuous but dispersed particularly 
at peripheral parts (formed of about 1 mm across, + round coalescent or 
dispersed thalline patches), outline + round, 23 X 17 mm, 20 y thick; 
hypothallus prominent, brownish, woolly, formed of loosely woven hyphae, 
lies between dispersed thalline patches. Apothecia on the thalline surface, 
margin of the hypothallus, up to 0,8 mm іп diameter ; disc black, non-prui- 
nose, plane ; margin not prominent, thin, brownish, densely furnished with 
up to 0.04 mm long hair of the same colour formed of branched hyphae 
similar to those of the hypothallus. Excipulum paraplectenchymatous, 50-80 p 
thick at base, the outermost cells developing into thick-walled, about 10 y 
thick hyphae, tapering at apex and forming the marginal hair. Hypothecium 
brown, 15-45 u thick. Hymenium 100-150 u thick. Epithecium indistinct, 
brownish at places. Asci 1-spored, thick-walled, 75-115 X 22-30 u. Spores 
ellipsoid, muriform, 55-90 X 20-27 u. Paraphyses branched. 


S. Andaman Island: Wright Myo, Singh 74622B, 88181; Jirkatang 
Range, Singh 74635 A. 


LASIOLOMA TRICHOPHORUM (Vain.) Sant. 


Thallus slightly uneven, light green, dispersed (formed of up to 1 mm 
across, thalline patches), outline irregular, 20 mm across, 18-22 Ü thick ; 
hypothallus as in previous species, containing tangled vermicular 12-20 ц 
thick cephalodia. Apothecia placed as in previous species, up to 0.5 mm in 
diameter ; disc reddish-brown, non-pruinose, plane or slightly convex ; margin 
not prominent, thin, brownish, furnished with hair as in previous species. 
Excipulum paraplectenchymatous, 70 ш thick at base, the outermost cells 
developing into hyphae forming the marginal hair. Hypothecium brown, 


Рілте I. — Habit. 1: Bacidia micrommata; 2: Bacilia olivaceoruja; 3: Bacidia 
pallidocarnea ; 4: Byssoloma chlorinum ; 5: Lasioloma arachnoideum ; 6: Lopadium 
fuscum; 7-8; Lopadium subcoerulescens; 7: apothecia; 8: pycnidia; 9: Sporo- 
podium argillaceum ; 10: Sporopodium phyllocharis; 11: Sporopodium xantho- 
leucum. h : hypothallus. 


Source : MNHN. Paris 
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20-50 u thick. Hymenium 100-150 p thick. Epithecium brownish. Asci 1-spored, 
90-110 X 30-35 p; spores ellipsoid, muriform, 85-100 X 24-30 p. Para- 
physes branched and anastomosing. 

5. Andaman Island : Jirkatang Range, Singh 74641 


Lopapium FUscUM Müll. Arg. 

Thallus smooth, grey, dispersed (thalline patches roughly circular to irre- 
gular), outline irregular, up to 25 mm across, 11-13 jt thick. Apothecia up 
to 0.4 mm in diameter ; disc brown, non-pruinose, plane ; margin prominent, 
light brownish-grey. Excipulum paraplectenchymatous, 60 p thick at base. 
Hypothecium brown, central part aeruginous, 40 p thick. Hymenium 80- 
100 p thick. Asci 1-spored, 90-120 X 20-28 u; spores ellipsoid, muriform, 
65-90 X 16-25 p. Paraphyses branched. 

5. Andaman Island: Wright Myo, Singh 88136, 88179. 


LOPADIUM SUBCOERULESCENS Zahlbr. 


Thallus smooth, greenish-grey to dark grey, dispersed, or in central part 
continuous (thalline patches in the former roughly circular to irregular), 
outline irregular, up to 25 mm across, 15-18 p thick. Apothecia up to 0.4 mm 
in diameter; disc black, non-pruinose, plane to slightly convex; margin 
prominent, light brownish-grey. Excipulum paraplectenchymatous, 80 u thick 
at base, Hypothecium dark brown with aeruginous tinge, up to 60 р thick. 
Hymenium up to 80 y thick, I + blue (only asci). Asci 1-spored, 70-100 
X 25-30 ш; spores ellipsoid, muriform, 50-80 X 18-22 u. Paraphyses 
sparingly branched. Pycnidia rare, up to 0.13 mm in diameter, globose, 
yellowish-brown ; conidiophores simple; conidia simple, flask-shaped, 5-6 
x 2p 

S. Andaman Island: Jirkatang Range, Singh 74642; Wright Myo, Singh 
88113, 88124, 88136 Н. 


PLATE Il. — 1-2: Bacidia micrommata. 1 : Vertical section of apothecium. 2 : Spores ; 
3 : Bacidia olivaceorufa, Spores; 4 : Bacidia pallidocarnea, Spores ; 5-6 : Byssoloma 
chlorinum. 5 : Vertical section of apothecium. 6 : Spores; 7-10 : Lasioloma arach- 
noideum. 7-8 : Hyphae forming the marginal hair of apothecia. 9 : Spore. 10 : Hyphae 
forming the woolly hypothallus; 11-16: Lasioloma hichophorum. 11: Vermicular 
cephalodium. 12 : Spore. 13 : Vertical section of apothecium. 14 : Hypha forming 
the marginal hair of apothecium. 15: Hypha forming the woolly hypothallus. 16: 
Vertical section of thallus ; 17-19 : Lopadium fuscum. 17 : Vertical section of thallus. 
18 : Vertical section of apothecium. 19 : Spore; 20-22 : Lopadium subcoerulescens. 
20 : Spore. 21 : Vertical section of thallus. 22 : Vertical section of apothecium ; 
23-25 : Sporopodium argillaceum. 23 : Vertical section of thallus. 24 : Vertical 
section of apothecium. 25: Spore. 26-28: Sporopodium phyllocharis. 26: Vertical 
section of thallus. 27 : Vertical section of apothecia (two appressed together). 28 : 
Spore. 29: Sporopodium xantholeucum, Spore. a: algal trichome; b: apothecial 
base; cr: crystals; ep: epithecium ; ex: excipulum ; f: mantle of fungal hyphae ; 
h : hypothecium ; hy : hymenium. 


Source : MNHN. Paris 
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SPOROPODIUM ARGILLACEUM (Müll. Arg.) Zahlbr. 
Specimen 1. 

Thallus verrucose, light green, continuous, outline irregular, 65 mm across, 
verrucae whitish. Apothecia up to 1 mm in diameter ; disc dark brown, non- 
pruinose, plane ; margin prominent and thick, white, crenulate. Asci narrowly 
clavate to clavate, l-spored, 90-110 X 20-24 ц; spores narrowly ellipsoid 
to + cylindrical, muriform, 80-95 X 18-20 ц. Paraphyses branched and 
anastomosing. 


Barating Island : Between Nilambur and Jarwa Creek, Singh 79767. 


The thalline tissue in this specimen was found growing round the substrate 
edge, forming on the lower surface, minute patches (devoid of the phycobiont) 
bearing apothecia as far as 4 mm away from the margin. 


Specimen 1 bears only a few apothecia, specimen 2 (from Assam), therefore, 
was selected for detailed study. 


Specimen 2. 

Thallus verrucose, light green to greenish-grey, continuous, outline irregular, 
15 mm across, 15-20 thick, verrucae few, whitish, each verruca containing 
a lump of colourless crystal beneath the thallus. Apothecia 0,5-0.8 mm in 
diameter ; disc dark brown, non-pruinose, plane ; margin prominent and thick, 
brownish-white, crenulate. Excipulum paraplectenchymatous, 50-100 y: thick at 
base, containing colourless crystals in the basal and a few in the marginal 
parts, cells of outer region thick-walled. Hypothecium brown, 50-75 p thick. 
Hymenium up to 80 u thick. Epithecium brownish, with sparsely scattered 
hymenial alga. Asci, spores and paraphyses as in specimen 1. 


Assam : Lekhapani, Sharma, v.s. (s.n.) 


SPOROPODIUM PHYLLOCHARIS (Mont.) A. Mass. 


Thallus smooth or slightly verrucose, brittle and cracked, bluish-grey to 
brownish-grey, continuous, outline + round, up to 3 mm across, 25-32 u 
thick, containing beneath scattered colourless crystals ; hypothallus whitish, 
forming a margin around the thallus. Apothecia one or a few (free or con- 
fluent) in each thallus, confined to central part in young thalli but in older 
ones also found in peripheral parts, up to 0.5 mm in diameter ; disc brown, 
covered with whitish pruina, plane to slightly convex ; margin not prominent, 
brownish, covered with whitish pruina. Excipulum paraplectenchymatous, 50 jt 
thick at base, outermost part especially near the base containing colourless 
crystals. Hypothecium brown, up to 60 ц thick. Hymenium 80-140 y thick. 
Epithecium up to 20 y thick, containing numerous hymenial alga and colourless 
crystals. Asci 1-spored, 75-100 X 22-26 u ; spores ellipsoid, muriform, 60-85 
X 15-19 p. Paraphyses branched and anastomosing. 


S. Andaman Island : Wright Myo, Singh 88137. 


Source : MNHN. Paris 
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SPOROPODIUM XANTHOLEUCUM (Müll. Arg.) Zahlbr. 


Thallus smooth, whitish grey, continuous, 4 mm across. Apothecia up to 
0.3 mm in diameter ; disc brown, in young apothecia generally covered with 
whitish pruina, plane ; margin prominent and thick, white and woolly (young 
apothecia like small woolly balls). Hypothecium brown. Epithecium with 
scanty hymenial alga. Asci 1-spored, 95-115 X 15-22 p. Paraphyses branched 
and anastomosing. 


5. Andaman Island: Wright Myo, Singh 88106 В. 
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Beitrag zu Tortula canescens 
(Mont., 1833) 


Michael HAE 





LER (1) 


Dieses Moos ist mit dem weit verbreiteten Tortula muralis nahe verwandt 
und leicht mit diesem zu verwechseln. Um einen Ueberblick über die typischen 
Merkmale von T. canescens zu bekommen, untersuchte der Verfasser eine 
Anzahl Proben, die ihm vom Conservatoire Botanique de Genéve zur Verfü- 
gung gestellt wurden (2). 


Das Herbarmaterial setzt sich infolge von Stiftungen und Ankäufen teil- 
weise aus vorher bestehenden Sammlungen zusammen. So ist es zu erklären, 
daß manche Proben gleicher Herkunft doppelt oder mehrfach vorhanden sind. 
Die vorgelegten 63 Einzelproben entstammten insgesamt nur 39 verschiedenen 
Fundstellen. Der Zusammenhang zwischen Anzahl verschiedener Funde und 
Häufigkeit der zugehörigen Herbarproben ist in Tabelle 1 angegeben : 


TABELLE 1 
Anzahl der Funde 29 4 1 3 1 1 
Anzahl gleich 1 А 3 4 5 é 


gekennzeichneter Proben 


Infolge zum Teil mangelhafter Angaben konnten nicht alle Proben ausge- 
wertet werden. Überhaupt keine Vermerke über Fundort, -zeit und Sammler 
wurden nur an zwei Proben festgestellt. Vollständig gekennzeichnet waren 
Proben von insgesamt 14 verschiedenen Fundorten, unter ihnen bemerkens- 
werterweise alle 10 Fälle von Mehrfachproben. 


Die älteste Probe wurde 1831 gesammelt, die jüngste im Jahre 1912. Der 
Zusammenhang von Alter und Anzahl der Proben ist in Tabelle 2 dargestellt. 


Bekanntlich besiedelt T. canescens ähnliche Standorte wie T. muralis, wenn 
es auch wärmeliebender ist. Daher findet man es nicht im Norden Europas 


(1) 6, chemin du Champ-d’Anier, CH 1211 Genéve 28. 
(2) An dieser Stelle sei der Institutsleitung für ihre freundliche Unterstützung bei der 
Materialbeschaffung besonders gedankt 


Source : MNHN. Paris 
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TABELLE 2 
Herkunftsjahr 1831-1840 | 1841-1850 | 1851-1860 | 1861-1870 | 1871-1880 
in | 
Anzahl der | 
Fundorte (in 
Klammern Anzahl 2 Duo d CS 76) 5 (4) 


der Fundorte mit | | | 
Mehrfachproben) | 


18811890 | 1891-1900 | 1901-1912 


40) | 3 | 2 


sowie in der Bergzone der Alpen. Als nérdlichstes Fundgebiet der vorgelegten 
Proben wurde mehrfach das Rheintal bis Bonn angegeben. Der Zusammenhang 
von Fundgebiet und Anzahl der Funde ist in Tabelle 3 wiedergegeben : 


TABELLE 3 

Land Frankreich | Italien einschl West Südtirol 
Sardinen deutschland 

Anzahl Funde 11 7 4 | 3 


Sonstige (Algerien, Balkan, Belgien, 


Griechenland Schweiz, Madeira, Pyrenäen, Tunesien) 


2 je 1 


Im Mittel gilt wohl, dass T. canescens kleinwüchsiger und das Gewebe 
zarter als bei T. muralis ist. Im einzelnen variieren die Pflanzen beider Arten 
beträchtlich. Unter den Proben gab es Sporogone mit Seten von 6 bis 16 mm 
Länge (letzteres für eine Probe von L.A. Girod, Aubenas/Rhonetal, Jan. 1892). 
Etwa im gleichen Mass variiert die Grösse der Blätter. Ein anderes Unterschei- 
dungsmerkmal, den fehlenden Blattsaum einwandfrei festzustellen, wird 
dadurch schwierig, daß die Blätter der beiden genannten Arten durchweg 
umgerollt vorliegen. Ausserdem ist die Saumbildung bei Tortula muralis 


Source : MNHN. Paris 
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„uweilen nur schwach ausgeprägt, sodaß eine sichere Unterscheidung hiermit 
nicht immer möglich ist. 

Während im Einzelfall die Merkmale wie Größe, Zeitpunkt der Sporen- 
reife und Standort nur als Bestimmungshinweise gewertet werden können, 
scheint mit der hohen Basilarmembran des Peristoms von T. canescens ein 
deutliches Unterscheidungsmerkmal gegeben zu sein. Jedenfalls wurde in 
27 überprüften Einzelproben dieses Merkmal — soweit reife Sporogone 
vorhanden — sicher festgestellt. 


Source : MNHN. Paris 
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Notices Nécrologiques 


Carlos das Neves Tavares 


Maria Salomé S.P. TELLES-ANTUNES (1) 


Carlos das Neves Tavares est né le 5 mars 1914 à Tomar au Portugal 


(prov. de Ribatejo) Licencié en Biologie ä la faculté de Lisbonne еп 1938, 





(1) Instituto Botanico. Faculdade de Ciéncias. Lisboa 


Source : MNHN, Paris 
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il occupe le poste d'assistant à cette faculté de 1939 à 1944 puis, cette même 
année, est désigné comme Conservateur du Musée Botanique de Lisbonne. 
Le 30 janvier 1946, il soutient une thèse sur les Parmeliaceae du Portugal et 
obtient le titre de Docteur ès Sciences (Faculté des Sciences de Lisbonne). 


Devenu Maître-Assistant le 4 février 1946, il est nommé, cinq ans plus 
tard, Professeur sans chaire puis Professeur titulaire le 14 mai 1955. 


Il était Membre de plusieurs sociétés scientifiques étrangères : British 
Bryological Society (1949), American Bryological Society (1951), International 
Association for Plant Taxonomy (1951), Schweizerischer Bund für Naturschutz 
(1950), Lunds Botaniska Férening, British Lichen Society, Société de Biogéo- 
graphie (France), Association pour l'étude taxonomique de la flore d'Afrique 
tropicale. 

Il fut membre de la Direction de la Société Portugaise de Sciences Natu- 
relles, Professeur Bibliothécaire de la Faculté des Sciences, Directeur de la 
Revista de cette faculté et Président de la Ligue pour la Protection de la 
Nature. 


Comme doyen, il eut la charge des chaires de Botanique systématique : 
Cormophytes, Ecologie végétale, Phytogéographie. Il fut Directeur du Musée, 
du Laboratoire et du Jardin Botanique à partir de 1967. 


Un matériel important réuni par Carlos TAVARES grâce aux échanges avec 
les lichénologues étrangers et ses récoltes personnelles constituent un enrichis- 
sement considérable pour l'Herbier du Jardin Botanique de Lisbonne. Dans 
le domaine de la Lichénologie, ce riche matériel a permis au Dr TAVARES de 
découvrir, dans la Péninsule Ibérique et, en particulier, au Portugal, des taxons 
nouveaux pour la Lichénologie. 

Entre 1938 et 1970, il publie 114 travaux consacrés principalement aux 
Lichens mais aussi aux Hépatiques, à l'Ecologie, à l'Histoire de la Botanique, à 
la Protection de la Nature, à des critiques d'ouvrages. En collaboration avec le 
Professeur Germano SACCARAO, il publia un ouvrage de Biologie destiné aux 
élèves des Lycées. Le Jardin Botanique de Lisbonne, sous sa direction, est 
devenu l'un des plus beaux d'Europe grâce aux soins apportés aux plantes déjà 
existantes et grâce aux échanges avec d'autres institutions scientifiques. 


Le 16 mai 1972, le Professeur Dr Carlos Neves TAVARES mourut à Lisbonne. 


Source : MNHN. Paris 


495 


Prof. Dr. Адат Boros 
(1900-1972) 


Laslo VAJDA (1) 


Il s'en est allé, le bon ami et le collaborateur irremplaçable, le Professeur 
Adam Boros. Il était passionné pour les recherches de botanique. Des sa 


unesse il s'était dirigé vers cette science et c'est ainsi qu'il fut attiré dans 








le cercle magique des professeurs Arpad DEGEN et Alexandre JAVORKA dont 
exemple renforcait de plus en plus son ardeur pour la botanique. Après avoir 
termine, en 1922, ses études universitaires, il devint assistant du Prof 
Dr. Zoltan S 


famille, sa carriére scientifique prenait un essor rapide 


ABO et, depuis ce moment, malgré de graves circonstances de 





(1) Botanical Department of the Museum of Natural Sciences. Budapest, XIV. Hongri 
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En 1933, il fut nommé professeur chargé de cours à l'université. Il tra- 
vailla d'abord pres de А. DEGEN à l'Institut des Recherches de Semences, 
ensuite, de 1945 à 1957, il fut Directeur de l'Institut de Recherches sur les 
Plantes Médicinales. En 1952 il obtint la Candidature des Sciences Biologiques, 
puis, en 1957, le Doctorat des Sciences Biologiques. 


Au début de sa carrière il s'occupa des Phanérogames et fit des recherches 
de grande valeur. Plus tard, il s'attacha de plus en plus à la recherche sur les 
Muscinées. Comme premier résultat de ce travail il fit paraitre en 1953 son 
livre : « Les Bryophytes de la Hongrie ». C'est en 1968 que parait le chef- 
d'œuvre de sa vie : « Bryogéographie et Bryoflore de la Hongrie ». C'est ісі 
qu'il a publié le résultat de tant d'années de travail. C'est une œuvre scienti- 
fique si détaillée qu'elle n'a pas d'équivalent dans la littérature bryologique 
Son livre a mérité des éloges des cercles scientifiques. 


Mais il faisait de grands projets. Il a tâché d'organiser la collaboration 
des savants des pays voisins pour élaborer collectivement une grande œuvre : 
la Bryogéographie des Carpathes et du bassin des Carpathes et il réunissait en 
même temps des données bibliographiques depuis les plus anciennes. Ce 
travail fut facilité par le fait qu'il était, depuis 1929, pour la Revue Bryolo- 
gique, le rapporteur des recherches bryologiques en Europe Centrale; c'est 
donc à lui qu'on envoyait toutes les publications concernant ce sujet. Son 
énorme herbier contenant plus de cent mille échantillons de mousses et plus 
de soixante mille Phanérogames témoigne de son énergie, de son assiduité 
et de sa persévérance infatigable. Ces riches herbiers étaient à la disposition 
de tous ceux qui voulaient s'en servir pour leurs travaux. Sa volonté d'aider, sa 
serviabilité, surtout envers les jeunes, étaient inépuisables. 


Malgré son mauvais état de santé, il fit longtemps, dans des circonstances 
défavorables, des centaines d'excursions scientifiques en vue de ses recherches. 
Sa femme, collaboratrice fidèle, Mme Julie KENYERES, jusqu'au dernier mo- 
ment, participa, avec dévouement, à tous ses travaux et à tous ses voyages 
d'études. Plus de 700 études scientifiques plus ou moins longues (dont environ 
150 sur les Bryophytes) et 6 livres de grande envergure témoignent de son 
assiduité, de son enthousiasme. Avec plusieurs bryologues, les plus remar- 
quables d'Europe, il entretenait un contact scientifique. Grâce à ses connais- 
sances étendues et à son amabilité il se fit, aussi bien dans le monde scienti- 
fique de la Hongrie qu'à l'étranger, beaucoup d'amis et des relations étroites 
et chaleureuses. 

Malheureusement, il n'a pu réaliser ses grands projets. La destinée humaine 
implacable a mis un point final à son travail. C'est le 2 janvier 1972 qu'il est 
décédé. Nous avons enseveli notre ami, l'un des plus remarquables repré 
sentants de la science hongroise. 


Source : MNHN. Paris 
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Informations 


Nous sommes heureux d’annoncer que la Décoration de Carolus Clusius fondée en 
1966 à la mémoire de Charles de l'Ecluse, éminent botaniste mycologue, a été décernée 
le 6 juin 1973 à M. le Professeur Roger Hem par l'Académie des Sciences de Hongrie 
à l'occasion du 400° anniversaire de Carolus Clusius. 


L'Association des Naturalistes de la Vallée du Loing et du Massif de Fontainebleau, 
qui fête en 1973 son soixantiéme anniversaire par la plantation d’un chéne au Carrefour 
des Naturalistes en Forét de Fontainebleau, par des réunions, excursions et publications 
de mémoires originaux, s'est intéressée tout au long de son histoire à la Bryologie et 
à la protection de la nature. 


Ses bulletins et travaux cont.cnnent notamment des inventaires, catalogues régionaux 
de Muscinées, études écologiques et phytosociologiques, notes et synthéses nombreuses 
sur les Bryophytes par R. GAUME, P. Ductos, P. DOIGNON, qui ont recensé 460 espèces 
de Mousses et d'Hépatiques dans la région. 


L'Association des Naturalistes, qui а prôné des sa fondation еп 1913 le classement 
de la Forêt de Fontainebleau en Parc national, mène depuis une action continue pour la 
préservation du massif contre les agressions qui le menacent périodiquement. Elle fut à 
l'origine du classement de la zone des Trois-Pignons en 1943 et prit une part active à la 
constitution à Fontainebleau, еп 1948, de l'Union internationale pour la Conservation 
de la Nature. Elle continue le combat pour maintenir еп forêt les Réserves biologiques 
(où survivent actuellement Orthodontium Gaumei, Zygodon Forsteri, Dicranum majus, 
Bryum canariense, Ptilidium ciliare, МошеШа curvifolia et autres raretés régionales) qui 
sont un conservatoire naturel dont la richesse bryologique, mycologique, entomologique, 
constitue un fleuron du patrimoine scientifique national. — P. DOIGNON. 





9* 
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Bibliographie Bryologique 


SYSTEMATIQUE - NOMENCLATURE 


ALBRECHT-ROHNER H. — Zwei in der Schweiz seltene amphibische Lebermoose 
Ricciocarpus natans L. (Corda) und Riccia rhenana Lorbeer, n. spec. — Viertelj 
d. Naturforsch. Gesell. in Zürich, 117, 2, 1972, pp. 115-120, 5 fig. 


Ecologie de R. m. et R. r. en Suisse. Complément à la diagnose de R. r. — D.L. 


AuGIER J. — Cheilolejeunea diversifolia sp. nov. — Ann. Fac. Sci. Cameroun, 11, 1972, 
pp. 65-70, 9 fig. 
Récoltée sur rochers aux environs de Yaoundé, Cheilolejeunea diversifolia sp. nov 
Diagnose latine trés détaillée. Affinité avec С. africana et С. tisserantii. — D.L. 


Enort J.J. — Chiloseyphus hookeri n. sp. and Nomenclatural Changes in the Genus 
Clasmatocolea. = Journ, Hattori Bot. Lab., 36, 1972, pp. 150-156, 2 fig. 


Chiloscyphus hookeri nouvelle espèce du Chili. Diagnose et description. Deux 
variétés : C. h. Engel var. hookeri et C. h. var. constantifolius Engel var. nov. Clé pour 
les espèces du genre Chiloscyphus de Magellan. Clasmatocolea cookiana (Mass.) Engel 
comb. nov. (Lophocolea cookiana Mass.), C. georgiensis (Gott.) Engel comb. nov 
(Lophocolea georgiensis Gott.) et C. rigens (Hook. et Tayl.) Engel comb. nov. (Junger- 
mannia rigens Hook. et Tayl.). _ D.L. 





GmoLLE R. — Lebermoose aus Neuguinea. 9. Jungermannia sp. nov. — Miscell. Brel 
et Lichen., 6, 1, 1971, pp. 46-48, 1 fig. 


Jungermannia (subg. Solenostoma) nivea Grolle sp. nov.: diagnose, fig. Proche de 
J. clavellata (Mitt. et Steph.) Amak. et de J. diversiclavellata Amak. et Grolle. Compa 
raison avec Anthelia juratzkana. — D.L. 


GROLLE R. — Zur Kenntnis von Adelanthus Mitt. — Journ. Hattori Bot, Lab., 35. 
1972, pp. 325-370, 11 fig. 

Historique du genre Adelanthus Mitt. Se basant sur les cellules de la feuille, l'inser- 
tion foliaire, les cellules corticales, les gemmules et les spores, l'A. distingue les sous 
genres Adelanthus et Pseudomarsupidium (Herz.) stat. nov. Le sous-genre A. est divisé en 
4 sections : Calyptrocolea (Schust.) stat. nov., Pittieri sect. nov., Lindenbergiani sect. nov. 
et Adelanthus, Clé pour les 12 espèces d'A, reconnues. Descrip: et dessins pour 
A. borneensis sp. nov. affine de A. decipiens, A. integerrimus sp. n. affine de А. linden- 
bergianus, A. tenuis Engel et Grolle sp. n, A. bisetulus (Steph.) comb. nov., A. pittieri 
(Steph.) c. n, A. carabayensis (Mont) с. n. A. crossii Spruce et A. lindenbergianus 
(Lehm.) Mitt. ; dessins seulement pour A. falcatus (Hook.) Mitt. et A. occlusus (Hook 





f. et Tayl.) Carringt. Nouvelles synonymies et liste des exclus. — D.L. 

HASSEL DE MENENDEZ G.G. y SOLARI S.S. — Sinopsis de las especies Andinopatagónicas 
del género Tylimanthus (Hepaticae). — Darwiniana, 17, 1972, рр. 568-591, 3 fig 
et 3 pl. phot. 


A la suite de l'étude morphologique les espèces sud-américaines et de Nouvelle- 
Zélande de Tylimanthus et de Marsupidium sont considérées comme appartenant au même 
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genre T. 2 nouvelles espèces sont décrites et illustrées : Т. kunkelii Hässel et Solari 
Беде de T. tenellus et T. renifolius Hassel et Solari affine de Т. abbreviatus. 4 nouvelles 
combinaisons : T. flavicans (Engel et Gro.) Hassel et Solari, Т. arvilleamus (Mont) 
Hässel et Solari, T. Anightii (Mitt.) Hissel et Solari et T. abbreviatus (Tayl.) Hässel et 
Solari, 9 espèces sont exclues du genre. — D.L. 


Iwarsukı Z. and Sarro K. — Notes on Tortula vectensis — Miscellanea Bryol. ei 
Lichenol., 6, 4, 1972, рр. 57-60, 1 fig. 
Physcomitrium rhizophyllum Sak. est identique à Tortula vectensis Warb. et Crundw. 
Tortula rhizophylla (Sak.) Iwats. et Saito est proposée comme comb. nov. Т. vectensis 
est placé en synonymie. — D.L. 


INOUE H. — Four new Species of Plagiochila from New Guinea. — Journ. Hattori Bor 
Lab., 36, 1972, pp. 487-496, 4 fig. 

Diagnose et dessins de 4 nouvelles espèces de Plagiochila de Nouvelle-Guinée 
Plagiochila papuana Inoue et Grolle sp. nov. qui a des similitudes avec les espèces de 
la sect. Cucullatae Schiffn. ; P. monospiris Inoue et Grolle sp. nov., en étroite relation 
avec P. vernicosa Inoue et Grolle; P. brassii Inoue et Grolle, affine de P. schusteri 
Inoue et Grolle ; P. hewsoniana Inoue et Grolle, sp. nov., affine de P. circinalis (Lehm.) 


Lehm. et Lindbg. — D.L. 


Коромем T. — Rhytidiadelphus japonicus and R. subpinnatus. — Hikobia, 6, 1-2, 
1971, pp. 18-34, 6 fig. 

2 nouv. comb. R. j. (Reimers) Koponen et R. s. (Lindb.) Koponen (= R. calvescens 
auct.) sont proposées. R. j. est taxonomiquement différencié de R. s. et R. squarrosus, 
Ils ont des préférences écologiques différentes ainsi que des modes de distribution diffé- 
rents. Discussion du status taxonomique de Hylocomium japonicum Besch, R. prinzi 
Kaalaas et R. yunnanense (Besch.) Broth. — D.L. 


Коромем T. — The taxonomic status of Rhytidiadelphus yunnanensis. — Hikobia, 6, 
1-2, 1971, pp. 53-56. 
Nouvelle combinaison Neodolichomitra yunnanensis (Besch.) Koponen (= R. у.). 
= DE: 


Мовисн: A. — On the Delimitation of the Genera of Hylocomiaceae and Rhytidiaceae, 
— Journ. Hattori Bot. Lab., 35, 1972, pp. 155-168, 37 fig. 


Historique des Hylocomiaceae et Rhytidiaceae depuis FLEISCHER, 1914. Discussion 
sur le concept de genre chez les Mousses ; l'A. désirerait que les caractères du gamé 
tophyte et du sporophyte soient pris en considération pour la création d'un genre. On 
peut utiliser les différences écologiques et géographiques pour délimiter Rhytidiadelphus 
et Macrotbamnium. Il propose de placer seul Hylocomium dans les Hylocomiaceae en 
divisant le genre en 3 sous-genres : Hylocomium, Hylocomiastrum (Fleisch.) Gams et 
Rhytidiopsis (Broth.) Nog. stat. nov. (basyonyme Rhytidiopsis Broth. et synonyme 
Loeskeobryum Fleisch.). Les genres Rhytidium, Rhytidiadelphus, Leptohymenium, Macro- 
thamnium (incluant Leptocladiella), Neodolichomitra et Gollania sont placés dans les 
Hypnaceae s. lat. — D.L. 


Nocucur A. — Musci Japonici IX. The Leskeaceae. — Journ. Hattori Bot. Lab., 36, 
1972, pp. 499-529, 9 fig. 

Les Leskeaceae du Japon comprennent 9 genres. Definition de la famille. Lien entre 
les Leskeaceae et les Thuidiaceae. Interrelations dans la famille des Leskeaceae. Clé pour 
les genres. Neolescuraea arcuata Nog. est une espèce nouvelle affine de N. robusta. 
Combinaisons nouvelles : Leskeella pusilla (Mitt.) Nog. (synonyme Leskea pusilla Mitt.) 
et Neolescuraea robusta (Lindb.) Nog. pour Lesquereuxia robusta Lindb. — D.L. 
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Nocucut A. — A Revision of the Genus Macrothamnium (Musci). — Kumamoto |. 
Sci. Biol., 11, 1, 1972, рр. 1-12, 4 fig. 

Historique du genre depuis FLEISCHER. Nouvelle division en 2 sous-genres ` Macro- 
amnium et Leptocladiella ; pour ce dernier, stat. nov, Clé pour le sous-genre Maero- 
Samnium. Espèce nouvelle : Macrothamnium leptobymenioides, endémique du Népal. 
М. psilurum (Mitt) Noguchi comb. nov. M. setschwanicum Broth. est exclu du genre. 


— DL 


мосисні А. — Miscellaneous Notes on Mosses (3). — Miscellanea Bryol. et Lichenol., 
6, 4, 1972, рр. 49-51, fig. 5-8 (en japonais) 

7) Ectropothecium shiragae Card. et Thér. 8) Vesicularia ferriei (Card. et Thér.) 
Broth. 9) Vesicularia reticulata (Doz. et Molk.) Broth. 10) Vesicularia biusbiuensis 
Broth, 11) Vesicularia tamakii Broth. sont passés en revue quant à la synonymie: Nom- 
breuses nouvelles synonymies. — D.L. 








Pierrot R.B. — Remarques sur Cephaloziella integerrima (Lindb.) Wstf. — Bull. Soc 
Bot. Centre-Ouest, N.S., 2, 1971, pp. 14-15. 
Découverte de С. i. à Vendeuvre (Vienne). Remarques concernant la distinction entre 
les différents genres des Cephaloziellaceae. — D.L. 


pierror R.B. — Clés de quelques genres difficiles de Bryophytes. — Bull. Soc. Bot. 
Centre-Ouest, N.S., 2, 1971, рр. 16-29. 

Clé des Cephaloziella, Riccia, Fissidens, Barbula, Рош, Grimmia, et Orthotrichum 
de la région Poitou-Charentes-Vendée. — D.L. 


RAHMAN S.M.A. — Taxonomic investigations on some British Sphagna. I. Sphagnum 
subsecundum sensu lato. = J. Bryol., 7, 2, 1972, pp 169-179, 4 fig., 2 tabl. 
L'examen de 86 échantillons de S. s. sensu lato, utilisant l'analyse discriminative et 
les cultures expérimentales, a permis de constater que les échantillons appartenaient à 
deux groupes bien définis : S. subsecundum var. inundatum et S. s. var. auriculatum. 
Meilleurs caractères de distinction : le nombre de pores à la surface dorsale et ventrale 
des feuilles caulinaires, la forme des rameaux et des feuilles raméales, la longueur des 
feuilles caulinaires et les fibrilles des cellules hyalines. D'où l'inclusion de bavaricum 
et de rufescens dans var. inundatum et var. auriculatum respectivement. Le status de 
S. s. var. subsecundum demande une étude approfondie. — D.L. 


ROBINSON H. = A Revision of the Moss Genus Trichostomopsis. = Phytalogia, 20, 
1970, pp. 184-191. 
Le genre T. est reconnu distinct de Barbula, Clé pour les 5 espèces de T. ; Т. umbrosa 
(C. Müll). T. curvipes (C. Müll), T. trivialis (C. Müll), T. australasiae (Hook. et 
Grev.), sont des comb. nov. Importante synonymie, distribution. — D.L. 


ROBINSON H. — A Revised Classification for the Orders and Families of Mosses. — 
Phytologia, 21, 1971, pp. 289-293 

Classification des Mousses (Classe, Sous-Classes, Ordres, Familles). Elle fait pendant 

à celle des Hépatiques de Schuster (1966). L'A. distingue 2 sous-classes : les Sphagnidae 

avec les familles fossiles et les Bryidae. Noter quelques nouveaux arrangements. — D.L. 


ROBINSON Н. = Four New Species of Mosses from Peru. — Phytologia, 21, 1971, 
pp. 389-393, 12 fig. 

4 nouvelles espèces de Mousses du Pérou : Trichostomum marginatum qui se dis- 
tingue des autres espèces du genre T. par une marge épaissie ; Tortula acletoi affine 
de T. denticulata (Wils.) Mitt. ; Syrrhopodon griffinii affine de S. brevisetus Florsch. ; 
Macromitrium lomasense qui est très proche des autres espèces de M., mais s'en distingue 
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par une apparence un peu plus robuste et une calyptra légèrement plus chevelue. Pour 
chaque, diagnose latine et habitat. — D.L. 


ROBINSON H. — Cheilothela vaginata and Syrrhopodon steyermarkii, Two New Moss 
Species from Venezuela. — Phytologia, 23, 1972, pp. 390-392, 6 fig. 


L'examen des collections vénézuéliennes amène l'A. à définir deux nouvelles espèces : 
Cheilothela vaginata affine de C. chilensis (Mont.) Broth, et Syrrhopodon steyermarkii 
affine de S. rupestris Mitt. — D.L. 


Rosınson Н. — Observations on the Origin and Taxonomy of the Antarctic Moss Flora 
— Antarctic Terrestrial Biology, vol. 20, 1972, pp. 163-177, 1 carte. 


Liste de 70 espèces de la Péninsule antarctique réparties еп 30 genres. Clé des 
espèces dans chaque genre. Saiconeurum tostelloides S.W. Greene est transféré dans 
Tortella. Platydictya densissima (Card.) comb. nov. (= Amblystegium densissimum Card.) 
Discussion des limites du genre Pseudodistichium. P. fuegianum Roiv. est nouveau 


pour l'Antarctique. Probléme de l'origine de la flore des mousses. — D.L. 
ROIVAINEN H. — Bucklandiella Roiv., nomen novum (Musci). — Ann. Bot. Fennici, 9, 
1972, р. 116 


Le nouveau nom Bucklandiella Roiv. est proposé à la place de l'homonyme illégitime 
Bucklandia Roiv. donné à un genre monotypique de la Tierra del Fuego. Bucklandiella 


bartramii (Roiv.) Roiv. comb. nov. — D.L. 

Sarro К. — Taxonomic and Phytogeographic Studies of Specimens Previously Reported 
as Molendoa sendtneriana. = Journ. Hattori Bot. Lab., 36, 1972, pp. 163-170, 
4 fig 


Les spécimens du Japon, de Formose et du Nord de l'Amérique décrits sous Molendoa 
sendineriana sont en fait Gymnostomum angustifolium Saito sp. nov. Diagnose, description 
et distribution de cette nouvelle espèce. Caractères distinctifs avec М. s. et tableau de 


différenciation entre С. angustifolium, G. recurvirostre et G. aeruginosum, — D.L. 
Sarro К. — Studies on Japanese Encalypta Hedw. — Miscellanea Bryol. et Lichenol., 
6, 4, 1972, pp. 61-63, 2 fig. (en japonais). 
Revision et clé des Encalypta japonais. 4 espèces. — D.L. 
SEHNEM А. — Musgos Sul-Brasileiros Ш. — Pesquisas, Bot. 29, 1972, рр. 1-70, 
19 fig. 


Suite à l'étude faite des Mousses du Brésil du Sud dans les numéros 27 et 28 du 
méme périodique. 3 familles : Calymperaceac, Fissidentaceae et Pterobryaceae avec 
8 genres et 55 espèces. Syrrbopodom crispulus spec. nov. affine de S. gaudichaudii, 
S. stenophyllus spec. nov., Fissidens flaveolus spec. nov., Orthostichopsis latifolia spec. 
nov. affine de O. wettsteinii Broth. Clé pour les espèces. — D.L. 


Tixier P. — Contribution à l'étude des Lejeunéacées du Pacifique. — Deux espèces 
nouvelles du genre Pyenolejeunea St. — Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord, LXIII, 
1972, 3-4, pp. 9-12. 
L'A. donne la description de deux nouvelles espèces : Pyenolejeunea arietina de 
Malaisie et P. anotomense des Nouvelles Hébrides. 


Vana J. — Miscellaneous Notes on the Asiatic Jungermannioideae. — Journ. Hattori 
Bot. Lab., 35, 1972, pp. 312-318. 


Quelques notes de nomenclature avec synonymies nouvelles et de morphologie à 
propos de : Jungermannia comata Nees, J. cordifolia subsp. exsertifolia (Steph.) Атак. ; 
J. decolyana Schiffn. ex Steph. nouveau pour le Yunnan ; J. go/lani Steph. ; J. hasskar- 
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Jiana (Nees) Steph. nouveau pour l'Australie; J. herzogiana nom. nov. ; J. hokkaidensis 
nom, nov. ; J. lanigera Mitt. et J. macrocarpa Steph., nouveaux pour le Yunnan et le 
Szechwan ; J. pumila With. ; J. shimizuana Hatt. sp. nov. (validé par diagnose, J. grossi 
hata sensu Атакама passe en synonymie) ` J. subulata Evans; J. to.ticalyx Steph. ; 
J. truncata Nees; J. tuberculifera (Herz) comb. nov. et Nardia sieboldii (Sde. Lac.) 
Steph. nouveau pour la Chine. — D.L. 


үлт DH. — The Infrageneric Evolution, Phylogeny, and Taxonomy of the Genus 
Orthotrichum (Musci) in North America. — Nova Hedwigia, ХХІ, 1971, 
pp. 683-711, 28 fig. et 4 tabl. 


Nouvelle classification du genre Orthotrichum, divisé en 6 sous-genres, basée sur des 
données phylétiques. Les espèces caractéristiques des endroits secs ont évolué à partir 
d'endroits humides ; cette évolution se répercute sur 10 caractères. Etude phylogénique, 
écologique et géographique et relations entre les espèces. Hypothèse d'une origine dans 
l'hémisphère Sud et d'une migration du genre vers l'hémisphère Nord. — D.L. 





ween W.H. = The Hookeriaceae of the Lesser Antilles, — The Bryologist, 75, 4. 
1972, pp. 404-455, 267 fig. 


Cette étude complète celle faite sur la famille dans l'ouest des Indes. 15 genres et 
71 espèces sont passés en revue. Clé pour les genres. 24 espèces n'avaient pas été 
publiées. — D.L. 





MORPHOLOGIE 


BertHIER J, Воммот E.J. et Нёвамт C. — Analyse d'un exemple de développement 
foliaire hétéroblastique chez les Mousses : apparition de feuilles filamenteuses 
mucigènes au cours de l'ontogenèse des rameaux latéraux de certaines Dicranales 
et Encalyptales, — C.R. Acad. Se, Paris, 273, 1971, pp. 2232-2235, 3 pl 


Comparaison morphologique et physiologique entre les organes filamenteux, homolo- 
guables à des feuilles, mis en évidence chez certaines espèces de Mousses, et les poils 
mucigènes habituellement annexés aux feuilles normales de ces plantes. — D.L. 


CRANDALL-STOTLER B. — Morphogenetic Patterns of Branch Formation in the Leafy 
Hepaticae — A Résumé. — The Bryologist, 75, 4, 1972, pp. 381-403, 90 fig 


Actuellement on reconnait onze types morphogénétiques de ramifications. Pour faci- 
liter la reconnaissance de ces divers types, l'auteur établit une clé dichotomique. Brèves 
diagnoses précisées par des dessins concernant les phases critiques du développement 
Diagrammes typifiant les distinctions morphologiques essentielles. — D.L. 


рискетт J.G. and Sont S.L. — Scanning Electron Microscope Studies on the Leaves 
of Hepaticae. 1. Ptilidiaceae, Lepidoziaceae, Calypogeiaceae, Jungermanniaceae and 
Marsupellaceae. — The Bryologist, 75, 4, 1972, рр. 536-549, 26 phot, 1 tabl 


L'étude, еп microscopie électronique, de la surface des feuilles de 29 espèces d’Hepa- 
tiques révèle la distinction entre divers types. Celle-ci est faite surtout à partir de la 
sculpture des parois. Les AA. ont remarqué quelques cas d'étroite relation entre diffé- 
rentes espèces. A la lumière de ces observations les AA. proposent une simplification 
de la terminologie des surfaces de feuilles. — D.L. 


GRADSTEIN S.R. — Observations on Sporophyte Development in Odontoschisma pros- 
tratum (Hepaticae). — The Bryologist, 75, 4, 1972, рр. 569-574, 11 fig. 


L'étude anatomique des stades de développement du sporophyte d'O. p. fait appa- 
тайге que le gonflement visible du rameau 9 pendant le développement du sporophyte 
est en relation avec une croissance en force du pied du sporophyte. Ainsi, l'élargissement 
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du rameau Q пе peut pas être regardé comme un « perigynium ». L’anatomie de la 
seta confirme l'étroite relation taxonomique entre Odontoschisma Dum. et Cladopodiella 
Buch. — D.L. 


HINTIKKA V. — Variation in gametophyte morphology of Sphagnum fallax in aseptic 
culture. — Ann. Bot. Fennici, 9, 1972, pp. 91-96, 16 phot. 


L'étude des variations du gamétophyte de S. f. dans différents milieux de culture 
conduit ГА. à suggérer que le gamétophyte de S. a des traits proches de ceux des mousses 
pleurocarpes. — D.L. 


Ham I. — Leaf-Forming Habit in Petalophyllum ralfsii (Wils.) Gott. — The Bryologiss, 
75, 4, 1972, pp. 566-568, 1 fig. 

Induction de changements morphogénétiques des thalles de P. r. Les parties de thalle, 
après traitement avec pectolase et agitation, produisent des thalles à feuilles séparées 
Des morceaux de ces nouveaux thalles produisent des thalles sains sans traitement. 
Thalles anormaux si le milieu nutritionnel est additionné de 4 % de glucose. — D.L 


Kawar I. — Systematic Studies on the Conducting Tissue of the Gametophyte in 
Musci (3). On the affinity Regarding the Inner Structure of the Stem in Some 
Species of Thuidiaceae. — Sci. Rep. Kanazawa Univ., 16, 1, 1971, pp. 21-60, 
2 tabl. et 28 pl, 


Etude des caractéristiques de la structure interne de la tige de 9 genres et 21 espèces 
de Thuidiaceae. Chez Miyabea, Haplobymenium, Hylocomiopsis, Boulaya, Anomodon, 
Haplocladium et Claopodium une section transversale de la tige montre généralement 
épiderme, cortex externe, cortex interne et tissu central, tandis que chez Herpetineurum 
et Thuidium il у a épiderme, cortex externe, cortex int., endoderme et cordon central. 
Importance de ces caractéristiques en taxonomie pour Thuidiaceae, Polytrichaceae, Dicra- 
naceae, Bartramiaceae, Entodontaceae et Fissidentaceae. — D.L. 





Kawar I. — Systematic Studies on the Conducting Tissue of The Gametophyte in 
Musci (4). On the affinity Regarding the Inner Structure of the Stem in Some 
Species of Mniaceae. — Sci. Rep. Kanazawa Univ., 16, 2, 1971, pp. 83-111, 5 tabl. 
et 16 pl. 


Etude de la structure interne des tiges de quelques espèces de Mniaceae. Classification 
en différents types. Comparaison avec les familles déjà étudiées Polytrichaceae, Entodon- 
taceae, Fissidentaceae, Thuidiaceae, Dicranaceae, Bartramiaceae. Importance taxono- 
mique. — D.L 


Krzakowa M. — Variability of Polish Species of the Genus Pleuroclada (Hepaticae, 
Hygrobiellaceae), — Bull. Soc. Amis Sci, Lettres Poznan, D, 12-13, 1971-1972, 
pp. 13-71, 42 fig. et 5 tabl. 


Etude de la variabilité de P. albescens var. albescens et P. albescens var. islandica. 
En étudiant les hydrides, la courbe des formes et la dendrite, l'auteur montre la pré- 
sence de formes intermédiaires. A l'aide de cultures parallèles sous des conditions sem- 
blables, ГА. montre que ces formes sont des modifications des caractères. Ainsi il rétablit 
le status spécifique pour ces 2 taxa : P. albescens (Hook.) Spruce s. str. et P. islandica 
(Nees) Pearson. — D.L. 





NEUMANN A.J. — Observations on the morphology and Biology of the Moss Tortula 
vectensis E. Warb. et Crundw. in Louisiana. — The Bryologist, 75, 4, 1972, 
Pp. 580-583. 


Observation de T. v. en Louisiane du Sud et en culture. Seules les pousses Q et 
stériles sont connues. Remarquable tolérance a la sécheresse et régénération rapide de 
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diverses parties. Discussion sur la morphologie et la biologie de T. v. et ses ressem- 


blances avec les autres espèces de Tortula. — D.L. 
Sarro К. — Gemma formation on thizoids of Eucladium verticillatum (Brid.) B.S.G. — 
‘Miscellanea Bryol. et Lichenol., 6, 3, 1972, рр. 41-42, 4 fig. (en japonais) 
Formation de gemmules sur les rhizoides de E. v. — D.L. 


PHYSIOLOGIE, CHIMIE 


Duckerr J.G. and Sont S.L. — Silica in Scapania Dum. (Hepaticae) : Electron Probe 
Microanalysis. — The Bryologist, 75, 4, 1972, рр. 583-586, 6 phot. 

Des microanalyses électroniques prouvent la présence de silice dans les papilles 

sphériques de la surface des feuilles de Scapania nimbosa et S. ornithopodioides. Les AA 

prévoient la présence de silice dans les autres genres d'Hépatiques à feuilles. — D.L. 


GELLERMAN J.L., ANDERSON W.H. and ScHLENK Н. — Highly Unsaturated Lipids of 
‘Mnium, Polytrichum, Marchantia and Matteuccia. — The Bryologist, 75, 4, 1972, 
рр. 550-557, 1 tabl. 


Etude de la présence dans divers tissus de Mnium cuspidatum, M. medium, Poly- 
trichum juniperinum, Marchantia polymorpha et Matteuccia struthiopteris, d'acides haute- 
ment saturés : acides arachidonique et 5, 8, 11, 14, 17-eicosapentaenoique. -- D.L. 


Krisko МЕР. and Рлошшо D.J. Jr. — Capsule Expansion in the Hairy-Cap Moss, 
Polytrichum. — The Bryologist, 75, 4, 1972, pp. 509-515, 3 fig. et 2 tabl. 


Etude de l'influence de la lumière et de la dextrose sur le développement des cap- 
sules de Polytrichum. — D.L. 


Matsuo A., NAKYAMA M., HAYASHI S. and NISHIMOTO S. — Isolation of n-paraffine 
and sec-alcohols from Isotachis japonica. — Phytochemistry, 11, 1972, рр. 3313- 
3316, 1 tabl. 


Isolation de deux séries homologues de n-paraffine et sec-alcools, constituants cireux 
de l'Hépatique I. j. — DL. 


SAROSIEK J. — Studies on the radioecology of Marchantia polymorpha 1.. in the Sudetes. 
— Monographiae Botanicae, 35, 1972, pp. 161-203, 9 tabl, 7 fig. Еп polon. 
avec résumé en anglais. 


L'A. explique les rapports possibles entre le développement de M. p. et l'ambiance 
radioactive, depuis plusieurs années, de certains endroits du pays sudète. Par l'analyse 
biogéochimique, il étudie le développement de la population de M. p. en comparaison 
avec l'augmentation de la radioactivité du milieu et de la radiobiologie de l'hépatique. 
— $. ORBAN. 


SwEYKOWSKA A., Korcz I., JASKIEWICZ-MROCZKOWSKA B. and MrrELsKA M. — The 
effect of various cytokinins and other factors on the protonemal cells divisions 
and the induction of gametophores in Ceratodon purpureus. — Acta Soc. Bot. 
Pol., 41, 3, 1972, рр. 401-409, 8 fig. 

Les cytokinines induisent spécifiquement la formation des bourgeons du gaméto- 
phore dans le protonéma de C. p. La réponse chez cette espèce est moins sensible que 
chez Funaria hygrometrica mais elle est indépendante de la lumière. Les cytokinines 
stimulent aussi la division des cellules du protonema ; la réponse, cependant, n'est pas 
spécifique et est génée par beaucoup d'autres facteurs. — D.L. 
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CYTOLOGIE 
NEWTON ME. — Chromosome studies in some South Georgian Bryophytes. — Br 


Атаға, Surv. Bull., 30, 1972, pp. 41-49, 2 fig. 
Nombre chromosomique de 16 bryophytes de Géorgie du Sud. 11 sont donnés pour 


la première fois. — D.L. 
SeGawa M. — Cytological Studies of Pogonatum inflexum. — Мет. Fac. Gen. Ed 
Hiroshima Univ. MI, 4, 1970, pp. 21-26, 3 fig 
Etudes cytologiques de P. i, et structure des chromosomes sexuels. — D.L. 
PALEOBRY OLOGIE 
Barry T.A. and SvNNorr D.M. — Subfossil Meesia longiseta Hedw. in Ireland. — 


Ir. Nat. J 17, 9, 1975, p. 318. 


Découverte de spécimens bien conservés de M. / dans les tourbiéres de Littleton 
en Irlande. — D.L. 


REPARTITION, ECOLOGIE, SOCIOLOGIE 


Bizor M. et Dury MN. — Anisothecium schreberianum (Hedw.) Dix. en Côte-d'Or. — 
Bull. Sc. de Bourgogne, XXVIII, 1971, pp. 31-32. 


Récolte de A. s. pour la première fois en Côte-d'Or. — D.L. 


Віосн M. et KARCZMARZ К. — Bryological records from the Lublin Region (Eastern 
Poland). Part П. — Fragmenta Flor. et Geobot., 19, 1, 1973, рр. 81-89. En polon. 
avec résumé en anglais 

Données nouvelles pour la flore bryophytique de la région de Lublin. Le 
espèces et variétés nouvelles trouvées sont les suivantes: Barbula rigidula var. densa 

Calliergon cordifolium var. lanato-caule, Calliergon stramineum var. patens, Fissiden 

exilis, Funaria hygrometrica, Plagiotheciella latebricola, Pogonatum nanum var. longi 

setum, Tayloria tenuis, W'eisia rutilans. Mousses et hépatiques rares : Aulacomnium 
androgynum, Buxbaumia viridis, Brachythecium mildeanum, Bryum funckii, Bryum 
neodamense, Camptothecium nitens, Fontinalis hypnoides, Funaria fascicularis, Meeses 
wiquetra, Orthotrichum diaphanum, Thuidium lanatum, Tortella tortuosa, Bazzania 

trilobata, Fossombronia wondraczekii, Phaeoceros laevis, Ricciocarpus natans. On а 

découvert Funaria hybrida en Pologne. — S. ORBAN. 


BRASSARD G.R. — Mosses Associated with Waterfalls in Central Labrador, Canada, — 
The Bryologist, 75, 4, 1972, pp. 516-535, 22 fig. 


Liste de 130 espèces de mousses récoltées aux abords de 4 chutes d'eau subarctiques 
dans le centre du Labrador. 20 sont nouvelles pour le Labrador. Discussion sur la floris 
tique, l'écologie et la phytogéographie de ces espèces. Polytrichastrum alpinum (Hedw.) 
G.L. Smith var. brevifolium (R.Br.) Brassard est une nouvelle combinaison. — DL 


Casas DE PUIG C. — Notulae Bryologicae (IV-VII). — Acta Phytotax. Barcinonensia, 10 
1972, pp. 5-26, 6 fig. 

IV. Pyramidula algeriensis Chudeau et Douin en la Sierra del Cabo de Gata (Almeria) 
Découverte de P. a. dans la Sierra del Cabo de Gata ; précisions morphologiques et écolo- 
giques (en collaboration avec В.М. Sim6) V. Goniomitrium seroi sp. nov. en la 
Sierra del Cabo de Gata. Description et diagnose latine de G. s. sp. nov. affine de 
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G. africanum. — VI. Reunión de Briologia. -- VII. Brioteca Hispanica 1969. Liste de 

140 espèces de bryophytes qui correspond à un apport à la connaissance de la bryoflore 

espagnole et à la distribution des espèces en Espagne. - D.L. 

Cerova M. — Beitrag zur Bryophytenflora von Macedonien. — Annuaire Biologie 
(Godischen Zbornik) Skopje, 24, 1972, pp. 143-144 


L'auteur fait connaître sur les muscinées de la Macédoine quelques données intéres- 
santes, et inconnues jusqu'à present. Ces données sont les suivantes: Anthoceros pune- 
шит L, Trichocolea tomentella Dum, Targionia bypophylla L, Rhodobiyum roseum 
Limpr. (en serbe, avec un résumé en allemand). — 5. ORBAN 








Corrini-Prororri C. — Contributio alla Flora Briologica del Fiume Potenza (Marche). — 
Rivista di Biologica, ІХ, 3, 1970, pp. 235-239 (гёз. еп angl.) 


Liste de 20 espèces de mousses récoltées par ГА. dans le lit du fleuve Potenza 
(région de la Marche) ou sur les berges. Caractères de l'eau : le pH oscille entre la 
neutralité et une légère alcalinite. Régime pluviométrique du type sublittoralo-appénin 
dans l'intérieur, passant au type maritime vers la zone côtière. Le Bryum warneum Bland 
est signalé pour la première fois pour la bryoflore de l'Italie : berges argilo-sableuses 
de Potenza, prés de Taccoli. — У.А. 


Desreczy Zs. — The atlantic-boreal Sphagnum pylaesii Brid. in the Carpathian flora 
Botan. Közlem., Budapest, 1972, 59, рр. 159-171; еп hongrois et en anglais 








Dans les lacs d'origine glaciaire (Bukura, Lia, Anna), des hautes montagnes Retyezät- 
Retezat, l'auteur a repéré Sphagnum pylaesii atlantique-boréal, еп 1969. Cet habitat est 
complètement isolé de la zone continue de l'espèce et des autres habitats reliquats. Tout 
en établissant un parallèle avec Dichelyma falcatum, une autre mousse reliquat de cet 
endroit, l'étude a surtout pour but d'expliquer comment Sph. pylaesii a pu subsister 
еп ce lieu. — 5. ORBAN. 





Dupa J., VANA J. — Die Verbreitung der Lebermoose in der Tschechoslowakei - X. — 
Acta Musei Silesiae, A, 20, 1971, pp. 97-119, 3 cartes. 


Distribution en Tchécoslovaquie de: 152. Jungermannia gracillima Smith — 163 
Nardia insecta Lindb. — 192. Scapania undulata (L.) Dum. — Importante bibliographie. 
— D.L. 





Dupa J., VANA J. — Die Verbreitung der Lebermoose in der Tschechoslowakei - ХІ. — 
Acta Musei Silesiae, А, 21, 1972, pp. 49-72, 3 cartes. 


Distribution en Tchécoslovaquie et citations dans la littérature de : 161. Nardia 
scalaris Gray corr. Trev, — 192 a. Scapania undulata (L.) Dum. f. dentata (Dum.) Duda 
et f. oakesii (Aust) Duda — 192b. Scapania undulata (L.) Dum. f. aequatiformis 
(De Not.) Duda. — D.L. 


Dutt R. — Beiträge zur Laubmoosflora der Bergstrasse (Oberrheingebiet) nebst einer 
Uebersicht der dort bekannten Arten. — Herzogia, 2, 1970, pp. 25-36. 
Liste de mousses dont nombreuses sont nouvelles pour le sud-ouest de l'Allemagne, 
avec précisions écologiques. La pauvreté de la flore des mousses dans cette région résulte 
du climat sec aussi bien que de l'influence humaine. — D.L. 


Dutt R. — Vorläufige Uebersicht zur Verbreitung der Lebermoose (Hepaticae) Deutsch- 
lands (BRD und DDR). — Herzogia, 2, 1972, pp. 359-384. 


Liste des 250 Hépatiques d’Allemagne, avec un tableau les répartissant en nombre 
selon les régions. — D.L. 
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Grote R. und SCHULTZE-MOTEL W. — Vorläufiges Verzeichnis der Lebermoose von 
Samoa. — Journ. Hattori Bot. Lab., 36, 1972, pp. 75-89. 


Liste préliminaire de 243 especes d'Hépatiques de Samoa, compilée à partir de la 
littérature. Noter Saccogynidium muricellum (De Not.) Grolle comb. nov., basyonyme : 
Chiloseyphus muricellus De Not., et S. rigidulum (Nees) Grolle reform. — D.L. 


GROLLE R. = Тһе Hepatics of the South Sandwich Islands and South Georgia. — Br. 
Antarct. Surv. Bull., 28, 1972, pp. 83-95, 1 fig. et 1 tabl. 


Liste des 11 espèces d'Hépatiques dont Cephaloziella ster. trouvées aux iles du Sud 
Sandwich. Toutes sont présentes en Sud Géorgie. Liste des 24 espèces d'Hépatiques du 
Sud Géorgie. Lectotypes pour toutes les espèces décrites par GOTTSCHE (1890). Nouvelle 
combinaison : Clarmatocolea georgiensis (Gottsche) Grolle (= Lophocolea georgiensis 
Gottsche). Nouvelle espéce : Lophocolea willii Grolle, synonymie, diagnose, habitat, 
type, distribution en Sud Georgie. — D.L. 


GROLLE R. — Hepaticopsida. — Ze Marion and Prince Edward Islands, Cape Town 
1971, pp. 228-236, 3 fig. 

Liste des 36 espèces d’Hepatiques des Iles Marion et Prince Edward. 11 sont nouvelles 
pour les Iles, 2 sont de nouvelles espèces : Andrewsianthus carinatus et A. lancistipus, dia- 
gnose latine et description. Nouvelles combinaisons : Andrewsianthus marionensis (S. Arn.) 
Grolle, A. squarrosus (S. Arn.) Grolle, Hygrolembidium ventrosum (Mitt.) Grolle, H. 
heteromorphum (Lehm.) Grolle. — Parmi ces 36 espèces 9 sont endémiques, 4 appar- 
tiennent à la Province de Kerguelen, 9 aux Provinces de Kerguelen et de Magellan, 
3 au Cap et à Magellan, 9 sont circumsubantarctiques, 1 est au Cap et 1 est atlan- 
tique. — D.L. 


INOUE Н. — Distribution and Speciation of Certain Sections of Plagiochila. — Journ. 
Hattori Bot. Lab., 35, 1972, pp. 25-30, 4 fig. 


Après avoir exposé la distribution et la spéciation de certaines sections de Plagiochila, 
l'A. estime qu'en général la distribution des espèces de P. comporte un fort pourcentage 
d'endémisme et une étroite aire de distribution. — D.L. 


Iwarsuxt Z. — Geographical Isolation and Speciation of Bryophytes in some Islands of 
Eastern Asia. — Journ. Hattori Bot. Lab., 35, 1972, рр. 126-141, 2 tabl., 9 fig. 


Etude de l'isolement géographique et de la spéciation des bryophytes aux iles Bonin 
et Volcano et à Bornéo. Puisque la connaissance de la distribution des bryophytes dans 
les régions tropicales est insuffisante ГА. se borne à quelques groupes comme le Complexe 
Rhizogonium spiniforme. Il pense que si la distribution des mousses est comparable 
à celle des phanérogames, pour plusieurs raisons, les bryophytes, sauf quelques groupes 
modernes, ont évolué très lentement par rapport aux phanérogames, d'où une très large 
dispersion des mousses et la présence d'espèces reliques. — D.L. 


IWATSUKI Z. and INOUE H. — Bryophytes of the Hidaka Mountains, Hokkaido, Nor- 
thern Japan. — Journ. Hattori Bot. Lab., 36, 1972, pp. 533-546, 1 fig. 


Liste de 190 espèces de mousses et 97 espèces d'hépatiques récoltées dans les mon- 
tagnes d'Hidaka, au nord du Japon. 25 espèces sont nouvelles pour сене région. — D.L. 


Kora W. — Rozmieszczenie Watrobowcow w Gorach Bialskich. — Prace Opolsk. 
Towarzystwa Przyj. Nauk W'ydzial ІШ, 1972, рр. 1-90, 25 tabl., 32 fig. et 4 pl 
phot. (Polon. rés. angl.). 

Etude de la répartition horizontale et verticale des Hépatiques dans les Montagnes 
Bialskie. Division des Hépatiques en 2 groupes : les espèces de basse terre et les espèces 
de montagnes, avec des sous-groupes. Tableaux et cartes de répartition. Extension de 
l'étude à la comparaison avec les flores d'hépatiques des Carpathes et des Sudètes. — D.L. 
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кол RK. and SINGH G. — Some Mosses from Kashmir. — The Bryologist, 75, 4, 
1972, pp. 586-588. 
Liste de 37 espèces de mousses de la Vallée de Kashmir. Pterygoneuron ovatum 
(Hedw.) Dix. est nouvelle pour l'Inde, — DIL. 


LAINE T. — Scapania kaurinii Ryan in Finland and Scandinavia. — Ann. Bot. Fennici, 
9, 1972, pp. 60-64, 8 fig. 
S. & est nouveau pour la Finlande. Distribution pour le nord-ouest de l'Europe 
En Finlande l'espèce ne semble pas préférer les sites calcaires. — D.L. 


MAGILL R.E. — Notes on Texas Mosses. — The Bryologist, 75, 4, 1972, pp. 588-591. 


Liste de 29 espèces du Texas. Barbula fallax, Poblia elongata et Tortella tortuosa 
sont nouvelles pour le Texas. — D.L. 


MICKIEWICZ Jadwige. — Localités nouvelles des mousses en Pologne centrale. — 
Fragmenta Flor. et Geobot., 18, 2, 1972, pp. 230-236. En polon. ауес résumé 
en français. 

Localités nouvelles de 9 mousses en Pologne centrale. Ce sont les suivantes : Barbula 
rigidula, Hedwigia albicans, Bartramia pomiformis, Prerigoneurum cavifolium, Erytbro- 
phyllum rubellum et sur la tourbiére 3 rares reliques glaciaires; ce sont: Paludella 
squarrosa, Calliergon trifarium, Scorpidinm scorpioides. — S. ORBAN 


PAKARINEN P. and Ут D.H. — The Ecology of Bryophytes in Truelove Lowland, 
Devon Island. Devon Island LB.P. Project, High Arctic Ecosystem. Project 
Report 1970 and 1971. Ed. L.C. Bliss, 1972, pp. 185-196, 9 tabl. 

Etudes des Bryophytes dans l'ile Devon, Canada. Les AA. ont étudié trois aspects 
de l'écologie des bryophytes : 1) végétation et flore, 2) croissance et productivité, 

3) contenus en calories, chlorophylle, composés nutritifs. — D.L. 


Pospisit. V. — Das Lebermoos Mannia androgyna (L.) Evans gehört der tchechoslovak- 
ischen Bryoflora nicht an. — Preslia (Praha), 44, 1972, рр. 270-271. 


L'auteur a révisé le matériel original de Vlach (Montagne Zobor, Nyitra, 17, ІП, 
1926, leg. Vlach) et a établi que la définition n'était pas exacte. Selon ses observations, 
l'espèce en question doit être Mannia fragrans (Balb.) Frye et Clark et non Mannia 
androgyna, (En allemand, avec résumé en langue tchèque.) — S. ORBAN. 


Sum O. et MOLDOVAN I. — Consideratii cenologique asupra vegetatiei mlastinei 
« Izvorale » (Platoul vulcanie Gutii-Oas). — Contributi Botanice, Gradina 
Botanica, Univ. din Cluj, 1972, pp. 149-159; en roumain, avec résumé en 
anglais. 

L'étude contient l'exposé cenologique du complexe-marécage « Izvorale », situé 

à 916 m d'altitude au nord-ouest de Maramures sur un plateau volcanique, prés du Mont 

Gut. Les auteurs mentionnent 5 espèces de Sphagnum, 9 muscinées et une espèce 

d'hépatique. Une curiosité notable est la présence de Sphagnum riparium. — S. ORBAN. 


Ratiu F. — Associatii de rogozuri scunde din mlastinile eutrofe ale depresiunii Giur- 
geului. — Contributi Botanice, Gradina botanica, Univ. din Cluj, 1972, pp. 161- 
186; en roumain, avec résumé en anglais. 
L'auteur a examiné les associations d'une plante marécageuse eutrophe et il énu- 
mére dans ses graphiques 8 espéces de Sphagnum, 20 muscinées et une espàce d'hépa- 
tique. — S. ORBAN. 


RivoLA M. a VONDRACEK M. — Zonace mechorostu na brehu letneného rybnika Novy 
Cepsky — Zonierung von Moosen am Ufer gesommerten Teiches Novy Cepsky 
— Preslia, 44, 1972, pp. 359-363, 1 tabl. (en tchèque, rés. all.) 
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Etude écologique de 6 zones de la région de Novy Cepsky. Tableau donnant Ja 
présence de 26 espéces de bryophytes dans les différentes zones. — D.L 


Rysicek К. et RYBNICKOVA E. — Välezy vzácnych raselinnych mechorostu no Orave. — 
Biológia (Bratislava), 27, 1972, pp. 795-798; en langue slovaque, avec résumé 
en russe et en anglais. 

Les auteurs ont découvert l'habitat encore inconnu de différentes mousses rares et 
intéressantes, le long du parcours supérieur du fleuve Orava. Ils ont trouvé des espéces 
de mousses rares : Sphagnum imbricatum Hornsch., Sphagnum papillosum Lindb., 
Cinclidium stygium Swartz., Paludella squarrosa (Hedw.) Brid., Meesia triquetra (Hook 
et Tayl.) Aongstr., Helodium blandowii (Web. et Mohr.) Warnst., Calliergon trifarium 
(Web. et Mohr.) Kindb., Calliergon giganteum (Schimp.) Lindb., Scorpidium scorpioides 
(Hedw.) Limpr. — S. ORBAN. 


Sarro K. — Two mosses additional to the bryoflora of the Bonin Islands. — Journ. Jap. 
Bor., 47, 6, 1972, р. 187 
Pleuridium subulatum (Hedw.) Rabenh. et Hymenostomum latifolium Nog. nouveaux 


pour les iles Bonin. — D.L. 


SEAWARD M.R.D. — Lincolnshire Polytrichales. — The Naturalist, 1972, рр. 115-119, 


1 fig. 
Etude des Polytrichales du Lincolnshire. Distribution et écologie. — D.L. 
SHARP A.J. — Phytogeographical Correlations between the Bryophytes of Eastern Asia 


and North America. — Journ. Hattori Bot. Lab., 35, 1972, pp. 263-268. 


Court article concernant les corrélations phytogéographiques entre les Bryophytes de 
l'Est asiatique et du Nord américain, basé sur une importante documentation. — D.L. 


Sosorka D. — New localities of rare liverworts in Central Poland. — Fragmenta Flor. 
et Geobot, 18, 2, 1972, pp. 227-250; en polon. avec résumé en anglais. 
Note sur 9 espéces d’Hepatiques rares en Pologne centrale, dont Riccia canaliculata 
et Riccia beyrichiana sont les plus interessantes. — 5. ORBAN. 


STEERE W.C. and INOUE H. — Distributional Patterns and Speciation of Bryophytes in 
the Circum-Pacific Regions : Introduction. — Journ. Hattori Bot. Lab., 35, 1972, 
pp. 1-2 
Introduction au n? 35 du Journal dans lequel sont publiés les communiqués du 
symposium bryologique concernant la phytogéographie et la systématique des Bryophytes. 
Ce congrés, organisé sous les auspices de la Coopération scientifique américano-japonaise, 
s'est tenu du 18 au 21 mai au National Science Museum de Tokyo. — D.L. 


Tixier P. — Mount Maquiling Bryoflora (Luzon). — Garden's Bull. Singapore, XXVI, 
1972, pp. 137-153 
L'A. analyse ses récoltes personnelles faites au Mt Maquiling en 1965. Cette liste 
comprend 34 espèces de Mousses et 42 espèces et variétés d’Hépatiques. Il y a 16 Mous- 
ses nouvelles pour la région et une pour la science : Endotrichella maquilinensis. On note 
3 espèces et 2 variétés d'Hépatiques nouvelles : Cololejeunea pseudoschmidtii, C. selagi- 
nellicola, C. armata, C. haskarliana var. luzonensis et var. thermarum. 


Toıvonen H. — Distribution of Dichelyma capillaceum (With) Myr. emend. Br. et 
Schimp. (Bryophyta), especially in northwestern Europe. — Ann. Bot. Fennici, 
9, 1972, pp. 102-106, 11 fig. 


Distribution de D. c, amphi-atlantique et surtout hémiboréale et tempérée, D. c. 
s'étend jusque dans les régions subtropicales en Amérique du Nord. En Europe elle est 


Source : MNHN. Paris 


BIBLIOGRAPHIE BRYOLOGIQUE 511 


plus rare et presque toujours stérile. L'espèce pourrait réaliser sa distribution en Fennoscan- 
Ше par multiplication végétative. — D.L. 


нен W.H. — Hookeriaceae : North America and West Indies, Additions and 
Appendix. — The Bryologist, 75, 4, 1972, pp. 456-462, 25 fig. 


7 espèces n'avaient pas été publiées pour le Nord de l'Amérique et l'Ouest des 
Indes. 2 espèces sont nouvelles pour ces régions : Daltonia splachnoides (Sm.) Hook 
at Tayl et Hypnella pilifera (Hook. et Tayl.) Jaeg. En Appendice : additions à la 
synonymie des genres et des espèces, quelques corrections, liste des sections et des espèces 


De qui avaient été citées pour l'Amérique du Nord et les Indes de l'Ouest. — D.L. 
NECROLOGIE 
WELCH W.H. and LEBLANC F. — Henry S. Conard (1874-1971). — The Bryologist, 
75, 4, 1972, pp. 558-565, 1 portr. 
Notice nécrologique suivie d'une importante bibliographie, — D.L. 
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Bibliographie Lichénologique 


Asta J, CLAUSADE G. et Roux СІ. — Premier aperçu de la végétation lichénique 
du Parc National de la Vanoise. — Travaux Scientifiques du Parc National de la 
Vanoise, II, 1972, pp. 73-105. 


De nombreuses excursions ont permis aux AA. d'étudier, dans les limites du Parc 
National de la Vanoise (petite carte dans le texte), la très riche végétation lichénique, en 
relation avec une grande variété de facteurs écologiques. Prés de 400 espéces ont été 
inventoriées et une quinzaine de relevés ont été effectués entre 1500 et 3 000 m. Ainsi 
ont été étudiées : 1) La végétation lichénique terricole, humicole et muscicole. 2) La 
végétation lichénique saxicole non aquatique. 3) La végétation lichénique saxicole aqua- 
tique. 4) La végétation lichénique lignicole. 5) La végétation lignicole corticole. La 
végétation calcicole aquatique s'est montrée intéressante et les AA. citent 14 espèces 
nouvelles pour la flore francaise. Une liste des espèces trouvées et une liste des groupe- 
ments lichéniques observés terminent cette étude. La bibliographie comprend 12 ouvrages 
consultés. Les lichénologues et phytosociologues auront grand profit de connaitre cet 
interessant travail poursuivi avec le plus grand soin. — У.А 


BOWLER Р.А. and RUNDEL P.W. — A New Species of Ramalina from Sinaloa, Mexico. — 
The Bryologist, 75, 4, 1972, pp. 574-576, 1 fig. 

Diagnose latine et description de R. sinaloensis Bowler et Rundel récolté à Sinaloa, 
Mexique. Cette espéce est similaire de R. complanata (Sw.) Ach. et de R. denticulata 
(Eschw.) Nyl. mais s'en distingue par des papilles blanches plus abondantes et une 
composition chimique différente. Les apothécies sont laminées et subterminales. Présence 
d'acide sekikaique (?) et d'un acide inconnu. — D.L. 


EGAN R.S. = A Note on the Distribution of Omphalodium arizonicum іп the United 
States. — The Bryologist, 75, 4, 1972, рр. 576-578, 1 fig. 


O. а. (Tuck. ex Will.) Tuck. est rapporté pour la premiere fois des Monts Sandia 


(NE d'Albuquerque; New Mexico). Carte de distribution aux Etats-Unis. — D.L. 

HUuNECK S. von und VITIKAINEN O. — Mitteilung über Flechteninhaltsstoffe. 78. Zur 
Phytochemie einiger Physconia- und Physicia-arten. — Herzogia, 2, 1970, pp. 76- 
78. 


L'Atranorine a été découverte chez Physconia detersa (Nyl.) Poelt, P. farrea (Ach.) 
Poelt, et Physcia wainioi Ras. Physconia enteroxantha (Nyl.) Poelt contient un composé 
phénolique non identifié qui devient jaune avec I'hydroxyde de potassium. — D.L. 


Lama LM, WEBER W.A., Jauns Н.М. and Huneck S. — Calathaspis, a New Genus 
of the Lichen Family Cladoniaceae. — Occ. Papers Farlow Herb. Cryptogamic 
Bor, 4, 1972, рр. 1-12, 9 fig. 
Calathaspis M. Lamb. et W. Weber п. gen., diagnose latine. С. devexa М. Lamb. 
et W. Weber n. sp, diagnose latine, description et figures. Interrelations entre С. et 
Gymnoderma dans la famille des Cladoniaceae. — D.L. 
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LAWRENCE H.P. — Tholurna dissimilis in Oregon. — The Bryologist, 75, 4, 1972, 
pp. 578-580, 2 phot. 
Découverte de T. 4. au Mont Carpenter (Oregon), à 800 km au 5 du Mt Rainer 
(Washington). — D.L. 


RUNDEL P.W., BOWLER Р.А. and Mutroy T.W. — А Fog-Induced Lichen Community 
in Northwestern Baja California, with Two New Species of Desmazieria, — 
The Bryologist, 75, 4, 1972, pp. 501-508. 


Dans le NW de la Baja California, les effets combinés d'une forte humidité atmo. 
sphérique et de fortes brises de mer, restreignant la végétation de plantes vasculaires, 
permet le développement d'une remarquable communauté de lichens. La végétation sur 
les cones de cendres volcaniques à Bahia de San Quintin est dominée par les espèces 
de Desmazieria, Deux nouvelles espèces : D. josecuervoi affine de D. homalea et D 
pulchribarbara, diagnose et description. — D.L 


SEAWARD M.R.D. — A Revised Check-List of Lincolnshire Lichens. — Publ. by Trinity 

and All Saints’ Colleges. Horsforth, Leeds, 1970, 7 p. non numérotées, 1 carte 

Liste de 150 lichens du Lincolnshire avec indication du district. Herbiers et manus. 
crits consultés ; bibliographie. — D.L. 


SEAWARD M.R.D. — A Guide to the Lichenological Collection of Thomas HEBDEN 
(1849-1931). Pub. by The Borough of Keighley Art Gallery and Museum, Cliffe 
Castle, Keighley. 1971, 17 p., 1 portr. 

Bien que Т. HEBDEN ait publié assez peu, son apport A la Lichénologie fut consi 
dérable. Cette brochure précise l'importance de son herbier : 3 408 paquets de Lichens 
de la région de Keighley (liste des espèces), du Yorkshire, des Iles Britanniques, d'Amé 
rique, de Suisse et d'autres pays. Liste des ouvrages, périodiques, tirés à part lui ayant 
appartenu. Notes à propos de ses quelques manuscrits, dessins. — D. 


SEAWARD M.R.D. = A Lichen Check-List of the Weit Riding Conurbation. Publ. by 
Trinity and All Saints’ Colleges. Horsforth, Leeds, 1972, 14 p., 1 carte. 


Liste de 286 lichens, récoltés dans la zone urbaine de West Riding. 32 sont en 
extinction dans l'aire et 104 ont été trouvés dans la période d'oct. 1967 à juin 1972 


Bibliographie, herbiers, manuscrits consultés. — D.L. 
SEAWARD MRD, — William Johnson's Lichen Collection. — The Naturalist, 1972, 
pp. 13-14. 


Intérét de la collection de William JOHNSON concernant les Lichens du Yorkshire 
Celle-ci n'a pas été touchée depuis 1922, date de son acquisition par l'Université de 
Leeds. — D.L 


SKOREPA A.C, — A Catalog of the Lichens Reported from Tennessee, — The Bryologist 
75, 4, 1972, pp. 481-500. 
Liste de 427 espèces de Lichens du Tennessee, répartis en 94 genres, 1 sous-espèce, 
14 variétés et 21 formes. Anaptychia corallophora et A. microphylla sont places dans le 
genre Heterodermia. 4 nouvelles espèces pour le Tennessee : Ochrolechia parella (L) 
Mass., Parmelia appalachensis W. Culb., Stereocaulon dactylophyllum Flörke, S. pileatum 
Ach. — D.L. 


ӛмітн D.C. — The Lichen Symbiosis. — Oxford Biology Readers, n° 42, ed. by J.J 
Head. 1973, 16 р., 16 fig. 


ignification de la symbiose chez les lichens. Essai de synthèse de lichens еп labo 
ratoire. Etudes des échanges de produits carbohydratés et autres entre l'algue et l 
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champignon dans un thalle intact. Etude du contact physique entre les deux étres et des 
ets du champignon sur l'algue. — D.L. 


увора À. et VIVANT J. — Lichens des Pyrénées occidentales nouveaux pour la flore 
francaise. — Bull. Soc. bot. Fr., 119, 3-4, 1972, pp. 243-252, 6 fig 


Liste de 24 espéces et une forme nouvelles pour la France. Mention de Racodium 
rupestre dont la distribution en France est mal connue. Bacidia vivantii sp. поу., diagnose 
latine, description et illustration. — D.L. 


Vezoa A. et VIVANT J. — Lichens épiphylles des Pyrénées-Atlantiques. — Bull. Soc 
bot. Fr., 119, 3-4, 1972, pp. 253-258, 1 fig. 


Liste des Lichens foliicoles des Pyrénées-Altantiques : Porina hoehneliana (Jaap.) 
Sant, nouveau pour la France, Bacidia buxi est une espèce nouvelle pour la science, 
diagnose et illustration. — D.L. 


YARRANTON G.A. — Distribution and Succession of Epiphytic Lichens on Black Spruce 
near Cochrane, Ontario. — The Bryologist, 75, 4, 1972, pp. 462-480, 21 fig., 
2 tabl 


Etude de la distribution et de la succession des lichens corticoles sur le sapin noir 
dans une région non brülée prés de Cochrane, Ontario. La fréquence des épiphytes 
dépend statistiquement des indices microclimatiques suivants : aspect, hauteur et distance 
au plus proche arbre dans le cadran d'échantillonnage. Nombreux graphes. Parce que 
les changements observés dans la végétation épiphyte sont dus à la croissance de l'arbre- 
hóte et associés aux variations environnantes, et qu'ils ne dépendent pas de l'activité 
des plantes elles-mêmes, l'A. conclut que la succession corticole n'est pas une vraie 
succession au sens de Clements. — D.L 





Source : MNHN. Paris 
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Location of type materials of some 
Indian Mosses 


К.М. MATTHEW (*) 


The following report refers to two independent collections of mosses by 
Jesuit naturalists from the turn of this century, one on the Palni (formerly 
Pulney) Hills in southern India and the other on the Darjeeling Hills, West 
Bengal. These collections were studied in European herbaria from where 
descriptions were published, Duplicates of several of the original collections 
left at the Museum of Sacred Heart College, Shembaganur, Kodaikanal, 
Madurai District, Tamilnadu (formerly Madras) State, India, have recently 
been assembled in the newly organized Rapinat Herbarium, St Joseph's 
College, Tiruchirapalli, India. The purpose of the present paper is to indicate 
the location of type materials of these species; the present author scanned 
the collections of the Muséum National d'Histoire Naturelle, Laboratoire de 
Cryptogamie, Paris and the British Museum (Natural History), and compared 
the duplicates from the Rapinat Herbarium with these collections to deter- 
mine how many of these are real duplicates of the types. It is hoped that 
future bryologists will find this report useful. 


1. PALNI HILLS (SOUTHERN INDIA) 


These collections were made by a team of students at Sacred Heart College, 
Shembaganur, and were naturally confined to the surrounding Palni Hills. 
б. André and J. Queste started the work in 1908 and it was continued by 


(*) The Rapinat Herbarium, St. Joseph’s College, Tiruchirapalli, Tamilnadu, India. 
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А. Vellé and С. Коіпе. С. Foreau who joined in later carried on the work 
of exploration for decades, with occasional excursions into Tirunelveli (form. 
erly Tinnevelly) and Mangalore districts. 


The collections were named and described by J. Carnot, I. THÉRIOT, 
Н.М. Dixon and К. POTIER DE LA VARDE (hereafter referred to simply as 
VARDE) independently or jointly. The new taxa consisted of 4 genera, 108 
species, 16 varieties and 2 forms. A checklist was published by FOREAU in 
1930, followed by a résumé in 1961 and a supplement in 1964. 


A few words on the history of the collections may help to explain the 
present location of the type materials. The collectors were Frenchmen and 
were in contact with French bryologists of the day like Thériot and Cardot 
During the heyday of collections, Potier de la Varde, a farmer from Nor. 
mandy with keen interest in bryophytes, became the correspondant though 
he was never on the staff of the Paris Museum. At the time of his death 
in 1961, he had accumulated a large collection of mosses. Unfortunately kept 
in a humid country house, the materials had more or less deteriorated when 
Paris Museum acquired the collection and had it transferred to its own quar- 
ters, excellently mounted and indexed. Paris Museum trustees have agreed 
to keep this collection separate (see Rev. Bryol. & Lichenol., 30, 144-159 
(1961) for an account of the life and work of Varde). 


The Paris Museum has the most complete of the extant collections, espe- 
cially of types. Most of the materials are in the Varde Collections maintained 
separately ; others are in the Cardot, Thériot and general collections ; and a 
stray few in the Herbier К. Sebille and Herbier Cl. Depalliere. The collec- 
tions are carefully arranged — genera in systematic order and species in 
alphabetic order, with a comprehensive index. 


Most of the southern Indian collections were jointly described by Dixon 
and VARDE, though it is not clearly known what respective roles each played. 
It appears that Varde was the organizer and correspondant while Dixon did 
much of the descriptions. 


Though Paris Museum has the most complete collections, the British 
Museum (Natural History), too, has a nearly complete set of duplicates ; at 
times it has materials not represented in the Paris Museum. The unpublished 
annotations by Dixon even on materials described by Cardot, Thériot or 
Varde, in additions to 100 sheets of pencil sketches and notes by Dixon, 
make the British Museum collection very valuable. 


This existence of two parallel collections raises certain taxonomic problems. 
The label « type » often occurs simultaneously in the Paris and British 
Museum collections, presumably from the division of the same original 
collection. Probably Varde received the collection from India, a part of which 
he sent to Dixon at the British Museum and at the time of publication or 
after, the designation « type » was attached to both collections ! 
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Thus it is absolutely essential that both the Paris and British Museum 
collections should be consulted in any future studies on these mosses for the 
following reasons : 

1. The term ТҮРЕ did not strictly conform to its present connotation, 


especially in the term being applied to two separate collections ; these would 
currently be termed SYNTYPES. 


Several collections are mounted on the same sheet, and the TYPE label 
not always refer to a particular collection 





does 


з. The descriptions of DIXON seem to lean heavily on collections he had 
designated « cotypes ». 


4. The earliest collection was not always designated as the type 


5. The occurrence of unpublished diagrams accompany the « type » 
sheets both in the Paris and British Museums. 


6. Cardot does not use the term « type » though « sp. поу. » on the label 
may be an indication to it. 


7. Varde, in particular, seems to have used the term « type » rather loosely, 
even on materials sent by Dixon. For instance, two collections of Didymodon 
strietifolius bear the « type » label. 


Briefly to summarize the main points of interest in the Paris and British 
Museum collections 


Paris Museum : Generally materials аге more ample, and decisively has 
the most complete extant collection. Numerous unpublished sketches and 
notes accompany the materials, some of these of Dixon himself ! Even іп 
cases where publication occurs at a later date, the earlier collections in the 
general herbarium have a number of determination by Cardot & Varde (pro- 
bably Cardot ex Varde). 


British Museum (М.Н.): A copy of the original description is attached 
to each sheet in addition to ample unpublished annotations and sketches by 
Dixon. Besides, there is a set of 100 sheets of unpublished pencil sketches 
and notes by Dixon. 


Thus on account of free sharing of the original collections, loose use of the 
term « type », and the existence of unpublished notes and sketches, both the 
Paris and British Museum must be consulted in any future investigations 
of these plants 


The collections at the Rapinat Herbarium (RHT) are a mixed lot. Though 
parts of most of the original collections are represented, it is not sure if all 
can be considered syntypes, owing to lack of scientific recording of data on 
labels. Besides, it is known that Foreau, the main collector, had divided the 
present collection in the Rapinat Herbarium (and partly reassembled). Some- 
times the original description was made from more than one collection, either 
of the same date or of different dates ! This herbarium has a photostat set 
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of all the original descriptions of these mosses, so that for an Indian worker 
without immediate access to the Paris and British Museum collections, it is 
still possible to make a beginning. There are a few cases where only this 
herbarium possesses any material of certain species. 

The following enumeration lists the new taxa with the reference to the 
publication and an indication as to where the original collection(s) are to 
be found, PC, BM and RHT indicate the presence of the materials in the 
three herbaria referred to, but each has to be individually judged from the 
examination of the materials. No responsibility is assumed as to the taxonomic 
validity or otherwise of the names — this can be done only from a detailed 
study of the materials. A list of excluded names rounds off the enumeration 


ENUMERATION OF SPECIES 
Amblystegiella madurensis Cardot & Varde in Rev. Bryol., 50, 78, 1923 
(РС; BM). 


Anacamptodon validinervis Dixon x Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 172, 5, f.4 
1927 (PC; BM; RHT). 


Anomobryum latifolium Cardot & Varde in Rev. Bryol., 50, 19, 1923 (PC; 
BM). 

Anomobryum subnitidum Cardot & Varde in Rev. Bryol., 50, 20, 1923 (PC; 
BM). 


Archidium microthecium Dixon к Varde in Ann. Crypt. Exot, 1, 37, 1, 
1928 (PC; BM). 

Astomum minutum Dixon & Varde in Arch, Bot., 1 (8-9), 165, 1, 1927 
(BM), 

Atrichum aculeatum Cardot к Varde in Rev. Bryol., 50, 25, 14, 1923 (PC; 
BM). 


Barbella questi Cardot к Dixon in Rec. bot. Surv. India, 6, 82, 1, f. 3 
1914 (BM). 


Barbula denticulata Dixon & Varde in Arch. Bot, 1 (8-9), 167, 3, f. 5, 
1927 (PC; BM; RHT). 

Bartramia gathica Cardot к Varde in Rev. Bryol., 50, 22, 9, 1923 (PC 
BM). 

Bartramia madurensis Dixon & Varde in Rev. Bryol, 52, 39, 1925 (PC; 
BM). 


Bartramidula dispersa Cardot к Varde in Rev. Bryol., 50, 23, 11, 1923 (PC: 
BM). 


Brachythecium nitidissimum Dixon к Varde in Arch. Bot, 1 (8-9), 173, 
8, f. 6, 1927 (PC; BM). 
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Breutelia sclerodictya Cardot in Grand., Hist. Madag., 39, 315, 1915 & Ver- 
doorn, Musci Selecti x Critici, 206 (1938) (РС; BM; ЕНТ). 

Bryum andrei Cardot « Varde in Rev. Bryol., 50, 20, 6, 1923 (PC; BM). 

Bryum euryphyllum Dixon а Varde in Arch. Bor, 1 (8-9), 170, 5, f. 1, 
1927 (PC; BM; RHT). 

Bryum pachycladum Cardot in Rev. Bryol., 52, 38, 1925 (РС; BM). 

Bryum retusifolium Cardot к Varde in Rev. Bryol., 50, 20, 7, 1923 (РС; 
BM). 

В, retusifolium var. heterophyllum Cardot in Foreau, G. in J. Madras Univ. 
2, 249, 1930, nom. nud. (PC). 

Bryum vellei Cardot & Varde in Rev. Bryol., 50, 22, 8, 1923 (PC; BM). 

Calymperes mangalorensis Dixon к Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 164, 4, f. 1, 
1927 (PC; BM; RHT). 

Calymperes microdictyon Dixon & Varde in Ann. Crypt. Beet, 3, 172, 2, f. 2, 
1930 (РС; BM). 

Calyptothecium oxyphyllum Dixon к Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 170, 7, f. 2 
(РС; BM; ЕНТ). 

Calyptothecium symphysodontoides Dixon & Varde in Arch. Bot, 1 (8-9), 
171, 7, & 1, 1927 (PC: BM; ЕНТ). 

Campylopus andreanus Cardot к Varde in Rev. Bryol, 49, 37, 4, 1922 
(PC; BM). 

C. laetus Mitt. var. madurensis Thériot & Varde in Rev. Bryol., 52, 38, 
1925 (PC; RHT). 

Campylopus roinei Cardot к Warde in Rev. Bryol., 49, 37, 5, 1922 (РС; 
BM) 

Clastobryella ceylonensis (Broth.) Brotherus forma laxa Varde (PC). 

Clastobryella gracilis Varde in Rev. Bryol., 52, 41, 1925 (РС; BM; ЕНТ). 

Clastobryum barbelloides Dixon к. Varde in Arch. Bot., 1, (8-9), 174, 8, f. 3, 
1927 (PC; BM ; ЕНТ). 

Clastobryum cupressinoides Dixon к Varde in Ann. Crypt. Exot, 1, 47, 
ES AR (PC EBM; BED: 

Clastobryum oligonema Cardot & Varde in Rev. Bryol., 50, 74, 1923 (РС; 
BM; RHT). 

Clastobryum patentifolium Dixon & Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 174, 7, f. 7, 
1927 (PC; BM; RHT). 

Dicranella stricticaulis Cardot к Varde in Rev. Bryol., 49, 35, 2, 1922 
(РС; BM). 

Dicranodontium perviride Dixon к Varde in Rev. Bryol., 52, 38, 1925 
(РС; BM). 
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Dicranum dilatinerve Cardot к Varde іп Rev. Bryol., 49, 35, 3 a - i, 1922 
(РС; BM). 

Didymodon obtusifolius Cardot ex Dixon & Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 
167, 3, f. 6, 1927 (PC; BM). 

Didymodon strictifolius Dixon к Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 167, 3, 1927 
(PC ; BM). 

D. strictifolius var. aristatus Varde (PC). 

Distichophyllum madurense Thériot & Varde in Rev. Bryol., 52, 40, 1925 
(РС; BM; ЕНТ). 

Ditrichum tortipes (Mitt.) Paris var. strictum Dixon & Varde in Arch. Bot, 
1 (8-9), 177, 1927 (RHT). 

Ectropothecium andrei Cardot & Varde in Rev. Bryol., 50, 78, 1923 (PC; 
BM; RHT). 

Ectropothecium densum Dixon & Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 376, 8, & 2) 
1927 (PC; BM; КНТ). 

Ectropothecium drepanocladoides Brotherus & Varde in Rev. Bryol., 52, 41, 
1925 (PC; BM). 

Entodon obtusatus Cardot & Varde in Rev. Bryol., 50, 76, 1923 & 51, 14, 8, 
1924 (PC; BM). 

Fabronia madurensis Dixon & Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 171, 3, f. 8, 
1927 (BM ; RHT). 

Fissidens aberrans Brotherus « Dixon in J. Bot. London, 53, 261, 540, f. 3, 
1915 (PC). 

Fissidens amplifolius Dixon & Varde in Ann. Crypt. Exot, 3, 170, 1, f. 1, 
1930 (PC ; RHT). 

Fissidens angustiusculus Dixon & Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 163, 4, f. 2, 
1927 (PC; RHT). 

Е, ceylonensis Doz. к Molk. var. acutifolius Dixon & Varde in Rev. Bryol., 
52, 38, 1925 (PC; RHT) 

Fissidens curvatoxiphioides Dixon к Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 163, 4, 
f. 3, 1927 (РС; ЕНТ). 

Fissidens microdictyon Dixon & Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 163, 4, f. 3, 
1927 (PC). 

Fissidens perumalensis Dixon к Varde in Arch. Bot, 1 (8-9), 163, 1927 
(PC) 

* Foreauella orthothecia (Schwaegr.) Dixon & Varde in Arch. Bot., 1, (8-9), 
175, 9, 1927 & J. Bot. London, 75, 129, 1937 (РС; BM; ЕНТ). 


Funaria excurrentinervis Cardot & Varde in Rev. Bryol., 50, 18, 4, 1923 
(РС; BM). 
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Funaria pulchra Dixon & Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 169, 5, f. 3, 1927 
(PC; BM; КНТ). 

Funaria sinuatolimbata Cardot & Varde in Rev. Bryol., 50, 19, 2, 1923 
(РС; BM). 

Funaria subimmarginata Cardot & Varde in Rev. Bryol., 50, 19, 3, 1923 
(РС; BM). 

Garckea abbreviata Dixon & Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 163, 1927 (РС; 
BM). 

Haplocladium vestitum Dixon & Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 172, 7, 8, 
1927 кіп Ann. Crypt. Exot., 3, 64, 1930 (РС; ВМ; ЕНТ). 

* Homaliadelphus targioniana (Gough) Dixon « Varde in Ann. Crypt. Exot., 
1, 48, 1928 к in Rev. Bryol. (N.S.), 4, 142, 1932. 

Homalothecium gracillimum Dixon к Varde in Ann. Crypt. Exot., 3, 180, 4, 
f. 6, 1930 (PC; BM; ЕНТ). 

Hymenostylium validinerve Dixon к Varde in Ann. Crypt. Exot, 3, 2, f. 3, 
1930 (BM ; RHT). 

Hyophila comosa Dixon & Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 166, 5, f. 2, 1927 
(PC; BM). 

Hyophila grandiretis Dixon к Varde in Arch. Bor, 1 (8-9), 166, 4, f. 6, 
1927 (PC; BM; ЕНТ). 

Hyophila mollifolia Dixon к Varde in Arch. Bot, 1 (8-9), 167, 4, f. 4, 
1927 (PC; BM; ЕНТ). 

Hyophila validinervis Cardot к Varde in Rev. Bryol., 49, 43, 11, 1922 
(РС; BM; RHT). 

Hyophila viridula Cardot « Varde in Rev. Bryol., 49, 44, 2, f. 13, 1922 
(POY, 

Isopterygium subleptotapes Cardot к Varde in Rev. Bryol., 51, 12, 13, 1924 
& in Arch. Bot. 1 (8-9), 182, 1927 (BM) 

Jaegerina stolonifera C. Mueller var. incrassata Varde іп Rev. Bryol., 52, 39, 
1925 (PC). 

Juratzkaea indica Brotherus & Varde in Rev. Bryol., 52, 40, 1925 (PC; 
BM; ЕНТ). 

Leucoloma brevifolium Dixon & Varde in Ann. Crypt. Exot., 3, 170, 2, f. 1, 
1930 (РС; BM; ЕНТ). 

Macromitrium lingulatum Cardot к Varde іп Rev. Bryol., 50, 18, 1, 1923 
(PC). 

Macromitrium polygonostomum Dixon & Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 181, 
6, 1927 (РС; BM; ЕНТ). 

M. schmidii C. Mueller var. laxirete Thériot & Varde in Rev. Bryol., 52, 39, 
1925 (РС; BM). 
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Merceyopsis spathulifolia Dixon & Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 164, 4, f. 5, 
1927 (PC; BM; RHT). 

* Nanothecium foreani Dixon к Varde in Ann. Crypt. Exot., 3, 181, 5, 
1930 (РС; BM). 

Neckera andrei Thériot & Varde in Rev. Bryol., 50, 74, 1923 (РС; BM), 

Neckera semicrispa Cardot к Varde in Rev. Bryol., 50, 74, 1923 « 51, 5, 
1924 (РС; BM) 

Oxyrrhynchium ovatum (Cardot) Cardot & Varde іп Rev. Bryol., 51, 11, 19, 
1924 (PC; BM). 

Philonotis anisoclada Cardot к Varde in Rev. Brel, 50, 23, 1923 (PC; 
BM). 

Philonotis subrigida Cardot к Varde іп Rev. Bryol., 50, 23, 12, 1923 (PC; 
BM). 

P. subrigida var. adpressa Varde in Foreau, G. in J. Madras Univ., 2, 250, 
1930, nom. nud. (PC). 

Physcomitrium insigne Dixon & Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 168, 31, f. 5, 
1927 (PC; BM). 

Pinnatella foreauana Thériot & Varde in Rev. Bryol, 52, 39, 1925 (РС; 
BM; RHT). 

Plagiothecium neckeroideum B.S.G. var. madurense Dixon x Varde in Arch, 
Bot., 1 (8-9), 183, 1927 (PC; BM). 

Plagiothecium vesiculariopsis Dixon & Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 174, 
8, f. 1, 1927 (PC; BM; ЕНТ). 

Pogonatum subperichaetiale Cardot & Varde in Rev. Bryol., 50, 25, 1923 
(PC). 

Pottia denticulata Dixon & Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 168, 4, 7, 1927 
(РС; BM; ЕНТ). 

Pseudoleskeopsis orbiculata (Mitt.) Brotherus var. Jaticuspis (Cardot ) Thériot 
forma perfalcata (Dixon & Varde) Theriot in Arch. Bot., 1 (8-9), 172, 
8, f. 4, 1927 & in Ann. Crypt. Exot., 2, 15, 1929 (PC; BM; RHT). 


Preudosymblepbaris indica Dixon & Varde in Arch. Bot. 1 (8-9), 166, 3, 4, 
1926 (PC; BM; RHT). 


Pterobryopsis denudata Dixon & Varde in Rev. Bryol 50, 72, 1923 (РС; 
BM). 

P. denndata var. robusta Varde in Rev. Bryol., 52, 39, 1925 (PC). 

Pterobryopsis madurensis Cardot к Varde іп Rev. Bryol., 50, 72, 1923 к 51, 
13, 3, 1923 (PC; BM). 

P. madurensis var. flexipendula Cardot к Varde in Rev. Bryol., 50, 72, 
1923 (PC). 
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Racomitrium javanicum Doz. к Molk. var. brachyphyllum Cardot к Varde 
in Rev. Bryol., 50, 17, 1923 (РС; BM). 

Racopilum schmidii C. Mueller var. breviaristatum Cardot in Rev. Bryol., 50, 
77, 1923 (?). 

Rhamphidium madurense Dixon & Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 165, 3, f. 3, 
1929 (РС; BM; ЕНТ). 

Rhaphidostegium sebillei Brotherus & Theriot in Rev. Bryol., 51, 10, 18, 
1924 (?). 

Rhodobryum madurense Dixon & Varde in Ann. Crypt. Exot., 3, 177, 3, f. 1, 
1930 (РС; BM). 

Rhynchostegiella leiopoda Dixon к Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 172, 8, f. 5, 
1927 (РС; BM). 

Rhynchostegium brachythecioides Dixon к Warde in Arch. Bot, 1 (8-9). 
173, 7, f. 4, 1927 (PC; BM). 

Stereophyllum papilidens Cardot in Rev. Brel, 50, 77, 1923 (PC; BM). 


Stereophyllum subacuminatum Dixon & Varde іп Ann. Crypt. Exot., 3, 182, 
4, f. 2, 1930 (PC; BM). 

Symphyodon acuminatus Dixon x Varde in Ann. Crypt. Exot., 3, 180, 4, f. 4, 
1930 (PC ; BM). 

Syrrbopodon calymperoides Cardot к Varde in Rev. Bryol., 49, 42, 9, 1922 
(PC; BM). 

Syrrhopodon leucophanoides Cardot & Varde in Rev. Bryol, 49, 42, 10, 
1922 (PC ; BM). 

Thuidium trachelocarpum Dixon к Varde in Ann. Crypt. Exot., 1, 44, 4, f. 1, 
1928 (PC; BM; RHT). 

Thysanomitrium depallieri Cardot & Varde in Rev. Bryol., 49, 38, 1, f. 7, 
1922 (PC). 

Thysanomitrium foreananum Cardot к Varde in Rev. Bryol., 49, 38, 1, f. 6, 
1922 (PC ; BM ; RHT). 

Thysanomitrium leioneurum Thériot к Varde in Rev. Bryol., 49, 40, 2, f. 8, 
1922 (РС): 

Trachyphyllum elongatum Dixon к Varde іп Rev. Brel, 52, 40, 1925 
(РС; BM). 

T. inflexum (Hard) Gepp. var. patentifolium Dixon к Varde in Ann. 
Crypt. Exot., 3, 181, 1930 (PC). 

Trichostomum minusculum Dixon к Varde in Arch, Bot., 1 (8-9), 165, 8, f. 7, 
1927 (PC; BM). 

* Trigonodictyon indicum Dixon & Varde in Ann. Crypt. Exot., 1, 40, 3, 
1928 (РС; BM). 
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Vesicularia firma Dixon & Varde in Ann. Crypt. Exot., 3, 184, 4, f. 7, 1930 
(РС; BM; ЕНТ). 

Vesicularia nitidula Cardot « Varde in Rev. Bryol., 51, 10, 15, 1924 (PC; 
BM). 

Vesicularia subpilicuspis Cardot « Varde in Rev. Bryol., 50, 79, 1923 & 51, 
14, 13, 1924 (PC; BM). 

V. subpilicuspis var. rigida Dixon & Varde, mss (PC). 

Warburgiella isopterygioides Dixon к Varde in Ann. Crypt. Exot., 3, 183, 6, 
1930 (PC; BM). 

Warburgiella perviridis Dixon к Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 176, 7, f. 5, 
1927 (РС; BM; КНТ). 

Webera bumicola Dixon к Varde in Arch. Bot., 1 (8-9), 169, 2, 1927 (РС; 
RHT). 

Weisia macrospora Cardot к Varde in Rev. Bryol., 49, 43, 12, 1922 (PC; 
BM). 
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EXCLUDED NAMES 


Bryum vellei var. robustum Dixon к Varde. 
Clastobryum serrulatum Cardot & Varde 
Dicranella denticulata Cardot & Varde. 
Ectropothecium anisopterum Cardot & Varde, 
Entodon perplicatus Theriot & Varde. 


Source : MNHN. Paris 
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TYPE MATERIALS OF SOME INDIAN MOSSES 


Nanothecium angustifolium Varde к Thériot (mss). 

Neckera pinnata (L.) Hedw. var. rbytiodonta Dixon к Varde 
Sematophyllum subleptocarpum Thériot & Varde. 

Stereophyllum Papillidens var. breviaristatum Cardot. 


2. DARJEELING HILLS (NORTHERN INDIA) 


These collections are from the Darjeeling district, West Bengal, mainly 
by L. Stevens, followed by Bretaudeau, Decoly and Schaul. The validly 
published names are by F. RENAULD & J. CARDOT (1895, 1899 & 1902-1903). 
These collections were widely distributed in Europe : apart from the Paris 
and British Museums, parts of collections were sent to E. Levier (now parts 
seen in Paris and parts in British Museums), У.Е. Brotherus at Helsinki, 
with duplicates in Paris and British Museums, C. Mueller in Berlin (destroyed 
during the War). Though several names in the following enumeration are 
only nomina nuda or simply manuscript names (« in lit. ») the locations of 
the original collections are being indicated, as far as is known, for the 
benefit of future workers. It was not possible to consult Helsinki collections : 
in the following enumeration, there are several cases where materials are 
known only from RHT. All these should be examined by monographers as is 
being now done by Gangulee Н. С. (1969 & 1971). 





ENUMERATION OF SPECIES 


Ectropothecium pendulum Brotherus ex Sasaoka, Bot. Mag. Tokyo, 35, 69, 
1921, nom. nud. (РС; АНТ). 

Garovaglia breviflagellosa C. Mueller in Renauld к Cardot, Bull. Soc. К. 
Bot. Belg., 41 (1), 69, 1905 (RHT). 

Garovaglia juliramea С. Mueller in Renauld « Cardot, Bull. Soc. R. Bot 
Belg., 38 (1), 19, 1900 (RHT). 

Hookeria decolyi Brotherus, mss. (PC ; RHT) 

Hookeria subpurpurea Brotherus, mss. (АНТ). 

Hypopterygium decolyi Brotherus ex Fleisch. in Muse; Fl. Buitenz., 3, 1079, 
1908 (РС; ЕНТ). 

Meteorium ancistrodes Renauld & Cardot in Bull. Soc. R. Bot. Belg., 34 (2), 
72, 1896 (PC; RHT). 

Meteorium bombycinum Renauld & Cardot in Bull. Soc. R. Bot. Belg., 38 (1), 
26, 1899 (RHT). 

Meteorium cupressiramaenm Renauld к Cardot in Bull. Soc. К. Bot. Belg., 
38 (1), 27, 1899 (RHT). 

Meteorium levieri Renauld & Cardot in Bull. Soc. R. Bot. Belg., 41 (1), 78, 
1905, nom. nud. (RHT). 
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Meteorium plicifolium C. Mueller in Renauld к Cardot, Bull. Soc. R. Bor. 
Belg., 41 (1), 70, 1905, pro syn. (PC; RHT). 

Meteorium stevensii Renauld к Cardot in Bull. Soc. R. Bot. Belg., ЗА (2), 
72, 1896 (RHT). 

Microthamnium sikkimense С. Mueller іп Renauld х Cardot in Bull. Soc. R 
Bot. Belg., 41 (1), 100, 1905, nom. nud. (RHT). 


Neckera mnioides С. Mueller in Paris, Index Bryol. Suppl., 255, 1900, nom. 
та. (ЕНТ). 

Papillaria aurea (Mitt.) Renauld к Cardot in Rev. Bryol., 23, 102, 1896 
(RHT). 

Papillaria pinniramea C. Mueller in Renauld & Cardot, Bull. Soc. R. Bot. 
Belg., 41 (1), 74, 1905 (RHT). 

Philonotis gammiana Brotherus ex Renauld & Cardot in Bull. Soc. R. Bot 
Belg., 41 (1), 61, 1905 (РС; ЕНТ). 

Pilotrichella (Papillaria) psendo-rutilans C. Mueller in Renauld & Cardot, 
Bull. Soc. В. Bot. Belg., 38 (1), 28, 1900 (ЕНТ). 


Pilotrichum tumido-aureum C. Mueller in Paris, Index Bryol. Suppl. 273, 
1900, nom. nud. (RHT). 
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Revision des espèces africaines 
de Gollania (Нурпасеае)” 


Hisatsugu ANDO ( 





RÉSUMÉ. = A taxonomical revision of the five species of Gollania hitherto known from 
Africa was made. Gollania bartramiophila (C. Muell.) Broth, ex Par, whose type 
specimen was not available for this study, seems, from its description, rather near to 
Campylium than Gollania. For G. berthelotiana (Mont.) Broth., a new genus, Allorgea, 
is established. Gollania letestui Dix. et P. de la V. and G. monodii P. de la V. should 
be transferred to the genera Herzogiella and Trismegistia respectively. Gollania demaretii 
P. de la V. remains as the only African member of the genus Gollania. 





Cinq espèces du genre Gollania sont rapportées du continent africain et 
des iles africaines: Gollania bartramiophila (С. Muell.) Broth. ех Par., 
б. berthelotiana (Mont.) Broth., б. demaretii Р. de la V., б. letestui Dix. 
et Р. de la V. et С. monodii Р. de 1а У. La révision suivante a été faite sur 
ces espèces. 





1. GOLLANIA BARTRAMIOPHILA (C. Muell) Broth. ex Par., Coll. 11, 
1909. 

Basionyme. — Hypnum (Hyocomiella) bartramiophilum C. Muell. Flora, 
497, 1890 ; Brotherus, Nat. Pfl., 1 (3) : 1055, 1908. 





Cette espèce a d'abord été publiée comme Hypnum sur un spécimen de 
a Monte Kilima-Ndscharo, inter 3.000-4.800 m, cum Philonoti tricolore 
consociatum, Dr. Hans Meyer 1889 », puis rangée par Paris (1909, suivant 
la suggestion de BROTHERUS) dans le genre Gollania. Je n'ai pas vu d'échan- 
tillon de cette mousse, mais d’apres sa description, la plante me parait éloignée 
du genre Gollania. La petite taille des plantes, les feuilles squarreuses, planes 
et entiéres sur tout leur contour, les oreillettes bombées, consistant en des 
cellules laches, A parois minces, rappellent une espece du genre Campylium. 


2. GOLLANIA BERTHELOTIANA (Mont.) Broth. 


Cette espéce a été décrite en 1840 par MONTAGNE sous le genre Hypnum 
d'après une récolte de l'ile Ténériffe (Canaries). Еп 1870, MITTEN l'a trans- 
férée à Crenidium, puis еп 1891, à Hyocomium. GEHEEB (1886) l'a attribuée 


(*) Contribution du Laboratoire Phytotaxonomique et Géobotanique, Université de 
Hiroshima, N. Sér. No. 161. 
(**) Institut de Botanique, Université de Hiroshima, Hiroshima. 
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à Hylocomium. BROTHERUS, еп 1908, a attribué cette plante au genre Gollania 
qu'il a créé en се temps avec 8 autres espèces, toutes trouvées en Asie. L'espèce, 
aujourd'hui, est signalée largement sur les iles ouest-africaines : les Canaries, 
Acores et Madére. Il est remarquable que ABRAMOVA et ABRAMOV (1959) ont 
découvert un fossile de cette espéce dans le Pliocéne de Douab (Caucase) 
alors qu'elle а maintenant complètement disparu du territoire de l'U.R.S.S. 

La position générique donnée par BROTHERUS à cette mousse a été acceptée 
depuis par nombre de bryologues, mais ce traitement ne me parait par raison- 
nable. Les caractéres du sporogone sont hors de la question, mais la morpho- 
logie des feuilles est bien distincte de celle que montrent les autres congé- 
néres de Gollania (1). Chez Gollania berthelotiana, les feuilles sont denti- 
culées depuis la base, planes au bord inférieur ; les 2 nervures trés courtes 
ou absentes ; les cellules foliaires munies de papilles sur les deux faces, sur 
les deux parties supérieure et inférieure de la cellule ; les cellules supérieures 
des огеШенеѕ hexagonales allongées ou losangiques. Tandis que, chez les 
autres. Gollania (cf. fig. 2), les feuilles sont, au bord inférieur, entiéres ou 
peu denticulées et toujours revolutées ; les 2 nervures plus longues et bien 
visibles ; les papilles sur la face dorsale, généralement limitées à la partie 
supérieure des cellules ; les cellules supérieures des oreillettes rectangulaires 
ou rectangulaires-hexagonales. L'ensemble de ces caractères foliaires de G. ber- 
thelotiana justifient bien que cette espéce est séparée du genre Gollania. 


Je ne puis pas trouver de position propre à cette plante parmi les genres 
déjà connus, donc je crée un nouveau genre. 

Allorgea Ando, gen. nov.; fam. Hypnacearum. 

Robusta, caespitosa. Caulis prostratus, elongatus, im sectione transversa 
ellipticus vel rotundus, fasciculo. centrali paulo insigni, reti medullari laxiore, 
peripherico e cellulis minoribus luteo-fuscis 3-5-seriatis incrassatis composito, 
irregulariter. ramosus, ramis patulis, inaequalibus, teretibus, simplicibus vel 
parce ramulosis. Pseudoparaphyllia minuta, triangulari- vel ovato-lanceolata. 
Folia caulina subjulaceo-imbricata, erecta, ovato-lanceolata, e basi parum auri- 
culata, apice subabrupte longe subulato-acuminata, acumine flexuoso, bic illic 
undulato-constricto, siccitate torto, marginibus erectis sed in acumine inferiore 
saepe recurvis, superne grossius inaequaliter dentatis, inferne aequaliter denti- 
culatis, nervis binis, obsoletis ; cellulis medianis hexagono-linearibus, 40-60 y. 
X 4-5 u in lumine, angulo papillose extantibus, parietibus tenuibus, alaribus 
infernis subquadratis, minutis, supernis elongato-bexagonis vel rhombeo- 
ellipticis. Folia ramea paulo minora, ovato- vel oblongo-lanceolata, concavius- 
cula, breviter acuminata, alaribus minus distinctis. Folia perichaetialia intima 
ovato-lanceolata, laevia, longe acuminata, superne denticulata, umero laciniata, 
nervis binis, obsoletis vel distinctis, paraphysibus longe exertis. Seta 2.5-3 ст 


(1) Gollania neckerella (С. Muell.) Broth. (Nat. PA. 1 (3), 1055, f. 755, 1908) est ici 
choisi comme lectotype du genre 
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alta, laevis, rubri-fusca, siccitate inferne dextrorsum. superne leviter sinis- 
trorsum torta. Capsula inclinata vel horizontalis, magna, excluso operculo 
2.5-3 mm longa, turgide oblonga, fusca, exannulata, sicca sub ore constricta, 
cellulis exotheciis rectangularibus, parietibus tenuibus, operculo conico, obtuso 
vel breviter acuminato ; peristomium perfectum, ciliis endostomii 1-2. 


Espèce type : Allorgea berthelotiana (Mont.) Ando 


Je suis heureux de dédier ce genre nouveau à Monsieur et Madame 
P. ALLORGE, directeurs successifs de la Revue Bryologique et Lichénologique 
et qui ont contribué profondément surtout à l'étude des muscinées des îles 
africaines et de la Péninsule ibérique. 


Par les feuilles distinctement dentées sur tout le contour, et par l'aréolation 
papilleuse, ce genre ressemble aux genres Hyocomium et Crenidium, mais chez 
le genre Allorgea, les tiges ne sont pas aussi régulièrement pennées; les 
feuilles raméales sont peu différentes des caulinaires par leur forme. 





Allorgea berthelotiana (Mont.) Ando, comb. nov. Fig. 1. 


Basionyme. — Hypnum berthelotianum Mont. in Webb et Berthelot, 
Hist. Nat. Il. Canar., 3 (2), 4, t. 1, f. 2, 1840 ; Syll. gen. spec. plant. crypt., 
8, 1856. 


Autres synonymes. — Crenidium berthelotianum (Mont.) Mitt., in Godm., 
Nat. Hist. Azores, 307, 1870. — Hylocomium berthelotianum (Mont.) Geh., 
Flora, 69, 349, 1886. — Hylocomium madeirense Schimp., in Geh., Flora, 
69, 349, 1886, nom. nud. in synon. — Hyocomium berthelotianum (Mont.) 
Mitt, Trans. Linn. Soc. London, ser. 2, 3, 178, 1891. = Gollania berthe- 
lotiana (Mont.) Broth., Nat. РЯ. 1 (3), 1055, f. 756, 1908. = Gollania 
angustifolia Dix. et Luis., іп Perss., Bot. Not., 1939, 580, 1939, nom. nud 
in synon. 


Dans une note accompagnant l'isotype d'Hypnum berthelotianum Mont 
au BM, Dixon dit: «С. Müll. Syn. II, р. 376 suggested that Hypnum 
Hochstetteri Schimp. in Seubert Fl. Azorica (1844) р. 14 is a synonym of 
this species. Mitten in Godman’s Nat. Hist. of the Azores 1870, p. 307 says 
he failed to get Schimper to say whether H. Hochstetteri = this species or = 
Myurium Hebridarum ». GEHEEB (Beih. Bot. Centralbl., 13, 109, 1902) a 
rattaché G. hochstetteri à G. berthelotiana comme synonyme. 





Spécimens représentatifs examinés. — CANARIES : ad corticem in sylva 
Agua Garcia insulae Teneriffae, ex herb. Webb, holotype, PC; isotype, 
BM, G. Acon San Miguel, leg. Machado 1896 (PC) ; Isl. Pico, alt. c. 
3.500', leg. Tutin « Warburg, 1929, по. 116 (BM) ; San Jorge, alt. 2.700 ft., 
leg. Smookler, 1865, nos. 15, 52, 62 (BM). MADÈRE : leg. Menejes, 1885 
(РС); leg. Johnson, 1861 (PC) ; Mandon, Mousses de Madère, Ribero Frio, 
février, no. 40, chirotype d’Hylocomium madeirense Schimp. (REN). 
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Fic. 1. — Allorgea berthelotiana (Mont.) Ando (Madère, leg. Menejes 1885, s.n., PC). — 
A-C. Feuilles raméales, x28. — D-F. Acumens des feuilles raméales, x28. — 
С. Oreillette d'une feuille raméale, x 300. — Н. Sommet d'une feuille raméale, 
x300. — I. Cellules du milieu de la feuille raméale, x 300. — J, K. Feuilles cauli- 
naires, x 28. — L, M. Acumens des feuilles caulinaires, x 28. — N. Feuille périché- 
tiale interne, x 28. — O. Capsule avec son opercule, x 14. — P. Une partie de Ja 
section transversale de la tige, x 270. 
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3. GOLLANIA DEMARETII P. de la V. 


Cette espéce a été publiée sur un spécimen collecté aux environs de 
Kibumba, Congo (P. de la Varde, 1944) puis rapportée du Mt Ruwenzori, 
Uganda (P. de la Varde, 1955). Cette bonne espéce de Gollania constitue le 
seul membre africain appartenant à ce genre. 


Gollania demaretii P. de la V. Fig. 2. 


In Demar. et Leroy, Expl. Parc Nat. Albert, fasc. 6, 57, f. 60-64, 1944; 
Ark. Bot. ser. 2, 3; 197, 1955; 
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Fic. 2. — Gollania demaretii P. de la V. (Congo, leg. Lebrun 1937, по. 7074 B, holo- 
type, PC). — A-D. Feuilles caulinaires, x 28. — E. Oreillette d'une feuille caulinaire, 
x300. — F-H. Feuilles raméales, x 28. — I. Sommet d'une feuille raméale, x 300. — 
J. K. Cellules du milieu des feuilles raméales, x300. — L. Oreillette d'une feuille 
raméale, x300. — M. Capsule, x 14. 
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Plante petite pour le genre. Tige couchée, régulièrement pennée ; rameaux 
longs de 0.5 cm. Feuilles caulinaires droites ou un peu falciformes, rondes. 
ovales, concaves, plus ou moins plissées, revolutées au bord inférieur, cor- 
dées à la base puis se terminant en un acumen court, finement denticulées, 
longues de 0.9-1.2 mm, larges de 0.5-0.8 mm; 2 nervures bien visibles, 
atteignant 1/4-1/3 de la longueur de la feuille ; cellules sublinéaires ou 
rectangulaires-elliptiques, mesurant 20-40 u X 3-4 u à la lumière, papilleuses 
au sommet des cellules ; cellules des angles subquadrangulaires ou rectangu- 
laires. Feuilles raméales plus petites, ayant 2 nervures plus courtes et des 
oreillettes moins marquées. Pédicelle long de 2.5 cm environ ; capsule oblique, 
oblongue, longue de + 1.5 mm à l'exclusion de l'opercule ; endostome com. 
plet, ayant 1-2 cils assez longs. 


Spécimens examinés. — CONGo, entre Kibumba et le Nyamuragira, 1.800- 
2.000 т, аойї 1937, leg. Lebrun no. 7074 В, comm. Demaret, holotype, РС 
UGANDA, Mt Ruwenzori, Bujuku Valley, near the glacier on the S.W. slope 
of Mt Speke, 4.500 m, on the ground, leg. Hedberg, no. 705 f, р.р, une 
seule tige trouvée dans une récolte de Bryum pallens Sw. (PC). 


La petite taille de la plante et ses feuilles arrondies ayant des cellules 
courtes distinguent immédiatement cette espéce de toutes ses congénéres asia- 
tiques. P. DE LA VARDE (1944) a classé cette espéce dans le voisinage de 
С. isopterygioides (Broth. et Par.) Broth. de la Chine, mais celle-ci se distingue 
de la premiére par la tige peu ramifiée, le feuillage aplati lui donnant une 
certaine apparence d'Isoprerygium, les plus grandes feuilles ovales-lancéolées, 
largement acuminées, et par les cellules foliaires plus longues (50-70 y). 


4. GOLLANIA LETESTUI Dix. et P. de la V. 


Cette espéce est caractérisée comme suit 


Plantes irréguliérement et peu ramifiées ; rameaux plus ou moins aplatis ; 
tiges pourvues d'une assise périphérique de cellules à parois externes minces 
(hyalodermes). Feuilles ovales-lancéolées, graduellement rétrécies en un acu- 
men filiforme et flexueux ; marges planes, finement denticulées ; 2 nervures 
courtes ; cellules linéaires, flexueuses, longues de 90-130 u, larges de 4-5 p 
à la lumière; oreillettes peu nettes, hyalines. Feuilles périchétiales brusque- 
ment rétrécies en une pointe fine et denticulée. Pédicelle long de 2.8 cm; 
capsule oblique, cylindrique, un peu arquée, longue de + 2 mm à l'exclusion 
de l'opercule, un peu rétrécie sous l'orifice à sec; endostome complet, ayant 
2 cils finement papilleux. 


Les caractéres indiqués ci-dessus prouvent que cette mousse se rapproche 
plutôt du genre Herzogiella Broth. (= Dolichotheca Lindb.; = Sbarpiella 
lwats. que de Gollania. DIXON et P. DE LA VARDE (1934) ont comparé 
cette espéce à Gollania rhynchostegioides Dix. et Thér. du Japon qui est 
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maintenant rattachée à Herzogiella perrobusta (Broth, et Card.) Iwats. comme 
synonyme (NOGUCHI, 1955) : « Gollania letestui s'en distingue par les feuilles 
moins dentées, et par les cellules plus étroites ayant des parois plus épaisses 
aux angles encrassés, par le pédicelle plus court, plus flexueux ». 


La nouvelle combinaison est proposée comme suit : 
Herzogiella letestui (Dix. et P. de la V.) Ando, comb. nov. Fig. 3. 


Basionyme, — Gollania letestui Dix. et P. de la V., Rev. Bryol. et Lichénol., 
624525. 15; 1924. 


Spécimen examiné. — GABON, Ipoungou, sur souche pourrie, associé à 
Drepanocladus uncinatus (Hedw.) Warnst. et Dicranum johnstonii Mitt., 
17 juillet 1931, leg. Le Testu, no. 3381c, holotype, PC; isotype, BM. 


5. GOLLANIA момори P. de la V. 


Cette espéce, par ses feuilles un peu ridées, fortement dentées en scie et 
quelquefois révolutées au bord inférieur, offre l'aspect d'un Gollania. D'autre 
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Fic. 3. — Herzogiella letestui (Dix. et Р. de la V.) Ando (Gabon, leg. Le Testu 1931, 
holotype de Gollania letestui, РС). — А, В. Feuilles, x 28. — С. Oreillette d'une 
feuille, x 300. — D. Cellules du milieu de la feuille, x 300. — F. Capsule, x 14. — 
G. Une partie de la section transversale de la tige, x 300. 
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part, les oreillettes bien marquées, composées de plus larges cellules à parois 
épaisses et toujours teintées de jaune clair à rouge orangé, ayant une ou plu- 
sieurs cellules hyalines à l'extérieur ; 2 nervures très courtes, parfois null 








cette morphologie des feuilles me permet de la considérer comme espè 





appartenant aux Sématophyllacées. 


L'absence de frutification rend le choix du genre assez difficile, mais 
d'après les caractères observés de l'appareil végétatif, surtout d'après la forme 
de ses feuilles plus ou moins brusquement rétrécies en un acumen assez large 
et fortement denté, j'ai conclu que cette plante doit entrer dans le genre 
Trimegistia. 


Trismegistia monodii (P. de la V.) Ando, comb. nov. Fig. 4. 


Basionyme. — Gollania monodii P. de la V., Bull. Inst. Fr. Afr. Noire, 21, 
&. A, 4 : 1208, f. 2, 1959. 





Spécimen examiné. — M. Calvario, Sao Tomé, environ 1.550 m, leg. Th 
Monod, 16/8 1956, no. 11845, holotype PC. 


Trismegistia afro-nemorosa С. Muell. du Cameroun (in Paris, Ind. Bryol 
1162, 1898, nom. nud., isochirotype PC) semble proche de cette espèce 


ou тете semblable а elle. 


Je voudrais exprimer ma très sincère reconnaissance au Prof. R. HEIM, 
directeur, à Mme S. JOVET-AsT, sous-directeur, Mme V. ALLORGE et Mme 
H. BISCHLER du Laboratoire de Cryptogamie du Muséum National d'Histoire 
Naturelle, Paris, où la plupart de ce travail a été effectué grâce à leurs soins 
et encouragements. J'adresse ma gratitude aussi aux directeurs et conservateurs 
des herbiers BM, С et REN, grace à l'obligeance desquels j'ai pu étudier 
quelques échantillons. Je remercie encore Mme V. ALLORGE pour son aide 
trés aimable à lire le manuscrit. 
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Additions to the arctic moss flora. 


VII. Altitudinal differentiation 
of the moss cover at Purchase Bay, 
Melville Island, N.W.T. 


Marian Kuc 


INTRODUCTION 


Altitudinal ranges of mosses inhabiting the Canadian Arctic are largely 
unknown. Some information about their occurrence in arctic lowlands, uplands 
and mountains can be found in geobotanical descriptions of these regions 
(eg. POLUNIN, 1948 ; SopER, 1930), but the data are scattered and incom- 
plete. It is almost impossible to draw any conclusions, not only because of the 
scarcity of data, but also because of the methods used by scientists for field 
surveys. In recently published papers (BRASSARD, 1967, 1970, 1971a, b; 
HOLMEN, 1953; Кис, 1968, 1969, in press ; POWELL, 1967 ; STEERE, 1959 
and others) are more exact observations and remarks on vertical distribution 
of mosses, as well as attempts at classification. 


The altitudinal differentiation of the moss flora in the Canadian Arctic 
Archipelago is distinct, especially on slopes between glacier-covered uplands 
and low-lying coasts. A good example is the study area at Purchase Bay 
because the vegetation zones are narrow, conspicuously bordered, and they 
are represented by a full set of vegetation gradients which are correlated with 
the general land configuration. Also, the area contains numerous rare species 
for an area which is only 4 X 2.5 miles (6.4 X 4 km) in size (Fig. 1). 

The author is greatly indebted to Dr. R.R. Ireland (Curator of Bryophytes 
of the National Museum of Natural Sciences, Ottawa) and Dr. W. Blake, Jr. 
(Geological Survey of Canada, Ottawa) for their help in the preparation of 
this paper. 


MAJOR LAND FEATURES AFFECTING PLANT ZONATION 
In addition to features of the area studied as presented in Fig. 1, 2 and 3, 


it is important to stress here some of the factors exerting an influence on the 
distribution of plants in the altitudinal zones. 


Source : MNHN. Paris 


540 M. KUC 


À B.C, sponds 


SEN 
MELVILLE 4SLRND 





Fic. 1. — Map of the area studied 


The area is located between the thick alluvial valley fill and the unnamed ice 
cap which covers much of the plateau area at 2019-2136 feet (615-651 m) 
2.81. It is a sheltered north-facing site possessing better developed growth 
than is the case on the opposite side of the Purchase Bay valley or elsewhere 
in the surrounding vicinity, 


The alluvial deposits are composed of boulders and gravel inland and of 
mud and sand near the sea. These deposits are strongly eroded and are cut 
by numerous steep-sided channels. In the central part they are partly covered 
by young, loose and ecologically unconsolidated vegetation 





The ice cap has a wide snow margin extending over the tundra. It did not 
melt during the summer of 1968, there it was impossible to survey the tundra 
adjacent to the glacier. 

The zonation of ground material on the slopes between the alluvial valley 
fill and the ice cap is very distinct and can be correlated with landforms 
Large boulder fields occur at high elevations and extend down as narrow 
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and elongated solifluction lobes. The boulders are sharp-edged, and mostly 
flat; they are extensively occupied by epilithic lichen growth and by thick 
carpets of lichen-moss tundra partly filling the spaces between stones. In 
Јасеѕ the felsenmeer is interrupted by patches of coarse gravel sometimes 
mixed with clay or silt. Slopes below the boulder fields are covered to a 
considerable extent by weathered rocks and fine soil which increase in thick- 
ness at lower elevations. Still lower, on a terrace-like part of slope between 
800-1600 feet (244-487 m) a.s.l., are shallow and temporary ponds with 
bouldery bottoms (Fig. 1, A - covered by snow in 1968, В - strong drainage, 
C - best developed) where creeks arise. These creeks fall from the cliffs 
below to form waterfalls and below they flow into the boggy, open valley 
through a rolling area in which depressions are filled by peat deposits (up to 
60 cm), whereas hills are dry, composed of mixed materials, mostly stones 
with silt. Between the sea and this rolling area is a narrow strip of muddy 
and sandy lowland. 


ALTITUDINAL VEGETATION ZONES 


Three major, continuous vegetation zones stand out in the surveyed area. 
Fig. 2 

1, — The lowland zone, 0-300 (390) feet (91-118 m) a.s.l., consisting of flat 
sand, muddy and stony beaches, bogs in depressions and near streams, the 
lateral part of alluvium, dry and mesic gentle slopes, and hills. There are 
three altitudinal sub-units. 1 - the narrow coastal plain with halophilous 
growth (Carex ursina, Puccinellia phryganodes, Stellaria bumifusa), sometimes 
associated with primitive moss-bogs in wet places and primitive dry tundra 
on open, well-drained ground. 2 - the peat belt which is limited to depressions 
covered by submerged wet tundra with minute tundra pools inhabited by 
such rare species as Fissidens osmundoides and Scorpidium scorpioides, hum- 
mocky wet tundra with Sphagnum growth, stream tundra developing near 
running water, drainage variants of wet tundra and thick (best developed) 
mesic moss carpets occurring on the margins of bogs. This is the belt of the 
maximum biomass production. 3 - dry, stony slopes and hills mostly covered 
by Dryas - Salix communities, grass patches (consisting of Trisetum spicatum 
and others) and luxuriant lichen-moss growth. 


IL — The lower slope zone (upland) about 300-1000 (1600) feet (91- 
488 m) a.s.l. This zone has slopes partly covered by weathered stony material 
and soil, and cliffs cut by stream beds with waterfalls. On the flatter areas 
are a few isolated rounded hills separated by wide depressions partly occupied 
by very depauperate moss bogs surrounding seasonal lakes with abundant 
growth of Andreaea obovata var. hartmanii, Grimmia agassizii, Kiaeria Sp., 
Seligeria polaris and numerous liverworts on or between boulders in lake 


Source : MNHN. Paris 


Table 1. Occurrence of mosses in altitudinal vegetation zone 


Purchase Bay area 


Species 


Aloina brevirostris (Hook, & Grev.) Kindb. 
Andreaea obovata var, hartmanii(Thed.) Nyh, 

A. rupestris Hedw, 

Var. acuminata (B.3.G,) Sharp 

Aulacomnium palustre (Hedw,) Зспмаедг. 

A, turgidum (Yahlenb,) Schwaegr, 

Bartramia ithyphylla Brid, 

Var. strigosa(Wahlenb,) С, Hartm, 

Blindia acuta(Hedw,) B.S.G, 

Bryoerythrophyllum recurvirostrum(Hedw.) Chen 
Bryum arcticum (R.Br.) B.S.G. 

B. argenteum Hedw. 

В. cryophilum Mart, 

B. neodamense Itzig. 

B. pseudotriquetrum (Нейм, Gaertn, , Meyer & Scherb, 
Calliergon giganteum(Schimp.)Kindb, 

С. sarmentosumG/ahlenb, )Kindb, 

C. stramineum(Brid, )Xindb, 

Campylium polygamum(B,3.G,)C, Jens. 

С, stellatum(liedw.)C. Jens. 

Ceratodon purpureus(Hedw, )Brid. 

Var. obtusifolius Limpr., var, rotundifolius Berger, 
Cinelidium arcticum Schimp, 

Cirriphyllum cirrosum(Schwaegr, Grout 

Conostomum tetragonum(Hedw, )Lindb, 

Cratoneuron commutatum(Hedw. )Roth 

Var. curvicaule (Jur. )Mnkm, 

Desmatodon heimii(Hedw, Lazar, - s.l, 





D. leucostomus(R, Br. )Berger, 
Dicranoweisia crispula (Hedw, )Lindb, 
Dicranum elongatum Schleich, 

D, groenlandicum Вгій, 

D. muehlenbeckii B.S.G, - s.l. 
Distichium capillaceun(Hedw,) B.S. 
D. inclinatum(Hedw,) В.8.6. 
Ditrichum tlexicaule (Schwaegr , )Hampe 
Drepanocladus badius(C.J. Hartm.) Roth 
D. exannulatus(B.S.G,) Warnst 
D, latifolius(Lindo, & Arn.) Warnst. 

D. revolvens(Sw.) Warnst. 

D. uncinatus (Hedw.) Warnst, 

Encalypta alpina Sr. 

E, procera Bruch 

E, rhabdocarpa var. leptodon (Bruch) Lindb. 
Eurhynchium pulchellum(Hedw.) Jenn, 

Fissidens osmundoides Hedw. 

Grimmia agassizii (Sull, & lesq.)Jaeg. 8 Sauerb, 
G. apocarpa Hedw, 

Haplodon wormskjUliii(Hornem,)R, Br. 
Hygrohyonum luridum(Hedw.) Jenn, 
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H, polare (Lindb,) Loeske 
var, falcatum (Bryhn) Broth, 
hylocomium splendens (Hedw,) B.S. 
Hypnum callichroum Funck 

H, hamulosum B.S.G. 

Н, revolutum (Mitt.) Lindb, 
Isopterygium pulchellum(liedw.) Jaeg. & Sauerb, 


Kiaeria Sp. 
Месѕва trifaria Crum, Steere & Anderson 
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uliginosa Hedw, ү 
jelichhoferia meilichhoferi(Funck) Loeske * 
Mnium rugicum Laur. 
И. andrewsianum Steere M 
м. blyttii B.S.G. À 
M, hymenophyllum В.8.б, «Ж 
yurella julacea var, scabrifolia Linib. 
Oncophorus wahlenbergii Brid, 
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Orthothecium chryseum (Schwaegr.) B.S.G, 
Philocrya aspera 1. Hag. & C. Jens, 
Philonotis tomentella Mol, , 

Pogonatum alpinum (Hedw,) Rohl, 

Р, canillare (Michx,) Brid, 

Р, urnigerum (Hedw,) В, Beauv, 

Pohlia cruda (Hedw.) Lindb, 

P. grandiflora Il, Lindb, 

Subsp. proligera (Lindb,) Кис 

P, nutans (Hedw,) Lindb, 

P, obtusifolia (Brid.) L. Koch 

P, wahlenbergii (Web, & Mohr) Andr, 

Var. glacialis (Schleich.) Limpr. 
Polytrichum juniperinum Hedw, 

Var. gracilium Wahlenb, 

P, piliferum Hedw, 

Р, hyperboreum R, Br. 

Psilopilum cavifolium (Wils,) I. Нав, 

P, falcatum (Steere) Crum, Steere & Anderson 
Rhacomitrium canescens (Hedw.) Brid, 

R. lanuginosum (Hedw.) Brid, 

Saelania glaucescens (Hedw,) Broth, 
Scor»idium scorpioides (Hedw.) Limpr. 

5, turgescens (T, Jens.) Loeske 

Seligeria polaris Berggr. 

Sphagnum fimbriatum Wils, 

8. fuscum (Schimp,) Klinger. 

S. rubellum Wils. 

S. squarrosum var, subsquarrosum Russ, 

S, subsecundum Nees 

Splachnum vasculosum Hedw, 

Stegonia latifolia (Schwaegr.) Vent, 
Tetraplodon mnioides (Hedw.) B.S.G. 

Tinmia austriaca Hedw, 

Т. norvegica Zett, 

Tomenthypnum nitens var, involutum (Limpr,)C, Jens. 
Tortella arctica (H, Arnell) Crundw, & Nyh. 
Tortula mucronifolia Schwaear, 

T, ruralis (Hedw,) Gaertn., Meyer & Scherb, 
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Abbreviations: * - present, m = mainly, o - occasionally, е = ex- 
centionally; C - common, F - frequent, R - rare, 
V - very rare; M - monozonal, D-dizonal, 
P - polyzonal, 
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bottoms. The best developed slope vegetation occurs on stable places with 
thicker soil, between 300-600 feet (91-183 т) a.s.l. Upwards it gradually 
becomes poorer. Plants requiring the best environmental conditions (stable 
ground, thick soil, a sheltered suitable exposure, etc.), such as Arnica alpina 
ssp. angustifolia, Erigeron compositus, and Geum roseum grow in the lower 
parts of this zone. Slope communities produce small amounts of humus, which 
can be seen in the fine mineral soils. Peat and humic peat produced in this 
zone are not typical because they contain large amounts of inorganic material 





III. — The upper slope zone (plateau area), 1000 (1600) feet (305-488 m) 
up to the ice cap at about 2000 feet (610 m) a.s.l. Very uniform plant habitats 
are found in this zone (rock outcrops, felsenmeer, coarse gravel). They are 
covered for the most part by lichen-moss (Rhacomitrium lanuginosum) tundra 
forming large mats on stable ground, and crustaceous lichen growth on rock 
surfaces. In eroded places with smaller rock fragments, individual specimens 
and tufts of moss-erosionphiles, such as Desmatodon heimii, Pohlia wahlen 
бегей, Polytrichum piliferum, and Psilopilum cavifolium, appear. The bio- 
mass production of these plant communities is minimal. Most effective is the 
lichen-moss growth resulting in brown, undecomposed moss humus between 
boulders and in cracks in them. The occurrence of mosses in each zone is 
presented in Table 1. 





FIELD SURVEY METHODS AND EXPLANATION OF DATA 


The success of a survey of altitudinal vegetation zones and vertical moss 
distribution depends on the effectiveness of the theoretical and laboratory 
preparation of the programme prior to going into the field. 


The area at the head of Purchase Bay was carefully analyzed in the 
laboratory using topographic maps at scales of 1 : 250,000 and 1 : 10,000 
(the latter enlarged from the former) as well as black and white air photo- 
graphs. It was possible to obtain information on the distribution of alluvium, 
the character of the coast, the lowland zone, some depressions with bogs, 
stringly eroded and cliffy places, temporary ponds, areas of scree, permanent 
snow fields, and the general land configuration. 


Altitudinal data for the various plants were recorded in an index of species 
known from the High Arctic. For each taxon the following blank spaces 
were reserved (cf. Table I) : 1 - an estimation of the frequency in the area 
(very rare, rare, frequent, common) and in each vegetation zone (mainly 
occasionally, exceptionally) ; 2 - growth forms (mats, groups, tufts or indivi- 
dual specimens, or small colonies) ; 3 - distribution patterns ; 4 - elevations 
of the uppermost localities. The estimate obtained were checked twice in 
the field. During the first trip a survey was made of the common species 
and of very rare species limited to special habitats or landforms. Frequent 
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and rare plants required more observation on succeeding trips. Complete 
altitudinal data for some species were not obtained, and they are coded by the 
suffix « present » in Table I. It was especially difficult to map the ranges 
of individual species, and after several attempts this was omitted. However, 
it was possible to plot the localities (including uppermost) of rare species 
on the 1 : 10,000 sheet. The base for the field work was the camp of the 
Polar Continental Shelf Project on the ice cap. The use of a motor toboggan 
for transportation was very helpful. The determination of specimens which 
were uncertain or provisionally named in the field was improved using the 
microscope and the literature in the main PCSP base at Mould Bay, Prince 
Patrick Island. Field work was carried out during June and July, 1968. 


The resulting field data yielded several altitudinal groups of species which 
were classified into the following categories : 


I. Monozonal species. These taxa are restricted to one zone or to a part 


TABLE П 


Numerical distribution of species in altitudinal zone of the Purchase Bay area 

















Type of altitudinal range Altitudinal zones Total 
Mainly occurring in zone 
= El 
i 8 
zi < 
$| & 
z v g 
E 2 $ 8 
E Ilem < 5 
E 5 515 
x Dems ces 
Monozonal 0 18 8 0 26 
Dizonal 5 16 $ 4 26 
Polyzonal 6 22 3 18 55 
Indifferent 0 оо 1 1 




















Total taxa : 106 
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of it, Some of them occur in only a single locality, others occur frequently, 
but all species have narrow ecological amplitudes. 





П. Dizonal species, Frequent or rare plants occurring in two zones. They 
can have a distribution centre in one zone and be rare in another or grow 
more or less uniformly in both. Most of them are common constituents of 
the tundra in the Canadian Arctic. Ecologically, they are restricted to specific 
environments depending on substrate, exposure, elevation, the water supply, ete, 
These species are most indicative of certain altitudinal zones. 


III. Polyzonal species. These plants are components of all zones, being 
more or less uniformly distributed or occurring more abundantly in one zone 
than another. They are common arctic species, but only a few of them can be 
considered as polyedaphic species (e.g. Ceratodon purpureus) ; others are 
restricted to definite substrates (e.g. Andreaea rupestris var. acuminata). 


Numerical data as to the number of species in each zone are listed in 
Table II. 


TAXONOMIC AND GEOGRAPHIC REMARKS 


Andreaea obovata var. bartmanii (Thed.) Nyh. — Many authors, especially 
in the older literature, consider this moss to be a distinct species, although 
this variety is very difficult to separate from var. obovata. 'The most diagnostic 
features of these taxa are as follows : 


A. obovata var. obovata 


A. obovata var. hartmanii 


Stems fastigiately branched more or less regularly forked, 
2-7 cm, densely leaved. 6-10 cm, loosely leaved. 

Leaves 0.75-1.3 mm long and 1.0-1.6 mm long and 0.5- 
0.4-0.6 mm wide, broad- 0.7 mm wide, broadest in the 
est more or less in the middle of the leaf or often 
middle of the leaf, above it, suddenly narrowed to 
above gradually short and rounded apex. 
narrowing to a blunt apex. 

Cells : 

1) of 8-12 microns with 10-16 microns with variable, 

the upper angular lumen. often star-like and larger 

part of lumen. 

the leaf ; 

2) at longly elongated with longly rectangular with wider 

base ; narrow lumen. lumen. 


In descriptions of these taxa, the following features are used to separate 
them, but in my opinion these criteria are of little or no value : 1 - the 
dentation of the leaf apex, which is only occasionally « dentate » (because 
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of the mammilosity of border cells) or is indistinctly crenulated or pseudo- 
dentate due to the resorption of marginal cell walls; 2 - cells on the dorsal 
surface of the leaf of var. obovata are mammilate but partly smooth in var. 
hartmanii ; 3 - hyaline margin of the upper part of the leaf occurs in both 
species ; 4 - strongly porous cell walls are a feature of both species, or cell 
walls are less distinct in the upper part of the leaf of var. hartmanii 

Var. bartmanii is new to the Canadian Arctic Archipelago, but it has been 
reported previously from northern Quebec (STEERE, 1941, 1947 ; KUCYNIAK, 
1949). This plant is an alpine - arctic element, and in the altitudinal 
arrangement of the Purchase Bay moss flora it behaves as an alpine plant. 
It is ecologically restricted to stony bottoms of temporary pools situated 
slightly below the highest elevations. This locality fills a large distribution 
gap of the species between Greenland and Alaska (cf. PODPERA, 1954 ; ABRA- 
mova et al, 1961; SHARP, 1936 and others). 

Ceratodon purpureus (Hedw.) Brid. — This polymorphic and polyedaphic 
species produces many environmental modifications depending on the nature 
of the substrate, availability of water, the length of the snow-covered season, 
and the length of the growing period, the density of growth, etc. Intermediate 
forms may be found between typical plants and extreme forms. Typical 
forms grow on mineral or organic substrates that are stable, such as sand, 
clay, spaces between rocks, and peaty or humic soil. In unstable wind-swept 
and barren places, especially on clay, permanently moist sand, or in some cases 
fine gravel, modifications appear which are short (up to 1.3 cm), thin, more 
or less densely leaved, often with red stems above, with ligulate, nonconcave, 
short but broad, entire, obtuse leaves with the margins partly but distinctly 
recurved and the cells quadrate to short rectangular, and a short straight or 
slightly inclined capsule. These forms are considered to be the var. obtusi- 
folius Limpr. On more inhospitable substrates (mobile, wet, eroded, snow- 
covered for most of the growing season, mostly clay of fine silt) var. rotundi- 
folius Berggr. grows. These are dwarf loosely leaved plants, forming loose 
groups, reddish or purple in colour, with short, oval, concave, plain leaves, 
with variable cells and with small, oval, straight or slightly inclined, isodia- 
metric and strumose capsules. This variety is especially common near glaciers, 
on snow beds, and on fine alluvium. The common feature of both varieties 
is the morphological reduction and the minimization of stems, leaves and 
sporophytes. Going from habitats where the typical form occurs to habitats 
that are wet, seasonally submerged bogs, it is possible to observe the opposite 
phenomenon, i.e. the change of typical forms to luxuriant ones. These 
luxuriant plants are a dull green, up to 5 cm tall, densely leaved with 
lanceolate, strongly recurved, serrate, partly crisped or even slightly undulate, 
sharp pointed leaves, with regular quadrate cells and large, recurved, elon- 
gated, horizontal capsules. These are similar to var. crispus Warnst. In spite 
of the very low taxonomic value placed on these modifications by many 
bryologists, they appear to be good ecological indicators. 
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Fic. AA and B. — Distribution in the Canadian Arctic Archipelago 
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Grimmia agassizii (Sull. а Lesq.) Jaeg. « Sauerb. — New to the Canadian 
Arctic. It grows together with Andreaea obovata var. hartmanii but on drier 
habitats, such as tops of boulders extending above the water level of lakes 
and on moist gravel ground around the borders of lakes where it forms 
small cushions. 


Fissidens osmundoides Hedw. — A very rare but nevertheless widespread 
moss in the Canadian Arctic Archipelago (Fig. 4 А). In the High Arctic 
small, depauperate individual plants occur between dense, well irrigated, 
boggy moss mats. 


Mielichhoferia mielichhoferi (Funck) Loeske. — This is one of the most 
interesting Canadian Arctic mosses (Fig. 5 A). It is an arctic-alpine element 
(BRASSARD, 1971 а) in Arctic Canada where it is in general rare, but it occurs 
abundantly in individual localities, usually with sporophytes. Its main habitat 
is deeply shaded, cold, fissures in rocks filled up by weathered material and 
steep-walled ravines, canyons and strongly disintegrating rock outcrops. M. 
mielichhoferi was also found in two other types of habitats : 1 - on peat 
walls of deep (up to 1 іш) frost cracks in sandy peat deposits in Expedition 
River valley, Axel Heiberg Island (Кис in press) and 2 - on clay or silt 
substrates close to the icefield in the Purchase Bay area. Specimens of the last 
habitat are low, sterile and form loose aggregations, These atypical environ- 
ments (organic substrates and muddy ones) suggest that the plant is suffi- 
ciently vivaceous for local migrations and for occupying new biotopes. BRAs- 
SARD (1971 а) considers M. mielichhoferi a relict whose ecological require- 
ments indicate there was a Wisconsin refugium in the High Arctic. Passing 
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Fic. 5 A and B. — Distribution in North America (after BRASSARD 1971 a). 
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over the merits of the refugium concept of this author, М. mielichhoferi 
could be one of the mosses capable of surviving the Wisconsin optimum in 
the High Arctic by growing on cliffs, nunataks or higher rock outcrops. My 
observations in the Expedition River area, Axel Heiberg Island, and in deep, 
cliffed and narrow valleys in the southern part of Sabine Peninsula, Melville 
Island, as well as in the Purchase Bay area, show that M. mielichhoferi does 
not grow on the bottoms of the deepest rock fissures, which usually are filled 
by ice and are very shaded and cold, but it occurs above on mineral material 
sometimes covering crevice ice, Specimens growing out of fissures are often 
luxuriently developed and are fertile for the most part, but the majority of 
them are dead. Probably they do not survive some critical periods in more 
open places. 

This extremely narrow ecological amplitude as well as the relatively 
abundant occurrence of the species in the High Arctic, suggest that it may 
survive during glaciation. Furthermore, since M. mielichhoferi is a plant of 
mountainous and cliff environments its existence in presumed refugia in the 
High Arctic during the last glaciation seems to be possible. 

M. mielichhoferi var. elongata was not segregated from the typical variety. 


Psilopilum falcatum (Steere) Crum, Steere к Anderson. — This moss 
grows abundantly in the Purchase Bay area on sandy beaches, where it occurs 
as individual plants, or in small tufts in the highest altitudinal zone on 
strongly eroded bouldery-clay, close to the margin of the ice cap. The appea- 
rance of the species in the lowland and near the sea shows that it is not 
strictly restricted to eroded clay or gravel as seems to be the case on Axel 
Heiberg Island (Кис, 1968-1969, Fig. 3 ; in press). The present distribution 
of the species in the Canadian Arctic Archipelago is shown in Fig. 4B. 

Seligeria polaris Berggr. — It grows on the moist upper surfaces of boul- 
ders with Andreaea obovata and Grimmia agassizii in small often sporulating 
cushions. Its distribution in North America is shown in Fig. 5 B. 


Sphagnum sp. — The Purchase Bay area contains the richest Sphagnum 
growth hitherto known from the High Arctic. Five species (see Table 1), 
restricted to the narrow peat belt of the lowland, inhabit this small area. 
However, their development there is certainly not the result of a modern 
migration of these plants to the north. This problem will be discussed in a 
separate paper. 
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Une mission hépaticologique d’automne 
sur la côte yougoslave 


(Istrie, сбіе et iles dalmates, cöte du Montenegro) 


Н. BISCHLER et S. JOVET-Ast 


Résumé. — Une mission hépaticologique en automne 1972 sur la côte et dans les 
iles yougoslaves a permis de récolter 685 spécimens appartenant à 53 espèces Liste des. 
localités. Trois espéces sont nouvelles pour la région: Riccia canescens, R. gougetiana, 
Madotheca thuja. Influence des facteurs climatiques et édaphiques sur la distribution 
des Hépatiques. Place des différentes espéces dans les groupements forestiers, les maquis, 
les garrigues, les oliveraies, sur les rochers et dans les poljes. 





SUMMARY. — An hepaticological trip along the coast and on the islands of Yougoslavia 
is reported. 53 species, 685 specimens have been collected. A list of the localities studied 
is given. Three species are new for the area : Riccia canescens, Riccia gougenana, 
Madotheca гија. The influence of ecological factors on the distribution of Hepatics is 
studied as well as the relationships between the different species and the environnement 
forests, maquis, garrigues, olive tree plantations, rocks and poljes. 





La cóte yougoslave, rocheuse, découpée, orientée NW-SE, mesure plus de 
800 km de longueur à vol d'oiseau depuis le N de l'Istrie jusqu'à la frontiére 
albanaise. Une bande de terre étroite borde la mer et s'élargit seulement au 
niveau des vallées des rares rivieres qui viennent se jeter dans l'Adriatique. 
Une sorte de mur montagneux, parallele à la mer, parfois tombant directement 
dans l’Adriatique, sépare cette bande d'un plateau élevé de 700 à 800 m. 


La partie côtière la plus septentrionale appartient à l'Istrie. Tout le reste 
de la cóte comprend 2 parties : l'une, septentrionale, la cóte dalmate ; l'autre, 
méridionale, la cóte du Monténégro. 


L'effondrement de l'Adriatique a isolé, en avant de la côte et non loin 
d'elle, des sommets qui, actuellement, forment des iles allongées parfois 
encore reliées à la terre par un pédoncule. Ces iles sont basses ou montrent 
un important relief. 


La bande cótiére, soumise à l'influence du vent de mer, jouit d'un climat 
méditerranéen qui ressemble au climat de la cóte méditerranéenne de France. 
Elle se trouve isolée des plaines, plateaux et massifs montagneux de Yougo- 
slavie qui, tous, subissent des étés torrides, des hivers froids et sont exposés 
au vent glacé qui souffle du N. Elle posséde donc une végétation méditer- 
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ranéenne mais de type un peu different du N au S suivant la nature du sol 
et l'exposition au vent de mer. 


А. HISTORIQUE DES RECOLTES D'HEPATIQUES 
EFFECTUEES SUR LES ILES ET LA BANDE COTIERE YOUGOSLAVE 





Des récoltes hépaticologiques nombreuses ont été effectuées sur le territoire 
yougoslave et, plus particulièrement, dans la région côtière. Z. PAvLETIC 
(1955) signale que, sur les 201 espéces connues pour la Yougoslavie, 137 
existent sur la côte et dans les iles. 

La liste suivante indique le nom des collecteurs, parfois le nom du déter- 
minateur, les principales régions explorées citées du М au 5 et ЧЕ еп W 
(le nom des botanistes ayant réuni des collections importantes est précédé 
| d'un astérisque) : 

1. * Baumgartner (det. Schiffner). Récoltes sur la côte (sauf dans l'extrême 
S) et dans la plupart des grandes iles : Istra, Velika Kapela, Primorje, Velebit, 
Lika, Dinara, Kotari, Zagora, Mosor, Biokovo, Humina, Dubrovnik, Orjen, 
Baie de Kotor, Krk, Cres, Pag, Rab, Losinj, Olib, Silba, Premuda, Molat, 
Dugi Otok, Ugljan, Pasman, Kornat, Vrgada, Brac, Hvar, Vis, Bisevo, Pel- 
jesac, Korcula, Mljet, Lastovo, Sipan, Lokrum. 

2.* Beck : Istra, Velika Kapela, Velebit, Lika, Dinara, Kotari, Humina, 
Baie de Kotor, Crna Gora, Korcula. 

3.* Bornmüller (det. Schiffner) : Dubrovnik. 

4. Breidler : Velebit, Crna Gora. 

5. 5 Brunnthaler (det. Schiffner) : Hvar, Vis. 

6.* Degen (det. Schiffner) : Velika Kapela, Velebit, Lika, Dubrovnik, 
Baie de Kotor. 

7.* Dérfler (det. Schiffner) : Crna Gora. 

8. Dvorak : Dinara. 

9. Entner : Lastoyo. 

10. * Ginzberger (det. Schiffner) : Istra, Kotari, Dubrovnik, Sv. Andrija, 
Lastovo. 

11. Glowacki : Istra, Baie de Kotor. 





12. Haszlynsky : Velika Kapela, Primorje. 

13. Horak : Crna Сога. 

14. Horvat : Velika Kapela, Velebit, Lika, Dinara, Zagora, Hvar. 

15. Hruby : Losinj. 

16. * Latzel (det. Schiffner) : Dinara, Zagora, Humina, Dubrovnik, Orjen, 
Rab, Brac, Mljet, Sipan, Lopud, Kolocep, Lokrum 
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17. Lengyel : Dinara. 

18.% Loitlesberger : Istra, Kotari, Dubrovnik, Baie de Kotor, Krk, Rab, 
Lokrum. 

19. Ljubic (det. Horvat) : Hvar. 

20. Magocsy-Dietz : Velika Kapela, Primorje. 

21. Maly : Humina, Dubrovnik. 

22. Morton (det. Horvat ou Glowacki) : Velika Kapela, Rab. 

23. Petter : Kotari. 

24. Sapetza : Velebit. 

25. Sendtner : Istra, Krk, Cres. 

26. Szepeszfalvy : Baie de Kotor, Lastovo. 

27. Tomasini : Istra. 

28. Velenovsky : Crna Gora. 

29.* Weiss (det. Juratzka) : Istra, Humina, Vidusa, Dubrovnik, Baie de 
Kotor, Vis, Mljet, Kolocep. 

30. Zodda : Istra. 


Pour faciliter les recherches des Bryologues, nous avons groupé le nom 
des collecteurs suivant les régions étudiées, territoire ou villes de la bande 
côtière, îles de I’ Adriatique. 


a) Bande cötiere 
Istra : Baumgartner, Beck, Ginzberger, Loitlesberger, Glowacki, Sendtner, 
Tomasini, Zodda. 


VELIKA KAPELA : Baumgartner, Beck, Degen, Haszlynsky, Horvat, Morton 
(det. Horvat), Magocsy-Dietz. 


PRIMORJE : Baumgartner, Haszlynsky, Magocsy-Dietz. 

VELEBIT : Baumgartner, Beck, Degen, Breidler, Horvat, Sapetza. 

LIKA et PLJESEVICA : Baumgartner, Beck, Degen, Horvat. 

DINARA : Baumgartner, Beck, Latzel, Dvorak, Horvat, Lengyel 

Korarı : Baumgartner, Beck, Loitlesberger, Petter. 

ZAGORA : Baumgartner, Latzel, Loitlesberger, Horvat. 

Mosor : Baumgartner. 

Віокоуо : Baumgartner. 

HUMINA : Baumgartner, Beck, Latzel, Weiss, Maly. 

Vipusa : Weiss. 

DUBROVNIK : Bornmüller, Baumgartner, Degen, Ginzberger, Latzel, Loitles- 
berger, Weiss, Maly. 
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ORJEN : Baumgartner, Latzel. 





BAIE DE Коток 
falvy, Glowacki. 


Baumgartner, Degen, Beck, Loitlesberger, Weiss, Szepesz- 


TirocRAD - Rumija : Beck, Dörfler, Breidler, Horak, Velenovsky. 
b) Iles 


KrK : Baumgartner, Loitlesberger, Sendtner. 
Cres : Baumgartner, Sendtner 

Ras : Baumgartner, Latzel, Loitlesberger, Morton 
LosINJ : Baumgartner, Hruby. 


Рас, OLIB, SILBA, PREMUDA, MOLAT, DUGI Оток, UGLJAN, PASMAN, KORNAT, 
VRGADA : Baumgartner. 


Brac : Baumgartner, Latzel. 

Hvar : Baumgartner, Brunnthaler, Horvat, Ljubic. 
Vis : Baumgartner, Weiss, Brunnthaler. 

Sv. ANDRIJA : Ginzberger. 

Віѕвуо, PELJESAC : Baumgartner. 

KORCULA : Baumgartner, Beck. 

MLJET : Baumgartner, Latzel, Weiss. 

Lasrovo : Baumgartner, Ginzberger, Entner, Szepeszfalvy. 
SIPAN, LoPUD : Latzel. 

KoLocEP : Latzel, Weiss. 

LOKRUM : Baumgartner, Latzel, Loitlesberger. 


Une grande partie du territoire a donc été prospectée par divers Botanistes. 
Les Hépatiques sont connues surtout gráce aux déterminations de V. Schiffner 
(1897 à 1916 environ) 


B. MISSION JOVET-BISCHLER, 1972 (12 octobre - 7 novembre) 


Dans le cadre de nos recherches sur les Hépatiques de la région méditer- 
ranéenne, une mission nous a été accordée par le Centre National de la 
Recherche Scientifique pour faire l'inventaire des espéces de la cóte et des 
iles yougoslaves et étudier leur habitat, leur place dans la végétation de la 
région soumise à l'influence marine, les groupements qui s'établissent entre 
elles. 

Notre voyage s'étant effectué en automne, nous pouvons craindre que 
certaines espéces, encore mal développées, soient passées inapercues. Cepen- 
dant, gráce à des pluies relativement fréquentes, les thalles et les tiges feuil- 
lées de l'hiver et du printemps précédents étaient encore bien visibles et de 
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nombreux thalles récemment formés, non encore fructifiés, se trouvaient déjà 
bien développés. 

Quelques incursions au-delà de la région cótiére nous ont montré le 
contraste frappant entre la végétation méditerranéenne de la bande cótiére 
et celle des plateaux séparés de cette bande par une rangée de hautes collines. 
Pendant l'automne, au moment ой les arbres prennent de belles teintes rousses 
et ой les pâturages, bien arrosés, sont d'un vert vif, le paysage des plateaux 
rappelle l'Europe centrale et contraste violemment avec l'aspect de la côte 
pourtant si proche. 


En outre, en arrière de la côte du Monténégro, nous avons pu faire quel- 
ques récoltes dans les poljes, bassins allongés résultant de l'arrêt brusque du 
creusement des vallées à la suite de l'infiltration de l'eau dans le sol. 


Au cours de notre mission, nous avons utilisé les cartes suivantes 


1) Trois cartes Hallwag, au 1/200.000, YU, Dalmacija I, Trieste - Istra - 
Rijeka - Zadar ; Dalmacija II, Zadar - Sibenik - Split - Mostar ; Dalmacija ІШ, 
Mostar - Dubrovnik - Kotor - Ulcinj. Hallwag, Bern. 





2) Carte de la végétation ` Vegetationskarte von Südosteuropa, HORVAT I, 
GLAVAC V., ELLENBERG H. ; Fischer, Stuttgart, 1972. 





Nous avons visité les régions suivantes : Istra, Primorje, Krk, Cres, Velebit, 
Pag, Rab, Losinj, Kotari, Ugljan, Pasman, Zagora, Mosor, Solta, Brac, Biokovo, 
Humina, Hvar, Vidusa, Peljesac, Korcula, Dubrovnik, Lokrum, Orjen, Baie 
de Kotor, Crna Gora S (Titograd), Rumija. Nous avons fait des récoltes 
dans 184 localités. Beaucoup d'entre elles correspondaient à plusieurs stations 
différentes ; c'est donc, en fait, 258 points qui ont été étudiés. 


Pour chaque point de récolte, nous avons immédiatement enregistré au 
magnétophone les indications concernant le numéro de la localité, l'altitude, 
l'aspect de la station, la composition du groupement phanérogamique. Au 
retour de mission, le tri de ces documents a été effectué sur l'ordinateur IBM 
1130 du Laboratoire d'Océanographie Physique du Muséum National d'His- 
toire Naturelle sur lequel Monsieur le Professeur LACOMBE a bien voulu nous 
autoriser à travailler. 


1. LISTE DES LOCALITES VISITEES (Carte 1) 


Pour tous les noms géographiques cités ci-dessous, nous avons adopté 
l'orthographe portée sur les cartes Hallwag au 1/200.000, YU, Dalmacija I, 
П, III (Hallwag, Bern). 


— Istra. Piran. 5 m. 12.X.1972 

— Istra. 2,5 km à ГЕ de Valica. 170 m. 12.X.1972 
— Istra. Tar. 120 m. 12.X.1972 

— Istra. Limski Kanal. 120 m. 12.X.1972 

— Istra. Vers Rovinjsko Selo. 200 m. 12.X.1972 
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Istra, Arénes de Pula, 20 m. 12.X.1972 

Istra. Pomer. 70 m. 13.X.1972 

Istra. Krsan. 180 m. 13.X.1972 

Istra. Pican E. 240 m. 13.X.1972 

Cres. Porozina. 300 m. 13.X.1972 

Cres. Dragozetici. 500 m. 13.X.1972 

Losinj. Veli Losinj. 30 m. 14.X.1972 

Cres. Predoscica 5. 390 m. 14.X.1972 

Cres. S de Beli. 430 m. 14.X.1972 

Cres. S de Beli, vers Sv. Petar. 400 m. 14.X.1972 
Krk. Silo W. 100 m. 15.X.1972 

Krk. Sv. Vid. 200 m. 15.X.1972 

Krk. Kras 8. 160 m. 15-X.1972 

Krk. Bascanska Draga NW. 130 m. 15.X.1972 
Krk. Krk М. 100 т. 15.X.1972 

Krk. Jezero, N de Njivice. 30 m. 15.X.1972 
Istra. Matulji SW. 260 т. 15.X.1972 

Istra. Ucka. 900 т. 16.X.1972 

Istra. Ucka NE. 830 m. 16.X.1972 

Istra. Ucka NE. 800 m. 16.X.1972 

Istra. Entre Ucka et Veprinac. 730 m. 16.X.1972 
Istra. Entre Ucka et Veprinac. 540 m. 16.X.1972 
Primorje. Grizane W. 20 m. 16.X.1972 

Velebit. Entre Sv. Kriz et Vratnik. 210 m. 16.X.1972 
Velebit. Vers Melnice. 580 m. 16.X.1972 

Rab. Lopar E. 30 m. 17.X.1972 

Rab. Lopar N. 10 m. 17.X.1972 

Rab. Lopar-Supetarska Draga. 70 m. 17.X.1972 
Rab. Vidasi. 70 m. 17.X.1972 

Rab. Kampor. 25 m. 17.X.1972 

Rab. Suha Punta N. 90 m. 17.X.1972 

Rab. Suha Punta. 80 m. 17.X.1972 


- Rab. 2 km au NW de Barbat. 60 m. 17.X.1972 


Kotari. Mataci. 150 m. 18.X.1972 

Kotari. Murter, Tijesno W. 5 m. 19.X.1972 
Zagora. Primosten E. 100 m. 20.X.1972 

Zagora. Rogoznica E. 130 m. 20.X.1972 
Zagora. Podorljak. 140 m. 20.X.1972 

Zagora. Ciovo, Donji Okrug. 110 m. 20.X.1972 
Brac. Mirca. 240 m. 21.X.1972 

Brac. Spliska, 10 m. 21.X.1972 

Brac. Supetar E. 240 m. 21.X.1972 

Brac. Nerezisca. 530 m. 21.X.1972 

Brac. Vers Vidova Gora. 850 m. 21.X.1972 
Brac. W de Selca. 600 m. 21.X.1972 

Brac. Prés de la bifurcation vers Vidova Gora. 830 m. 21.X.1972 
Biokovo. Entre Bratus et Donja Luka. 200 m. 22.X.1972 
Biokovo. Igrane. 300 m. 22.Х.1972 

Biokovo. Podosmina. 100 m. 22.X.1972 
Humina. Ploce. 100 m. 22.X.1972 

Hvar. 3-4 km W de Sucuraj. 160 m. 22.X.1972 
Hvar. Ublina, 300 m. 23.X.1972 

Hvar. Jerkovici. 220 m. 23.X.1972 

Hvar. Bogomolje. 260 m. 23.X.1972 


Source : MNHN. Paris 
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Hvar 
Hvar. 


Hvar. 


Hvar. 
Hvar. 
Hvar. 
Hvar. 


Bogomolje W. 450 m. 23.X.1972 
Gdinj W. 360 m. 23.X.1972 
Poljica W. 350 m. 23.X.1972 
Jelsa E. 340 m. 23.X.1972 

Jelsa. 330 m. 23.X.1972 

Stari Grad S. 100 m. 23.X.1972 
Hvar N. 350 m. 23.X.1972 





Humina. NE de Lovorje. 180 m. 24.X.1972 
Humina. Jazina. 60 m. 24.X.1972 

Peljesac. Zamaslina. 80 m. 24.X.1972 
Peljesac. Prapratna. 40 m. 24.X.1972 
Peljesac. Prapratna W. 120 m. 24.X.1972 


Peljesac. Entre Boljenovici et 





cevici. 240 m. 24.X.1972 


Peljesac. Vers Pijavicino. 440 m. 24.X.1972 

Peljesac. NW de Potomje. 340 m. 24.X.1972 

Korcula. Entre Postrana et Pupnat 340 m. 25.X.1972 
Korcula. Pupnat. 380 m. 25.X.1972 

Korcula. Zrnovo. 200 m. 25.X.1972 

Korcula. Korcula SW. 110 m. 25.X.1972 

Korcula. Vers Lumbarda. 60 m. 25.X.1972 

Korcula. Korcula S. 40 m. 25.X.1972 

Dubrovnik. Gruda W. 90 m. 26.X.1972 

Dubrovnik. Plocice. 120 m. 26.X.1972 

Lokrum. 5-90 m. 26.X.1972 

Dubrovnik. 10 km au NW de Herceg-Novi. 140 m. 26.X.1972 


Dubrovi 


Boka 
Boka 
Boka 
Boka 
Boka 
Boka 
Boka 
Boka 
Boka 





k. 30 m. 26.X.1972 

Kotorska. SE de Njivice. 140 m. 27.X.1972 

Kotorska. Njivice. 110 m. 27.X.1972 

Kotorska. Hôtel de Njivice. 110 m. 27.X.1972 

Kotorska. Bifurcation de la route vers l'Hôtel de Njivice. 70 m. 27.X.1972 
Kotorska. Morinj. 20 m. 27.X.1972 

Kotorska. Strp. 10 m. 27.X.1972 

Kotorska. Risan. 30 m. 27.X.1972 

Kotorska. Orahovac. 30 m. 27.X.1972 

Kotorska. Donji Stoliv. 50 m. 27.X.1972 


Rumija. Golubovici, 220 т. 27.X.1972 

Rumija. 4 km au N d’Ulcinj. 120 m. 28.X.1972 
Rumija. 8 km au N d'Ulcinj. 150 m. 28.X.1972 
Rumija. Klezna. 170 m. 28.X.1972 


- Rumi 





. Bukovik W. 510 m. 28.X.1972 


Rumija. Bukovik. 610 m. 28.X.1972 
Rumija. Dobovici. 100 m. 28.X.1972 
Rumija. Cemovsko Polje, SW de Titograd. 110 m. 28.X.1972 


Crna 
Crna 
Crna 
Crna 
Crna 
Crna 
Crna 
Crna 
Crna 
Crna 
Crna 


Gora. Farmaci. 210 m. 28.X.1972 

Gora. Belvédére de Cetinje. 810 m. 29.X.1972 
Gora. Dobrsko Selo W. 750 m. 29.X.1972 
Gora. Vers Strugari. 580 m. 29.X.1972 
Gora. Gornji Ceklin. 490 m. 29.X.1972 
Gora. Rvasi. 300 m. 29.X.1972 

Gora. Gornji Kokoti. 270 m. 29.Х.1972 
Gora. Brezine. 300 m. 29.X.1972 

Gora. Bukovica. 1.180 m. 29.X.1972 
Gora. Njegusi. 1.130 m. 29.X.1972 

Gora. Krstac, 1.090 m. 29.X.1972 


Source : MNHN. Paris 
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136 
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139 
140 
141 
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143 
144 
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Boka Kotorska. Lacets de Kotor. 880 ш. 29.X.1972 
Boka Kotorska. Lacets de Kotor. 710 ш. 29.Х.1972 
Boka Kotorska. Lacets de Kotor. 600 ш. 29.X.1972 
Boka Kotorska. Au-dessus de Kotor. 280 m. 29.X.1972 
Boka Kotorska. Risan М. 210 m. 30.X.1972 

Boka Kotorska. Lacets de Risan. 450 m. 30.X.1972 
Boka Kotorska. Lacets de Risan. 540 m. 30.X.1972 
Orjen. Knezlac. 800 т. 30.X.1972 

Orjen. Crkvice. 1.200 m. 30.X.1972 

Orjen. Crkvice N. 1.290 m. 30.X.1972 

Orjen. Vers Orjen Sattel. 1.400 m. 30.X.1972 
Dubrovnik. Cavtat. 20 m. 30.X.1972 

Dubrovnik. Celopeci. 350 m. 30.X.1972 

Dubrovnik. 2 km E de Grbavac. 510 m. 30.X.1972 
Vidusa. Ljubovo W. 500 m. 30.X.1972 

Vidusa. Tvrdosi. 380 m. 31.X.1972 

Vidusa. Staro Slano SE. 380 m. 31.X.1972 

Vidusa. Staro Slano. 370 m. 31.X.1972 

Vidusa. Lug. 370 m. 31.X.1972 

Vidusa. Budani. 370 m. 31.X.1972 

Dubrovnik. Sumet. 310 m. 31.X.1972 

Dubrovnik. Brgat. 390 m. 31.X.1972 

Korcula. Prigradica. 120 m. 1.X1.1972 

Korcula. Blato М. 200 m. 1.Х11972 

Korcula, Blato. 180 m. 1.X1.1972 

Korcula, Blato E. 170 т. 1.XL1972 

Korcula, Entre Blato et Smokvica, 280 m. 1.X1.1972 
Korcula. Smokvica E. 170 m. 1.X1.1972 

Korcula. Pupnatsko Luka М. 250 m. 1.X1.1972 
Korcula. Pupnat 8. 400 m. 1.X1.1972 

Korcula. 1 km E de Pupnat. 400 m. 1.X1.1972 
Korcula. Kneza. 2 m. 1.X1.1972 

Korcula, Korcula SE. 90 m. LXL1972 

Korcula. Lumbarda NW. 70 m. 1.X1.1972 
Humina. Vid. 30 m. 2.X1.1972 

Humina. Prud. NW. 130 m. 2.XL1972 

Humina. Kocusa. 170 m. 2.X1.1972 

Humina, Hrasljane. 160 m. 2.X1.1972 

Humina, Humac W. 130 m. 2.X1.1972 

Humina. Crveni Grm. 260 m. 2.X1.1972 

Humina. Pozla Gora. 140 m. 2.X1.1972 

Mosor. Pensici. 90 m. 3.XL1972 

Mosor. Omiska Dinara, 40 m. 3.X1.1972 

Mosor. Omiska Dinara, pres d’Omis. 40 m. 3.X1.1972 
Solta. Maslinica, 30 m. 3.XL1972 

Solta. Entre Maslinica et Donje Selo. 90 m. 3.XL1972 
Solta. Donje Selo, 140 m. 4.X1.1972 

Solta. Donje Selo W. 150 m. 4.XL1972 

Solta. Maslinica E. 120 m. 4.XL1972 

Solta. Maslinica E. 100 m. 4.X1.1972 

Solta, Grohote SW. 140 m. 4.X1.1972 

Solta. 1 km au 5 de Stomorska. 180 m. 4.X1.1972 
Solta. Gornje Selo NW. 170 m. 4.X1.1972 

Solta. Entre Gornje Selo et Grohote. 160 m. 4.XL1972 


Source : MNHN. Paris 
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Solta. Grohote S. 150 m. 4.X1.1972 
Ugljan. Kukljica SE. 20 m. 5.X1.1972 
Ugljan. Kukljica. 30 m. 5.X1.1972 
Ugljan. Vers Kali. 50 m. 5.X1.1972 
Ugljan. Preko SE. 50 m. 5.XL1972 
Ugljan. Lukoran. 50 m. 5.X1.1972 
Ugljan. Lukoran, Eglise. 40 m. 5.X1.1972 
Kotari. Biograd NW. 30 m. 6.X11972 
Pasman. Zdrilo. 10 m. 6.X1.1972 
Pasman. Zdrelac. 10 m. 6.X1.1972 
Pasman. Banj. 40 m. 6.X1.1972 

Pasman. Dubropoljana. 10 m. 6.X1.1972 
Pasman. Kraj. 10 m. 6.X1.1972 

Pasman. Ugrinic NW. 10 m. 6.X1.1972 
Pasman. Tkon. 30 m. 6.X1.1972 

Kotari. Krmeine SE. 10 m. 6.X1.1972 
Kotari. Krmeine NW, 5 m. 6.X1.1972 





П. LISTE DES HEPATIQUES DE LA COTE 
ET DES ILES YOUGOSLAVES 


Nous énumérons, ci-dessous, pour chaque espèce : 1) les localités de nos 
récoltes groupées par régions géographiques du N au 5 et ФЕ en W; le 
premier nombre correspond au numéro de la localité, le second au numéro 
de la récolte (ex. : pour Targionia hypophylla, 173 = n° de la localité, 
72606 = пе de la récolte) ; 2) la distribution en Yougoslavie ; 3) la distri- 
bution dans la région méditerranéenne ; 4) les caractéristiques des stations 
Dans cette dernière rubrique, toutes les indications sont citées dans l'ordre 
de fréquence depuis la plus grande fréquence jusqu'à la moins grande ; ainsi, 
Targionia hypophylla appartient le plus souvent au groupement des murs et 
des rochers à Ceterach, vit généralement sur terrains rocheux ou rochers frais 
ou humides et Reboulia hemisphaerica est sa compagne la plus fréquente. 


Toutes nos récoltes sont conservées dans l'Herbier du Laboratoire de 
Cryptogamie du Muséum National d'Histoire Naturelle (PC). 


Dans la liste des Hépatiques, les genres sont classés suivant l'ordre systé- 
matique de Karl MUELLER (Die Lebermoose Europas in RABENHORST L. 
Kryptogamenflora, Ed. 3, 6, 1951-1958). Dans chaque genre, nous énumé- 
rons les especes par ordre alphabétique, selon la nomenclature suivie par 
K. MUELLER. 


MARCHANTIALES 
TARGIONIA L. 


1. TARGIONIA HYPOPHYLLA L. 


Localités (carte 10). — UGLJAN - 173 : 72606; 174 : 72614 — HUMINA - 
67 : 72204: 153 : 72539 — Vipusa - 130 : 72442 — KORCULA - 77 : 


Source : MNHN. Paris 
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72245, 72248; 137 : 72458 — DUBROVNIK - 135 : 72451, 72452 — BAIE 
DE Котов - 87 : 72282, 72285; 89 : 72295; 114 : 72400; 115 : 72403, 
72404; 116 : 72407 — Crna Gora S - 107 : 72370 — RUMIJA - 96; 
7231779722 123234 

Distribution en Y ougoslavie. — Slovenija, Hrvatska МЕ. Dugi otok, Ugljan, 
Biokovo, Humina, Vis, Vidusa, Korcula, Dubrovnik, Mljet, Lastovo, baie 
de Kotor, Crna Gora 5, Rumija. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Gréce, Créte, Turquie, Syrie, Liban, Israél, Libye, Tunisie, Alge- 
rie, Maroc, Ма4еге, Canaries. 

Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Murs et rochers 
à Ceterach — Chénaie à О. pubescens — Pinéde de Pin d'Alep — Rochers 
humides 4 Fougéres — Maquis 4 Arbousiers et Erica — Chénaie 3 Q. Ilex — 
Chénaie mixte à О. Ilex et Q. pubescens — Oliveraie. 


Altitude : 0-900 m. 
Pluies : 900-2.600 mm. 


Substrat : Terrain rocheux ou rocher, frais ou humide — Sol non ou peu 
sableux, argileux, non ou peu humifére — pH 6.5-7.5 — 
à forte, 





Effervescence nulle 


Hépatiques compagnes : Reboulia hemisphaerica, Lunularia cruciata, South 
буа nigrella, Cepbaloziella Baumgartneri, Riccia Michelii, Grimaldia dicho- 
toma, Riccia sorocarpa, Riccia nigrella, Madotheca thuja. 


REBOULIA Raddi 


2. REBOULIA HEMISPHAERICA (L.) Raddi 


Localités (carte 1). — ISTRA - 3 : 72004; 6 : 72010 — KOTARI - 175: 
72616 = UGLJAN - 171 : 72601; 173 : 72607; 174 : 72610 — PASMAN - 
182 : 72636 — ZAGORA - 42 ; 72118 — Mosor - 155 : 72545; 157: 
72553 — Brac - 45: 72126; 47: 72131; 48: 73134 — Віокоуо - 53: 
72146; 54 : 72147, 72149 — HUMINA - 55 : 72150; 67 : 72202; 68: 
72208, 72209 ; 148 : 72509; 149 : 72513; 153 : 72537, 72540 — Hvar - 
60 : 72176, 72177; 61 : 72180; 63 : 72189; 64 : 72195; 65 : 72198 =Â 
VipUsA - 128: 72435; 129: 72439, 72440; 130: 72441; 131: 72443; 
132 : 72445; 133 : 72448 — PELJESAC - 70 : 1:73. 3 72226; ТАЦ 
72230 — KORCULA - 75 : 7. 7972347, 7. $ 137 : 724574 13872 
72461 ; 139 : 72468; 140 : 72470; 142 : 72478; 144 : 72492; 146 : 
72500 — DUBROVNIK - 81 : 72265; 82 : 72269; 126 : 72427; 127 : 
72428 ; 134 : 72449; 135 : 72452 — ORJEN - 12 11235; 724183 
124; 72423 — BAIE DE Коток - 86: 72279, 72280, 72281; 87: 72285; 











Source : MNHN. Paris 
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89 : 72290, 72294, 72296; 90 : 72299; 91 : 72303, 72304; 92 : 72306; 
93 : 72308, 72310; 94 : 72312; 114 : 72399; 115 : 72403, 72404; 116: 
72405 ; 117 : 72409; 118 : 72411; 119 : 72412; 120 : 72413 — CRNA 
Gora S - 103 : 72357; 105 : 72365; 107 : 72369; 108 : 72372, 72376, 
72377 ; 110 : 72388 ; 111: 72390; 112: 72395; 115 : 72397 — RUMIJA - 
96 : 72316, 72318 ; 97 ; 72320, 72321; 98 : 72335; 99 : 72557: 100 : 
72339; 101 : 72345, 72347, 72349. 

Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Hrvatska NE, Srbija, Bosna, 
Hercegovina N, Crna Gora N. Istra, Krk, Cres, Velebit, Dinara, Rab, Kotari, 
Dugi otok, Ugljan, Pasman, Kornat, Zagora, Mosor, Brac, Biokovo, Humina, 
Hvar, Vis, Vidusa, Peljesac, Korcula, Dubrovnik, Mljet, Lastovo, Kolocep, 
Orjen, baie de Kotor, Crna Gora S, Rumija. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Albanie, Grece, Créte, Turquie, Liban, Syrie, Israél, Libye, Tunisie, 
Algérie, Maroc, Madére, Canaries. 


Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Murs et rochers 
à Ceterach = Chénaie А О. pubescens = Rochers humides à Fougeres — 
Chénaie à О. Пех — Hétraie — Pinède de Pin d'Alep — Maquis à Arbou 
siers et Erica — Garrigue à Lentisques — Oliveraie — Maquis à О. Ilex — 
Maquis à Juniperus oxycedrus — Chénaie à О. cerris — Chénaie mixte à 
Q. Ilex et Q. pubescens — Rochers à Sedum. 


Altitude : 0-1.400 m. 

Pluies : 900-3.000mm. 

Substrat : Terrain rocheux ou rocher, frais ou humide — Sol non ou peu 
sableux, légérement à fortement argileux, non ou peu humifére — pH 5.5-7.5 
— Effervescence nulle à forte. 

Hépatiques compagnes : Lunularia cruciata, Cephaloziella Baumgartneri, 
Southbya nigrella, Targionia hypophylla, Riccia Michelii, Grimaldia dicho- 
toma, G. rupestris, Riccia bicarinata, Corsinia coriandrina, Riccia sorocarpa, 
R. nigrella, Preissia quadrata, Plagiochila asplenioides, Cephaloziella stellu- 
lifera, Madotheca thuja, Marchantia paleacea, Riccia gougetiana, R. ciliata, 
R. canescens, R. subbifurca, Riccardia latifrons, Fossombronia echinata, Leio- 
colea Mülleri, L. turbinata, Pedinophyllum interruptum, Scapania aspera, 
Cololejeunea calcarea. 


GRIMALDIA Raddi 


3. GRIMALDIA DICHOTOMA Raddi 


Localités (carte 9). = HUMINA - 67 : 72201; 68 : 72207 — Vipusa - 
129 : 72440 — Bate DE Коток - 89 : 72292; 91 : 72303, 72304; 92: 
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72307; 93 : 72308; 117 : 72409, 72410 — RUMIJA - 98 172326, 72333 ; 
100 : 72342. 

Distribution en Yougoslavie. — Humina, Vidusa, Korcula, Dubrovnik, 
Mijet, Lopud, baie de Kotor, Rumija. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Albanie, Grèce, Crète, Turquie, Liban, Israël, Egypte, Tunisie, Algérie, 
Maroc, Madére, Canaries. 

Caractéristiques des stations, — Groupements végétaux : Murs et rochers 
à Ceterach = Chénaie à О. pubescens = Garrigue à Lentisques — Rochers 
humides à Fougères. 


Altitude : 0-700 m. 
Pluies : 1.300-2.600 mm. 


Substrat : Terrain rocheux, frais ou humide — Sol non ou peu sableux, 
légèrement à fortement argileux, non ou peu humifére — pH 5.5-7.5 — 
Effervescence nulle à forte. 


Hépatiques compagnes : Reboulia hemisphaerica, Lunularia cruciata, Cepha- 
loziella Baumgartneri, Targionia bypophylla, Riccia Micheli, R. bicarinata, 
R. sorocarpa, Southbya nigrella, Corsinia coriandrina, Riccia ciliata, R. Cro- 
zalsii, R. nigrella, Madotheca thuja. 


4. GRIMALDIA RUPESTRIS Lindenberg 


Localités (carte 6). — Brac - 45 : 72127 — PELJESAC - 73 : 72227 - 
ORJEN - 121 : 72416 — BAIE DE Котов - 120 : 72414 — Crna Gora S - 
108 : 72371; 112 : 72395, 72396; 113 : 72398 — RUMIJA - 101 : 72346, 
72348. 

Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Негсероуіпа N, Crna Gora N. 
Brac, Biokovo, Peljesac, Orjen, baie de Kotor, Crna Gora S, Rumija. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
France, Italie, Yougoslavie. 


Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Chénaie 4 Q. 
pubescens — Murs et rochers à Ceterach — Rochers humides à Fougeres — 
Hétraie. 


Altitude : 0-1.200 m. 
Pluies : 900-3.000 mm. 


Substrat Terrain rocheux, frais à humide — Sol non ou peu sableux, légè- 
rement à fortement argileux, non ou peu humifère = pH 6.5-7.5 — Effer- 
vescence nulle à forte. 


Hépatiques compagnes : Reboulia hemisphaerica, Cephaloziella Baumgart- 


Source : MNHN. Paris 


MISSION HEPATICOLOGIQUE SUR LA COTE YOUGOSLAVE 567 


neri, Lunularia cruciata, Corsinia coriandrina, Southbya nigrella, Riccia bica- 
rinata, Leiocolea turbinata. 


CONOCEPHALUM Weber 


5, CONOCEPHALUM CONICUM (L.) Dum. 
Localités (carte 1). — VELEBIT - 29 : 72083, 72084 — Mosor - 156 : 
72550 = DUBROVNIK - 84 : 72276. 


Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Hrvatska NE, Srbija, Bosna, 
Hercegovina N. Istra, Velika Kapela, Velebit, Zagora, Mosor, Biokovo, Pel- 
jesac, Dubrovnik, baie de Kotor. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Albanie, Grece, Créte, Turquie, Tunisie, Algérie, Maroc, Mad£re, 
Canaries. 


Caractéristiques des stations. — Groupement végétal : Chénaie à О. pubes- 
cens. 


Altitude : 0-300 m. 
Pluies : 1.100-1.800 mm. 


Substrat : Terrain rocheux ou terre, mouillé — Sol peu ou non sableux, 
légèrement à fortement argileux, non ou peu humifére — pH 6.5-7.5 — 
Effervescence forte. 


Hépatiques compagnes : Lunularia cruciata, Pellia fabbroniana, Leiocolea 
turbinata, Plectocolea hyalina, Southbya tophacea. 


LUNULARIA Adanson 


6. LUNULARIA CRUCIATA (L.) Dum. 


Localités (carte 2). — ISTRA - 1 : 72001 — Cres - 12 : 72025 — UGLJAN - 
170 : 72596 ; 171 : 72601, 72621 ; 173 : 72608 ; 174 : 72613 — PASMAN - 
176 : 72620; 178 : 72626 — MOSOR - 156 : 72547; 157 : 72554 — 
HUMINA - 67: 72203 — Brac - 45: 72129 — Hvar: 60: 72175; 64: 
72194, 72197 = VipusA - 131 : 72444; 133 : 72446, 72448 — PELJESAC - 
70 : 72216 — Korcuta - 139 : 72466 ; 145 : 72493, 72496 — DUBROVNIK - 
81 : 72266; 82 : 72268; 84 : 72277; 85 : 72278 — ВмЕ DE Коток - 
87 : 72283, 72285; 88 : 72287; 89 : 72291, 72294; 92 : 72305; 114 : 
72401; 115 : 72402; 116 : 72406, 72407 ; 117 : 72408 — Crna Gora 5 - 
108 : 72376 — RUMIJA - 97 : 72320, 72322 ; 98 : 72330; 100 : 72340. 
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Distribution en Yougoslavie, — Srbija. Istra, Cres, Velebit, Pag, Olib, 
Dugi otok, Ugljan, Pasman, Mosor, Humina, Brac, Hvar, Vis, Vidusa, Pel- 


Source : MNHN. Paris 
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jesac, Korcula, Dubrovnik, Mljet, Lastovo, Kolocep, baie de Kotor, Crna 
Gora S, Rumija. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, =Â 
Açores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Albanie, Grèce, Crète, Turquie, Liban, Israël, Libye, Tunisie, 
Algérie, Maroc, Madère, Canaries. 





Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Murs et rochers 
à Ceterach — Chênaie à Q. pubescens — Rochers humides à Fougères — 
Maquis à Arbousiers et Erica — Chênaie à 0. Iex — Maquis à Juniperus 


oxycedrus — Garrigue à Lentisques — Oliveraie — Pinède de Pin d'Alep, 

Altitude : 0-900 m. 

Pluies : 800-2.600 mm. 

Substrat : Terrain rocheux ou terre, frais à mouillé — Sol non ou peu 
sableux, légèrement à fortement argileux, non ou peu humifère — pH 5.5-7.5 
— Effervescence nulle à forte. 

Hépatiques compagnes : Reboulia hemisphaerica, Cephaloziella Baumgart- 
neri, Southbya nigrella, Targionia hypophylla, Grimaldia dichotoma, Riccia 
Michelü, R. bicarinata, R. sorocarpa, Grimaldia rupestris, Conocephalum coni- 
cum, Corsinia coriandrina, Leiocolea turbinata, Riccia Crozalsii, R. nigrella, 
Pellia fabbroniana, Fossombronia echinata, Plectocolea hyalina, Southbya 
tophacea, Cephaloziella stellulifera, Madotheca thuja. 


PREISSIA Corda 


7. PREISSIA QUADRATA (Scop.) Nees 

Localités (carte 2). — ISTRA - 24 : 72067 ; 26 : 72074, 72076 — ORJEN - 
123 : 72421 — CRNA GORA S - 104 : 72363 ; 106 : 72367, 72368; 111: 
72389, 72392, 72393. 

Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Hrvatska NE, Srbija, Bosna, 
Crna Gora N. Istra, Velika Kapela, Primorje, Velebit, Zagora, Biokovo, 
Humina, Orjen, baie de Kotor, Crna Gora 5 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sicile, Yougoslavie, Albanie, Gréce, 
Turquie, Maroc. 

Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Hétraie — Chê- 
naie à О. pubescens — Murs et rochers à Ceterach. 

Altitude : 500-1.300 m. 

Pluies : 1.400-3.000 mm. 

Substrat : Terrain rocheux ou terre, frais ou humide — Sol non ou peu 
sableux, légèrement à fortement argileux, légèrement humifére — pH 6.0-7.5 

Effervescence nulle à forte. 


Source : MNHN. Paris 
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Hépatiques compagnes : Reboulia hemisphaerica, Leiocolea turbinata, Plagio- 
chila asplenioides, Leiocolea Miilleri, Solenostoma triste, Pedinophyllum inter- 
ruptum, Scapania aspera, Cololejeunea calcarea. 


MARCHANTIA Raddi 


8. MARCHANTIA PALEACEA Bertoloni 


Localité (carte 2). — BAIE DE Котов - 86 : 72280. 
Distribution en. Yougoslavie. — Slovenija, Srbija. Istra, Kotari, baie de 
Kotor. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sicile, Yougoslavie, Turquie, 
Liban, Egypte, Algérie, Maroc, Canaries. 


Caractéristiques des stations. — Groupement végétal : Maquis à Arbousiers 
et Erica. 

Altitude : 100-200 m. 

Pluies : 1.700-1.800 mm. 


Substrat : Terrain rocheux, humide — Sol non sableux, argileux, non 
humifère — pH 6.5-7.0 — Effervescence forte. 


Hépatique compagne : Reboulia hemisphaerica. 


CORSINIA Raddi 


9. CORSINIA CORIANDRINA (Spreng.) Lindbg. 


Localités (carte 10). — PELJESAC - 68: 72210 — KORCULA - 138: 72464 
— BAIE DE KOTOR - 86 : 72281 — Crna GORA S - 108 : 72372, 72375, 
72376, 72378 — RUMIJA - 98 : 72333; 101 : 72348. 

Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Makedonija. Peljesac, Korcula, 
baie de Kotor, Crna Gora S, Rumija. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Â 
Açores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Grèce, Crète, Turquie, Liban, Israël, Tunisie, Algérie, Maroc, 
Madère, Canaries. 

Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Chênaie à Q. 
pubescens — Murs et rochers à Ceterach — Maquis à Arbousiers et Erica — 
Garrigue à Lentisques — Pinède de Pin d'Alep. 

Altitude : 0-300 m. 


Pluies : 800-1800 mm. 


Source : MNHN. Paris 
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Substrat : Terrain rocheux, frais ou humide — Sol non ou peu sableux, 
légèrement à fortement argileux, поп ou peu humifére = pH 5.0-7.5 — 
Effervescence nulle ou faible. 

Hépatiques compagnes : Reboulia hemisphaerica, Cephaloziella Baumgart- 
neri, Grimaldia rupestris, Lunularia cruciata, Riccia bicarinata, Grimaldia 
dichotoma, Riccia Michelii, R. sorocarpa, Southbya nigrella. 


OXYMITRA Bischoff 


10. OXYMITRA PALEACEA Bischoff 


Localités (carte 1). — Hvar - 58 : 72165 — Korcuta - 79 : 72254, 
72256. 
Distribution en Yougoslavie. — Hvar, Vis, Korcula, Mljet, baie de Kotor. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Â 
Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Grèce, Turquie, Israël, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc, Madere, Cana- 
ries. 

Caractéristiques des stations, — Groupements végétaux : Garrigue à Len- 
tisques — Oliveraie. 

Altitude : 0-300 m. 

Pluies : 1.200-1.500 mm. 


Substrat : Terrain rocheux ou terre, frais — Sol non sableux, argileux, non 
humifère — pH 5.0-5.5 — Effervescence nulle. 


Hépatiques compagnes : Riccia Michelii, R. bicarinata, R. sorocarpa, R. 
nigrella, Cephaloziella stellulifera, Riccia ciliata, R. papillosa, Cephaloziella 
Starkei, С. calyculata. 


RICCIA L. 
11. RICCIA BICARINATA Lindb. 


Localités (carte 4). — ISTRA - 3 : 72003 — Zacora - 43 : 72119 — 
SOLTA - 164 : 72569, 72574; 165 : 72576, 72578; 166 : 72582; 168 : 
72585, 72588 — HUMINA - 149 : 72514, 72515 ; 150 : 72519, 72520, 72521, 
325253 151297258], eases 0520 1255310025325 154 : 72543 — Hvar - 
56 : 72153; 58 : 72162, 72164; 61 : 72182 — ViDUsA - 128 : 72432, 
72436 — PELJESAC - 72 : 72221; 74 : 72228 — KORCULA - 76 : 72240, 
72242; 79. + 72252, 729254. 12257, |2259: 141 : 72475, 72476; 143 : 
72481, 72482 ; 144 : 72487, 72488 ; 145 : 72496, 72497, 72499 — DuBROV- 
NIK - 127 : 72431 = ORJEN - 122 : 72417 — Сама Gora S - 103 : 72362; 
108 : 72374, 72379 ; 109 : 72382, 72384 — RUMIJA - 98 : 72325, 72328, 
72332; 100 : 72338, 72341; 102 : 72350, 72353, 72354. 


Source : MNHN. Paris 
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Distribution en Yougoslavie. — Istra, Rab, Silba, Molat, Kotari, Dugi 
otok, Zagora, Solta, Humina, Hvar, Vidusa, Peljesac, Korcula, Dubrovnik, 
Mljet, Orjen, Crna Gora S, Rumija. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 


Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, 
Turquie, Israël, Tunisie, Algérie, Maroc, Canaries. 





Caractéristiques des stations, — Groupements végétaux : Chénaie à 
pubescens — Oliveraie — Maquis à Juniperus oxycedrus — Garrigue à Len- 
tisques — Murs et rochers à Ceterach — Chénaie à 0. Пех — Pelouses à 
Juniperus — Garrigue à Romarin — Chénaie à О. cerris — Pinéde de Pin 


d'Alep — Polje = Rochers à Sedum. 
Altitude : 0-1.200 m. 
Pluies : 600-3.000 mm. 


Substrat : Terrain rocheux ou terre, frais ou humide — Sol non ou peu 
sableux, argileux, non ou peu humifère — pH 5.0-7.0 — Effervescence nulle 
ou faible. 


Hépatiques compagnes : Riccia Michelii, R. sorocarpa, R. nigrella, Cepha- 
loziella stellulifera, Reboulia hemisphaerica, Riccia papillosa, R. canescens, 
R. gougetiana, R. Crozalsii, Lunularia cruciata, Riccia subbifurca, Grimaldia 
dichotoma, Corsinia coriandrina, Oxymitra paleacea, Cephaloziella Baumgart- 
neri, C. calyculata, Grimaldia rupestris, Riccia ciliata, Cephaloziella Starkei. 


12. RICCIA CANESCENS Steph. 


Localités (carte 8). — HUMINA - 149 : 72511, 72514; 150: 72523, 72524, 
72525; 151 : 72529 — PELJESAC - 72 : 72224 — CRNA GORA S - 109: 
72385 — RUMIJA - 102 : 72355. 


Nouveau pour la Yougoslavie 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, France, Corse, Yougoslavie, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc, 
Canaries 


Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Maquis à Juni- 
perus oxycedrus — Pelouse à Juniperus — Polje — Murs et rochers à Cete- 
rach, 


Altitude : 100-300 m. 
Pluies : 1.200-1.800 mm. 


Substrat : Terrain rocheux ou terre, frais — Sol non sableux, argileux, 
non humifére — pH 5.0-6.0 — Effervescence nulle. 


Hépatiques compagnes : Riccia nigrella, R. bicarinata, R. Michelüi, R. soro- 


Source : MNHN, Paris 
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carpa, R. papillosa, Cephaloziella stellulifera, Riccia gougetiana, R. Crozalsii, 
Reboulia hemisphaerica. 


13. Riccia СПЛАТА Hoffm. 


Localités (carte 7). — RAB - 37 : 72107 — HUMINA - 68 : 72209 — 
KORCULA - 79 : 72251, 72252, 72253, 72256. 
Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Crna Gora N, Makedonija. Rab, 


Humina, Vis, Korcula, Dubrovnik. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, — 
Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Grèce, Crète, Turquie, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc, Madère. 

Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Garrigue à Len- 
tisques — Chênaie à 0. Ilex — Oliveraie. 

Altitude : 0-100 m. 

Pluies : 1.200-1.500 mm. 


Substrat : Terrain rocheux ou terre, frais — Sol non sableux, argileux, non 
humifère — pH 5.0-7.0 — Effervescence nulle ou faible. 


Hépatiques compagnes : Riccia Michelii, R. nigrella, Reboulia hemisphaerica, 
Grimaldia dichotoma, Oxymitra paleacea, Riccia bicarinata, R. sorocarpa, R. 
papillosa, Cephaloziella stellulifera, C. Starkei, C. calyculata. 


14. Riccia CROZALSII Lev. 


Localités (carte 11). — HUMINA - 150 :72525 ; 151 : 72530 — KORCULA - 
145 : 72494, 72495, 72499 — RUMIJA - 98 : 72334. 

Distribution en Yougoslavie. — Humina, Korcula, Lastovo, Kolocep, 
Rumija. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, 
Israël, Tunisie, Algérie, Maroc, Canaries. 

Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Maquis à Juni- 
perus oxycedrus — Chênaie à Q. pubescens. 

Altitude : 0-200 m. 

Pluies : 1.000-1.800 mm. 

Substrat : Terrain rocheux ou terre, frais — Sol non sableux, argileux, 
non humifère — pH 5.0-6.0 — Effervescence nulle. 


Hépatiques compagnes : Riccia Michelii, R. bicarinata, R. nigrella, R. gouge- 
tiana, R. canescens, R. sorocarpa, Riccia papillosa, Cephaloziella stellulifera, 
Grimaldia dichotoma, Lunularia cruciata. 


Source : MNHN. Paris 
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15. RICCIA GOUGETIANA Mont. 


Localites (carte 7). — ZAGORA - 43 : 72119, 72124 — Brac - 49 : 72138 
— Віокоуо - 51 : 72140 = HUMINA - 149 : 72516; 150 : 72524; 151 : 


72528 — Hvar - 59 : 72171, 72172 — KORCULA - 76 : 72238. 
Nouveau pour la Yougoslavie 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Â 
Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougoslavie, Gréce, 
Turquie, Israél, Tunisie, Algérie, Maroc, Canaries. 


Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Maquis à Juni- 
perus oxycedrus — Garrigue à Lentisques — Chénaie à Q. Пех — Chénaie 
à Q. pubescens — Oliveraie — Pinède de Pin noir. 


Altitude : 100-900 m. 
Pluies : 800-1.800 mm. 


Substrat : Terrain rocheux ou terre, frais — Sol non ou peu sableux, argi- 
leux, non ou peu humifére — pH 5.0-6.5 — Effervescence nulle. 


Hépatiques compagnes : Riccia nigrella, R.Michelii, R. sorocarpa, Cepha- 
loziella stellulifera, Riccia bicarinata, R. papillosa, R. canescens, R. Crozalsii, 
Cephaloziella Starkei, C. calyculata, Reboulia hemisphaerica. 


16. Riccia MICHEL Raddi 


Localités (carte 3). = ISTRA - 5 : 72007, 72008 — RAB - 37 : 72108 — 
Korarı - 175 : 72617 — UGLJAN - 169 : 72592, 72593; 170 : 72597; 
174 : 72611 — PASMAN - 180 : 72631, 72632 — ZAGORA - 41 : 72115, 
72116, 72117 43 : 72120, 72121, 72122, 72123 — SOLTA - 159: 72558. 
72559, 72560 ; 160 : 72562, 72563 ; 161 : 72565 ; 164 : 72570, 72572 ; 165: 
72577; 167: 72584; 168 : 72589 => Brac - 45 : 72128; 47 : 72132 ; 49: 
72135, 72138 — HUMINA - 67 : 72205 ; 68 : 72206, 72209 ; 148 : 72507, 
72508; 149 : 72511, 72512, 72514, 72517, 72518; 150 : 72526; 151 : 
72530; 153 : 72537, 72538; 154 : 72542 — Hvar - 56 : 72151, 72152, 
72154, 72155; 58 : 72160, 72162; 59 : 72166, 72167, 72170; 60 : 72174, 
72178; 61 : 72179; 63 : 72191, 72193; 66 : 72200 — Vipusa - 128 : 
72432, 72434 ; 129 : 72438 — PELJESAC - 69 : 72211; 72 : 72219, 72221, 
72222; 74 : 72228 — KORCULA = 75 : 72237 ; 76 : 72242, T 83 77% 
72244; 79 : 72250, 72258; 138 : 72463; 140 : 72469; 141 : 72474; 
143 : 72479, 72485, 72486; 144 : 72490; 145 : 72498, 72499; 147 : 
72502, 72505 = DUBROVNIK - 81 : 72264, 72266; 82 : 72267 — CRNA 
Gora S - 103 : 72361 ; 109 : 72380; 110 : 72387 — RUMIJA - 98: 72331, 
72332 





Distribution en Yougoslavie, = Istra, Rab, Kotari, Dugi otok, Ugljan, 


Source : MNHN. Paris 
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Pasman, Zagora, Solta, Brac, Humina, Hvar, Vidusa, Peljesac, Korcula, Dubrov- 
nik, Mljet, Sipan, Orjen, baie de Kotor, Crna Gora S, Rumija. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Â 
Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougoslavie, Gréce, Créte, 
Turquie, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc. 

Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Oliveraie — 
Garrigue à Lentisques — Maquis A Juniperus oxycedrus — Chénaie à Q. 
Ilex — Murs et rochers 4 Ceterach — Pinéde de Pin d’Alep — Rochers 
humides à Fougeres — Maquis à Cistes — Chénaie à Q. pubescens — Pinede 
de Pin noir = Pelouse à Juniperus. 

Altitude : 0-900 m. 

Pluies : 600-1.800 mm. 

Substrat : Terrain rocheux ou terre, frais ou humide — Sol non ou peu 
sableux, argileux, non ou peu humifère — pH 5.0-7.0 — Effervescence nulle 
ou faible. 


Hépatiques compagnes : Riccia sorocarpa, R. nigrella, R. bicarinata, Reboulia 
hemisphaerica, Cephaloziella stellulifera, Riccia papillosa, R. gougetiana, 
Cephaloziella Baumgartneri, C. calyculata, Lunularia cruciata, Riccia canes- 
cens, Southbya nigrella, Riccia Crozalsii, Targionia hypophylla, Cephaloziella 
Starkei, Grimaldia dichotoma, Oxymitra paleacea, Riccia ciliata, Corsinia 
coriandrina, Riccia subbifurca. 


17. RICCIA NIGRELLA DC. 


Localites (carte 6). — RAB - 37 : 72106, 72107 — PASMAN - 175 : 72617, 
72618; 177 : 72623 ; 180 : 72631 — ZAGORA - 43 : 72119, 72120, 72121, 
72123, 72124 — SOLTA - 164 : 72571, 72573; 166 : 72581, 72582; 168 : 
72585, 72586, 72589 — Brac - 49: 72135, 72137, 72138; 51: 72140, 
72142 — HUMINA - 149: 72511, 72512, 72516, 72517 ; 150: 72519, 72520, 
72521, 72523, 72524, 72525 ; 151: 72527, 72528, 72529, 72530 , 72532; 
152: 72534 ; 153 : 72537 ; 154: 72542, 72544 — Hvar - 57: 72159; 58: 
72161, 72162, 72163, 72164 ; 59 : 72168, 72169, 72170, 72171; 60 : 72174, 
72176, 72178; 61: 72181; 66: 72199 = Vipusa - 128: 72432, 72436, 
72437 — PELJESAC - 72: 72218, 72219, 72221, 72224 — KORCULA - 708 
72240, 72242 ; 79 : 72250, 72253, 72254, 72255, 72257, 72259 ; 143: 72479, 
72480, 72482, 72484, 72486 ; 144 : 72491 ; 147 : 72504, 72505 — LOKRUM - 
83 : 72270 — Crna Gora S - 103 : 72359, 72360, 72362 ; 109 : 72380, 
72383, 72384, 72386 — RUMIJA - 98 : 72324; 102 : 72350, 72351, 72353, 
72354, 72355. 

Distribution en Y ougoslavie. — Istra, Krk, Rab, Olib, Silba, Molat, Kotari, 
Dugi otok, Ugljan, Pasman, Zagora, Solta, Brac, Humina, Hvar, Vidusa, 
Peljesac, Korcula, Dubrovnik, Mljet, Sipan, Lokrum, baie de Kotor, Crna 
Gora 5, Rumija. 


Source : MNHN. Paris 
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Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Créte, Turquie, Israél, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc, Madére, Cana- 
ries 

Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Oliveraie — Ché- 
naie à О. Пех — Maquis à Juniperus oxycedrus — Garrigue à Lentisques — 
Chénaie à О. pubescens — Murs et rochers à Ceterach — Garrigue à Romarin 
— Pinéde de Pin noir — Pelouse a Juniperus — Polje. 

Altitude : 0-900 m. 

Pluies : 600-1.800 mm, 


Substrat : Terrain rocheux ou terre, frais ou humide — Sol non ou peu 
sableux, argileux, non ou peu humifére — pH 5.0-7.0 — Effervescence nulle, 
rarement faible ou forte. 

Hépatiques compagnes : Riccia Michelii, R. sorocarpa, R. bicarinata, Cepha- 
loziella stellulifera, Riccia papillosa, R. gougetiana, R. canescens, Reboulia 
hemisphaerica, Cephaloziella Starkei, Riccia Crozalsii, Cephaloziella calyculata, 
Oxymitra paleacea, Riccia ciliata, Cephaloziella Baumgartneri, Targionia hypo- 
phylla, Grimaldia dichotoma, Lunularia cruciata, Riccia subbifurca, Fossom- 
bronia echinata, Southbya nigrella. 


18. Rıccıa PAPILLOSA Moris 


Localités (carte 12). — HUMINA - 150 : 72523, 72524; 151 : 72532 — 
Hvar - 59: 72168 = PELJESAC - 72: 72220 — KorcuLA - 76: 72242; 
79 : 72253, 72256, 72257; 143 : 72483; 147 : 72503, 72505 — CRNA 
Gora 5 - 103 : 72359 — RUMIJA - 102 : 72356. 

Distribution en Yougoslavie. — Humina, Hvar, Peljesac, Korcula, Dubrov- 
nik, Sipan, Crna Gora S, Rumija. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Yougoslavie, Tunisie, Algérie, 
Maroc, Canaries. 

Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Oliveraie — Ma- 
quis à Juniperus oxycedrus — Garrigue à Lentisques — Chénaie à О. Пех — 
Chenaie à О. pubescens — Pelouse à Juniperus — Polje. 

Altitude : 0-400 m. 

Pluies : 1.000-1.800 mm, 

Substrat : Terre ou terrain rocheux, frais — Sol non ou peu sableux, argi- 
leux, non humifére = pH 4.5-6.0 — Effervescence nulle. 


Hépatiques compagnes : Riccia nigrella, R. bicarinata, R. sorocarpa, R. 
Michelii, Cephaloziella stellulifera, Riccia gougetiana, R. canescens, Cephalo- 
ziella calyculata, Riccia Crozalsii, Cephaloziella Starke, Oxymitra palea- 
cea, Riccia ciliata, R. subbifurca. 


Source : MNHN, Paris 
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19. Rıccıa ЅОКОСАКРА Bischoff 


Localités (carte 5). = ISTRA - 3 :72003; 6 : 72009 — KOTARI - 40; 
72114: 175 : 72617, 72618; 183 : 72637 — UGLJAN - 169 : 72590, 72592, 
72593 ; 170 : 72595 ; 171 : 72603 ; 174 : 72609 — PASMAN - 177: 72622, 
72623, 72624; 180 : 72631, 72632, 72633; 181 : 72634 — ZAGORA - 41: 
72115: 43 : 72121 — SoLrA - 159 : 72560; 162 : 72566; 164 : 72571; 
165 : 72575, 72579; 166 : 72580; 168 : 72587, 72589 = Brac - 50: 
72139; 51 : 72143 — HUMINA - 149 : 72511, 72514, 72517; 150 : 72522 
— Hvar - 56 : 72155 ; 57 : 72156; 58 : 72163, 72164, 72165 ; 59 : 72169, 
72171; 60 : 72178 = VipUsA - 128 : 72432, 72433 — KORCULA - 75 : 
72235 ; 76 : 72242 ; 79 : 72253, 72256 ; 137 : 72456; 141 : 72477 ; 143 : 
72484 ; 144 : 72489; 147 : 72506 — LOKRUM - 83 : 72270 — CRNA Gora 
S - 103 : 72360; 109 : 72381 — RUMIJA - 95 : 72313 ; 98 : 72328, 72332, 
72334 ; 100 : 72338 ; 102 : 72351, 72352. 

Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Hrvatska NE, Srbija, Bosna. 
Istra, Velika Kapela, Krk, Velebit, Lika, Dinara, Rab, Molat, Kotari, Dugi 
otok, Ugljan, Pasman, Zagora, Solta, Brac, Biokovo, Humina, Hvar, Vidusa, 
Korcula, Dubrovnik, Mljet, Lastovo, Sipan, Lokrum, Orjen, baie de Kotor, 
Crna Gora 5, Rumija. 








Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Crète, Turquie, Israël, Jordanie, Egypte, Libye, Tunisie, Algérie, 
Maroc, Canaries. 





Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Oliveraie — Саг- 
rigue à Lentisques — Chénaie а Q. Пех — Chénaie à О. pubescens — Maquis 
à Juniperus oxycedrus — Garrigue à Romarin — Murs et rochers à Ceterach 


— Maquis à Arbousiers et Erica — Maquis à Cistes — Pinéde de Pin d'Alep 
— Pelouse à Juniperus — Polje — Rochers à Sedum. 

Altitude : 0-900 m. 

Pluies : 600-1.800 mm. 

Substrat : Terrain rocheux ou terre, frais ou humide — Sol non sableux à 
sableux, argileux, non ou peu humifére — pH 5.0-7.0 — Effervescence nulle 
à forte. 

Hépatiques compagnes : Riccia Michelii, R. bicarinata, R. nigrella, Cepha- 
loziella stellulifera, Riccia papillosa, R. gougetiana, Reboulia hemisphaerica, 
Riccia canescens, Cephaloziella Baumgartneri, С. calyculata, Lunularia cruciata, 
Cephaloziella Starkei, Grimaldia dichotoma, Oxymitra paleacea, Riccia Cro- 
zalsii, R. subbifurca, Southbya nigrella, Targionia hypophylla, Corsinia corian- 
drina, Riccia ciliata. 





20. RICCIA SUBBIFURCA Warnst. 


Localités (carte 7). — ISTRA - 3 : 72003, 72004 ; 9 : 72016 — RAB - 36 : 
72102 — Crna Gora 5 - 103: 72358; 108: 72379; 110: 72387. 


Source : MNHN. Paris 
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Distribution en Yougoslavie. — Istra, Velebit, Rab, Zagora, Mosor, Hu- 
mina, Dubrovnik, Crna Gora S. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
France, Yougoslavie, Israel, Algérie, Madére, Canaries. 


Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Murs et rochers 
à Ceterach — Chénaie à ©. Ilex = Chénaie à О. pubescens — Pelouse à 
Juniperus — Rochers а Sedum. 


Altitude : 0-300 m. 
Pluies : 800-1.800 mm. 
Substrat : Terrain rocheux ou terre, frais ou humide — Sol non ou peu 


sableux, légèrement à fortement argileux, non ou peu humifére — pH 5.0-7.0 
— Effervescence nulle, rarement faible ou forte. 


Hépatiques compagnes : Riccia bicarinata, R. sorocarpa, Reboulia hemi- 
sphaerica, Riccia Michelii, R. papillosa, R. nigrella, Cephaloziella stellulifera, 
C. calyculata. 


JUNGERMANNIALES ANACROGYNES 
METZGERIA Raddi 


21. METZGERIA FURCATA (L.) Dum. 


Localités (carte 3). — ISTRA - 25 : 72072 — KRK - 16 : 72042, 72044; 
20 : 72053, 72054 — CRES - 13 : 72026; 14 : 72030, 72031, 72033 ; 15 : 
72039, 72040 = ORJEN - 124 : 72422, 72424 — BAIE DE KOTOR - 90 : 
72298, 72300, 72302. 

Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Hrvatska NE, Srbija, Bosna, 
Hercegovina N, Crna Gora N. Istra, Velika Kapela, Primorje, Krk, Cres, 
Velebit, Lika, Rab, Silba, Pasman, Zagora, Korcula, Dubrovnik, Lokrum, 
Orjen, baie de Kotor. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Albanie, Gréce, Créte, Turquie, Israél, Tunisie, Algérie, Maroc, 
Madére, Canaries. 

Caractéristiques des stations. = Groupements végétaux : Chénaie à Q. 
pubescens — Hétraie — Garrigue a Lentisques. 


Altitude : 0-1.400 m. 
Pluies : 1.000-3.000 mm. 
Substrat : Ecorce ou rocher, frais ou humide. 


Hépatiques compagnes : Radula complanata, Frullania dilatata, Radula lind- 
bergiana, Madotheca thuja, Lejeunea cavifolia, Madotheca cordaeana, Metz- 


Source : MNHN. Paris 
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geria pubescens, Pedinophyllum interruptum, Plagiochila asplenioides, Scapania 
aspera, Cephaloziella Baumgartneri, Frullania tamarisci, Cololejeunea calcarea, 
C. minutissima. 


22. METZGERIA PUBESCENS (Schrank) Raddi 


Localité (carte 1). — ISTRA - 25 : 72068, 72072. 

Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Hrvatska NE, Srbija, Bosna, 
Istra, Velika Kapela, Velebit, Lik 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, = 
Espagne, France, Italie, Yougoslavie. 





Caractéristiques de la station. — Groupement végétal : Hétraie. 
Altitude : 700-800 m. 

Pluies : 1.400-1.500 mm. 

Substrat : Rocher humide. 


Hépatiques compagnes : Metzgeria furcata, Plagiochila asplenioides, Sca- 
pania aspera, Cephaloziella Baumgartneri, Radula complanata, Frullania dila: 
tata, Cololejeunea calcarea. 


RICCARDIA Gray 


23. RICCARDIA LATIFRONS Lindberg 


Localité (carte 4). — BAIE DE Котов - 90 : 72297, 72301 


Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Srbija, Bosna, Hercegovina N 
Istra, Velebit, Dinara, baie de Kotor. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-allantique. = 
Acores, Portugal, Espagne, Corse, Italie, Yougoslavie, Tunisie. 


Caractéristiques de la station. = Groupement végétal : Murs et rochers à 
Ceterach. 


Altitude : 0-100 m. 
Pluies : 2.500-2.600 mm. 


Substrat : Terrain rocheux, humide — Sol légérement sableux, argileux, 
légèrement humifére — pH 6.5-7.0 — Effervescence nulle. 


Hépatiques compagnes : Reboulia hemisphaerica. 


24, RICCARDIA MULTIFIDA (L.) Gray 


Localité (carte 3). — RAB - 34 : 72093. 
Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Hrvatska NE, Bosna. Istra, Rab, 
Ugljan. 


Source : MNHN. Paris 
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Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sicile, Yougoslavie, Créte, 
Turquie, Tunisie, Algérie, Maroc, Madére. 

Caractéristiques de la station. = Groupement végétal : Chénaie à О. 
Пех. 

Altitude : 0-100 m. 

Pluies : 1.300-1.400 mm. 

Substrat : Terre humide — Sol légérement sableux, argileux, поп humifére 
— pH 5.0-5.5 — Effervescence nulle. 

Hépatique compagne : Calypogeia fissa. 


PELLIA Raddi 


25. PELLIA FABBRONIANA Raddi 


Localités (carte 3). — ISTRA - 9 : 72014, 72017 — Krk - 17 : 72045; 
19: 72050, 72051, 72052 — VELEBIT - 29: 72083, 72086 — KOTARI - 
39 : 72110, 72111 — Mosor - 156 : 72546. 

Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Hrvatska NE, Srbija, Bosna, 
Hercegovina N, Crna Gora N. Istra, Velika Kapela, Krk, Cres, Velebit, Lika, 
Rab, Kotari, Zagora, Mosor, Biokovo, Peljesac, Dubrovnik, baie de Kotor. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Albanie, Gréce, Créte, Turquie, Liban, Tunisie, Algérie, Maroc. 

Caractéristiques des stations. = Groupements végétaux : Chénaie à Q. 
pubescens — Montietum — Saussaie — Rochers ruisselants et cascades. 


Altitude : 0-300 m. 
Pluies : 1.000-1.800 mm. 


Substrat : Terrain rocheux ou terre, humide ou mouillé — Sol non ou 
peu sableux, légèrement à fortement argileux, non ou peu humifére — pH 
6.5-7.5 — Effervescence forte. 


Hépatiques compagnes : Leiocolea turbinata, Plectocolea hyalina, Conoce- 
phalum conicum, Lunularia cruciata, Solenostoma triste, Plagiochila asple- 


nioides, Scapania aspera. 


FOSSOMBRONIA Raddi 


26. FOSSOMBRONIA ECHINATA Масу. 


Localité (carte 4). — Hvar - 60 : 72177. 


Distribution en Yougoslavie. — Premuda, Hvar. 


Source : MNHN. Paris 
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Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, — 
Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, Tunisie, Algérie, 
Maroc, Ма4еге, Canaries. 

Caractéristiques de la station. — Groupement végétal : Chénaie à Q. Пех, 

Altitude : 400-500 m. 

Pluies : 1.200-1.300 mm. 

Substrat : Terrain rocheux, frais — Sol non sableux, argileux, non humi- 
fêre — pH 6.5-7.0 — Effervescence faible. 

Hépatiques compagnes : Lunularia cruciata, Riccia nigrella, Cephaloziella 
Baumgartneri, Reboulia hemisphaerica. 


FOSSOMBRONIA ster. 

Localités. — RAB - 33 : 72091; 34 : 72092, 72094; 36 : 72103; 37: 
72104, 72105, 72107, 72108; 38 : 72109 — UGLJAN - 169 : 72590; 170: 
72594, 72596, 72598; 171 : 72604; 172: 72605; 174 : 72612, 72613 — 
PASMAN - 177 : 72623 ; 178 : 72625 ; 179 : 72628 -- ZAGORA - 43 : 72119, 
72124 — SOLTA - 159 : 72561: 162 : 72567 ; 164 : 72572; 165 1 72575; 
166 : 72583 — Brac - 46 : 72130 — Віокоуо - 52 : 72144; 54 : 72148, 
72149 = HUMINA - 68 : 72207, 72208, 72209 ; 149 : 72510; 150: 72519, 
72521, 72524, 72525; 151 : 72529, 72530; 153 : 72537, 72541 — Hvar - 
56 : 72151; 57 : 72157; 58 : 72160, 72161, 72162, 72165; 59 : 72166, 
72167, 72170, 721.72 ; 60 +172176; 61 77218120632 72191; 72192 — 
PELJESAC - 72 : 72219, 72223 — KORCULA - 76 : 72240, 72241; 78: 
72249; 79 : 72251, 72254, 72257, 72258, 72259; 80 : 72261; 138 : 
72459 ; 141 : 72475; 143 : 72480, 72485 ; 145 : 72495, 72498, 72499; 
146 : 72500, 72501 ; 147 : 72502, 72505 — LOKRUM - 83 : 72272 — BAIE 
DE Коток - 87 : 72284; 89 : 72290, 72291, 72293, 72294, 72296 — CRNA 
Gora S - 108 : 72375, 72378 — RUMIJA - 98 : 72326, 72327. 





JUNGERMANNIALES ACROGYNES 
LOPHOCOLEA Dum. 


27. LOPHOCOLEA HETEROPHYLLA (Schrad.) Dum. 


Localité (carte 5). — Hvar - 62 : 72185, 72186. 


Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Hrvatska NE, Srbija, Bosna, 
Crna Gora N, Velika Kapela, Velebit, Dinara, Hvar, Lastovo, baie de Kotor. 


Distribution dans la region méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Grèce, Crète, Tunisie, Maroc, Madére, Canaries. 


Caractéristiques de la station. — Groupement végétal : Pinéde de Pin d'Alep. 


Source : MNHN. Paris 
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Altitude : 300-400 m. 
Pluies : 1.200-1.300 mm. 
Substrat : Ecorce fraiche. 


Hépatiques compagnes : Radula lindbergiana, Frullania dilatata, Lejeunea 
cavifolia, Cololejeunea minutissima. 


CHILOSCYPHUS Corda 


28. CHILOSCYPHUS PALLESCENS (Ehrh.) Dum. 


Localité (carte 5). — ORJEN - 123 : 72419. 


Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Hrvatska NE, Bosna. Velebit, 
Orjen. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Â 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Algérie, Maroc. 


Caractéristiques de la station. — Groupement végétal : Hétraie. 
Altitude : 1.200-1.300 m. 
Pluies : 2.900-3.000 mm. 
Substrat : Rocher humide. 


Hépatiques compagnes : Plagiochila asplenioides, Radula complanata. 


LEIOCOLEA Buch 


29. LEIOCOLEA MüLLERI (Nees) Joerg. 
Localités (carte 6). = ISTRA - 25 : 72071 — CRNA Gora S - 111 : 72389, 
72392, 72393. 


Distribution en Yougoslavie. = Slovenija, Bosna. Istra, Velika Kapela, 
Velebit, Zagora, Biokovo, Orjen, Crna Gora S. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, — 
Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, Grece, Turquie. 


Caractéristiques des stations. — Groupement végétal : Hetraie. 
Altitude : 700-1.200 m. 
Pluies : 1.400-2.600 mm. 


Substrat : Terrain rocheux, frais ou humide — Sol non sableux, légèrement 
fortement argileux, non ou peu humifére — pH 6.5-7.5 — Effervescence 
faible à forte. 


Hépatiques compagnes : Cololejeunea calcarea, Reboulia hemisphaerica, 


Source : MNHN. Paris 
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Preissia quadrata, Plectocolea hyalina, Pedinophyllum interruptum, Plagiochila 
asplenioides, Scapania aspera. 


30, LEIOCOLEA TURBINATA (Raddi) Buch 


Localités (carte 4). — ISTRA - 9 : 72017 ; 24 : 72065, 72067 ; 26 : 72076 - 
Как - 16 : 72042; 19 : 72049, 72050, 72051, 72052 — Вав - 31 : 72088; 
32 : 72089, 72090 ; 34 : 72095, 72097 ; 35 : 72100, 72101 — KOTARI - 39 
72110, 72112, 72113 = Moson - 156 : 72547 — PELJESAC - 73 : 72225 — 
DUBROVNIK - 84 : 72276. 





Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Bosna. Istra, Velebit, Krk, Rab, 
Losinj, Kotari, Mosor, Bisevo, Peljesac, Korcula, Dubrovnik, Mljet, Lokrum, 
Orjen, baie de Kotor. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Albanie, Gréce, Créte, Turquie, Liban, Tunisie, Algérie, Maroc. 


Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Montietum — 
Chénaie à О. pubescens — Chénaie à О. Пех — Saussaie — Hétraie — 
Rochers humides à Fougéres — Rochers ruisselants et cascades — Murs et 


rochers à Ceterach. 
Altitude : 0-900 m. 
Pluies : 1.000-1.800 mm. 


Substrat : Terre ou terrain rocheux, mouillé à frais — Sol non ou peu 
sableux, légèrement à fortement argileux, non ou peu humifère — pH 6.0-7.5 
— Effervescence forte à nulle. 


Hépatiques compagnes : Ре Ша fabbroniana, Conocephalum conicum, Lunu- 
laria cruciata, Preissia quadrata, Solenostoma triste, Cephaloziella stellulifera, 
Lejeunea cavifolia, Reboulia hemisphaerica, Grimaldia rupestris, Plectocolea 
hyalina, Southbya tophacea, Southbya nigrella, Gongylanthus ericetorum, 
Cephaloziella Baumgartneri. 


SOLENOSTOMA Mitten 


31. SOLENOSTOMA TRISTE (Nees) Müller 


Localités (carte 8). — IstRA - 9 : 72013, 72014, 72015; 24 : 72065, 
62067. 
Distribution en Yougoslavie. -- Slovenija, Hrvatska МЕ. Istra, Velika 


Kapela, Velebit. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Açores, Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sicile, Yougoslavie, Albanie, 
Grèce, Algérie, Maroc, Madère. 


Source : MNHN. Paris 
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Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Hétraie — Rochers 
ruisselants et cascades. 


Altitude : 200-900 m. 
Pluies : 1.000-1.500 mm. 


Substrat : Terrain rocheux ou terre, humide ou mouillé — Sol non ou peu 
sableux, légérement à fortement argileux, non ou peu humifére — pH 7.0-7.5 
— Effervescence forte. 





Hépatiques compagnes ` Leiocolea turbinata, Preissia quadrata, РеШа fab- 
broniana. 


PLECTOCOLEA Mitten 


32, PLECTOCOLEA HYALINA (Lyell) Mitten 


Localités (carte 9). — ISTRA - 25 : 72071 — VELEBIT - 29 : 72081, 72085 
— Mosor - 156 : 72547, 72551. 

Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Hrvatska NE, Bosna. Istra, Krk, 
Velebit, Mosor. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, France, Italie, Sicile, Yougoslavie, Turquie, Tuni- 
sie, Algérie, Maroc, Madére, Canaries. 

Caractéristiques des stations, — Groupements végétaux : Chénaie à 0. 
pubescens — Hetraie. 

Altitude : 0-800 m. 

Pluies : 1.000-1.800 mm. 


Substrat : Terrain rocheux ou terre, humide ou mouillé — Sol non ou peu 
sableux, légèrement à fortement argileux, non ou peu humifere — pH 6.5-7.5 
— Effervescence forte. 


Hépatiques compagnes ` Pellia fabbromiana, Conocephalum conicum, Lunn- 
laria cruciata, Leiocolea Mülleri, L. turbinata, Plagiochila asplenioides, Scar- 
pania aspera, Cololejeunea calcarea. 


SOUTHBYA Spruce 


33. SOUTHBYA NIGRELLA (De Not.) Spruce 


Localites (carte 7). — ISTRA - 22: 72059 — КАВ - 35 : 72098, 72100 — 
UGLJAN - 170 : 72598; 171 : 72599, 72600 ; 174 : 72612, 72615 — PAs- 
MAN - 176 : 72619, 72620 ; 179 : 72629, 72630 ; 182 : 72635 — SOLTA - 
158 : 72556, 72557; 161 : 72564 — Brac - 45 :72127; 47 : 72133 — 
Biokovo - 52 :72145; 54 : 72147, 72148 — HUMINA - 153 : 72541 — 


Source : MNHN. Paris 
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Hvar - 56 : 72154; 62 : 72183, 72184; 64 : 72194, 72196 — PELJESAC - 
70 : 72213, 72214, 72215 — KORCULA - 75 : 72233, 72236; 77 : 72246; | 
136 : 72454, 72455 ; 138 : 72460 ; 139 : 72465 ; 140 : 72472 ; 146 : 72501 
DUBROVNIK - 81 : 72263; 125 : 72426; 135 : 72450 — LOKRUM - | 
83 : 72274 — BAIE ре Коток — 87 : 72286; 88 : 72289; 89 : 72290, 
72291, 72293, 72294, 72296 ; 93 : 72309 — CRNA GORA S - 105 : 72366 — 
RuMIJA - 96 : 72319; 99 : 72336; 101 : 72349. 
Distribution en Yougoslavie. = Slovenija. Istra, Velebit, Ugljan, Pasman, 
Vrgada, Solta, Brac, Biokovo, Humina, Hvar, Vis, Peljesac, Korcula, Dubrov- 
nik, Mljet, Lastovo, Sipan, Lokrum, baie de Kotor, Crna Gora S, Rumija. 





Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, 
Grèce, Crète, Israël, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc. 

Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Murs et rochers 
à Ceterach = Pinéde de Pin d'Alep — Garrigue à Lentisques — Rochers 
humides à Fougères — Maquis à Arbousiers et Erica — Montietum — Maquis 


à Q. Ilex — Maquis à Juniperus oxycedrus — Chénaie à Q. Ilex — Chênaie 
à Q. pubescens — Chênaie mixte à Q. Ilex et Q. pubescens — Oliveraie. 


Altitude : 0-800 m. 

Pluies : 600-2.600 mm. 

Substrat : Terrain rocheux, rocher ou terre, frais ou humide — Sol non 
ou peu sableux, légèrement à fortement argileux, non ou peu humifère — 
pH 6.5-7.5 — Effervescence faible à forte. 

Hepatiques compagnes : Cephaloziella Baumgartneri, Reboulia hemisphae- 
rica, Lunularia cruciata, Так ота hypophylla, Riccia Michelii, Grimaldia 
dichotoma, G. rupestris, Riccia sorocarpa, Lejeunea cavifolia, Corsinia corian- 
drina, Riccia nigrella, Leiocolea turbinata, Radula lindbergiana, Madotheca 
thuja. 


34. SOUTHBYA TOPHACEA Spruce 


Localité (carte 8). — DUBROVNIK - 84 : 72276. 

Distribution en Yougoslavie. — Slovenija. Istra, Rab, Bisevo, Dubrovnik, 
Lopud, Lokrum, baie de Kotor. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Albanie, Gréce, Créte, Turquie, Liban, Israel, Tunisie, Algérie, 
Maroc, Madére, Canaries. 








Caractéristiques de la station. = Groupement végétal : Chénaie à Q. 
pubescens. 

Altitude : 100-200 m 

Pluies : 1.700-1.800 mm. 





Source : MNHN, Paris 
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5 
Substrat : Terre mouillée — Sol non sableux, argileux, non humifére — 
pH 6.5-7.0 — Effervescence forte. 





Hepatiques compagnes : Conocephalum conicum, Lunularia cruciata, Leio- 
colea turbinata. 


GONGYLANTHUS Nees 


35, GONGYLANTHUS ERICETORUM (Raddi) Nees 


Localité (carte 2). — RAB - 34 : 72092, 72094, 72095. 

Distribution en Yougoslavie. — Rab, Silba, Ugljan. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acotes, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Gréce, Créte, Tunisie, Algérie, Maroc, Madere, Canaries. 

Caractéristiques de la station. = Groupement végétal : Chénaie à Q. Ilex 

Altitude : 0-100 m. 

Pluies : 1.300-1.400 mm. 


Substrat : Terre, fraiche à humide — Sol non ou peu sableux, argileux, 
non humifére = pH 5.0-6.5 — Effervescence faible. 


Hépatiques compagnes : Leiocolea turbinata, Cephaloziella stellulifera. 


PEDINOPHYLLUM Lindberg 


36. PEDINOPHYLLUM INTERRUPTUM (Nees) Lindbg. 
Localités (carte 11). — ORJEN - 124 : 72422, 72424 — CRNA GORA S - 
119 172592070395: 


Distribution еп Yougoslavie. — Slovenija, Hrvatska NE, Bosna, Crna 
Gora N. Istra, Velika Kapela, Velebit, Lika, Dinara, Zagora, Mosor, Biokovo, 
Peljesac, Orjen, Crna Gora S. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Albanie, бгесе, Algérie. 

Caractéristiques des stations. — Groupement végétal : Hêtraie. 

Altitude : 1.100-1.400 m 

Pluies : 2.500-3.000 mm. 


Substrat : Terrain rocheux ou rocher, frais ou humide — Sol non sableux, 
argileux, légèrement humifére — рН 7.0-7.5 — Effervescence faible. 

Hépatiques compagnes : Reboulia hemisphaerica, Preissia quadrata, Metz- 
geria furcata, Leiocolea Miilleri, Plagiochila asplenioides, Scapania aspera, 
Radula complanata, Cololejeunea calcarea. 


Source : MNHN. Paris 
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PLAGIOCHILA Dum. 


37. PLAGIOCHILA ASPLENIOIDES Dum. 


Localités (carte 7). — ISTRA - 25 : 72068, 72070 — VELEBIT - 29 : 72080, 
72081, 72086 — ORJEN - 123 : 72420, 72421 — CRNA Gora 5 - 111 
72393, 72394. 

Distribution еп Yougoslavie. — Slovenija, Hrvatska NE, Srbija, Bosna, 
Hercegovina N, Crna Gora N, Makedonija. Istra, Velika Kapela, Krk, 
Cres, Velebit, Lika, Dinara, Zagora, Biokovo, Orjen, baie de Kotor, Crna 
Gora S. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. =Â 
Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, Albanie, 
Turquie, Algérie, Maroc. 

Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Hétraie — Chénaie 
à О. pubescens. 

Altitude : 200-1.300 m. 

Pluies : 1.400-3.000 mm. 

Substrat : Terrain rocheux ou rocher, frais ou humide — Sol non sableux, 
légérement à fortement argileux, légérement humifére — pH 6.0-7.5 — 
Effervescence nulle ou faible. 

Hépatiques compagnes : Scapania aspera, Reboulia hemisphaerica, Preissia 
quadrata, Radula complanata, Cololejeunea calcarea, Metzgeria furcata, М. 
pubescens, Pellia fabbroniana, Chiloscyphus pallescens, Leiocolea Miilleri, 
Plectocolea hyalina, Pedinophyllum interruptum, Cephaloziella Baumgartneri, 
Frullania dilatata. 


SCAPANIA Dum. 


38. SCAPANIA ASPERA Bernet 


Localités (carte 4). — ISTRA - 24 : 72066; 25 : 72069 — CRES - 15 : 
72035, 72057 — VELEBIT - 29 : 72080 — CRNA GORA S - 111 : 72391, 
72392, 72393, 72594; 

Distribution en Yougoslavie. = Slovenija, Hrvatska NE, Bosna. Istra, 
Velika Kapela, Cres, Velebit, Zagora, Biokovo, Dubrovnik, Mljet, baie de 
Kotor, Crna Gora S. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougoslavie, Alba- 
nie, Turquie. 





actéristiques des stations. — Groupements végétaux : Hétraie — Che- 
naie à О. pubescens. 





Source : MNHN Paris 
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Altitude : 200-1.200 m, 
Pluies : 1.000-2.600 mm. 


Substrat : Terrain rocheux ou rocher, frais ou humide — Sol non sableux, 
argileux, légèrement humifére — pH 7.0-7.5 — Effervescence faible. 


Hépatiques compagnes : Plagiochila asplenioides, Madotheca cordaeana, M 
thuja, Frullania dilatata, Lejeunea cavifolia, Cololejeunea calcarea, Reboulia 
hemisphaerica, Preissia quadrata, Metzgeria furcata, М. pubescens, Pellia 
fabbroniana, Leiocolea Mülleri, Plectocolea hyalina, Pedinophyllum interrup- 
шт, Cephaloziella Baumgartneri, Radula complanata. 


CEPHALOZIELLA Spruce 


39, CEPHALOZIELLA BAUMGARTNER! Schiffn. 


Localités (carte 8). = ISTRA - 22 :72059, 72060; 25 : 72069 = Кав - 
35 : 72098, 72099, 72100 — UGLJAN - 169 : 72591 ; 170 : 72594, 72598; 
171 : 72600, 72601, 72604, 72621; 172 : 72605; 173 : 72606; 174 : 
72615 -- PASMAN - 176 : 72619, 72620; 177 : 72622; 179 : 72628, 
72629; 182 : 72635 — SOLTA - 158 : 72556, 72557 ; 163 : 72568; 165 : 
72578 = Brac - 45 : 72127; 47 : 72133 — BIOKOVO - 52 : 72144, 72145; 
54 : 72147 — HUMINA - 153 : 72536 — Hvar - 56 : 72154; 60 : 72173, 
72177; 62 : 72183, 72184, 72186, 72187 bis; 63 : 72192; 64 : 72194, 
72196 — PELJESAC - 70 : 72213, 72214, 72215 ; 71 : 72217 ; 74 : 72229 — 
KORCULA - 75 : 72233, 72236; 77 : 72245; 80 : 72262; 136 2 72454, 
72455; 138 : 72462; 139 : 72465, 72466, 72467, 72468; 140 : 72471, 
72472; 146 : 72500, 72501 — DUBROVNIK - 81 : 72263, 72265; 125 : 
72425, 72426 — LOKRUM - 83 : 72271, 72274 — BAIE DE Котов - 87 
72283 ; 88 : 72288, 72289; 89 : 72291, 72293, 72294, 72296 ; 93 : 72309 








94 : 72311 — Crna Gora S - 108 : 72373 — RUMIJA - 96 : 72318, 72319 ; 
98 : 72329, 72330; 101 : 72345, 72349. 


Distribution en Yougoslavie. = Slovenija. Istra, Rab, Ugljan, Pasman, 
Zagora, Solta, Brac, Biokovo, Humina, Hvar, Vis, Sv. Andrija, Bisevo, Pel- 
jesac, Korcula, Dubrovnik, Mljet, Lastovo, Sipan, Lopud, Lokrum, baie de 
Kotor, Crna Gora S, Rumija. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougo- 
slavie, Grèce, Crète, Israël, Libye, Tunisie, Algérie, Maroc, Canaries. 

Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Murs et rochers 
à Ceterach — Pinède de Pin d'Alep — Rochers humides à Fougères — Gar- 
rigue à Lentisques — Chênaie à 0. Ilex — Maquis à Arbousiers et Erica — 
Chênaie à Q. pubescens — Oliveraie — Montietum — Maquis à Juniperus 
oxycedrus = Garrigue à Romarin — Hétraie. 


Source : MNHN. Paris 
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Altitude : 0-800 m. 
Pluies : 600-2.600 mm. 


Substrat : Terrain rocheux ou rocher, frais 4 mouillé — Sol non ou peu 
sableux, légèrement à fortement argileux, non ou peu humifére = рН 6.0-7.5 
— Effervescence forte 4 nulle. 


Hépatiques compagnes : Southbya nigrella, Reboulia hemisphaerica, Lunn- 
laria cruciata, Targionia hypophylla, Riccia Micheli, R. sorocarpa, Grimaldia 
dichotoma, G. rupestris, Corsinia coriandrina, Riccia bicarinata, R. nigrella, 
Lejeunea cavifolia, Metzgeria furcata, M. pubescens, Fossombronia echinata, 
Leiocolea turbinata, Plagiochila asplenioides, Scapania aspera, Radula compla- 
nata, Radula lindbergiana, Frullania dilatata, Cololejeunea calcarea. 


40. CEPHALOZIELLA CALYCULATA (Mont. et Dur.) Müller 


Localités (carte 11). — RAB - 36 : 72103 ; 37 : 72105 — UGLJAN - 169: 
72590 — Hvar - 59 ; 72166, 72170, 72171, 72172 — 63 : 72193 — 
KORCULA - 76 : 72240, 72241 ; 79 : 72254. 

Distribution en Yougoslavie. — Velebit, Rab, Ugljan, Hvar, Korcula, 
Dubrovnik, Sipan, Lokrum, baie de Kotor. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougoslavie, Tuni- 
sie, Algérie, Maroc. 

Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Chénaie à О. Ilex 
— Oliveraie — Garrigue à Lentisques — Rochers humides à Fougeres. 

Altitude : 0-400 m. 

Pluies : 800-1.500 mm. 


Substrat : Terrain rocheux ou terre, frais ou humide — Sol non ou peu 
sableux, légèrement à fortement argileux, non ou peu humifére — рН 5.0-7.0 
— Effervescence nulle, rarement faible. 


Hepatiques compagnes : Riccia Micheli, Cepbaloziella stellulifera, Riccia 


sorocarpa, R. papillosa, R. nigrella, R. gougetiana, R. bicarinata, Oxymitra 
paleacea, Riccia ciliata, R. subbifurca, Cephaloziella Starkei. 


41. CEPHALOZIELLA STARKEI (Funk) Schiffn. 


Localités (carte 10). — Brac - 49 : 72136; 51 : 72141 — KORCULA - 
79 : 72254, 72257; 147 : 72504, 72505. 

Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Bosna, Makedonija, Brac, Kor- 
cula, Dubrovnik, Sipan. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, — 
Açores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougo- 
slavie, Tunisie, Algérie, Maroc, Madére. 





Source: MNHN. Pat 
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Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Oliveraie — 
Chénaie à Q. pubescens — Pinéde de Pin noir. 

Altitude : 0-900 m. 

Pluies : 800-1.500 mm. 

Substrat : Terrain rocheux ou terre, frais — Sol non sableux, argileux, 


non ou peu humifére = рН 5.0-6.5 = Effervescence nulle, 


Hépatiques compagnes : Riccia nigrella, R. Micheli, R. sorocarpa, R. gouge- 
tiana, Cephaloziella stellulifera, Oxymitra paleacea, Riccia ciliata, R. papillosa, 
R. bicarinata, R. canescens, Cephaloziella calyculata. 


42. CEPHALOZIELLA STELLULIFERA (Tayl) Schiffn, 





Localités (carte 9). — ISTRA - 7 : 72011 = CRES - 10 : 72019; 15 
72038 — КАВ - 34 : 72094, 72095, 72097 ; 37 : 72104, 72105 — KOTARI - 
184 : 72658 — UGLJAN - 169 : 72590, 72593 — ZaGORA - 43 : 72120, 
72125 — Brac - 49 : 72137 — HUMINA - 148 : 72507 ; 149 : 72511 ; 151 : 
72529 — Hvar - 57 : 72157, 72158; 58: 72161, 72165 ; 59 : 72166, 72170, 
72171; 61 : 72181: 63 : 72193 — KORCULA - 76 ; 72240, 72241; 79 : 
72250; 143 : 72480, 72485 ; 145 : 72493, 72496, 72498 — DUBROVNIK - 
127: 72430 — Crna Gora S - 103: 72359; 109: 72383 — RUMIJA - 
102: 5 72553; 72555: 





Distribution en Yougoslavie. — Hrvatska NE. Istra, Krk, Cres, Rab, 
Kotari, Dugi otok, Ugljan, Zagora, Brac, Humina, Hvar, Vis, Korcula, 
Dubrovnik, Mljet, Sipan, Crna Gora 5, Rumija. 

Distribution dans la region méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, Grèce, Tuni- 
sie, Algérie, Maroc, Madère, Canaries. 

Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Chénaie à Q. Пех 
— Maquis à Juniperus oxycedrus = Garrigue à Lentisques — Oliveraie — 
Chénaie à Q. pubescens = Murs et rochers à Ceterach — Maquis à Arbou- 
siers et Erica — Chénaie à О. cerris — Pinéde de Pin noir — Pelouse à 
Juniperus — Polje = Rochers humides à Fougéres. 

Altitude : 0-900 m. 

Pluies : 800-1.800 mm. 

Substrat : Terrain rocheux ou terre, frais ou humide — Sol non ou peu 
sableux, argileux, non ou peu humifére — pH 5.0-7.0 — Effervescence nulle, 
rarement faible. 

Hépatiques compagnes : Riccia Michelii, R. nigrella, R. bicarinata, R. soro- 
carpa, R. papillosa, R. gougetiana, Cephaloziella calyculata, Ri 
Reboulia hemisphaerica, Oxymitra paleacea, Riccia Crozalsii, Leiocolea turbi- 
nata, Cephaloziella Starkei, Lunularia cruciata, Riccia ciliata, R. subbifurca, 
Gongylanthus ericetorum, Lejeunea cavifolia. 





ia canescens, 


Source : MNHN. Paris 
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CALYPOGEIA Raddi 


43. CALYPOGEIA FISSA (L.) Raddi 


Localité (carte 11). RAB - 34 : 72093, 72096. 

Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Bosna. Istra, Rab. 

Distribution dans la region méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougo- 
slavie, Créte, Tunisie, Algérie, Maroc, Madére, Canaries. 


Caracteristiques de la station. — Groupement végétal : Chénaie à О. Пех, 


Altitude : 0-100 m. 

Pluies : 1.300-1.400 mm. 

Substrat : Terre humide — Sol légèrement sableux, argileux, non humifere 
— pH 5.0-5.5 — Effervescence nulle. 


Hépatique compagne : Riccardia multifida. 


RADULA Dum. 


44. RADULA COMPLANATA (L.) Dum. 


Localités (carte 12). — ISTRA - 4 : 72005, 72006; 23 : 72061, 72065; 
25 + 72070; 26 : 72075; 27 : 72077 — KRK - 16: 72045 ; 18 : 72048; 
20 : 72053, 72055 — Cres - 13 : 72029; 14 : 72034 — VELEBIT - 30 : 
72087 — Mosor - 156 : 72548, 72549 — Hvar - 63 : 72188 — ORJEN - 
123 : 72419; 124 : 72422 — CRNA Gora S - 104 : 72364 — RUMIJA - 
100 : 72344. 

Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Hrvatska NE, Srbija, Bosna, 
Hercegovina N, Crna Gora N, Makedonija. Istra, Velika Kapela, Primorje, 
Krk, Cres, Velebit, Lika, Dinara, Rab, Silba, Kotari, Dugi otok, Pasman, 
Mosor, Humina, Hvar, Dubrovnik, Mljet, Lastovo, Lokrum, Orjen, baie de 
Kotor, Crna Gora S, Rumija. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Açores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Albanie, Turquie, Tunisie, Algérie, Maroc, Madére. 


Caractéristiques. des stations. — Groupements végétaux: Chénaie à Q 
pubescens = Hetraie — Pinéde de Pin d'Alep — Rochers humides à Fou- 
gères. 


Altitude : 0-1.400 m. 
Pluies : 800-3.000 mm. 
Substrat : Ecorce, fraiche ou humide. 


Source : MNHN Paris 
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Hépatiques compagnes ` Frullania dilatata, Radula lindbergiana, Metzgeria 
furcata, Madotheca thuja, М. cordaeana, Lejennea cavifolia, Plagiochila asple- 
nioides, Metzgeria pubescens, Chiloseyphus pallescens, Pedinophyllum inter- 
ruptum, Scapania aspera, Cephaloziella Baumgartneri, Cololejennea calcarea. 


45, RADULA LINDBERGIANA Gottsche 





Localités (carte 2). — ISTRA - 23 : 72062 — Krk - 16 : 72042; 18: 
72047 ; 20 : 72056 ; 21 : 72057 = CRES - 13 : 72028; 14: 72031 — VELE- 
pit - 29 : 72081 — Hvar - 62 : 72183, 72186. 





Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Bosna. Istra, Velika Kapela, 
Krk, Cres, Velebit, Lika, Rab, Hvar, Korcula, Lastovo, 
Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Agores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougo- 
Albanie, Grèce, Crète, Turquie, Tunisie, Algérie, Maroc, Madére, 
Canaries. 


slavie, 





Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Chénaie à 0. 
pubescens = Hêtraie — Pinède de Pin d'Alep. 


Altitude : 0-900 m. 
Pluies : 1.000-1.800 mm. 


Substrat : Ecorce ou rocher, frais à mouillé — Sol légèrement sableux, 
légèrement argileux, légèrement humifere — pH 6.5-7.0 — Effervescence 
faible 


Hépatiques compagnes : Frullania dilatata, Radula complanata, Madotheca 
рија, Metzgeria furcata, Madotheca cordaeana, Lejeunea cavifolia, Lophocolea 
heterophylla, Southbya nigrella, Cephaloziella Baumgartneri, Cololejeunea 
minutissima. 


RADULA ster. 
Localités. — ISTRA - 2 : 72002; 24 : 72064 — KRK - 16 : 72044; 17: 
72046; 21 : 72058 — Cres - 13 : 72026; 14 : 72053 — VELEBIT - 29: 


72080, 72082 — Hvar - 62 : 72184, 72187 — PELJESAC - 74 : 72231, 
72232. 





MADOTHECA Dum. 


46. MADOTHECA CORDAEANA (Hueb.) Dum. 


Localités (carte 6). — ISTRA - 24 : 72064 — KRK - 18 : 72047, 72048 ; 
20: 72053 ; 21 : 72057 = Cres - 14 : 72032; 15 : 72036 — VELEBIT - 
30: 72087 — MOSOR - 156 : 72549, 72552; 157 : 7255 = RUMIJA - 100: 
72343 

Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Srbija, Bosna, Crna Gora N, 
Makedonija. Istra, Krk, Cres, Velebit, Zagora, Mosor, Biokovo, Rumija. 


Source - MNHN. Paris 
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Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Albanie, Grèce, Crète, 
Liban, Turquie, Algérie, Maroc, Madère. 

Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux ` Chénaie à 0. 
pubescens — Hétraie. 

Altitude : 0-900 m. 

Pluies : 1.000-1.800 mm. 

Substrat : Ecorce ou rocher, frais à mouillé. 

Hépatiques compagnes : Frallania dilatata, Madotheca thuja, Radula com 
planata, R. lindbergiana, Lejeumea cavifolia, Metzgeria furcata, Scapania 





aspera, 


47. MADOTHECA THUJA (Dicks.) Dum. 

Localités (carte 11). = ISTRA - 8: 72012; 23 : 72063 ; 24 : 72064, 72066 
— PRIMORJE - 28 : 72079 — Krk - 16 : 72042, 72044 ; 20 : 72053, 72054, 
72055 = CRES - 10: 72018, 72020 ; 11 : 72023, 72024 ; 13 : 72027, 72028; 
15 : 72036 — VELEBIT - 29 : 72081, 72086 — DuBROVNIK - 135 : 72451, 
72453 — RuMIJA - 95 : 72315 ; 100 : 72339, 72343. 

Nouveau pour la Yougoslavie 








Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, 
Tunisie, Algérie, Maroc, Madére, Canaries. 

Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Chénaie à Q. 
pubescens — Hétraie — Chénaie mixte à Q. Ilex et Q. pubescens — Rochers 
à cavités à Fougéres — Murs et rochers à Ceterach. 

Altitude : 0-900 m 

Pluies : 1.000-2.000 mm. 

Substrat : Terrain rocheux, écorce ou rocher, frais ou humide — Sol non 
sableux, légèrement à fortement argileux, non ou peu humifére = pH 7.0-7.5 
— Effervescence faible. 

Hépatiques compagnes : Frullania dilatata, Radula complanata, R. lindber 
giana, Madotheca cordaeana, Metzgeria furcata, Reboulia hemisphaerica, Sca 
pania aspera, Lejeunea cavifolia, Targionia bypophylla, Grimaldia dichotoma, 
Lunularia cruciata, Southbya nigrella, Frullania tamarisci. 





FRULLANIA Raddi 


48. FRULLANIA DILATATA Dum. 





Localités (carte 10). — ISTRA - 2 : 72002; 23 : 72062, 72063 ; 24 : 72064: 
25 : 72073 ; 27 : 72078 — Krk - 16: 72041; 20 : 72055, 72056 — CRES - 
10 : 72020 ; 11 : 72021, 72022 ; 13 : 72026, 72027 ; 14 : 72033 — VELEBIT - 


Source : MNHN. Paris 
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29 : 72082 ; 30 : 72087 — UGLJAN - 171 : 72601, 72602 = PASMAN - 179 
72627, 72630 — ZAGORA - 44 : 72125 — Hvar - 62 : 72184, 72187 263: 
72190 — PELJESAC - 74 : 72231, 72232 = KORCULA - 80 : 72260, 72261, 
72262 — LOKRUM - 83 : 72271, 72273, 72275 — BAIE DE Котов - 90 : 
72297, 72301 — RUMIJA - 95 : 72314; 100 : 72344. 





Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Hrvatska NE, Srbija, Bosna, 
Hercegovina N, Makedonija. Istra, Velika Kapela, Primorje, Krk, Cres, 
Velebit, Lika, Dinara, Rab, Losinj, Silba, Kotari, Dugi otok, Ugljan, Pasman, 
Zagora, Brac, Biokovo, Humina, Hvar, Vis, Sv. Andrija, Peljesac, Korcula, 
Dubrovnik, Mljet, Lastovo, Lokrum, Orjen, baie de Kotor, Rumija. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, — 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile 
Yougoslavie, Albanie, Grece, Crete, Turquie, Israel, Tunisie, Algérie, Maroc. 
Madére, Canaries. 


Caractéristiques des stations. = Groupements végétaux : Chénaie à Q. 
pubescens — Hetraie — Pinéde de Pin d'Alep — Garrigue à Lentisques — 
Chénaie à Q. Hex — Maquis à Juniperus oxycedrus = Garrigue à Romarin. 


Altitude : 0-900 m. 
Pluies : 800-2.600 m. 
Substrat : Ecorce ou rocher, frais ou humide. 


Hépatiques compagnes : Madotheca thuja, Radula complanata, R. lindber- 
giana, Metzgeria furcata, Madotheca cordaeana, Lejeunea cavifolia, Colole- 
jeunea minutissima, Scapania aspera, Metzgeria pubescens, Lophocolea hetero- 
phylla, Plagiochila asplenioides, Cephaloziella Baumgartneri, Frullania tama- 
пікі, F. fragilifolia, Cololejeunea calcarea. 


49. FRULLANIA FRAGILIFOLIA Tayl. 


Localité (carte 12). — LOKRUM - 83 : 72275. 


Distribution en Yougoslavie. — Slovenija. Istra, Velika Kapela, Velebit, 
Vidusa, Lokrum. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. — 
Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougoslavie, 
Canaries, 


Caractéristiques de la station. — Groupement végétal : Maquis à Juniperus 
oxycedrus. 


Altitude : 0-100 m. 

Pluies : 1.200-1.300 mm. 

Substrat : Ecorce, frais. 

Hépatiques compagnes : Frallania dilatata, Cololejeunea minutissima. 


Source : MNHN. Paris 
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50. FRULLANIA TAMARISCI (L.) Dum. 


Localités (carte 12). — CRES - 11 : 72021; 15 : 72036, 72037, 72039, 

Distribution en Yougoslavie. = Slovenija, Hrvatska NE, Srbija, Bosna, 
Hercegovina N, Makedonija. Istra, Velika Kapela, Krk, Cres, Velebit, Zagora, 
Mosor, Korcula, Dubrovnik, Mljet, baie de Kotor. 

Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Acores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Albanie, Créte, Turquie, Tunisie, Algérie, Maroc, Canaries. 

Caractéristiques des stations. — Groupement végétal ` Chénaie à Q. pubes- 
cens. 


Altitude : 300-500 m. 
Pluies : 1.000-1.100 mm. 
Substrat : Ecorce, frais. 


Hépatiques compagnes : Merzgeria furcata, Madotheca thuja, Frullania 
dilatata, Lejeunea cavifolia. 


LEJEUNEA Libert 


51. LEJEUNEA CAVIFOLIA (Ehrh.) Lindbg. 


Localités (carte 5). = ISTRA - 4 : 72006 ; 24 : 72066 — CRES - 14 : 72030, 
72031, 72032, 72034; 15 : 72035, 72038, 72040 - RAB - 35 : 72099, 
72101 = HVAR - 62 :72183, 72184, 72185, 72186, 72187 - BAIE DE 
KOTOR - 90 : 72298, 72302. 


Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Hrvatska NE, Srbija, Bosna, 
Hercegovina N. Istra, Krk, Cres, Velebit, Dinara, Rab, Losinj, Hvar, Vis, Sv. 
Andrija, Bisevo, Korcula, Dubrovnik, Mljet, Lastovo, Lokrum, baie de Kotor 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique. = 
Açores, Portugal, Espagne, Baléares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 
Yougoslavie, Albanie, Gréce, Créte, Turquie, Tunisie, Algérie, Maroc, Madere, 
Canari 





Caractéristiques des stations. — Groupements végétaux : Chénaie à Q. 
pubescens = Montictum — Pinède de Pin d'Alep — Garrigue à Lentisques 
— Hétraie — Rochers humides à Fougères. 


Altitude : 0-900 m. 
Pluies : 800-2.600 m. 


Substrat : Terrain rocheux, terre, écorce ou rocher, frais à mouillé — Sol 
non ou peu sableux, légèrement à fortement argileux, non ou peu humifère 
— pH 5.0-7.5 — Effervescence nulle à forte. 


Source : MNHN. Paris 
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Hépatiques compagnes : Frullania dilatata, Metzgeria furcata, Radula com- 
planata, R. lindbergiana, Madotheca cordaeana, Leiocolea turbinata, Southbya 
nigrella, Scapania aspera, Cephaloziella Baumgartneri, Madotheca thuja, Colo- 


lejeunea minutissima, Lophocolea heterophylla, Cephaloziella stellulifera, Frul- 
lania tamarisci. 


COLOLEJEUNEA (Spruce) Schiffn. 


52. COLOLEJEUNEA CALCAREA (Libert) Schiffn. 
Localités (carte 5). — ISTRA - 25 :72069, 72071 = Crna Gora S - 111 : 
72393. 
Distribution en Yougoslavie. — Slovenija, Hrvatska NE, Bosna, Crna Gora 
N. Istra, Velebit, Rab, Crna Gora S. 


Distribution dans la région méditerranéenne et méditerranéo-atlantique, — 
Portugal, Espagne, Baléares, France, Italie, Yougoslavie, Madére, Canaries. 


Caractéristiques des stations. — Groupement végétal : Hétraie. 
Altitude : 700-1.200 m. 
Pluies : 1.400-2.600 mm. 


Substrat : Terrain rocheux ou rocher, frais ou humide — Sol non sableux, 
légèrement à fortement argileux, non ou peu humifère — pH 6.5-7.5 — 
Effervescence faible à forte. 


Hépatiques compagnes : Leiocolea Mülleri, Plagiochila asplenioides, Sca- 
pania aspera, Reboulia hemisphaerica, Preissia quadrata, Metzgeria furcata, 
M. pubescens, Plectocolea hyalina, Pedinophyllum interruptum, Cephaloziella 
Baumgartneri, Radula complanata, Frullania dilatata. 


53. COLOLEJEUNEA MINUTISSIMA (Smith) Schiffn. 
Localités (carte 9). — Hvar - 62 : 72184, 72186, 72187 — LOKRUM - 83 : 
72273 — BAIE DE Коток - 90 : 72298, 72302. 


Distribution en Yougoslavie. — Rab, Silba, Humina, Hvar, Vis, Mljet, 
Lastovo, Lokrum, baie de Kotor. 


Distribution dans la région méditerranéenne et mediterraneo-atlantique. — 
Acores, Portugal, Espagne, France, Italie, Yougoslavie, Tunisie, Algérie, Ma- 
Чеге, Canaries. 


Caractéristiques des stations. = Groupements végétaux : Maquis à Juni- 
perus oxycedrus = Garrigue à Lentisques — Pinède de Pin d'Alep. 


Altitude : 0-400 m. 
Pluies : 1.200-2.600 mm. 


Substrat : Ecorce, frais. 


Source : MNHN. Paris 





596 H. BISCHLER ET S. JOVET-AST 


Hépatiques compagnes : Frullania dilatata, Lejeunea cavifolia, Metzgeria 
furcata, Lophocolea heterophylla, Radula lindbergiana, Frullania fragilifolia, 


L'examen de cette liste de nos récoltes fait apparaitre les résultats suivants : 
Nombre de spécimens récoltés : 685 


— Nombre d'espèces récoltées : 53. 





Nombre d'espè 





es nouvelles pour la région : 3 (Riccia canescens, R. 
gougetiana, Madotheca thuja). 


— Altitude des lieux de récolte : 0-1.400 m. 


D'après la bibliographie, 142 espèces ont été signalées sur la côte et les 
iles yougoslaves. Si nous ajoutons les 3 espèces qui n'avaient pas encore été 
trouvées, le nombre d'espèces s'élève, pour cette région, à 145. Donc, pendant 
cette mission d'automne, 92 Hépatiques citées par divers auteurs n'ont pas 
été récoltées par nous. 

Le tableau 1 permet de savoir rapidement, pour les parties N, centre et $ 
de la côte et des iles le nom des espèces citées dans la bibliographie, non 
citées dans la bibliographie, récoltées par nous. 


Pour les 53 espèces récoltées, nous avons trouvé des fréquences très diffé- 
rentes. La liste suivante montre que si Rebowlia hemisphaerica a été récolté 
85 fois, 10 espèces ont été observées dans une seule localité. Certaines espèces, 
généralement très fréquentes dans les pays méditerranéens, sont rares en 
Yougoslavie, par exemple Oxymitra paleacea (2 récoltes) et Corsinia corian- 
drina (7 récoltes). Par contre, nous pouvons noter la fréquence relativement 
importante de Frullania dilatata (26 récoltes), de Leiocolea turbinata (15 ré- 
coltes), de Lejewnea cavifolia (12 récoltes), de Riccia papillosa (10 récoltes) et 
même de R. canescens trouvé dans 6 localités. 


Reboulia hemisphaerica 85 Grimaldia dichotoma 11 
Riccia Michelii 59  Radula lindbergiana 11 
Cephaloziella Baumgartneri 50 Riccia papillosa 10 
Riccia sorocarpa 47 Grimaldia rupestris 2 
Southbya nigrella 58 Riccia gougetiana 8 
Riccia nigrella 36  Metzgeria furcata 8 
Lunularia cruciata 35 Corsinia coriandrina 7 
Riccia bicarinata 35 Pellia fabbroniana 7 
Cephaloziella stellulifera 27 Cephaloziella calyculata 7 
Frullania dilatata 26  Preissia quadrata 6 
Madotheca thuja 20  Riccia canescens 6 
Radula complanata 19  Riccia subbifurca 6 
Targionia hypophylla 17 Plagiochila asplenioides 5 
Leiocolea turbinata 15  Scapania aspera 5 
Madotheca cordaeana 12 Riccia Crozalsii 4 
Lejeunea cavifolia 12  Plectocolea hyalina 4 


Source : MNHN. Paris 
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yhueoceros bulbiculosus 
Targionia hypophylla 
Plagiochasma rupestre 
Reboulia hemisphaerica 
jrimaldia dichotoma 
primaldia fragrans 
jrimaldia rupestris 
Fimbriaria Lindenberg 
Conocephalum conicum 

















tiu paleacea 


Marcha 
Marchantia polymorpha 





orsinia coriandrina 
Oxymitra paleacea 
Riccin beyrichians 
bicarinata 
bifurca 





Riccia canescens 
Riccis cavernosa 
Riccia ciliata 





ciliifera 
Crozalsii 
fluitans 
gougetiana 
macrocarpa 
Micnelii 
nigrella 
papillosa 
sorocarpa 
subbifurca 
Riccia Warnstorfii 
Sphnerocarpus te 
Hetageria 
Hetzgeria furcata 
keizgeria pubescens 
ficcardia latifrons 
Riccardio multifida 
Riccardiu palmata 
Riccardia pinguis 
Riccardia sinuata 
Pellia epiphylla 
Pellia fabbroniana 
Pellia neesiana 
Koerckia flotoviana 
asia pusilla 
Fossombronia angulosa 
Fossombronia caespitifor. 
Fossombronia echinata 
Fousombroni2 Husnobi 
Fossombronia pusilla 
Fosgombronia Wondracz. 
Ptilidium ciliare 
Ptilidium pulcherrimum 
Trichocolea tomentella 
lepharostoma trichoph. 
Lophocolea bidentata 
Lophocolea cuspidata 
Lophocolea heterophylla 
Loohocolea minor 
oscyphus pallescens 
Chiloscyphus polyanthus 
Barbilophozia barbata 
Barbilophozia Hatcheri 
Lophozia ascendens 
Lophozia excisa 
Lophozia incisa 
Lophozia porphyroleuca 
Lophozia ventricosa 
Isopaches bicrenatus 
Leiocolea badensis 
Leiocolea Mülleri 
colea turbinata 
Sphenolobus minutus 
Tritomaria exsecta 
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Riccia 
Riccia 
Ессіз 
іссіз 
Ricci 

Riccia 
Riccia 
Riccia 
Riccis 
Riccia 
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ESPECES SIGNALEES 
iritomaria quinquedent. 
Anastrophyllum Michauxii 
Marsupella badensis 
Marsupella emarginata 
Marsupella Punckii 
Jungermannia lanceolata 
Solenostoma atrovirens 
Solenostoma crenulatum 
Solenostoma Schiffneri 
Solenostoma triste 
Plectocolea hyalina 
Jamesoniella sutomnalis 
Southbya nigrella 
Southbya tophacea 
Gongylanthus ericetorum 
Mylia Taylori 
Pedinophyllum interr. 
Plagiochila asplenioid. 
Diplophyllum albicans 
Scapania aequiloba 
Scapania aspera 
Scapania calcicola 
Scapania compacta 
Scapania curta 

Scapania nemorosa 
Scapania umbrosa 
Scapania undulata 
Cephaloziella Baumgart. 
Cephaloziella calyculata 
Cephaloziella dentata 
Cephaloziella hampeana 
Cephaloziella rubella 
Cephaloziella Starkei 
Cephaloziella stellulif. 
Cephaloziella Turneri 
Harpanthus scutatus 
Cenhalozia bicuspidata 
Cephalozia catenulata 
Cephalozia leucantha 
Cephalozia media 
Nowellia curvifolia 
Odontoschisma denudatum 
Lepidozia reptans 
Bazzania tricrenata 
Bazzania trilobata 
Calypogeia arguta 
Calypogeia fissa 
Calysoreia neesiana 
Calypogei" suecica 
Calypogeia trichomanis 
Radula complanata 
Radula lindbergiana 
dotheca Baueri 

Mado theca cordaeana 
Madotheca laevigata 
Madotheca platyphylla 
Madotheca thuja 
Prullania dilatata 
Frullania ffogilifolia 
Frullania microphylla 
Frullania riparia 
Frullania tamarisci 
karchesinia Mackayi 
Lejeunea cavifolia 
Lejeusea lamacerina 
Cololejeunea calcarea 
Cololejeunes minutissima 
Cololejeune» rossettiana 
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Cephaloziella Starkei 
Conocephalum conicum 
Riccia ciliata 
Cololejeunea calcarea 
Cololejeunea minutissima 
Oxymitra paleacea 
Leiocolea Muelleri 
Solenostoma triste 
Gongylanthus ericetorum 
Pedinophyllum interruptum 
Frullania tamarisci 


Marchantia paleacea 
Metzgeria pubescens 
Riccardia multifida 
Riccardia latifrons 
Fossombronia echinata 
Lophocolea heterophylla 
Chiloscyphus pallescens 
Southbya tophacea 
ypogeia fissa 
Frullania fragilifolia 





м D ټم‎ D NO RD UP ы 


III. INFLUENCE DES FACTEURS ECOLOGIQUES 
SUR LA DISTRIBUTION DES HEPATIQUES 


1. INFLUENCE DES PRECIPITATIONS ANNUELLES 





La hauteur de pluie reçue par chacune des localités de nos récoltes nous 
est inconnue. Cependant, les valeurs données pour les différentes régions de 
la bande côtière et des îles et pour certains points précis nous semblent suffi- 
samment nombreuses pour que nous tentions une classification des Hépa- 
tiques récoltées d'aprés l'importance des précipitations annuelles. Les résultats 
obtenus ont été reportés sur le tableau 2. 


Ce tableau fait apparaître 5 groupes d'espèces : 


1'* groupe, de Chiloscyphus pallescens à Riccia bifurca : espèces supportant 
3.000 mm de pluie par an mais capables de vivre dans des lieux oà ne tombent 
que 800 mm (Grimaldia rupestris) ou méme 600 mm (Riccia bicarinata). 


2° groupe, de Leiocolea Mülleri à Southbya nigrella : espéces pouvant 
supporter, comme les précédentes, une sécheresse relativement importante 
mais vivant seulement jusque dans les régions ой il tombe 2.600 mm 


3° groupe, Riccardia latifrons et Madotheca thuja : espèces trouvant leur 
limite dans les régions recevant 2.000 à 2.500 mm de pluie. 


4° groupe, de Southbya tophacea à Riccia sorocarpa : espèces trouvées dans 
des stations ой la pluie atteint au maximum 1.800 mm, au minimum 600 à 
1.000 mm. 


5° groupe, de Merzgeria pubescens à Frullania tamarisci : espèces de lieux 
relativement peu mouillés (maximum 1.500 mm de pluie par an) mais non 
extrémement secs (minimum 800 mm de pluie). 


Remarques : 1) Un seul Riccia (R. bicarinata) supporte à la fois les régions 
séches et les régions trés arrosées ; tous les autres semblent disparaítre lorsque 
les chutes de pluie annuelles dépassent 1.800 mm. 2) Plusieurs Jungerman- 
niales sont présentes dans les régions les plus pluvieuses de la cóte (Chiloscy- 


Source : MNHN. Paris 
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Southbya tophacea 
Marchantia paleacea 
Rigcia canescens 
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Riccia subbifurca 
Cephaloziella stellulifera 
Corsinia coriandrina 
Riccia gougetiana 

Riceia nigrella 

Riccia Michelii 

Riceia sorocarpa 
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tzgeria pubescens 
Riccardia multifida 
Üxymitra paleacea 

Riccia ciliata 
Solenostoma triste 
Cephaloziella Starkei 
Cephaloziella calyculata 
Gongylanthus ericetorum 
Calypogeia fissa 
Fossombronia echinata 
Lophocolea heterophylla 
Frullania fragilifolia 
Frullania tamarisci 
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phus pallescens, Pedinophyllum interruptum, Plagiochila asplenioides, etc.) 
mais d'autres supportent les endroits les moins arrosés (Cephaloziella Starkei, 
С. calyculata, Calypogeia fissa, etc.). Il semble bien que la nécessité, pour les 
Jungermanniales, de recevoir une pluie abondante soit le facteur principal qui, 
dans la région méditerranéenne, limite l'aire de certaines Hépatiques à tige 
feuillée. 3) Parmi les Marchantiales, plusieurs espèces ne sont nullement 





TABL. 111 
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Gongylanthus 
Riccia cili 
Riccardia multifida 
Riceardia latifrons 
Calypogeia fissa 
Frullania fragilifolia 
Riccia Cro 
Oxymitra p 
Corsinia coriandrina 
Conocephalum conicum 
Pellia fabbroniana 
Riccia subbifurca 
Cololejeunea minutis. 
Cephaloziella calycul. 
Riccia papillo 
Grimaldia dichotoma 
Southbya nigrella 
Cephaloziella Baum) 
Plectocolea hyalina 
Madotheca cordaeana 
Frullania dila 
Lunularia cruc 
Riccia Michelii 
Віссіз sorocarpa 
Leiocolea turbinata 
ephaloziella stellu. 
Madotheca thuja 
Radula lindbergiana 
Lejeunea cavifolia 
Cephaloziella Stark. 
Targionia hypophylla 
Riccia nigrella 
Riccia bicarinata 
Grimaldia rupestris 
Radula complanata 
Reboulia hemisphaer, 
Metzgeria furcata 
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Marchantia paleacea 
Southbya tophacea 
Riccia canescens 





іссіз gougetiana 
jolenostoma triste 
Scapania aspera 
Plagiochila asplen 
Lophocolea heteroph 
Frullania tamarisci 
Fossombronia echinata 
а quadrata 
Metzgeria pubescens 
Cololejeunea calcar, 

















Leiocolea Muelleri 
Pedinophyllum interr. 
Chiloscyphu лево. 
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génées par des pluies abondantes : Preissia quadrata, Grimaldia rupestris, 
Reboulia hemisphaerica, Grimaldia dichotoma, Targionia hypophylla, Lunu- 
laria cruciata. 


2. INFLUENCE DE L'ALTITUDE 


Les localités de nos récoltes, toujours peu distantes de la cöte, se trouvent 
cependant à des altitudes très variées en raison de la topographie de la région. 

Les unes se situent très peu au-dessus du niveau de la mer, par exemple 
celles de la côte ou celles de certaines parties des iles peu accidentées comme 
Ugljan, Pasman ou le S de Cres ; les autres à des altitudes moyennes ou fortes, 
soit sur le continent (ex. : Ucka à 900 m en Istrie, Bukovica à 1.180 m, 
localité se trouvant au-dessus de la baie de Kotor) soit dans des iles à relief 
important comme Brac oà nous avons trouvé des Hépatiques à près de 800 m 
d'altitude. 


Comme le montre le tableau 3, 6 espèces dont 5 Jungermanniales ont été 
récoltées presque au bord de la mer (0-100 m) ; 9 dont 7 sont des Marchan- 
tiales, peuvent monter jusqu'à 400 m; 17 atteignent 700, 800 ou 900 m 
mais sont très souvent plus abondantes aux basses altitudes ; 5, déjà présentes 
au niveau de la mer dépassent 1.000 m et, parmi elles, on compte 2 Junger- 
manniales corticoles (Radula complanata et Metzgeria furcata) et une espèce 
de parois rocheuses très tolérante au point de vue 
sphaerica. Les 16 autres espèces du tableau semblent avoir une amplitude 
altitudinale très restreinte (ex. : Marchantia paleacea, entre 100 et 200 m et 
Chiloscyphus pallescens de 1.200 à 1.300 m) ou bien elles réussissent à vivre 
à des altitudes très diverses (ex. : Plagiochila asplenioides entre 200 et 
1.300 m ; Cololejeunea calcarea entre 700 et 1.200 m). 








olegique, Rebowlia hemi- 


3, INFLUENCE DES FACTEURS PHYSIQUES, DE LA TEXTURE ET DE LA NATURE 
DU SOL 


Afin de montrer l'influence du substrat sur les possibilités d'installation 
et de persistance des Hépatiques, nous avons composé le tableau 4. 

Parmi les caractéristiques du substrat (nature, pente, humidité, teneur en 
sable, en argile et en humus), nous considérons que l'humidité est la plus 
importante pour la vie des Hépatiques. La teneur du sol en argile, en sable 
et en humus conditionne en partie la teneur en eau du sol. C'est donc surtout 
la représentation des espèces dans les 4 colonnes de la partie droite du 
tableau qui nous a guidées pour établir l'ordre des espèces. 


Six groupes d'Hépatiques apparaissent : 


1) de Targionia hypophylla à Lejeunea cavifolia, 10 espèces très tolérantes 
pour l'humidité du sol et pour la teneur en argile et en humus 


Source : MNHN. Paris 
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2) de Plectocolea hyalina à Solenostoma triste, 3 





spèces supportant seule- 





ment les sols humides ou mouillés mais très tolérantes pour leur texture. 
3) de Grimaldia rupestris à Gongylanthus ericetorum, 17 espèces des sols 
seulement frais ou humides, assez riches en argile 
1) Conocephalum conicum et Southbya tophacea, espèces des sols mouillés, 
riches en argile. 
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5) de Calypogeia fissa à Fossombronia echinata, 12 espèces preferant les 
sols un peu mouillés ou plutöt frais, trés argileux, peu humiféres 

6) de Frullania dilatata à Chiloscyphus pallescens, 9 espèces corticoles, de 
lieux frais ou humides, indépendantes de la nature du substrat. 


i. INFLUENCE DU pH DU SOL 


Nous avons mesuré au « Pehameter Hellige » le pH du substrat de chaque 
échantillon récolté et nous avons évalué l'effervescence de ce substrat à l'acide. 
Ainsi sont apparus 5 groupes d'espèces (tableau 5). 

1° groupe : Solenostoma triste, Scapania aspera, Pedinophyllum interruptum, 
trouvés sur milieu plus ou moins fortement effervescent au contact d'un acide, 
à pH compris entre 7 et 7.5 sont, dans le territoire étudié, des calcicoles. 








2° groupe : 15 espèces (de Leiocolea Muelleri à Riccardia latifrons) vivent 
sur un substrat soit nettement calcaire soit plus ou moins décalcifié, à pH 
de 6.5 à 7.5 ou méme de 6 à 7.5. Ce sont des calcicoles-neutrophiles ou bien 
des indifférentes à la nature du sol mais n'acceptant jamais de substrat trés 
acide. 

3° groupe : 6 espèces (Lunularia cruciata à Corsinia coriandrina) plus abon- 
dantes sur sol calcaire à pH voisin de 7 (6.5-7.5) mais présentes aussi sur des 
sols à pH trés bas (5.5 ou méme 5) peuvent étre considérées comme indiffé- 
rentes au substrat. Corsinia semble plus nettement acidophile que les 5 autres 
espèces 

4° groupe : les 8 Hépatiques suivantes (Riccia subbifurca à Cephaloziella 
calyculata) vivent parfois sur un sol effervescent à l'acide, à pH = 7 mais 
plus souvent sur un sol non effervescent, à pH compris entre 5 et 6. Ce sont 
des acidophiles préférantes, se comportant parfois comme neutrophiles. 


5* groupe : Les 9 dernières espèces du tableau (Gongylanthus ericetorum 
à Riccia papillosa) ne supportent que des sols non effervescents (exception- 
nellement à effervescence faible pour Gongylanthus ericetorum) et à pH 
égal à 5 ou, tout au plus 6. Ce sont des acidophiles strictes. 


Les espèces corticoles et les corticoles parfois rupicoles n'ont pas été 
portées sur le tableau. 





Remarques : 1) les Riccia récoltés sur la bande côtière yougoslave appar- 
tiennent aux groupes 4 et 5. 2) Rebowlia, Grimaldia, Targionia comptent 
parmi les indifférentes. 3) Cephaloziella Baumgartneri, espèce calcicole, peut 
vivre icí sur des substrats légèrement acides et non effervescents. 


IV. PRESENCE DES HEPATIQUES 
DANS LES DIFFERENTS TYPES DE STATIONS 


Les stations favorables à l'installation des Hépatiques sont trés diverses 
sur cette bande côtière rocheuse et dans les iles : bords des eaux douces à 
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Southbya nigrella 
Ceohaloziella Baumg. 
Leiocolea turbinata 
Reboulia hemisphaer. 
Riccia sorocarpa 
Lunularia cruciata 

Cephaloziella stell. 
Targionia hypophylla 

Corsinia coriandrina 
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Lejeunea cavifolia 
Cephaloziella calyc. | 
Riccia ciliata 
Grimaldia dichotoma 
Metzgeria furcata 
Oxymitra paleacea 
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Riccia subbifurca 
Madotheca thuja 
Grimaldia rupestris 
Preissia quadrata 
Radula complanata 
Cephaloziella Starkei 
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Madotheca cordaeana 
Plectocolea hyalina 
Pellia fabbroniana 
Solenostoma triste 
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Chiloscyphus pallesc. 
Cololejeunea calcar 
Pedinophyllum interr 
ria pubescens 
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Frullania tamarisci 
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Gongylanthus ericet. 
Calypogeia fissa 
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courant faible et garnis de Joncs, ombragés de Tamaris ou de Saules ; maquis 
à Quercus Ilex bas ou à Arbousiers et Erica arborea, à Cistes ou à Juniperus 
oxycedrus; garrigues à Lentisques ou à Romarin; forêts de feuillus (de 
Chênes pubescents ou de Chênes verts ou de Hetres) ; plantations d’Oliviers ; 
forêts de Pins d'Alep ou de Pinus nigra; prairies ou pelouses à Juniperus 
oxycedrus et méme, si l'on s'éloigne un peu en arrière de la côte, immenses 
poljes ; blocs rocheux plus ou moins ombragés par des Quercus pubescens 
ou des Pinus halepensis et gardant, parfois, quelques plantes du maquis ; 
parois rocheuses verticales; dalles garnies de Sedum; rochers humides 4 
Fougéres ou ruisselants ; murets soutenant la terre des oliveraies et margelles 
de puits 

On peut, sur le tableau 6, étudier la distribution de chaque espèce dans ces 
différents types de végétation dont l'indication a été portée en tête des 
colonnes verticales et dans la légende. Un trait signifie que moins de 20 % 
des échantillons récoltés pour une espéce existent dans le groupement donné ; 
un trait double correspond à une présence supérieure à 20 % ; un trait ren- 
forcé à une présence supérieure à 50 %. Ainsi, pour Mefageria furcata, moins 
de 20 % des spécimens ont été trouvés dans une garrigue à Lentisque, plus 
de 20% dans une forêt de Quercus Пех, plus de 50 % dans les Oliveraies. 


Ce tableau nous montre que les Hépatiques se groupent ainsi : 

1) 18 espéces présentes dans la plupart des types de végétation donc peu 
exigeantes vis-A-vis de la lumiére, de l'humidité, de la teneur du sol en 
humus. 

2) 6 espéces localisées dans les foréts de feuillus mais aussi dans la 
garrigue ou peu abondantes dans quelques autres groupements. Се sont 
plutót des espéces sciaphiles. 


3) 24 espèces vivant dans la Chénaie de Chênes pubescents et dans la 
Hétraie ou bien soit dans la Chénaie de Chenes pubescents soit dans la 
Hétraie ou méme dans la Chénaie de Chênes verts. Quelques-unes peuvent, 
en outre, s'installer parfois dans une pinéde ou dans un groupement de 
plantes de rochers. Ce sont des espéces préférant l'ombre et la fraicheur. 


4) 4 espéces, rares dans la région étudiée, ont été récoltées chacune dans 
un seul groupement. Elles peuvent, cependant, dans d'autres régions, vivre 
dans des groupements plus divers. 


V. DISTRIBUTION DES HEPATIQUES 
DANS LES DIFFERENTES STRATES 


La présence et l'abondance des Hépatiques dans les différentes strates végé- 
tales sont conditionnées par la tolérance des espéces à l'ensoleillement, la 
nécessité de l'ombre et d'une atmosphére maintenue humide par le couvert 
ou, au contraire, balayée par le vent lorsque les strates arborescente et arbustive 
manquent. 


Source : MNHN. Paris 
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Nous avons représenté sur le tableau 7 la distribution et l'abondance des 
espèces dans les diverses strates. Pour chaque espèce la representation suivante 
a été adoptée : 





— un trait fin = moins de 20 % des spécimens récoltés ; 
— un double trait = 20 et plus de 20 % des spécimens récoltés ; 





— un trait renforcé 





50 et plus de 50 % des spécimens récolté 


Prenons un exemple : Southbya nigrella vit trés souvent dans une strate 
muscinale composée d'éléments espacés ou rapprochés, parfois denses ; dans 
son voisinage, la strate herbacée peut étre plus ou moins dense et répartie 
sous des buissons serrés ou distants; des arbres espacés, rapprochés ou trés 
nombreux recouvrent généralement l'ensemble. 


La strate arborescente joue le plus grand rôle car elle tamise la lumière et 
protége les Hépatiques contre l'action directe du soleil. C'est gráce à sa 
prósence que certaines espéces peuvent se développer, notamment les Junger- 
manniales. Son absence ne géne pas les espéces les plus résistantes à l'ensoleil- 
lement par exemple celles des genres Riccia, Grimaldia, Corsinia, Oxymitra, 
Preissia, Targionia et méme, parmi les Jungermanniales acrogynes Cephalo- 
ziella Baumgartneri et С. stellulifera. 


Dans le tableau 7, 9 types de biotopes basés principalement sur la présence 
et la densité de la strate buissonnante et de la strate arborescente ont été 
distingués. Ils se caractérisent ainsi 


Type 1 : strate buissonnante découverte ou couverte d'arbres espacés ou 
rapprochés, ou denses. 


Type 2 : strate buissonnante toujours présente, abritée par une strate 
arborescente plus ou moins dense. 


Type 3 : strate buissonnante presque toujours présente, toujours couverte 
d'arbres rapprochés ou denses. 


Type 4 : strate buissonnante moyennement serrée sous couvert d'arbres 
abondants. 


Type 5: strate buissonnante nulle ou plus ou moins abondante et arbres 
absents ou présents mais jamais très denses. 


Type 6 : strate buissonnante souvent très importante sous des arbres très 
rapprochés. 


Type 7 : buissons denses sous une strate arborescente nulle ou réduite. 
Type 8 : buissons abondants sous des arbres distants. 
Type 9 : buissons nombreux sans couverture arborescente. 


A chacun de ces faciès de végétation correspond un groupe d'Hépatiques 
plus ou moins héliophiles, les unes assez indifférentes à la quantité de 
lumière reçue (ex. espèces des groupes 1 et 5), les autres non ou peu hélio- 
philes (ex. espèces du groupe 2 et surtout des groupes 3 et 4). 
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VI. LES GROUPEMENTS D'HEPATIQUES 
LEUR PLACE DANS LA VEGETATION PHANEROGAMIQUE 





Les principaux groupements de Phanérogames du SE de l'Europe ont été 
portés sur la « Vegetationskarte von Südosteuropa ». Cette carte montre que, 
en Yougoslavie, existent, à proximité de la côte, des groupements de végé- 
tation sempervirente méditerranéenne et des groupements caducifoliés sub- 
méditerranéens. Voyons successivement chacun des types de forêts ou de for- 
mations arbustives ou basses dans lesquels nous avons pu faire des récoltes 
d'Hépatiques. 


1. La FORÊT DE CHÊNES VERTS 


La forét de Chénes verts s'étend sur une étroite bande cótiére continentale 
et sur une grande partie des îles. Elle compose la forêt sclérophylle méditer- 
ranéenne toujours verte, D'aprés la carte de la végétation du SE de l'Europe, 


elle appartient à la zone du Quercion iliis et à la sous-zone adriatique de 
l'Orno-Quercetum. 


Les Chênes verts, très serrés ou répartis en bouquets recouvrent une végé- 
tation arbustive dense de Lentisques, Myrtes, Arbousiers, E; 
folins et С. albidus, Juniperus oxycedrus, Paliurus, Smilax. Parfois quelques 
Pins d’Alep (rel. 61) ou quelques Chénes pubescents (rel. 74) se mélent la 


strate arbustive. 





rica, Cistus salvi- 


En certains points, comme dans l'ile de Hvar, la végétation, partiellement 
détruite par l'homme, est remplacée par des cultures de Lavande mais les 
ilots et les bandes de végétation spontanée indiquent, sans équivoque, quel 
était l'état antérieur. 


Dans ces forêts de Chênes verts, les Hépatiques couvrent les allées et les 
placettes terreuses. Le pH de leur substrat, nettement acide, descend jusqu'à 
5.5 et même 5 ou bien il atteint la neutralité et même s'élève à 7.5 


Quelques relevés portés sur le tableau 8 montrent une abondance relative 
des Riccia et de Reboulia et, lorsque le pH s'élève à 7 ou 7.5, de Cephalo- 
ziella Baumgartneri et Soutbbya nigrella. Nous avons noté, dans un lieu 
humide (rel. 34) Leiocolea turbinata, Calypogeia fissa et Riccardia multifida. 
Riccia gougetiana a été récolté une seule fois et, comme toujours, sur un sol 
nettement acide (rel. 59 à pH 5.5). On constate donc, dans cette Chénaie, 
un fort pourcentage d'espéces méditerranéennes mais quelques espéces de ré- 
gions plus tempérées vivent parmi elles : Calypogeia fissa, Frullania dilatata, 
Riccardia multifida. 


2. LA FORÊT DE CHÊNES PUBESCENTS 


La Chénaie de Quercus pubescens appartient, d'aprés la carte citée ci-dessus, 
à la zone de feuillus subméditerranéenne et, plus précisément, à la sous-zone 
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de l'« Ostryo-Carpinion orientalis adriaticum » qui s'étend, en Yougoslavie, tout 
le long de la côte depuis le N de l'Istrie jusqu'à la frontière albanaise, immé- 
diatement en arrière du liseré de végétation méditerranéenne. 





Dans cette sous-zone, nous avons fait des relevés en différentes localités 
de la partie continentale et sur divers points de quelques iles, par exemple 
au N de Cres (rel. 10), dans l'ile de Krk (ex. rel. 20 et 21), dans la partie 
centrale subméditerranéenne de Brac (ex. rel. 51). Les altitudes des lieux 
étudiés sont très variées mais ne dépassent pas 830 m. 


La forêt de Chênes pubescents, établie sur pente presque nulle ou faible, 
parfois plus forte, soit sur terre noire humifère soit sur sol rocheux, n'atteint 
guère plus de 7-8 m de hauteur et, plus souvent, seulement 4-6 m. Les 
Chênes sont généralement denses, mêlés d'arbres et d'arbustes divers : Ostrya 
assez abondants, Paliurus, Juniperus oxycedrus, Ligustrum, Rhus cotinus, 
Frênes, Acer campestre (assez rares), noisetiers. Sous cette couverture fores- 
tière vivent des Clématites, des Ruscus, Pteris aquilina, des Cyclamens et, 
sur le sol et les rochers, une strate muscinale qui peut être importante et des 
tapis de Sélaginelle. 

Nous avons noté quelques groupements correspondant à une Chênaie dé- 
gradée (rel. 98, 156, 157 par exemple). Les Chênes y étaient très épars et le 
sous-étage formé de buissons distants de Rhamnus, de Grenadiers, de Ronces et 
d'abondantes cépées d'Ostrya. 

Dans certaines Chênaies du Sud (rel. 95, 97, 107), parmi les Chênes 
pubescents hauts de 4-5 m à peine, abondent les Ostrya, des Juniperus oxyce- 
drus, les Erica de grande taille, des Grenadiers, Palinurus, Genêts d'Espagne 
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et, parfois, Acer monspesulanus. C'est un faciés plus méridional de la Chénaie 
pubescente yougoslave. 

En altitude (ex. rel. 26, à 730 m alt.), au contact de la Hétraie, se trouve 
une forêt de transition dans laquelle les Chênes pubescents et les Hétres se 
mêlent et sous lesquels s'installe un sous-étage riche еп cépées d'Ostrya et еп 
Juniperus et une strate inférieure composée de Mousses abondantes recouvrant 
talus et rochers. 

Nous avons récolté, dans la Chénaie de Chénes pubescents, pour l'ensemble 
de nos relevés, 34 espéces d'Hépatiques vivant sur un substrat ni trés acide 
ni trés alcalin, compris entre 6 et 7.4. Ces espèces se répartissent en 2 groupes 
qui apparaissent nettement sur le tableau 9. 

Le premier groupe (Frullania dilatata à Cephaloziella Starkei) comprend 
des Hépatiques presque uniquement épiphytes et parfois plus ou moins abon- 
dantes sur les pierres et la terre fraiche. Le deuxiéme groupe (Riccia sorocarpa 
à R. papillosa) est formé d'espéces plutót terricoles, vivant sur les parties 
piétinées, dans les fentes et sur les parois de rochers. 


Les relevés se groupent suivant la présence de l'un ou l'autre groupe 
d'espèces en 3 séries : 

1) la série 1 (rel. 2 à 29) ne possédant que des espéces du premier 
groupe ; 

2) la série 2 (rel. 95 à 67) montrant des représentants des 2 groupes; 

3) la série 3 (rel. 98-155) ой n'apparaissent que des espèces du deuxiéme 
groupe. 

Il est incontestable que les Chénaies de la premiére série ressemblent beau- 
coup plus à nos foréts d'Europe tempérée avec leurs Radula, Scapania, Mado- 
theca, Pellia que celles de la troisième série qui tendent davantage vers un 
aspect plus méditerranéen avec Reboulia très souvent présent, des Grimaldia, 
Riccia Michelii, Corsinia. Les Chénaies de la deuxiéme série réunissent à la fois 
des espèces de région tempérée et des espèces de région plus méditerra- 
néenne. 


3. LA HÊTRAIE 


Non loin de la côte yougoslave, des forêts de Hêtre, souvent très belles, 
formées d'arbres élevés et denses, merveilleusement colorées en automne, 
occupent des pentes plus ou moins fortes, à des altitudes comprises entre 
580 m et 1.400 m. 


Nous les avons étudiées dans la partie NE de l'Istrie (rel. 23, 24, 25) 
en arrière de la côte dalmate, dans la partie nord (rel. 30) et, d'autre part, 
à l'E et à IW de la baie de Kotor (rel. 111, 112, 123, 124). 

Sous les Hétres s'installent quelques arbustes (Ostrya, Rosa, Juniperus 
oxycedrus), des touffes d’Hellebores et de Cyclamens (rel. 23, 25), des Preris 
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aquilina (rel. 30). Le sol, recouvert en automne d'un épais tapis de feuilles 
brun rouge, est parsemé de blocs rocheux couverts de mousses. 

Au contact de la Chénaie de Chénes pubescents, quelques Quercus pubes- 
cens se mélent aux Hétres (rel. 111). Dans les parties dégradées, des Pins 
se sont introduits dans le groupement de Hétres. 

Dans ces Hétraies qui, au moins dans la partie N de la cóte yougoslave, 
appartiennent au Fagion illyricum, vivent 21 espéces d'Hépatiques localisées 
sur les bombements terreux sortant de la couverture de feuilles mortes, sur 
les rochers parmi les mousses et sur les écorces. 

Les relevés groupés sur le tableau 10 permettent les remarques suivantes : 

1) 3 espéces seulement sont des Marchantiales ; 

2) l'espèce ayant le maximum de présence est Radula complanata (présence 
5 pour 8 relevés) ; 

3) 9 espéces ont été trouvées une seule fois ; 

4) Reboulia est présent dans 4 relevés du S de la Yougoslavie alors que 
Erullania dilatata existe dans 4 relevés du N de la Yougoslavie ; 

5) des espèces, souvent présentes dans la région méditerranéenne, sont ici 
rares : Preissia quadrata, Reboulia ; 

6) la plupart des Jungermanniales présentes ici peuvent exister dans la 
région méditerranéenne, mais elles abondent en Europe tempérée. 


Le groupement d'Hépatiques de ces Hetraies пе peut donc être considéré 
comme méditerranéen. Sa composition dépend de 2 facteurs, d'une part l'alti- 
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tude qui n'est pas négligeable, d'autre part l'influence du climat continental 
qui se fait sentir jusqu'en ces lieux malgré la proximité de la mer. 


1. LES MAQUIS 


Les maquis yougoslaves n'ont ni l'étendue, ni la densité, ni la richesse 
floristique des maquis d'Afrique du N. Ils sont cependant parfois assez 
remarquables par la taille et l'abondonce des arbustes. Nous avons distingué 
í types de maquis d'après leur aspect et la dominance de certaines Phanéro- 
games. 


1) Maquis à Juniperus oxycedrus. — Situés soit sur les iles soit sur le 
continent au bord de la mer ou en arrière du rivage, à une altitude généra- 
lement très basse mais pouvant atteindre jusqu'à 600 m à Brac (rel. 50), 
sur sol rocheux à pH allant de 5 à 6.8, les maquis à Juniperus oxycedrus 
sont généralement denses et riches en espèces. On y trouve, outre le Gené- 
vrier Oxycèdre, des Erica, des Lentisques, Viburnum tinus, Laurus nobilis, 
Paliurus, des Cistes, le Romarin, Ruscus, Smilax, Asparagus, Rubia tinctoria, 
parfois le Myrte et l'Arbousier et même, dans la région de Vid, Prud et 
Hrasljane (donc au NW de Metkovic), des Grenadiers (rel. 148, 149, 
150, 151). 

Le tableau 11 montre une certaine richesse en Hépatiques, une dominance 
des Riccia (7 espèces) et la présence peu fréquente de quelques Jungerman- 
niales. 


2) Maquis à Cistes. — Ils correspondent sans doute à un faciés de dégra- 
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dation et semblent assez rares. Nous en avons trouvé cependant un bel 
exemple sur l'ile de Solta (rel. 159), à 140 m alt. Dans la végétation arbustive 
basse, Cistus monspeliensis domine. Quelques Oliviers ombragent l'ensemble. 
Sur la terre fraiche à pH = 6.8, 3 espéces d'Hépatiques seulement ont été 
récoltées : Riccia Micheli, R. sorocarpa et Fossombronia sp. Ce sont les plus 
résistantes à la destruction et, sans doute, les moins exigeantes écologiquement. 


3) Maquis à Erica et Arbutus. — Dans la région de Njivice, sur la langue 
de terre qui barre à I'W l'entrée de la baie de Kotor (rel. 86, 87, 88) et vers 
Krmcine (à ГЕ de Zadar, rel. 183, 184), sur sol à pH 5 ou 5.8, s'élevant à 7 
sur des falaises à Ceterach, les maquis à Erica, Arbutus, Juniperus oxycedrus, 
Smilax et parfois Cistus monspeliensis, dominés par quelques Quercus Hex 
ou Pinus halepensis, possèdent quelques Hépatiques déjà présentes dans le 
maquis à Juniperus oxycedrus et, еп outre, Marchantia paleacea, Corsinia, 
Targionia. 


4) Maquis couvert par Quercus Ilex. — Un exemple de maquis de ce type 
a été observé à I'W de Bukovik, à 510 m alt, sur une pente couverte de 
gros rochers. Il se compose de peu d'espéces de Phanérogames. Juniperus et 
Paliurus, peu denses, permettent la floraison des Phlomis, Dianthus, Delphi- 
nium. Des Chénes, assez distants, recouvrent les arbustes. Contrairement au 
maquis A Juniperus oxycedrus, celui-ci est trés pauvre en Hépatiques. Deux 
especes seulement ont été récoltées : Reboulia et Southbya nigrella, toutes 
deux vivant sur des parois rocheuses. 


Par leur flore hépaticologique, ces 4 types de maquis sont bien différents 
les uns des autres mais tous présentent des Marchantiales et des Jungerman- 
niales méditerranéennes. 
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5. LES GARRIGUES A TISQUES ET A ROMARIN 


Nous avons pu étudier 16 garrigues, toutes situées sur la cöte et dans les 
iles, dans la partie la plus méditerranéenne. Aucune ne se trouve en Istrie 
ou dans la partie N de la cöte dalmate. 


Leur végétation se compose de Phanérogames méditerranéennes : Lentis- 
ques, petits Chénes verts, Erica, Paliurus, Juniperus oxycedrus, parfois Arbou- 
siers et Myrtes ou bien Ruscus et Viburnum tinus. Les garrigues des relevés 
162, 163, 171, très riches en Romarin, correspondent à un faciés assez parti- 
culier. Le pH du sol varie de 6.5 3 7.3. 


Les relevés groups sur le tableau 12 comprennent à la fois les Hépatiques 
vivant sur le sol, celles des rochers et celles des écorces. Il n'était pas néces- 
saire de séparer ces 3 stations car tout l'ensemble du peuplement en Hépa- 
tiques dépend des conditions écologiques créées par la végétation phanéro- 
gamique de toute la garrigue. 


L'examen de ce tableau permet les observations suivantes 


1) 6 espéces ont une présence assez forte donc sont assez fidéles à la 
garrigue : Riccia Michelii, R. sorocarpa, Fossombronia sp., Southbya nigrella, 
Cephaloziella Baumgartneri, Reboulia. 


2) Riccia bicarinata, R. nigrella, Cepbaloziella stellulifera, Lunularia, Frul- 
lania dilatata sont présentes occasionnellement. 


3) Toutes les autres espéces sont des accidentelles. 


4) Les Hépatiques des garrigues à Romarin se trouvent également dans 
les garrigues à Lentisques donc il n'y a pas de différence fondamentale entre 
les groupements hépaticologiques de ces deux types de végétation. 


6. Lrs OLIVERAIES 


En Yougoslavie, les petites Oliveraies établies sur terrain plan ou sur pente, 
présentent un aspect trés particulier. 


Avant la plantation des Oliviers, le long des pentes, des blocs de rochers 
de toute taille jonchaient le sol. Ces blocs ont été rassemblés et disposés 
en murets de 1 à 2 m de hauteur, délimitant des surfaces planes de faible 
étendue étagées le long des pentes, présentant une belle terre brune de pH 
souvent égal à 5.5 et ne dépassant jamais 7, travaillée chaque année en surface. 
Un ou plusieurs Oliviers ont été plantés sur chacune de ces surfaces. L'eau 
de pluie pénètre dans le sol au lieu de ruisseler sur les pentes. Le feuillage 
léger des Oliviers protège partiellement le sol contre l'ardeur du soleil. Trés 
peu de Phanérogames vivent sur cette terre travaillée mais la base des murets, 
ombragée et fraiche, et les creux entre les pierres forment un excellent abri 
pour les plantes hygrophiles et sciaphiles. 


Ainsi se trouvent réunies des conditions trés favorables à la germination 
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des spores d’Hepatiques. Des milliers de thalles se développent, formant de 
grandes taches sur le sol nu ou entre les dalles planes calcaires qui sub- 
sistent, 

L'homme a donc créé dans ces Oliveraies 2 stations à écologie différente : 
1) les surfaces terreuses sur lesquelles s'établit une petite association ой domi- 
nent Riccia Michelii, R. sorocarpa, R. nigrella et des Fossombronia stériles 
en automne donc indéterminables au moment de nos récoltes. 2) les murets, 
refuges des Reboulia, Lunulaires et Targionia et aussi des Southbya nigrella et 
Cephaloziella Baumgartneri, préférantes des parois calcaires fraiches. Le ta- 
bleau 13 fait apparaitre ces deux groupements differents, valables au moins 
pour toute la partie médiane de la Dalmatie. 


7. ROCHERS CALCAIRES SECS OU HUMIDES 





Les blocs et parois de rochers partiellement couverts de végétation phané- 
rogamique assez basse qui ne peut être assimilée à une garrigue sont assez 
pauvres en Hépatiques et possèdent tous les mêmes espèces. Nous avons fait 
de nombreux relevés dans ce type de station (ex. : rel. 67, 70, 89, 94, 116, 
117). Ils montrent que, à la base et dans les creux et les fentes de ces rochers 
calcaires, vivent toujours : Reboulia, Targionia, Grimaldia dichotoma, Lunu- 
laria, Cephaloziella Baumgarmeri et Southbya nigrella. Sur les plecettes 
terreuses entre les blocs, on trouve de grandes taches de Riccia Michelii et 
aussi quelques Riccia nigrella et Fossombronia. 

En de nombreux points, par exemple à Krk (rel. 19), à Rab (rel. 31, 35), 
à Peljesac (rel. 73), au bord des ruisseaux, sur les rochers calcaires ombragés 
et sur la terre marneuse humide, la végétation hépaticologique est aussi trés 
homogene et représentée par peu d'espèces : РеШа fabbroniana et Leiocolea 
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turbinata dans les parties les plus mouillées, Cephaloziella Baumgartneri et 
Southbya nigrella au-dessus du niveau de l'eau mais sur substrat encore très 
frais, Reboulia et Grimaldia rupestris dans les fentes et sur la terre plus 
зесһе. 


8. POLJES 


Au SW de Titograd s'étend cette immense plaine qui porte le nom de 
Cemovsko Polje. A perte de vue c'est une végétation très basse ой abondent 
Graminées et Thyms dominée, en de trés rares endroits, par quelques Cypres 
ou quelques Pins. 

Les Mousses et les Hépatiques occupent de nombreuses placettes terreuses. 
Bien que la végétation phanérogamique ne soit pas méditerranéenne ni par 
son aspect ni par sa composition, les Hépatiques présentes ici existent dans 
la partie méditerranéenne de la Yougoslavie : Cephaloziella stellulifera, 
Riccia papillosa, R. nigrella, R. bicarinata, R. canescens, R. sorocarpa. Та 
présence la plus surprenante est celle de R. canescens, espèce la plus nettement 
méditerranéenne de ces 5 espèces de Riccia. 


VII. SOCIABILITE RECIPROQUE DES ESPECES 


Comme dans nos études sur les Hépatiques de la Tunisie, de la Sardaigne 
et de la Corse, nous avons composé un tableau synthétique afin de montrer 
la « sociabilité réciproque » des espèces récoltées (tableau 14). 

Les espèces ont été rassemblées suivant le groupement végétal auquel elles 
appartiennent pref£rentiellement. 

La lecture du tableau, à la fois horizontale et verticale, nous apprend com- 
bien de fois 2 espèces ont été trouvées ensemble. Elle conduit aux remarques 
suivantes : 

1) Certaines espèces ont une sociabilité réciproque très forte. Ainsi Riccia 
Michelii se trouve très souvent avec Cephaloziella stellulifera, Riccia bica- 
rinata, R. sorocarpa, R. nigrella et un peu moins souvent avec Riccia papillosa, 
Cephaloziella Baumgartneri, Southbya nigrella, Lunularia. 

2) Deux espèces ont une sociabilité réciproque assez comparable : Riccia 
bicarinata, R. sorocarpa. 

3) Comme dans tous les autres pays méditerranéens, Cephaloziella Baum- 
gartneri et Southbya nigrella vivent très souvent ensemble et tous deux s'asso- 
cient souvent avec Reboulia, Lunularia et aussi Targionia. 

4) Trois espèces forment un groupe trouvé fréquemment : Madotheca 
thuja, Radula complanata, Frullania dilatata. 

5) Riccia canescens, espèce nouvelle pour la région, y vit le plus souvent 
avec R. Michelii, R. bicarinata, R. nigrella et peut aussi s'associer à R. gouge- 
tiana, R. Crozalsii, Cephaloziella stellulifera, Riccia sorocarpa, R. papillosa. 
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TABL. XIV 











6) Riccia gougetiana, également nouveau pour la région, vit de préfé- 
rence avec Cepbaloziella stellulifera, Riccia Michelü, R. bicarinata, R. nigrella, 
R. sorocarpa. 


7) Oxymitra, rare en Yougoslavie, n'a pas une très forte sociabilité vis-à-vis 
d'autres espèces, cependant on le trouve assez souvent avec Cephaloziella 
stellulifera, Riccia Michelii, R. bicarinata, R. nigrella. 


CONCLUSION 


Notre mission effectuée en automne nous a montré que, à cette saison, 
dans une région à climat méditerranéen, beaucoup d'espéces peuvent étre 
récoltées, Cependant, souvent, les échantillons ne sont pas encore fructifiés 
ce qui rend difficile la détermination de certains genres comme les Fossom- 
bronia. 
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Bien qu'elle soit située еп bordure de la Méditerranée, la Yougoslavie est 
peu soumise au climat mediterranden. Par suite les Hépatiques méditerra- 
néennes ne dépassent guère la bande cótiére et les iles et leur présence 
est liée à celle de la forét de Chénes verts, des maquis et des garrigues. 
Immédiatement en arriére de cette bande, dans la forét de Chénes pubescents, 
s'introduisent des Hépatiques de région plus tempérée, principalement des 
Jungermanniales. 

L'étude de la distribution des Hépatiques dans la région côtière montre 
que si certaines espèces existent du N au S (par exemple Frullania dilatata, 
Cephaloziella stellulifera, Cephaloziella Baumgartneri, Riccia sorocarpa), d'au- 
tres, préférantes habituelles des lieux plus secs et plus chauds, se localisent 
dans la moitié sud : Grimaldia rupestris, Riccia canescens, R. bicarinata, R. 
papillosa, Grimaldia dichotoma, Cololejeunea minutissima, Corsinia corian- 
drina, Cephaloziella Starkei. H semble donc que la côte yougoslave ne jouisse 
pas de conditions écologiques uniformes d'une extrémité à l'autre et que la 
partie méridionale de la côte soit la plus favorable aux Hépatiques méditer- 
ranéennes. 
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PLANCHE I. — 1. Cres, Porozina, alt. 300 


dressés, sur terre brun rouge 





10. Entre les blocs calcaires 





quelque из, Paliurus. Sur la terre 





des rochers (pH = 5.5) : Cephal 





ca thuja, Frullania dilatata 





2. Riccia canescens. Peljesac, entre Boljenovici et Pincevici, alt. 240 m; localité 7 

Placettes terreuses (PH = 6), dans la pelouse entre les Juniperus oxycedrus, Quercus 
Пех, Paliurus. R. canescens vit en compagnie de R. nigrella, R. Michelii, R. bicarinata, 
R sa, Fossombronia sp 
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PLANCHE II. — 1. Lokrum, 5-90 m; localité 83. Garrigue dense de Pins d'Alep, 
Arbous Myrtes, Smilax, Chênes verts, Viburnum, Lentisques, Chênes pubescents, 
oxycedrus. Sur 1а terre fraiche ou humide (рН 5.5) : Riccia 

ba, Fossombronia ; sur les rochers 7): Southbya nigrella, 





lia, F. dilatata, 





sur les écorces: Fru 





2. Riccia nigrella. Humina, 


Prud NW, alt. 130 m; localité 149. Sur la terre brune 
6), dans un maquis а Juniperus oxycedrus, Paliurus 


des rochers à Ceterach (pH 
de R. Michelii, R. bicarinata, 


Ostrya, Grenadiers, R. nigrella est accompagné 


R. sorocarpa, R. gougetiana, Cephaloziella stellu 





R. canescen 


Fossombronia 
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PLANCHE ІП 1. Zagora, Podorljak, alt. 140 т; localité 43. Une Olivera: 
terre brune (рН = 5.5): Riccia bicarinata, R. Michelii, R. sorocarpa, К. 


R. gougetiana, Cephaloziella stellulifera, Fossombronia sp. 





2. Riccia Michelii. Hvar, Jelsa E, alt. 340 m. R. Micheli vit avec des Fossombronia 





sur la terre (pH = 7), a la base des rochers, dans un petit ravin sec abrité par une 


garrigue à Pins d'Alep, Arbousiers et Erica. Localité 6 
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Les Bryophytes du bassin de la Vienne 


3% fascicule: Les Bryophytes du département de la 
Haute-Vienne de l'herbier Charles Le Gendre 


F. JELENC 


Résumé. — Cet herbier, conservé au laboratoire de Biologie végétale de l'Université 
de Limoges, renferme 245 espéces de Bryophytes dont 15 nouvelles pour le département 
de la Haute-Vienne et 26 pour le bassin de la Vienne. 





Resumo. — Tiu herbario, konservata en la laboratorio pri planta Biologio de Ја 
Limoges-a Universitato, entenas 245 briofitajn speciojn, el Кіші 15 пе rikoltitaj siatempe 
en la departemento Haute-Vienne kaj 26 en la baseno de Vienne. 


1. INTRODUCTION 


Nos connaissances sur la flore bryologique du département de la Haute- 
Vienne sont fondées sur les travaux de LAMY DE LA CHAPELLE (1875-1876- 
1878). Depuis, seules quelques études locales ont été entreprises : au nord 
par RICHARD (1886) et de LovNEs (1892), à l'est раг SARRASSAT (1928 et 
Негріег), plus récemment par moi-même, principalement au nord de la vallée 
de la Vienne (JELENC, 1968 et récoltes en cours d'examen). D'autres bota- 
nistes citent quelques Bryophytes : CHOUARD (1924-1925), Вогвү (1970) 
ou distribuent quelques espèces : RALLET, BIGET (Société d'échanges de Mus- 
cinées). 

Mais il existe une documentation encore inédite : l'herbier Charles Le 
Gendre. Constitué par l'éminent botaniste limousin à la fin du siécle dernier 
et au début de celui-ci, il fut, aprés sa mort, relégué dans une cave du musée 
de Limoges. Heureusement M. le Professeur DUCHAIGNE, alors Doyen de la 
Faculté des Sciences de Limoges, et ses collaborateurs ont pu le transférer et 
l'installer au laboratoire de Biologie végétale où il est conservé dans d’excel- 
lentes conditions. 





Cet herbier est essentiellement consacré aux plantes vasculaires, mais les 
autres groupes y sont plus ou moins bien représentés. 





Je remercie trés sincérement M. le Professeur DUCHAIGNE et ses assistants, 
Mme COUILLAULT et MM. FRÉDON et WILKES qui m'ont permis de consulter 
la partie bryologique de cet ensemble. Elle contient : 
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a) des spécimens du monde entier provenant d'échanges ; 


b) une importante série de plantes du nord-Limousin ; elles ont été récol- 
tées, en général, par LE GENDRE et LACHENAUD, mais aussi par LAMY DE LA 
CHAPELLE, l'abbé Lecter, le frère GASTON. Presque toutes proviennent du 
département de la Haute-Vienne : ce sont elles qui seront étudiées ісі. Les 
départements voisins sont à peine représentés. 


xix xx xxi 






































Carte schématique du département de la Vienne. — L. Localités indiquées par Lamy 
de la Chapelle; A. Localités indiquées par les auteurs mentionnés dans la bibliographie ; 
H. Localités mentionnées dans l'herbier Le Gendre. La grandeur de ces lettres montre 
limportance relative des 3 contributions pour une zone donnée... Limite méridionale 
du bessin de la Vienne. — 16, 19, 23, 24, 36, 86 : Départements limitrophes. 
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Je pense que les renseignements apportés par l'examen de cette collection 
méritent d'être publiés : indications de nombreuses localités nouvelles et, 
surtout, d'espèces nouvelles pour la région. 


2. LOCALITES 


Pour ne pas augmenter dans de trop fortes proportions le volume de ce 
travail, je donne ici la liste de toutes les localités citées dans l'herbier avec les 
références permettant de les situer facilement : Coupure de la carte I.G.N. 
au 1/50.000, coordonnées dans le système Lambert-centre, altitude. Dans le 
catalogue des espèces, seul le nom sera donc indiqué. 


Le nom des communes est précédé d'un astérisque; celui des lieudits, 
rivières, collines, etc., est suivi de celui de la commune concernée. L'ortho- 
graphie adoptée est celle des cartes I.G.N. récentes (1/25.000 ou 1/100.000). 
Les coupures au 1/25.000 sont désignées par la référence de la feuille au 
1/50.000 suivie de A pour le N-W, B pour le S-W, C pour le N-E, D 
pour le S-E : 


Abjat (Janailhac). XX-32-C; 515, 9-75, 2; 380 m. 

Aiguille (17). (Bosmie.) XX-31-B; 511, 7-87, 2; 230 m 

* Aixe-sur-Vienne. XX-31-B; 506, 7-89, 1; 230 m. 

* Ambazac. XX-30-D ; 527, 4-106, 8; 375 m. 

Ane (moulin de 1). (Saint-Sylvestre.) XX-30-C; 526, 3-112, 9; 520 m. 

Aufelle (Peyrat-le-Château). ХХП-51-В; 561, 2-89, 9; 660 m. 

Aurence (l'). Cette rivière prend sa source sur le territoire de la commune de Chaptelat, 
longe la ville de Limoges et se jette dans la Vienne prés d'Aixe-sur-Vienne (rive 
droite) 

Babaud (Saint-Jean-Ligoure). XX-32. 519, 5-75; 5: 280 т. 

Babaud (Saint-Priest-Ligoure), XX-32-C ; 518, 2-74, 8; 330 m. 

Bailland (Janailhac), XX-32-A; 514, 5-74, 2; 370 m 

Bastide (la). (Limoges.) XX-31-C ; 517, 9-96, 9; 330 m 

Baubeyrot (Magnac-Laval). XX-29-A ; 506, 6-135, 7: 200 т. Ce nom ne figure plus 
sur les nouvelles cartes. 

Baumard (Janailhac). ХХ-32-А; 515, 5-74, 5; 360 m. 

Bayles (Isle). XX-31-B; 513, 4-90, 5; 300 m. 

Beaubreuil (Limoges), XX-31-C; 519, 1-97, 5; 360 m. 

* Beaumont-du-Lac. XXIL31-D ; 560, 9-95, 8; 660 m. 

Beaupeyrat (Limoges). XX-316-A ; 515, 5-92, 3; 280 m. 

* Bersac-sur-Rivalier. XX-29-D ; 529, 6-120, 6; 400 m. 

Boisse (Saint-Jouvent). XX-30-B ; 511, 6-101, 9; 350 m. 

* Boisseuil, XX-31-D ; 521, 8-86, 0; 380 m. 

* Bosmie. XX-31-B; 512, 8-83, 6; 350 m. 

Boucheron (le). (Janailhac.) ХХ-32-А; 515, 5-74, 0; 360 m. 

Brame (la). Cette rivière prend sa source prés de la Souterraine (Creuse), traverse d'est 
en ouest le nord de la Haute-Vienne et se jette dans la Gartempe prés de la limite 
de la Vienne. 

Briance (la). Riviére formée par la réunion de la Grande et de la Petite Briance prenant 
leur source dans le sud du département; elle se jette dans la Vienne en aval de 
Limoges (rive gauche). 
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Bussy (Eymoutiers). ХХІ-31-0; 550, 5-83, 0; 400 m. 
Chabroulie (la). (Isle) ХХ-31-В; 512, 4-88, 8; 280 m. 
ж Chalard (le). ХХ-32-В; 506, 0-61, 9; 320 m 

ж Châlus. XIX-32-C; 494, 4- 

Chalusset (ruines de). (Saint-Jean-Lig 

Chambon (le). (Condat-sur-Vienne). XX-31-B; 514, 8-85, 1; 260 m. 

ж Chaptelat; ХХ-30-0; 516, 4-101, 5; 360 m. 

* Château-Chervix. XX-32-D ; 523, 3-68, 2; 400 m. 

Chigot (le). (Saint-Léonard-de-Noblat.) ХХІ-31-А ; 531, 6-93, 0; 370 m. 

Cluzeau (le). (Isle.) ХХ-31-В; 514, 0-90, 2; 275 т. 

* Compreignac. XX-30-C; 517, 7-110, 8; 400 m 

Condadille (Condat-sur-Vienne). XX-31-B; 515, 2-90, 1; 250 m. 

* Condat-sur-Vienne. XX-31-B; 514, 1-88, 7; 290 m. 

Cöte (la). (Aixe-sur-Vienne.) XX-31-B; 506, 5-88, 5; 240 m. 

Coudier (le). (Ambazac.) XX-30-D ; 527, 4-109, 5; 430 m 

* Coussac-Bonneval. XX-53-C ; 520, 8-57, 2; 350 m. 

* Couzeix. XX-31-A ; 514, 8-97, 9; 380 m. 

Crouzille (la). (Saint-Sylvestre.) XX-30-C ; 521, 8-111, 0; 450 m. 

Crozat (bois de). (Beaumont-du-Lac et Peyratle-Cháteau.) XXII-31-C ; 561, 3-88, 0; 
de 620 à 777 m 

* Dorat (le). XX-29-A ; 503, 2-135, 7; 210 m. 

Enraud (Isle). XX-31-B; 512, 6-88, 1; 230 m. 

* Eymoutiers. XXL31-D ; 553, 8-82, 3; 400 m. 

* Feytiat. XX-31-D ; 521, 8-90, 0; 340 m. 

Fontgeaudrant (Limoges). XX-31-D ; 516, 9-89, 4; 270 m. 

Gain (Isle). XX-31-B; 514, 5-90,5; 270 m 

Garde (la). (Limoges.) XX-31-D ; 516, 2-89, 8; 260 m. 

Garde (moulin de la). (Limoges.) XX-31-A ; 515, 4-90, 9; 220 m 

Gartempe (la). Principal affluent, rive gauche de la Creuse. Elle prend sa source dans 
le département de la Creuse : XXII-29-B ; 508, 3-120, 6; vers 600 m. prés du hameau 
de Chantegrelle, traverse d'est en ouest le nord de la Haute-Vienne et rejoint Ja 
Creuse prés de la Roche-Posay (Vienne) : XIX-28-A ; 485, 0-199, 3; 55 m. 

Gigondas (Isle). XX-31-B; 510, 8-89, 8; 280 m. 

Gouillet (Saint-Sylvestre). ХХ-30-С; 524, 5-113, 0; 435 m. 

Goulet (le). (Saint-Priest-Ligoure.) XX-32-C; 518, 8-74, 4; 300 m 

Gouttelard (le). (Nantiat.) XX-30-B; 510, 4-109, 0; 375 m. 

Grand-Bonnefont (le). (Saint-Just-le-Martel.) XX-31-C; 524, 1-95, 0; 340 m 

Grandmont (Saint-Sylvestre). ХХ-30-6; 526, 8-111, 5; 570 m 

Gratoulet (Cháteau-Chervix). XX-32-D; 520, 8-69, 4; 380 m. 

* Isle. XX-31-B ; 513, 7-89, 9; 270 m. 

* Janailhac. XX-32-A ; 514, 5-71, 4; 360 m. 

* Jonchere-Saint-Maurice (la). ХХІ-30-А; 532, 8-111, 3; 420 m. 

Lafarge (Saint-Hilaire-les-Places). XX-32-A; 506, 3-71, 9; 420 m 

Lageyrat (Chálus). XIX-32-C; 491, 4-75, 2; 380 m 

Laugerie (Feytiat). XX-31-D ; 519, 2-90, 2; 280 т 

Lavergne (Saint-Priest-Ligoure). XX-32-C; 518, 5-72, 6; 280 m. 

Ligoure (la). Affluent, rive gauche de la Briance; prend sa source vers la limite sud 
de la commune de Saint-Priest-Ligoure : XX-32-D ; 518, 5-66, 0; 410 m; rejoint 
la Briance prés des ruines du chateau de Chalusset : XX-31-D ; 520, 3-82, 4; 228 m. 

Ligoureau. Il n'existe pas de ruisseau portant ce nom dans la commune de Condat-sur- 
Vienne (communication de M. le secrétaire de mairie). Quelques indications de Lamy 
DE LA CHAPELLE (1875) permettent de le situer : « .. au bord du Ligoureau 
au-dessus de Crassat.. » (p. 54), « bord du Ligoureau entre Condat et Crassat » 
(p. 72), « .. rive gauche du Ligoureau en allant de Condadille à Condat » (p. 92) 
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Il s'agit donc du Rigouroux qui prend sa source à l'est de Pré-Saint-Yriex ` XX-31-D ; 
517, 2-88, 2; 300 m. et rejoint la Vienne : XX-31-B; 513, 9-89, 3; 219 m. apres 
avoir traversé la commune de Condat-sur-Vienne. 

* Limoges. XX-31-À ; 515, 5-92, 7; 300 m. 

Louyat (Limoges). XX-31-A ; 515, 7-95, 7; 300 m. Nom ne figurant plus sur les cartes 
récentes ; se trouve actuellement à l'intérieur de la ville. 

* Magnac-Laval. XX-29-A; 509, 8-135, 7; 230 m. 

Mallety (Saint-Léger-la-Montagne). ХХІ-30-А; 532, 0-113, 9; 580 m. 

Marche (la). (Coussac-Bonneval.) XX-33-C; 529, 8-57, 3; 330 m. 

Marginier (Janailhac). ХХ-32-С; 516, 8-74, 2; 340 m. 

Margnac (Compreignac). XX-30-C; 521, 1-111, 3; 430 m 

Masgontier (Saint-Priest-Ligoure). XX-32-D ; 520, 5-68, 5; 420 m 

Mas Neuf (Chaptelat). XX-30-B; 514, 9-101, 0; 380 m. 

Mas Neuf (Saint-Jean-Ligoure). XX-32-C; 518, 2-76, 0; 300 m 

Mas Rome (le). (Limoges) XX-31-C ; 517, 8-92, 0; 230 m. 

Mas Vergne (le). (Limoges) XX-31-A; 513, 1-95, 0; 320 m. 

Maumond (Janailhac). XX-32-A ; 515, 0-73, 0; 380 m. 

Mauzelet (le). (Limoges.) XX-31-C; 517, 0-98, 2; 350 m. 

Mazaurand (Saint-Priest-Ligoure). XX-32-C; 517, 6-71, 1; 360 m 

* Meyze (la). XX-32-B ; 512, 5-69, 0; 360 m. 

Murat (Saint-Léger-Magnazeix). XX-28-B; 513, 0-147, 0; 210 m. 

Murier (le). (Saint-Priest-Ligoure.) XX-32-C; 518, 6-73, 8; 300 m. 

* Nantiat. XX-30-A ; 510, 1-112, 8; 340 m. 

* Nedde. XXII-32-A ; 560, 6-80, 0; 500 m. 

Nepoulas (Compreignac). XX-30-D ; 521, 2-108, 6; 430 m. 

* Oradour-sur-Vayres. XIX-31-B; 485, 3-82, 8; 340 m. 

* Pageas. ХІХ-32-С; 495, 8-76, 2; 370 m 

* Palais-sur-Vienne (le). XX-31-C ; 521, 4-96, 2; 240 m. 

* Panazol. XX-31-C ; 520, 2-93, 8; 300 m. 

Parpayat (Isle). XX-31-B; 513, 2-89, 0; 260 m. 

Paulhiat (Janailhac). XX-32-A ; 514, 3-73, 5; 380 m. 

Pécherie (étang de la). (Saint-Sylvestre.) XX-30-CD ; 521, 3-110, 5; 425 m. 

Petit-Monteil (le). (Saint-Priest-Ligoure.) XX-32-C; 516, 7-73, 2; 350 m. 

* Peyrat-le-Chäteau. XXI-31-C; 555, 9-90, 420 т. 

Plainartige (Nedde). ХХ-32-А; 558, 2-76, 4; 560 т. 

Planche (la). (Saint-Hilaire-Bonneval.) XX-31-D; 521, 3-81, 7; 260 m. 

Pleinjoubaud (Saint-Priest-Ligoure). XX-32-C ; 517, 5-74, 9; 320 m. 

Pont-Rompu (Solignac). XX-31-B; 515, 6-84, 5; 230 m. 

Pré-Saint-Yriex (Solignac). XX-31-D; 516, 5-88, 5; 290 m. 

Prune (la). (Saint-Priest-Ligoure.) XX-32-C; 518, 1-73, 7; 330 m. 

Puy-Cheny (Saint-Hilaire-les-Places). XX-32-B ; 508, 5-68, 2; 350 m. 

Puy-Moulinier (le Palais-sur-Vienne). XX-31-C; 520, 9-96, 0; 250 m. 

* Rempnat, XXII-32-A; 565, 1-76, 4; 620 m 

Rigouroux (le). (Condat-sur-Vienne.) C'est le ruisseau mentionné sous le nom de Ligou- 
reau sur les étiquettes de l'herbier. 

* Rochechouart, XIX-31-A; 482, 2-92, 7; 240 m. 

* Roche-l'Abeille (la). XX-32-B; 514, 5-67, 0; 400 m. 

* Saint-Auvent. XIX-31-D ; 490, 9-90, 5; 280 m. 

Sainte-Claire (Limoges). XX-31-A; 514, 8-92, 2; 282 m. Se trouve actuellement à 
l'intérieur de la ville. 

* Saint-Hilaire-Bonneval. XX-32-C ; 525, 1-80, 5; 350 m. 

* Saint-Hilaire-les-Places. X X-32-A ; 508, 2-74, 3; 360 m. 

* Saint-Jean-Ligoure. XX-32-C ; 520, 2-77, 2; 260 m. 

* Saint-Jouvent. XX-30-B; 512, 3-107, 0; 340 m. 
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Saint-Julien-le-Petit. XXI-31-C ; 550, 7-91, 6; 420 m. 

Saint-Just-le-Martel. XX-31-C; 526, 3-96, 2; 330 m 

Saint-Laurent-les-Eglises. ХХІ-30-В; 535, 2-105, 4; 380 m. 

Saint-Léger-la-Montagne. XX-30-C ; 528, 9-114, 8; 540 m. 

Saint-Léger-Magnazeix. ХХ-28-В; 516, 1-143, 7; 250 m. 

Saint-Léonard-de-Noblat. XXI-31-A ; 534, 2-93, 2; 360 m. 

Saint-Martin-Terressus. ХХІ-30-В; 530, 5-102, 5; 300 m 

Saint-Paul-des-Ribes (Condat-sur-Vienne). XX-31-B; 513, 4-86, 1; 220 m 

* Saint-Priest-Ligoure. XX-32-C ; 518, 5-72, 9; 280 m. 

* Saint-Priest-sous-Aixe. XX-31-A ; 503, 9.91, 4; 290 m. 

* Saint-Priest-Taurion. ХХ-31-С; 527, 5-98, 8; 230 m. 

* Saint-Sulpice-Lauriere. XXI-30-A ; 532, 9-117, 3; 400 m. 

int-Sylvestre. XX-30-C ; 525, 7-111, 0; 520 m. 

* Saint-Victurnien. XIX-31-C ; 497, 3-98, 4; 200 m. 

Sauvagnac (Saint-Leger-la-Montagne). XX-30-C; 529, 9-112, 8; 590 m. 

* Solignac. XX-31-D ; 517, 4-84, 4; 240 m 

Taurion (le). Cette riviére prend sa source à Gentioux (Creuse) et vient se jeter dans 

int-Priest-Taurion en amont de Limoges (rive droite). Seul, son cours 
inférieur est situé dans la Haute-Vienne. 

Thias (Isle). XX-31-B ; 511, 7-90, 2; 300 m. 

* Thiat. XIX-28-D ; 494, 9-141, 7; 200 m. 

Treuil (le). (Limoges.) XX-31-A ; 512, 3-94, 6; 320 m. 

Trou-de-Marot (La Roche-l’Abeille). XX-32-B; 515, 6-69, 4; 400 m. 

Valoine (1а). Petit affluent (rive gauche) de la Vienne au sud de Limoges 

Varache (Eymoutiers). XXI-31-D ; 549, 5-84, 0; 400 m. 

Verdier (le). (Saint-Julien-le-Petit.) XXI-31-C; 550, 1-91, 2; 400 m 

* Verneuil-sur-Vienne. XX-31-A ; 506, 0-95, 0; 310 m. 

Viallard (le). (Janailhac.) XX-3 3 515, 7-72, 5; 380 m. 

Vigenal (Limoges). XX-31-A ; 515, 6-95, 4; 320 m. 

Villeneuve (la). (Rempnat.) XXII-32-A ; 561, 8-76, 1; 530 m. 

Villetelle (Saint-Priest-Ligoure). XX-32-C ; 518, 1-70, 3; 380 m. 

Villettes (les). (Saint-Just-le-Martel.) XX-31-C ; 523, 8-97, 0; 275 m. 

















la Vienne à 











3. CATALOGUE 


Pas de modification en ce qui concerne la systématique adoptée des le début 
de cette série. 


Pour la nomenclature des Mousses, je reste fidéle aux binomes corrects 
proposés par les auteurs de l'Index Muscorum avec, toutefois, une exception. 
Il ne me semble pas possible d'utiliser les noms proposés par H. ROBINSON 
(The Bryologist, 65, 2, 73-146, 1962) pour les Brachytheciaceae et mentionnés 
dans l'Appendix (vol. 5, 259-922); du reste, ils ne devraient pas figurer 
dans l'Index (vol. 5, X-XI). Le travail de ROBINSON est, à mon avis, trop 
limité dans l'espace (Amérique du Nord). L'extension de ses conclusions 
aux autres parties du monde me semble prématurée. 


Les localités sont citées à partir de l'ouest, de la « colonne » XVIII à la 
« colonne » XXII de la carte I.G.N. et, dans chaque colonne du nord au sud. 
Ceci correspond approximativement à la diminution de l'atlanticité du climat 
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et à l'augmentation de l'altitude. Dans ce travail, je mentionne toutes les 
localités de la Haute-Vienne, méme celles (trés peu nombreuses) du sud du 
département qui n’appartiennent pas au bassin de la Vienne ; leur nom est 
précédé d'un astérisque. 


La numérotation continue celle des fascicules précédents. 


225. Reboulia hemisphaerica (L.) Raddi. — * La Roche-l'Abeille : sur les 
serpentines. Localité nouvelle ; considéré comme assez rare avec 5 localités 
(Lamy, 1875). 

226. Conocephalum conicum (L.) Dum, = Limoges : dans ша fossé. 
D'abord «assez rare dans la Haute-Vienne » (LAMY, 1875), devient a — pas 
rare dans la Haute-Vienne » (LAMy, 1878) ; signalé dans le nord du dépar- 
tement (RICHARD, 1886, et de LovNEs, 1892). 


227. Marchantia polymorpha L. — Magnac-Laval : lit de la Brame pres 
de Baubeyrot. Assez commun, sans localités (LAMY, 1875). Récolté par Mme 
Renouard à Darnac. 


228. Riccia subbifurca Warnst. = * La Roche-l'Abeille : sur le plateau 
de serpentines (Warnst. et Kelaas det.) Nouveau pour le bassin. L. Rallet l'a 
récolté en 1950 dans la méme région : Magnac-Bourg : sur rochers de serpen- 
tine, Distribué par la Société d'échanges de Muscinées, n° 453. 











229. Metzgeria furcata (L.) Dum, — Saint-Jouvent : Boisse, sur les 
Hétres. — Isle : Gigondas. — Boisseuil : fissures de rochers sur la rive droite 
de la Briance prés des ruines de Chalusset. Trés commun (Lamy, 1875). 


230. Metzgeria conjugata Lindb. = Saint-Priest-Taurion : sur la rive 
gauche du Taurion (fr. Gaston collect.). Espece nouvelle pour le bassin ; 
signalée ensuite (SARRASSAT, 1936) de deux localités de la Creuse. 


231. Riccardia pinguis (L.) Gray — Janailhac : Paulhiat, sur la terre 
humide. Localité nouvelle. Lamy le considére comme assez commun, mais ne 
cite que 3 localités (1875) ; il le distribue dans Hepaticae Galliae n° 89. 


232. Riccardia multifida (L.) Gray — Isle : le Cluzeau sur rochers humi- 
des. Assez commun (LAMY, 1875) ; signalé par RICHARD (1886) dans le nord 
du département; distribué par Lamy dans Hepaticae Galliae n° 91. 


233. Реа epiphylla (L.) Corda — Saint-Sylvestre : étang de Gouillet 
au bord d'un fossé. — Saint-Priest-Taurion : sur la rive gauche du Taurion 
(fr. Gaston). Trés commun (Lamy, 1875) ; récolté dans les monts de Blond 
(JELENC, 1968). 


234. Blepharostoma trichophyllum (L.) Dum. — Bersac-sur-Rivalier 
humus des fissures de rochers dans les bois ; périanthes. — Saint-Léger-la- 
Montagne : dans la forêt. — Janailhac, dans les bois, périanthes. Ces localités 
sont nouvelles ; une autre dans Lamy (1875). 
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235. Barbilophozia barbata (Schmid.) Loesk. — Condat-sur-Vienne : en 
face d'Enraud, sur rochers (Ch. Doum det.) ; bords du Rigouroux. Très 
commun (LAMY, 1875) ; signalé dans le nord (de LovNrs, 1892). 


236. Barbilophozia gracilis (Schl.) K. Muell. — Saint-Léger-la-Montagne : 
rochers granitiques dans la forét (Corbiére det.). — Saint-Sylvestre : Gouillet, 
sur rochers granitiques ombragés. LAMY (1875) cite cette espéce sans donner 
d'indications précises. 





7. Lophozia ventricosa (Dicks.) Dum. — Sans localité (Lamy). — Saint- 
Léger-la-Montagne : éboulis granitiques (Corbière det.). — Limoges : Moulin 
de la Garde, fertile. — Janailhac : bois de Marginier, sur rochers siliceux. 


Assez commun, 6 localités mentionnées (Lamy, 1875). 


238. Lophozia porphyroleuca (Nees) Schiffn. — Sans localité (Lamy). = 
Trés rare, 3 localités (LAMY, 1875). 


239. Lophozia excisa (Dicks.) Dum. — Janailhac : Paulhiat, talus ombra- 
gés, périanthes (Boulay vid.). — * La Roche-l'Abeille : Le Trou de Marot, 
sur la terre. Localités nouvelles sans doute ; Lamy (1875) mentionne qu'il 
n'a pas retrouvé cette plante dans une localité de Limoges indiquée par 
« plusieurs auteurs ». 


240. Isopaches bicrenatus (Schmid.) Buch — Saint-Priest-Ligoure, sur terre 
siliceuse. — Janailhac : Marginier, sur terre argilo-siliceuse (Boulay det.). 
Localités nouvelles. Assez rare avec 4 localités (Lamy, 1875); distribué 
dans Hepaticae Galliae, n° 71. 


241. Gymnocolea inflata (Huds.) Dum. — Sans localité (Lamy), — 
D'après une note de Le Gendre, il doit s'agir du « marais tourbeux de Heu- 
felle, au-dessous de la forét de Crouzat pres de Beaumont » (Lamy, 1875); 
orthographe actuelle : marais d'Aufelle, forêt de Crozat sur le territoire de la 
commune de Payrat-le-Chiteau. Distribué par Lamy dans Hepaticae Galliae, 
no 69. 


242. Sphenolobus minutus (Crantz) Steph. — Eymoutiers : gare de Bussy- 
Varache, sur rochers granitiques ombragés au bord de la Vienne. Localité 
nouvelle. Une autre signalée par Lamy (1875). 





243. Tritomaria quinquedentata (Huds.) Buch 
Egalement sans localité (LAMY, 1875) ; signalé dans le nord du département 
(de LOYNES, 1892). 


— Sans localité (Lamy). — 


244. Tritomaria exsectiformis (Breidl.) Schiffn. — * La Roche-l'Abeille, 
sur blocs de granite ombragés (Stephani det.). Nouveau pour le bassin de 
la Vienne. 





245. Marsupella emarginata (Ehth.) Dum. — Ambazac, sur rochers. = 
Janailhac : Marginier, sur la terre dans les bois. — * La Roche-l'Abeille : 
Le Trou de Marot, sur la terre humide. Très commun (Lamy, 1875) ; signalé 
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par RicHARD (1886) dans le nord; récolté par JELENC dans les monts de 
Blond (1968). 

246. Solenostoma atrovirens (Schleich.) K. Muell. — Entre Eymoutiers 
et Nedde, rochers granitiques au bord d'un ruisseau ; fertile. Nouveau pour 
le bassin de la Vienne. 


247. Solenostoma crenulatum (Sm.) Mitt. — Condat-sur-Vienne : Conda- 
dille. Trés commun (Lamy, 1875). 
fo. gracillima (Sm.) Hook. — Isle : Thias, sur la terre ombragée au 
bord de l'Aurence. Assez répandu (LAMY, 1875). 
248. Plectocolea hyalina (Lyell) Mitt. — Aixe-sur-Vienne, rochers siliceux 
ombragés. — Saint-Jean-Ligoure : ruines de Chalusset, sur rochers humides 


(Stephani det.). Localité nouvelle. Assez commun, 4 autres localités (Lamy, 
1875). 


249. Nardia scalaris (Schrad.) Gray — Bersac-sur-Rivalier, sur la terre 
au bord des chemins. — Saint-Sylvestre, sur rochers granitiques désagrégés, 
fertile. Commun (Lamy, 1875) ; récolté à Saint-Victurnien (Boubv, 1970). 


250. Jamesoniella autumnalis (De Cand.) Steph. — Bersac-sur-Rivalier, 
rochers granitiques. — Condat-sur-Vienne : rive gauche du Rigouroux, sur 
des rochers. — Eymoutiers : environs de Bussy et Varache, sur des rochers 
au bord de la Vienne. Les deux derniéres localités sont nouvelles. Assez 
rare, 4 localités (LAMv, 1875 et 1878). 


251. Plagiochila asplenioides Dum. — Saint-Priest-Taurion : bords du 
Taurion (fr. Gaston). — Saint-Priest-Ligoure : Lavergne, dans la forét. — 
Janailhac : le Boucheron, sur rochers dans une chätaigneraie. Localités nou- 
velles. Assez commun, 8 localités; les variétés conferta Gottsche et humilis 
Gottsche sont signalées (LAMY, 1875). 

var. major (Nees) Cotts. Lindenb. & Ness — Isle : Gigondas : au bord 
d'un ruisseau. — Eymoutiers : environs de Bussy et Varache, au bord de la 
Vienne. Variété nouvelle pour le département. 


252. Diplophyllum albicans (L.) Dum. — * Chálus : Lageyrat, sur ro- 


chers. — Saint-Jouvent : Boisse, sur rochers. — Chaptelat : Mas Neuf, sur la 
terre ombragée. — Saint-Priest-Taurion : rive gauche du Taurion (fr. Gas- 
ton.). — Eymoutiers : Bussy, Varache. Trés commun (Lamy, 1875) ; récolté 
par JELENC (1968) dans les monts de Blond. 

253. Diplophyllum obtusifolium (Hook.) Dum. — Saint-Priest-Ligoure, 
sur la terre argileuse. — Eymoutiers : Bussy-Varache, talus des chemins, 


fertile. Localités nouvelles. Assez rare, 7 localités (LAMv, 1875). 


254. Scapania сита (Mart.) Dum. — Saint-Priest-Ligoure : Villetelle, terre 
argilo-siliceuse (Stephani vid.). Localité nouvelle. Une autre dans Lamy 
(1875). 


255. Scapania irrigua (Nees) Dum. — Bersac-sur-Rivalier, dans les maré- 
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cages. — Saint-Sylvestre : Grandmont, troisième étang. Localités nouvelles. 
Très rare, 2 localités (LAMY, 1875). 

256. Scapania nemorosa (Mich.) Dum. — Isle : Thias. — Condat-sur- 
Vienne : bords du Rigouroux, sur rochers. — Limoges : bords de la Valoine, 
sur rochers. — Janailhac : le Boucheron, sur un talus ; le Viallard, au bord 
de la Pécherie, périanthes. — Eymoutiers : Bussy et Varache, rochers grani- 


tiques ombragés, fertile. Très commun ; trois localités pour var. purpurascens 
Hook. (Lamy, 1875) ; signalé dans le nord du département (de LoyNes, 
1892). 


257. Scapania undulata (L.) Dum, — Bersac-sur-Rivalier, éboulis grani- 
tiques. — Saint-Jouvent : Boisse, dans une rigole. — Saint-Sylvestre : route 
de Gouillet, périanthes. — Saint-Léger-la-Montagne : Mallety, au bord des 
ruisseaux. — Entre Eymoutiers et Nedde, au bord d'un ruisseau. Très com- 
mun (LAMY, 1875); récolté dans les monts de Blond (JELENC, 1968). Dis- 
tribué par Lamy (Hepaticae Galliae, n° 63) et par Biget (Société d'échanges 
de Muscinées, n° 2791). 


258. Scapania compacta (Roth) Dum. — Isle : Thias, sur la terre argilo- 
siliceuse. Très commun (Lamy, 1875); récolté dans les monts de Blond 
(JELENC, 1968) ; distribué dans Hepaticae Galliae, n° 26. 


259. Cephaloziella rubella (Nees) Warnst. — Saint-Jean-Ligoure : moulin 
de Babaud, coteaux arides, fertile. Nouveau pour le bassin. 


260. Cephaloziella starkei (Funck) Schiffn. — Saint-Léger-la-Montagne : 
rochers granitiques en bordure de la forét (Corbiére vid.). — Janailhac : 
marais de Paulhiat, sur la terre humide, périanthes ; Marginier, sur la terre 
fraiche. Trés commun (Lamy, 1875) ; Hepaticae Galliae, n° 76. 


261. Cephaloziella dentata (Radd.) K. Muell. — * La Roche-l’Abeille, au 
pied de rochers de serpentine. Nouveau pour le bassin. 


262. Cephalozia bicuspidata (L.) Dum. — Isle : bois des Bayles, sur la 
terre argilo-sableuse, fertile (Boulay det.). — Saint-Jean-Ligoure : ruines de 
Chalusset, fissures de rochers, fertile. — Janailhac : le Boucheron, sur la terre 
argilo-siliceuse, fertile ; Marginier, sur la terre humide, périanthes. — Nedde : 
environs de Plainartige, au bord d'une source. Localités nouvelles. Assez 
commun, 6 localités (LAMY, 1875). 


263. Cephalozia connivens (Dicks.) Spruce — Saint-Sylvestre : &tang supe- 
пеш de Grandmont, = Saint-Sulpice-Lauriére, marécages, périanthes (Ch. 
Douin vid.). Localités nouvelles. Rare, 3 localités (LAMY, 1875). 


264. Cephalozia media Lindb. — Bersac-sur-Rivalier, humus dans les 
fissures de rochers des bois (feste Ch. Douin). Nouveau pour le bassin 


265. Odontoschisma sphagni (Dicks.) Dum. — Saint-Sylvestre : étang 
supérieur de Grandmont. Nouveau pour le département. 
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266. Telaranea setacea (Web.) К. Muell. — Chäteau-Chervix, marécages 
à Sphaignes, Localité nouvelle. Très rare, une seule station (LAMY, 1878). 

267. Frullania tamarisci (L.) Dum. — Aixe-sur-Vienne, rochers siliceux 
ombragés, périanthes, — Saint-Jean-Ligoure : moulin de Babaud, — Janailhac, 
Marginier, sur châtaignier, fertile, — * La Roche-l'Abeille, sur les rochers 
de serpentine. — Eymoutiers : Bussy-Varache, sur les rochers de la rive gauche 
de la Vienne, fertile. Très commun (Lamy, 1875). 


268, Frullania fragilifolia Tayl. — Saint-Sylvestre : entre l'étang de Gouillet 


et le moulin de l'Ane, sur granite. — Chaptelat : le Mas Neuf, sur bouleaux. 
— Janailhac : Baumard, sur granite ; le long de la N 704, sur châtaigniers. — 
+ Coussac-Bonneval, rochers ombragés près de la gare. — Rempnat : la Ville- 


neuve, sur granite. Nouveau pour le bassin de la Vienne ; fut ensuite récolté 
par Sarrassat dans la Creuse. 


269. Frullania dilatata Dum. — Saint-Léger-la-Montagne, en lisiere de la 
forêt. — Limoges : Beaubreuil, sur hétres. — Saint-Priest-Taurion (fr. Gas- 
ton). — Solignac, sur chénes, fertile. — Saint-Jean-Ligoure : ruines de 
Chalusset, sur rochers. — Boisseuil : sur la rive droite de la Briance prés de 
Chalusset. Très commun (LAMY, 1875). 

270. Microlejeunea ulicina (Tayl.) Evans, — Chaptelat : Mas Neuf, sur 
Hétres. — Isle : les Bayles, sur Pins et sur Hétres. — Limoges : Beaubreuil, 
sur Châtaigniers. — Eymoutiers, rochers sur la rive droite de la Vienne 
en amont du bourg (Corbiére det.). Nouveau pour le bassin ; récolté par la 
suite dans l'Indre et la Creuse (JELENC, 1968 et 1970). 


271. Lejeunea cavifolia (Ehrh.) Lindb. — Saint-Sylvestre : étang de Gouil- 


let, sur rochers ombragés. — Isle : Thias. — Saint-Jean-Ligoure : ruines de 
Chalusset, sur rochers ombragés. — Saint-Priest-Ligoure : forét de Lavergne, 
sur terre argilo-siliceuse. — Janailhac : Marginier, sur rochers. Localités 


nouvelles. Assez commun, 6 localités (LAMY, 1875) ; signalé dans le nord 
du département (RICHARD, 1886) ; Hepaticae Galliae, n° 87. 

272. Sphagnum nemoreum Scop. — Saint-Léger-la-Montagne, prés, marais 
dans la forét (Lamy). — Compreignac : étang de Margnac. Trés commun 
(Lamy, 1875) ; récolté dans les monts de Blond (JELENC, 1968). 


273. Sphagnum plumulosum Roell var. purpureum (Schimp.) Warnst. =Â 
Saint-Priest-sous-Aixe (Lamy). Plusieurs récoltes, localités non précisées (LA- 
MY, 1875). 

274. Sphagnum subsecundum Nees var. rufescens (Nees к. Hornsch.) Hueb. 
— Compreignac : étang de Margnac. Signale, sans localité, par LAMY (1875 
et 1878). 


275. Sphagnum contortum Schultz. — Saint-Sulpice-Lauriére (Lamy). Trés 
répandu (Lamy, 1875). 


276. Sphagnum palustre L. — Saint-Léger-la-Montagne : Sauvagnac, prés 
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humides (Lamy). Très commun (Lamy, 1875-1878) récolté dans les monts 
de Blond (JELENC, 1968) ; distribué par la Société d'échanges de Muscinées, 
ns 2346 à 2348. 

277. Sphagnum magellanicum Brid. var. congestum (Schimp.) Кое — 
Saint-Léonard-de-Noblat : le Chigot, prairie (Lamy). 7 localités (Lamy, 
1875). 

278. Andreaea rothii (Web. к Mohr) — Saint-Léger-la-Montagne, sur 
rochers secs. — Saint-Sylvestre, sur rochers. Nouveau pour le bassin de la 
Vienne ; récolté par 1а suite dans la Creuse (SARRASSAT, 1928). 


279. Fissidens bryoides Hedw. — Condat-sur-Vienne : rive gauche de la 
Vienne, sur la terre humide, fertile. — Commun (Lamy, 1875). 
ssp. caespitans Schimp. — Saint-Sylvestre : étang de Gouillet. Variété 
nouvelle pour le département. 
var. elongatus Schultz — Isle, terre humide, fertile. Nouveau pour le 


département. 
var. lachenaudii Thér, — Bersac-sur-Rivalier, rochers granitiques 
humides au bord d'un ruisseau, fertile. — Saint-Léger-la-Montagne : Mallety, 


pierres au bord d’un ruisseau, fertile. 


280. Fissidens minutulus Sull. ssp. pusillus (Wils.) Wijk & Marg. — 
Janailhac : Marginier, pierres humides dans un ruisseau, fertile. — Chäteau- 
Chervix : moulin de Gratoulet, fertile. Nouveau pour le département. 


281. Fissidens exilis Hedw. — Sans localité, revers des fossés exposés au 
nord (Lecler). Nouveau pour le département. 

282. Fissidens adianthoides Hedw. — Le Palais-sur-Vienne, dans les bois. 
— Panazol : rive gauche de la Vienne. — Janailhac : marais de Paulhiat ; 
Maumond, pré marécageux. Localités nouvelles. Assez commun, 8 localités 
(Lamy, 1875). 

283. Fissidens cristatus Wils. — Condat-sur-Vienne : rives du Rigouroux. 
— janailhac, fissures de rochers. Cette derniére localité est nouvelle. Assez 
commun, 5 localités (LAMy, 1875). 

var. mucronatus (Limpr.) Waldh. — Sans localité. 

284. Fissidens taxifolius Hedw. — Saint-Jean-Ligoure, coteaux arides. — 
Janailhac : Marginier, fertile. Localités nouvelles. Assez rare, 2 local 
(Lamy, 1875). 

285. Fissidens osmundoides Hedw, — % La Roche-l’Abeille, parois de 
mottes de tourbe. Seule localité connue (Lamy, 1875). 





286. Fissidens fontanus (Pyl.) Steud. — Solignac : route vers Pont-Rompu, 
dans une fontaine. Nouveau pour le département. 

287. Archidium alternifolium (Hedw.) Mitt. — Janailhac : Marginier, 
terre siliceuse dans une chátaigneraie. Localité nouvelle. Commun, 5 localités 
(Lamy, 1875) 
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288. Ceratodon purpureus (Hedw.) Brid. — Bersac-sur-Rivalier, collines 
arides. — Chaptelat : Mas Neuf, fertile. — Isle, vieux mur, fertile ; Parpayat, 
sur un mur, fertile (Lamy). — Janailhac : Marginier, sur un mur, fertile. 


Trés commun (LAMY, 1875). 
289. Blindia acuta (Hedw.) B.S.G. — Entre Eymoutiers et Nedde, rochers 


granitiques humides (Corbière vid.). — Rempnat : la Villeneuve, granites 
humides. Localités nouvelles. Très rare, 2 localités (Lamy, 1875). 
290. Bruchia vogesiaca Schwaegr. — Saint-Sylvestre : étang de la Pécherie, 


terre tourbeuse, fertile. Nouveau pour le bassin ; récolté ensuite dans la Creuse 
(SARRASSAT, 1930). 

291. Psendephemerum nitidum (Hedw.) Reim. — Saint-Priest-Ligoure : 
forét de Lavergne, sur la terre argileuse, fertile. Localité nouvelle. Rare, 
2 localités (Lamy, 1875) ; signalé par de LovNrs (1892) dans le nord du 
département. 

292. Anisothecium rufescens (With.) Lindb. = Janailhac : entre Paulhiat 
et le Boucheron, au bord d'un ruisseau, sur argile. Commun (Lamy, 1875). 

293. Anisothecium varium (Hedw.) Mitt. — Janailhac : Paulhiat, terre 
tourbeuse dans un marais. Localité nouvelle. Trés rare, une localité (Lamy, 
1875) ; signalé par de LovNrs (1892) dans le nord du département. 

294. Dicranella heteromalla (Hedw.) Schimp. — Saint-Sylvestre : étang 
de Gouillet, sur la terre argilo-siliceuse, fertile. — Limoges : le Mauzelet, 
sur terre tourbeuse. — Saint-Priest-Ligoure : Villetelle, sur terre siliceuse, 
fertile. — Janailhac : Maumond, terre ombragée, fertile. Commun (Lamy, 
1875) ; récolté dans les monts de Blond (JELENC, 1968). 

295. Campylopus fragilis (Brid.) B.S.G. = Condat-sur-Vienne : dans le 
Rigouroux. Assez commun, 4 localités (LAMY, 1875). 

fo. densus (В.8.б.) Moenk. — Condat-sur-Vienne : dans le Rigou- 
roux. 





var. pyriformis (Schultz) Agst. — Saint-Sylvestre : étangs de Grand- 
mont. — Isle : Thias, rochers ombragés au bord de l'Aurence. Localités nou- 
ités (LAMY, 1875). 


296. Campylopus flexuosus (Hedw.) Brid. — Saint-Sylvestre : étang de 





velles. Rare, 2 loca 


Gouillet, sur rochers. — Saint-Jean-Ligoure : lande de Babaud. — Saint- 
Priest-Ligoure : Mas Gontier, sur rochers. — Château-Chervix : Gratoulet, 
sur rochers. — Eymoutiers : Bussy et Varache, fissures de rochers. Localités 


nouvelles. Assez commun, 6 localités (LAMY, 1875). 

297. Campylopus introflexus (Hedw.) var. polytrichoides (De Not.) Giac 
— Condatsur-Vienne : Le Chambon, rochers de porphyre ensoleillés. — 
Solignac : Pont-Rompu, sur les rochers. Localités nouvelles. Rare, 3 localités 
(LAMY, 1875). 

298. Paraleucobryum longifolium (Hedw.) Loesk. — Saint-Sylvestre, sur 
rochers secs. Trés rare, 3 localités (LAMY, 1875). 
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299. Amphidium mougeotii (B.S.G.) Schimp. = Isle : Gigond;zs, — 
Condat-sur-Vienne : bords du Rigouroux. — Saint-Priest-Taurion : rive gau- 
che du Taurion en amont du bourg, rochers ombragés. 1™ et 3° localités nou- 
velles. Commun, 7 localités (Lamy, 1875). 


300. Rhabdoweisia fugax (Hedw.) B.S.G. — Limoges : moulin de la 
Garde sur la Valoine, fissures de rochers, fertile. Localité nouvelle, = 
Eymoutiers : bords de la Vienne près de Bussy et Varache, sur les rochers, 
fertile. Très rare, 2 localités (LaMy, 1875 et 1878). 


301. Oreoweisia bruntonii (Sm.) Mild. — Condat-sur-Vienne : bords du 
Rigouroux, fentes de rochers granitiques, fertile. — Eymoutiers : Bussy et 
Varache, fissures de rochers granitiques. Très commun (Lamy, 1875). 


302. Dichodontium pellucidum (Hedw.) Schimp. — Saint-Priest-Ligoure : 
Pleinjoubaud, sur un talus de tuf amphibolitique (Renauld det.) ; Mas- 
gontier, rochers humides au bord Фип ruisseau. Localités nouvelles. Trés 
rare, 2 localités (LAMY, 1875) ; distribué dans Musci Galliae, n° 33. 


303. Orthodicranum montanum (Hedw.) Loesk. — Isle : Thias, vieux 
troncs. Localité nouvelle. Assez commun, 5 localités (LAMv, 1875) ; récolté 
dans les monts de Blond (JELENC, 1968). 

304. Dicranum tauricum Stapehin — Saint-Priest-Ligoure : Mazaurand, sur 
Chätaigniers et Poiriers. — Janailhac : Marginier, vieilles souches au bord 
d'un ruisseau; Bailland. Nouveau pour le bassin; récolté ensuite dans la 
Creuse (SARRASSAT, 1936 et 1938). 





305. Dicranum spurium Hedw. = Saint-Sylvestre : étang de la Pécherie, 
sur la colline. — Saint-Priest-Ligoure : Villetelle, au bord de l'étang. — 
* La Roche-l’Abeille : Le Trou de Marot, dans les bruyères. — Entre Eymou- 
tiers et Nedde, dans les bruyéres. Localités nouvelles. Trés rare, 3 localités 
(Lamy, 1875 et 1878) 


306. Dicranum bonjeani De Not. — Janailhac : le marais de Paulhiat. — 
* La Roche-l'Abeille : le Trou de Marot. 
fo. rugifolium (Bosw.) Moenk. — * La Roche-l’Abeille, dans un 
marais. Localités nouvelles. Assez commun, 4 localités (Lamy, 1875). 
307. Dicranum scoparium Hedw. — Oradour-sur-Vayres, arbres prés de 
la gare. — Saint-Jouvent : Boisse, fertile. — Saint-Priest-Taurion, sur rocher, 
fertile (fr. Gaston). — * Coussac-Bonneval : étang de la Marche, sur rochers. 


Très commun (LAMY, 1875); récolté dans les monts de Blond (JELENC, 
1968). 

fo. curvulum (Boul.) Moenk. — Saint-Sylvestre : Gouillet, sur talus 
ombragés ; étang de la Pécherie, dans un bois. 


308. Dicranum polysetum Sw. — Château-Chervix : Le Gratoulet, dans 
les bruyéres. Localité nouvelle. Trés rare, 2 localités (LAMY, 1875 et 1878). 


309. Lencobryum glaucum (Hedw.) Aongst. = Oradour-sur-Vayres, sol 
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d'une chätaigneraie près de la gare. — Bosmie, chätaigneraie sur la rive 
gauche de la Briance. — Feytat, coteaux sur la rive gauche de la Valoine 
(Lecler). Trés commun (Lamy, 1875). 

310. Encalypta vulgaris Hedw. — Saint-Jean-Ligoure : moulin de Babaud ; 
dans les landes, fertile. Localité nouvelle. Rare, 4 localités (Lamy, 1875). 

311. Weisia controversa Hedw. — Janailhac : Marginier, sur la terre au 
bord du ruisseau, fertile. Trés commun (LAMY, 1875). 

312. Tortella tortuosa (Hedw.) Limpr. — Condat-sur-Vienne : rive gauche 
du Rigouroux. — Saint-Jean-Ligoure : ruines de Chalusset, sur le mortier. 


Nouveau pour le département. 


313. Pleurochaete squarrosa (Brid.) Lindb. — Aixe-sur-Vienne : la Côte, 
sur pierres sèches. Nouveau pour le département. 


314. Leptodontium  flexifolium (With) Hampe —  Bersacsur-Rivalier, 
jeunes coupes, sur humus. Nouveau pour le bassin. 

315. Bryoerythrophyllum recurvirostre (Hedw.) Chen — Saint-Jean-Li- 
goure : moulin de Babaud, sur un vieux pont, fertile (Thériot vid.). — 
Localité nouvelle. Deux localités (LAMY, 1875 et 1878) ; une localité (herbier 
Sarrassat) : Eymoutiers. 


316. Barbula vinealis Brid. — Isle : Gain, sur un mur (Lamy). 
ssp. cylindrica (Tayl.) Bouv. — Isle (vieux mur). — Limoges : 
Fontgeaudrant. — Saint-Priest-Ligoure : Masgontier, sur un mur. — Janailhac : 
Marginier, sur un mur. Pour l'espèce : commun, 8 localités (LAMY, 1875); 
une localité dans l'herbier Sarrassat : Eymoutiers. Sous-espéce nouvelle pour 
le département. 


317. Barbula unguiculata Hedw. — Limoges : le Vigenal, mur sur les 
bords de l'Aurence, fertile; Fontgeaudrant, fertile. — Condat-sur-Vienne, 
sur la terre, fertile (Lamy). — Janailhac : Marginier, sur la terre, fertile. 
Très commun (LAMY, 1875). 

318. Barbula revoluta Brid. — Limoges : le Mas Rome, sur vieux mur, 
fertile (Lamy). Très commun (LAMY, 1875). 


319. Dialytrichia mucronata (Brid.) Broth. — Saint-Jean-Ligoure : Ruines 
de Chalusset, au bord de la Briance. Localité nouvelle. 2 autres dans Lamy 
(1876). 

320. Acaulon muticum (Hedw.) C. Muell. — Saint-Priest-Ligoure : forêt 
de Lavergne, sur la terre, fertile. — Janailhac : Marginier, sur terre argileuse, 
fertile. Nouveau pour le département. 

321. Phascum cuspidatum Schreb. ex Hedw. — Saint-Jean-Ligoure, terre 
dans les champs, fertile. Commun (LAMY, 1875). 


322. Pottia truncata (Hedw.) B.S.G. — Solignac : Pré-Saint-Yriex, fertile. 
— Isle : Chemin, fertile. Trés commun (LAMY, 1875). 
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325. Pottia lanceolata (Hedw.) С. Muell. — Isle, vieux mur, fertile. Com- 
mun (Lamy, 1875). 


324. Aloina aloides (Schultz) Kindb. var. ambigua (B.S.G.) Craig — 
Rochechouart, sur un mur, fertile (Lamy). — Isle, mur ä la chaux, fertile ; 
Pont de l'Aiguille, fentes de rochers humides. Assez commun (Lamy, 1875). 


325. Tortula cuneifolia (With.) Turn. — Saint-Victurnien, chemins, fer- 
tile. — Condat-sur- Vienne, murs, fertile (Lamy). — Saint-Priest-Ligoure, talus 
sablonneux, fertile. — Assez commun (LAMy, 1875). 


326. Tortula muralis Hedw. — Saint-Priest-Taurion : pont sur la Vienne 
(fr. Gaston). — Saint-Léonard-de-Noblat, sur roches, fertile (Lamy). Trés 
commun (Lamy, 1875). 

ssp. aestiva (Hedw.) Meyl. — Isle : usine des Roches, mur crépi, 
fertile. 

327. Tortula subulata Hedw. = Compreignac : Nepoulas, fertile (Lamy). 
— Janailhac : le Boucheron, fertile. Trés commun (Lamy, 1875). 


328. Tortula papillosa Wils. = Isle : Gigondas, sur Chêne ; les Bayles, 
sur Pommiers et Noyers. — Janailhac : Marginier, sur Poiriers. Localités 
nouvelles. Trés rare (LAMY, 1875). 


329. Tortula laevipila (Brid.) Schwaegr. — Isle : moulin de Parpayat, 
fertile (Lamy). — Saint-Priest-Ligoure : forét de Lavergne, sur les Chénes, 
fertile. Trés commun (Lamy, 1875). 


330. Tortula latifolia Bruch ex Hartm. — Saint-Priest-Ligoure : le Goulet, 
pierres humides sur les bords de la Ligoure. — Janailhac : au pied d'un 
Peuplier, avec propagules. Localités nouvelles. Trés rare, une localité (Lamy, 
1875). 


331. Tortula ruralis (Hedw.) Gaertn. Meyer & Scherb. — Thiat : bords 
de la Gartempe (Leclerc). — Limoges, sur talus; Fontgeaudrant, sur talus. 
Très commun (LAMY, 1875). 


332. Tortula princeps De Not. — Saint-Jean-Ligoure : ruines de Chalusset, 
sur les murs, fertile. Trés rare, 2 localités (LAMY, 1875). 
333. Cinclidotus fontinaloides (Hedw.) Р. Beauv. — Isle : les Roches, 


rochers granitiques dans la Vienne. Très commun (Lamy, 1875). 


334. Grimmia laevigata (Brid.) Brid. — Condat-sur-Vienne : le Chambon, 
rochers exposés au sud. — * Saint-Hilaire-les-Places : Puy-Cheny, sur rochers 
de serpentine, fertile. Localités nouvelles. Commun, 2 localités (Lamy, 1875). 


335. Grimmia orbicularis Bruch. — Saint-Priest-Taurion : parapet du pont 
de la Vienne (fr. Gaston). Nouveau pour le département. 


336. Grimmia pulvinata (Hedw.) Sm. — Limoges, fertile (Lamy et Lecler). 
— Saint-Jean-Ligoure : Babaud, rochers secs dans la lande près du moulin, 
fertile. Très commun (Lamy, 1875). 
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337. Grimmia decipiens (Schultz) Lindb. — Entre Solignac et le Chambon, 
sur la rive droite de la Briance, rochers exposés au sud. Trés commun (Lamy, 
1875). 

338. Grimmia trichophylla Grev. fo. submutica (Boul.) Corb. — Condat- 
sur-Vienne : rive droite du Rigouroux, sur rochers secs (Corbière det.). — 
Entre Solignac et le Chambon, rochers exposés au sud. 

fo. subsquarrosa (Wils.) Loesk. — Entre Solignac et le Chambon, 
sur la rive droite de la Briance, rochers exposés au sud (teste Binstead). 
Localités nouvelles. Trés rare, 3 localités pour l'espèce (LAMY, 1875 et 1978). 


339. Grimmia hartmanii Schimp. = Condat-sur-Vienne : rive gauche du 
Rigouroux, sur rochers. — Janailhac : Marginier, rocher de Ligourite dans 
le bois. Nouveau pour le département. 


340. Schistidium apocarpum (Hedw.) B.S.G. — Isle : Gigondas, fertile ; 


Thias, rochers ombragés sur les bords de l'Aurence, fertile. — Saint-Priest- 
Ligoure : moulin de Babaud, sur blocs de Ligourite, fertile. — * La Roche- 
l'Abeille, sur les serpentines (Thériot det.). 

fo. rivularis (Brid.) Loesk. — Isle : Les Roches, rochers sur la rive 
droite de la Vienne, fertile. — Condat-sur-Vienne : bords du Rigouroux, — 
Entre Saint-Jean et Saint-Priest-Ligoure, rochers humides au bord de la Li- 
goure. — * La Roche-l'Abeille, marais dans les serpentines. Espèce et forme 


communes (LAMy, 1875). 


341. Racomitrium aciculare (Hedw.) Brid. — Condat-sur-Vienne : rochers 
dans le Rigouroux, fertile. Eymoutiers : Bussy et Varache, rochers humides au 
bord de la Vienne, fertile. Très commun (Lamy, 1875) ; signalé dans le nord 
du département (RICHARD, 1886, et de LOYNES, 1892). 


342. Racomitrium aquaticum (Schrad.) Brid. — Saint-Sylvestre : étang de 
Gouillet, sur rochers. — Entre Saint-Priest-Taurion et Saint-Martin-Terressus, 
rochers sur la rive gauche du Taurion. — * La Roche-l'Abeille, marais dans 
les serpentines. Les deux derniéres localités sont nouvelles. 7 localités (Lamy, 
1875). 

343. Physcomitrium pyriforme (Hedw.) Hampe — Saint-Jean-Ligoure : 
moulin de Babaud, dans un champ, fertile. — Janailhac : Marginier, dans 
un champ, fertile. Localités nouvelles. Trés rare, une localité (LAMY, 1875). 


344. Funaria bygrometrica Hedw. — Limoges : séminaire, Trés commun 
(LAMY, 1875). 


345. Tetraphis pellucida Hedw. — Limoges : rives de la Valoine, sur 
troncs pourris. Localité nouvelle. Assez rare, 7 localités (LAMv, 1875). 


346. Poblia nutans (Hedw.) Lindb. — Chaptelat : Mas Neuf, dans les 
prés humides, — Janailhac : route de la Meyze, dans les chätaigneraies. Com- 
mun (LAMY, 1875). 


347. Mniobryum wahlenbergii (Web. & Mohr) Jenn. — Isle: Parpayat, 
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sur les bords de la Vienne. — Janailhac : Abjat, sur la terre argileuse humide 
prés du ruisseau, — Saint-Priest-Ligoure : Pleinjoubaud, talus humides. Loca- 
lités nouvelles. Très rare, une localité (Lamy, 1875). 


348. Anomobryum filiforme (Dicks.) Husn. var. juliforme (Solms) Husn 
— Limoges : carrefour entre Beaupeyrat et Sainte-Claire ; Fontgeaudrant, tuf 
humide. Nouveau pour le bassin. 


349. Leptobryum pyriforme (Hedw.) Wils. — Le Dorat (Lecler). — 
Limoges : pres du grand séminaire, sur un rocher (Lecler). — Saint-Jean- 
Ligoure : ruines de Chalusset, sur le mortier. Les premiere et troisième localités 
sont nouvelles. Très rare, 2 localités (LAMY, 1875 et 1876). 


350. Bryum pseudotriquetrum (Hedw.) Gaertn. — Saint-Priest-Ligoure. — 
Janailhac : Maumond, dans un pré tourbeux. 
ssp. bimum (Schreb.) Hartm. — Condat-sur-Vienne ; bords du Rigou- 


roux, sur rochers inondés, fertile, — Bosmie : Pont de Saint-Paul-des-Ribes, 
sur porphyres humides sur la rive gauche de la Briance, fertile. 
var. gracilescens (Schimp.) Podp. — Saint-Sylvestre : étang de la 


Pécherie, sur sables іпоп465. 

Localités nouvelles. Assez rare, 8 localités pour le type, 3 pour la 
sous-espèce (LAMY, 1875) ; récolté dans les monts de Blond (JELENC, 1968) 
La variété est nouvelle pour le département. 


351. Bryum caespiticium L. ex Hedw. — Janailhac : Marginier, sur mor- 
tier calcaire, fertile. 
var. imbricatum B.S.G. — Saint-Jean-Ligoure. 


Localités nouvelles. Assez commun, 7 localités (LAMY, 1875). La 
variété est nouvelle pour le bassin de la Vienne. 


352. Bryum argenteum Hedw. — Saint-Jouvent : Boisse, sur un mur, 
fertile. — Limoges, sur les murs de jardins. Très commun (Lamy, 1875 et 
1878). 

355. Bryum bicolor Dicks. — Limoges, route de Sainte-Claire, sur talus. 
Assez commun, 5 localités (LAMY, 1875). 

354. Bryum atrovirens Brid. — Saint-Priest-Ligoure ; forêt de Lavergne. 
Localité nouvelle. Assez commun, 3 localités (LAMY, 1875). 

355. Bryum alpinum With, — Saint-Léger-Magnazeix : étang de Murat 
(Lecler). — Saint-Jean-Ligoure : moulin de Babaud. Trés commun (Lamy, 
1875). 


ssp. gemmiparum (De Not.) Kindb. — Isle : route d'Aixe-sur-Vienne 
sur rochers granitiques. Localité nouvelle. Trés rare, une localité (Lamy, 
1875). 


356. Bryum capillare Hedw. — Solignac : vers Pont-Rompu, sur rochers, 
fertile. — Limoges : Fontgeaudrant, rochers humides sur la rive gauche de la 
Valoine, fertile. Trés commun (Lamy, 1875). 
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var. elegans (Nees) Husn. — Saint-Sylvestre : andmont, joints 
terreux d'un mur. = Rempnat : la Villeneuve, joints terreux d'un mur. Variete 
nouvelle pour le bassin de la Vienne. 

357. Rhodobryum roseum (Hedw.) Limpr. — * La Roche-l'Abeille : sur 
le plateau de serpentines. — Entre Saint-Priest-Taurion et Saint-Martin- 
Terressus : bois au bord du Taurion. Localités nouvelles. Assez commun, 
3 localités (Lamy, 1875). 

358. Mnium hornum Hedw. — Bersac-sur-Rivalier, terre humide au bord 
d'un ruisseau, fertile. — Bords de la Valoine (fr. Gaston). — Janailhac : 
Marginier, au bord d'un ruisseau, fertile. Très commun (Lamy, 1875) ; récolté 
dans les monts de Blond (JELENC, 1968). 


359. Mnium rostratum Schrad. = Saint-Jean-Ligoure : Mas Neuf, sur 
Aulne. Localité nouvelle. Assez rare, 3 localités (LAMY, 1875). 





360. Mnium undulatum Hedw. — Janailhac : marais de Paulhiat. — Saint- 
Priest-Ligoure, sur la terre dans un bois. — Saint-Julien-le-Petit : le Verdier 
(Lecler). — Eymoutiers : Bussy-Varache, sur les bords de la Vienne. Commun 





(Lamy, 1875). 

361. Mnium affine Bland. ex Funck — Isle: Thias ; le Cluzeau (fr. Gas- 
ton). — Condat-sur-Vienne : sur les bords de la Vienne, en face de Par- 
payat, fertile. — Janailhac, talus sablonneux ; marais de Paulhiat. Localités 
nouvelles. Assez rare, 3 localités (LAMY, 1875). 


362. Mnium punctatum Hedw. — Le Dorat (Lecler). — Janailhac : Margi- 
nier, au bord d’un ruisseau, fertile. — Entre Eymoutiers et Nedde, bords de 
ruisseau, fertile, Très commun (LAMY, 1875). 


363. Aulacomnium androgynum (Hedw.) Schwaegr. — Condat-sur-Vienne : 
Rive gauche du Ligoureau, sur tronc d'Aulne pourri. Localité nouvelle. Assez 
rare, 3 localités (Lamy, 1875). 


364. Aulacomnium palustre (Hedw.) Schwaegr. —  Saint-Léger-la-Mon- 
tagne, dans des pres mouillés. — Nantiat : le Gouttelard, au bord d’un 
étang. — Limoges : le Mauzelet, dans un marais. — * Le Chalard, pres 
mouillés. — Entre Eymoutiers et Nedde, marécages. Trés commun (Lamy, 
1875). 

fo. polycephalum (Brid.) C. Jens. — Saint-Sylvestre : Grandmont. — 
Janailhac : marais de Paulhiat. 

365. Bartramia pomiformis Hedw. var. elongata Turn. = Saint-Just-le- 
Martel : rive gauche de la Vienne, sur les rochers, fertile (fr. Gaston). 
L'espéce est très commune (Lamy, 1875). Variété nouvelle pour le bassin. 

366. Philonotis fontana (Hedw.) Brid. — Saint-Laurent-les-Eglises : sur 
les bords du Taurion. Commun (Lamy, 1875). 

367. Piychomitrium polyphyllum (Sw.) B.S.G. — Saint-Sylvestre : la Crou- 
zille, sur rochers, fertile. — Condat-sur-Vienne : Pont de Saint-Paul-des- 
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Ribes, rochers sur les bords de la Briance, fertile. Eymoutiers : rive gauche 
de la Vienne vers Bussy et Varache, sur rochers ombragés, fertile. Localités 
nouvelles. Assez commun, 5 localités (LAMY, 1875). 





368. Zygodon viridissimus (Dicks.) Brid. — Limoges : la Bastide, sur 
Ormes. — Janailhac, sur Chénes. — * La Meyze, sur Ormes. Commun 
(Lamy, 1875) 

var. rupestris Hartm. — Saint-Jean-Ligoure : ruines de Chalusset. 


sur rochers secs. Variété nouvelle pour le bassin. 

369. Orthotrichum rupestre Schwaegr. Condatsur-Vienne : vers le 
Chambon, sur un vieux mur, fertile. Localité nouvelle. Assez rare, 3 localités 
(LAMY, 1875). 

var. sturmii (Hopp. & Hornsch.) Jur. = * La Roche-l'Abeille, sur 
serpentines, fertile. Trés commun (Lamy, 1875). 





370. Orthotrichum striatum Hedw. — Limoges : entre Louyat et le Mau- 
zelet, fertile. — Saint-Priest-Ligoure : Villetelle, sur Peupliers. Trés commun 
(Lamy, 1875); récolté dans les monts de Blond (JELENC, 1968). 

371. Orthotrichum Lyellii Hook. & Tayl. — Chaptelat : Mas Neuf. — 
Saint-Priest-Ligoure : forét de Lavergne, sur Chénes, fertile. Commun (Lamy, 
1875) ; récolté dans les monts de Blond (JELENC, 1968). 


372. Orthotrichum rivulare Turn. = Saint-Jean-Ligoure : moulin de Ba- 
baud, rochers au bord de la Ligoure, fertile. Localité nouvelle. Assez com- 
5 (LAMY, 1875). 

373. Orthotrichum diaphanum Brid. — Saint-Léger-la-Montagne, sur ar- 
bustes, fertile. — Isle, rochers, murs ombragés ; Gigondas, fertile. Localités 
nouvelles. Assez commun, 5 localités (LAMY, 1875). 





mun, 4 local 


374. Orthotrichum obtusifolium Brid. — Isle, sur Chénes. — Janailhac, 
sur Peupliers. Localités nouvelles. Trés rare, 5 localités (Lamy, 1875 et 
1876). 

375. Ulota Hutschinsiae (Sm.) Hammar — * La Roche-l'Abeille, sur 
quartz, fertile. Localité nouvelle. Rare, 3 localités (LAMY, 1875). 

376. Ulota crispa (Hedw.) Brid. — Saint-Sylvestre ; étang de la Pécherie, 
sur Bouleaux ; fertile. Commun (Lamy, 1875) 

377. Fontinalis antipyretica Hedw. — Saint-Sylvestre : étang de Gouillet. — 
Chaptelat : Mas Neuf, piece d'eau. — Limoges : Louyat, dans l'Aurence. 
Très commun (LAMY, 1875) 

378. Fontinalis squamosa Hedw. — Limoges : le Mauzelet, dans l'Au- 
rence. — Eymoutiers, vers Bussy-Varache, dans la Vienne. Localités nouvelles. 
Assez rare, 2 localités (LAMY, 1875) ; récolté par Biget dans la Brame (Société 
d'échanges de Muscinées, n° 2143). 

379. Climacium dendroides (Hedw.) Web. a Mohr — Saint-Jouvent, bord 
de ruisseau. — Saint-Priest-Ligoure : bords de la Ligoure. — Janailhac, bord 
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de ruisseau. Trés commun (Lamy, 1875). Récolté dans les monts de Blond 
(JELENC, 1968). 

380. Hedwigia ciliata (Hedw.) Р. Beauv. — Entre Eymoutiers et Nedde, 
sur rochers secs. Commun (Lamy, 1875) ; récolté dans les monts de Blond 
(JELENC, 1968) 





381. Cryphaea heteromalla (Hedw.) ohr — Verneuil-sur-Vienne, sur 
Robinier. — Janailhac : Paulhiat, sur Peuplier. — Saint-Priest-Ligoure : le 
Petit Monteil, sur Peuplier. Les deux derniéres localités sont nouvelles, Assez 
répandu, 8 localités (LAMY, 1875). 





382. Leucodon sciuroides (Hedw.) Schwaegr. — Isle : Thias, sur talus ; 
la Chabroulie, sur ceps de vigne. — Janailhac : Marginier, sur troncs, fertile. 
— Saint-Priest-Ligoure : forêt de Lavergne, sur Chênes. Commun (Lamy, 
1875). 


383. Antitrichia curtipendula (Hedw.) Brid, — Saint-Léger-la-Montagne : 
bois de Sauvagnac. — Saint-Sylvestre : La Crouzille, sur un mur de pierres 
seches. — Saint-Jean-Ligoure, sur des branches. — Saint-Sulpice-Lauriere, su: 


rochers. Très répandu (Lamy, 1878) 


384. Pterogonium gracile (Hedw.) Sm. — Limoges : rochers sur les rives 
de la Valoine, fertile. Saint-Jean-Ligoure : Babaud, coteaux arides, fertile. 
— Janailhac, sur rochers, fertile. Très commun (Lamy, 1875) ; indiqué dans 
le nord du département (RICHARD, 1886). 





385. Neckera pumila Hedw. — Saint-Léger-la-Montagne, sur Hétres ; Mal- 
lety, sur Hétres. Assez commun, 3 localités (LAMY, 1875). 
var. pilifera Jur. — Saint-Sylvestre : Grandmont, sur Hétres. — Saint- 


Priest-Ligoure, sur troncs. Variété nouvelle pour le département. 


386. Neckera complanata (Hedw.) Hueb. — Bosmie : pont de Saint-Paul- 
des-Ribes, sur Chéne. — Janailhac : le Boucheron, sur rochers ombragés. — 
Saint-Priest-Ligoure : forêt de Lavergne, sur les arbres. Très commun (Lamy, 
1875). 


387. Homalia trichomanoides (Hedw.) B.S.G. — Saint-Priest-Ligoure 
forét de Lavergne. — Janailhac : Marginier, au pied des arbres, Commun 
(Lamy, 1875). 

388. Thamnobryum alopecurum (Hedw.) Nieuw. — Verneuil-sur-Vienne : 
au bord d'un ruisseau sur la rive droite de la Vienne. — Janailhac : ruisseau 


d'Abjat. Assez commun (Lamy, 1875). 


389. Isotbecium myurum Brid. = Saint-Priest-Ligoure : Lavergne, Chênes 
dans les bois, fertile. Trés commun (Lamy, 1875). 


390. Isothecium myosuroides Brid. — Saint-Sylvestre : Gouillet, sur rochers 
ombragés, fertile. — Janailhac : le Boucheron, sur rochers ombragés. — 
Saint-Sulpice-Lauriére (Lamy). — La Jonchére-Saint-Maurice, dans une chátai- 
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gneraie (Lamy). Commun (LAMY, 1875) ; récolté dans les monts de Blond 
(JELENC, 1968). 

ssp. brevinerve Kindb. — Bersac-sur-Rivalier, rochers granitiques 
ombragés. Sous-espéce nouvelle pour le bassin, 


391. Hookeria lucens (Hedw.) Sm. — Saint-Sylvestre : étang de Gouillet, 
lieux ombragés. = Saint-Just-le-Martel : ruisseau des Villettes, sur la terre 
argileuse. — Eymoutiers, vers Bussy et Varache, cavités humides des rochers. 
Les premiere et troisième localités sont nouvelles. Rare, 3 localités (Lamy, 
1875) 


392. Fabronia pusilla Raddi — Boisseuil : rive droite de la Briance, 
pres des ruines de Chalusset, dans des fissures de rochers. Il s'agit certaine- 
ment de l'unique localité connue dans le département (LAMY, 1875). 

var. ciliata Lesq. & Тат. — Boisseuil : rive droite de la Briance 
entre la Planche et Chalusset (Renault det.). Variété nouvelle pour le bassin. 


393. Leskea polycarpa Hedw. — Saint-Jean-Ligoure : moulin de Babaud, 
sur les bords de la Ligoure, fertile. Répandu (Lamy, 1875). 


394. Heterocladium heteropterum (Brid.) B.S.G. — Saint-Jouvent : Boisse, 
sur granite, — Condat-sur-Vienne : bords du Rigouroux, sur rochers. — 
Janailhac : entre Baumard et le Boucheron. Les premiére et troisiéme localités 
sont nouvelles. Assez rare, 6 localités (LAMY, 1875) ; récolté dans les monts 
de Blond (JELENC, 1968). 

var. fallax (Brid.) B.S.G. — Condat-sur-Vienne : rochers au bord 
du Rigouroux. — Isle : Thias, rochers ombragés. Localités nouvelles. Une 
localité (LAMY, 1875) ; distribué dans Musci Galliae, n° 534. 


395. Anomodon viticulosus (Hedw.) Hook. & Tayl. — Sans localité, fertile 
(Lecler). — Isle : Thias, sur Chéne. — Bosmie : en amont du pont de Saint- 
Paul-des-Ribes, sur la rive gauche de la Briance, sur des Erables. — Janailhac : 
le Boucheron, rocher dans un chemin creux, fertile. Localités nouvelles. Assez 
commun, 6 localités (LAMY, 1875). 


396. Thuidium recognitum (Hedw.) Lindb. — Saint-Sylvestre : Grand- 


mont, pré marécageux. — Panazol : ruisseau en face de Puy Moulinier. Loca- 
lités nouvelles. Rare, une localité (LAMY, 1878). 
var. delicatulum (Hedw.) Warnst, — Entre Eymoutiers et Nedde : 


rocher humide sur la rive droite de la Vienne (Corbière vid.). Variété nou- 
velle pour le département. 


397. Thuidium tamariscinum (Hedw.) B.S.G. — Janailhac : Marginier, 
chataigneraies ; Bailland, sur la terre. — Saint-Priest-Ligoure : forét de La- 
vergne, fertile. Très commun (LAMY, 1875). 

398. Abietinella abietina (Hedw.) Fleisch, — Saint-Sylvestre : de Margnac 
à la Crouzille, dans des prés marécageux. — Isle: Gigondas, sur la rive 
droite de l'Aurence. — Saint-Priest-Ligoure : moulin de Babaud. — Saint- 
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Sulpice-Laurière, dans un pré. — Saint-Léonard-de-Noblat (Lamy). Les trois 
premières localités sont nouvelles. Assez rare, 2 localités (LAMY, 1875). 


399. Cratoneuron commutatum (Hedw.) Roth — * La Roche-l'Abeille, 
marais sur serpentines. Nouveau pour la Haute-Vienne. 


400. Cratonenron filicinum (Hedw.) Spruce — * La Roche-l'Abeille, 
dans un marais. Trés rare, 4 localités (LAMY, 1875 et 1878). 


401. Campylinm chrysophyllum (Brid.) J. Lange — Isle : Parpayat 
rocher le long de la route d’Aixe-sur-Vienne. — Saint-Jean-Ligoure : moulin 
de Babaud, sur les coteaux arides. — Janailhac : Marginier, coteau aride ; le 
Boucheron, terre aride. 

fo, tenellum (Schimp.) C. Jens. — * La Roche-l'Abeille, terre humide 
de marécages dans les serpentines. Nouveau pour le département. 


402. Campylium polygamum (B.S.G.) C. Jens. = * La Roche-l'Abeille, 
source au pied des serpentines. Localité nouvelle. Une seule dans Lamy 
(1875). 


403. Campylium stellatum (Hedw.) C. Jens. — Limoges : le Treuil prés 
de Saint-Martial (Lamy). — Janailhac : pré entre le Boucheron et Baumard. 
— * La Roche-l'Abeille, marécages dans les serpentines, fertile. Commun 
(Lamy, 1875); indiqué dans le nord du département (de LovNrs, 1892). 


404. Leptodictyum riparium (Hedw.) Warnst. — * La Roche-l'Abeille. 
fo. longifolium (Schultz) Grout — Saint-Auvent, dans un puits. Très 
commun (Lamy, 1875). 


405. Hygroamblystegium fluviatile (Hedw.) Loesk. — Saint-Jouvent 
Boisse ; rocher sur les bords de la Glane. — Saint-Sylvestre : étang de la 
Pécherie, sur le trop plein. — Limoges : Louyat : écluse de l'Aurence. 


fo. gracile (Thér.) Podp. — Saint-Priest-Ligoure : Villetelle, dans 
un puits (Corbière vid.). Espèce nouvelle pour le bassin; récoltée ensuite 
dans la Creuse (SARRASSAT, 1928, 1935, 1936, 1938; JELENC, 1970). 


406. Hygroamblystegium tenax (Hedw.) Jenn. fo. spinifolium (Schimp.) 
Demar. — Saint-Priest-Ligoure : Le Goulet, sur une pierre dans un affluent 
de la Ligoure. — Eymoutiers, dans un effluent de la rive gauche de la Vienne 
vers Bussy-Varache (Corbiére det.). Localités nouvelles. Trés rare, 3 localités 
(Lamy, 1875). 


407. Amblystegium serpens (Hedw.) B.S.G. — Isle : les Roches, sur un 
vieux mur, fertile. — Condat-sur-Vienne : le Chambon, pierres humides. 
Commun (LAMY, 1875). 


408. Drepanocladus vernicosus (Mitt.) Warnst. — Saint-Priest-Ligoure, 
dans un marécage. — Janailhac : Paulhiat, dans un marais ; Maumond, dans 
un pré marécageux. Assez rare, sans mention de localité (Lamy, 1875). 


409. Drepanocladus revolvens (Sw.) Warnst. — Château-Chervix, mare- 
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cages. Nouveau pour le bassin; récolté ensuite dans le Poitou et dans la 
Brenne. 


410. Drepanocladus exannulatus (B.S.G.) Warnst. — Ambazac, dans un 
marécage. Localité nouvelle. Rare, 5 localités (LAMY, 1875, 1878). 

411. Drepanocladus fluitans (Hedw.) Warnst. — Limoges : le Treuil 
près de Saint-Martial (Lamy). — Janailhac : Paulhiat, dans un marais. Très 
commun (Lamy, 1875). 

fo. pinnatum (Boul.) Moenk. — Compreignac : étang de Margnac, 
dans un marécage. — Saint-Priest-Ligoure : Villetelle, pêcherie. — Janailhac : 


Paulhiat, dans un marais. 


412. Drepanocladus aduncus (Hedw.) Warnst. — Isle : les Bayles, dans 
une mare. — * La Roche-l'Abeille, au bord d'une source dans les serpentines. 
— Janailhac : Marginier, au bord d’un ruisscau 

var. Kneiffii (B.S.G.) Moenk. — * Saint-Hilaire-les-Places : gare de 
Lafarge (Lamy). Espéce nouvelle pour le département. 


413. Hygrohypnum ochraceum (Wils.) Loesk. — Saint-Sylvestre : Gouillet, 
rochers humides au bord d’un ruisseau (Renault det.). Nouveau pour le bas- 
sin ; récolté ensuite dans la Creuse (SARRASSAT, 1928). 


414. Platyhypnidium riparioides (Hedw.) Dix. — Isle : usine des Roches, 
dans un bac. — Janailhac : Marginier, dans un bac et dans un ruisseau. 
Commun (LAMY, 1875); indiqué dans le nord du département (RICHARD, 
1886). 

fo. inundatum (Brid.) Brid. = Saint-Sulpice Laurière, dans un ruis- 
seau (Lamy). 

415. Calliergon giganteum (Schimp.) Kindb. — Saint-Sulpice-Laurière, 
submergé dans une rigole (Renault). Nouveau pour le bassin, Indiqué ensuite 
dans le nord du département (RICHARD, 1886) et de la région (Vienne, Indre- 
et-Loire). 

416. Calliergon cordifolium (Hedw.) Kindb. — Saint-Priest-Ligoure : Ville- 
telle, dans un étang. — Janailhac : Maumond, pré marécageux, fertile. Loca- 
lités nouvelles. Assez rare, 4 localités (Lamy, 1875). 


417. Calliergon stramineum (Brid.) Kindb. — Bersac-sur-Rivalier. — Com- 
preignac : étang de Margnac, — Saint-Sylvestre : Gouillet, marécage. — 
Entre Eymoutiers et Nedde, dans des marécages. Localités nouvelles. Une 
autre dans Lamy (1875). 

418. Calliergonella cuspidata (Hedw.) Loesk. — Limoges : Le Treuil 
(Lamy). — Saint-Priest-Taurion (Lamy). — Janailhac : Marginier, prés humi- 
des, fertile. — * Saint-Hilaire-les-Places : Lafarge (Lamy) 

fo. pungens (Schimp.) C. Jens. — Compreignac : étang de Margnac 
Espéce trés commune (LAMY, 1875 et 1878). 


419. Scorpiurium circinatum (Bird.) Fleich. & Loesk. — Eymoutiers : 
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Bussy-Varache, terre humide près de la Vienne. Nouveau pour le départe- 
ment. N'était connu que des parties calcaires du bassin. S'agit-il d'une erreur 
de localité ? 

420. Campothecium lutescens (Hedw.) B.S.G. — Isle : Pont de l'Aiguille, 
sur rocher. — Saint-Jean-Ligoure : moulin de Babaud, dans la lande, fertile. 
Localités nouvelles. 3 localités (LAMY, 1875 et 1878). 


421. Tomenthypnum nitens (Hedw.) Loesk. — Saint-Priest-Taurion, dans 
une lande. — Saint-Priest-Ligoure : Masgontier, marécages. — Janailhac : 
marais de Paulhiat. Commun (Lamy, 1875). 


422. Homalothecium sericeum (Hedw.) B.S.G. — Pageas, sur talus, fertile. 
— Limoges : Ecole Normale, fertile. — Isle : Thias, rochers pres de l'Aurence. 
— * Saint-Hilaire-les-Places, sur Chêne (Lamy). — Janailhac : Marginier, dans 
une haie, fertile. Trés commun (LAMY, 1875). 

423. Brachythecium albicans (Hedw.) B.S.G. — Chaptelat : Mas Neuf. — 
Couzeix : route de ВеПас. — Limoges : Ecole Normale. — Isle, sur un 
vieux mur. Localités nouvelles. Assez rare, 4 localités (LAMv, 1875 et 1878). 





424. Brachythecium glareosum (Spruc.) B.S.G. — Isle : route d'Aixe-sur- 
Vienne, terre sur rocher. — Janailhac : Bailland, pierres dans un bois. Loca- 
lités nouvelles. Trés rare, une localité (LAMY, 1875). 

425. Brachythecium salebrosum (Web. к Mohr) BSG — Verneuil-sur- 
Vienne : vers la gare, sur Robinier. — Saint-Jean-Ligoure : moulin de Babaud, 
sur la terre (Thériot vid.). — Janailhac: bois de Paulhiat, sur la terre. 
Nouveau pour la Haute-Vienne. Une seule autre localité dans le bassin 
(Creuse). 

426. Brachythecium rutabulum (Hedw.) B.S.G. — Rochechouart, au pied 
d'un arbre (Тату). — Isle : Thias, sur la terre ombragée au bord de l'Au- 
rence. — Janailhac : Maumond, ancienne pécherie. — Saint-Priest-Ligoure : 
Villetelle, dans un marécage, fertile. — Saint-Sulpice-Lauriére (Lamy). Trés 
commun (LAMY, 1875 et 1878). 

427. Brachythecium rivulare B.S.G. — Janailhac : Marginier, sur la terre 
humide, — Eymoutiers : environs de Bussy et Varache, rochers humides de 
ruisseau torrentiel. La premiere de ces localités est nouvelle. Assez commun, 
7 localités (Lamy, 1875). 


428. Brachythecium velutinum (Hedw.) B.S.G. — Limoges (Lamy). — 
Isle : pont de l’Aiguille. — Saint-Jean-Ligoure : moulin de Babaud, sur la 
terre. — Saint-Priest-Ligoure : la Prune, sur les arbres, fertile. — Janailhac : 
Marginier, dans une haie, fertile. 

fo. intricatum (Hedw.) С. Jens. = Limoges : le Mas Vergne, dans 


une haie, fertile. Espéce commune (Lamy, 1875). 


429. Brachythecium populeum (Hedw.) B.S.G. — Isle : route d’Aixe-sur- 
Vienne, sur la terre d'un rocher. = Janailhac : Marginier, sur de vieux 
troncs, fertile. Commun (Lamy, 1875). 
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430. Brachythecium plumosum (Hedw.) B.S.G. = Condat-sur-Vienne 
bords du Rigouroux, sur rochers, fertile. — Janailhac : Marginier, bords d'un 
ruisseau, fertile. Trés commun (Lamy, 1875). 

fo. bomomallum (Hedw.) Moenk. — Janailhac : Marginier, dans les 
bois humides. 

431. Cirriphyllum crassinervium (Tayl.) Loesk. а Fleisch. = Saint-Jean- 
Ligoure : ruines de Chalusset, fissures de rochers. — Saint-Priest-Ligoure : le 
Murier, rochers humides; forêt de Lavergne. — Eymoutiers, environs de 


Bussy et Varache, rochers ombragés. Nouveau pour le bassin. Récolté ensuite 
dans la Creuse (SARRASSAT, 1928 et 1936). 


432. Cirriphyllum piliferum (Hedw.) Grout — Saint-Priest-Ligoure : 
Babaud, talus ombragé. — Janailhac : Marginier, terre au pied d'un arbre. 
Localités nouvelles. Trés rare, une localité (Lamy, 1875). 

133. Scleropodium caespitans (С. Muell.) L. Koch. — Aixe-sur-Vienne, 
rochers siliceux ombragés. — Isle, vieux mur. — Janailhac : le Boucheron, 
pierres et rochers ombragés. Nouveau pour le bassin. 

454. Scleropodium touretii (Brid.) L. Koch. — Verneuil-sur-Vienne, sur 
un talus. — Isle, viewx mur. — Saint-Priest-Ligoure, talus sablonneux. Loca- 


lités nouvelles. Trés rare, une localité (LAMY, 1878). 


435. Rhynchostegium confertum (Dicks.) B.S.G. = Isle : sur un vieux 
mur, fertile. Commun (Lamy, 1875). 


436. Rhynchostegium murale (Hedw.) B.S.G. — Janailhac : Marginier, 
sur les murs, fertile. Commun (Lamy, 1875). 


437. Rhynchostegiella tenella (Dicks.) Limpr. — Saint-Jean-Ligoure : rui- 
nes de Chalusset, sur le mortier. Nouveau pour la Haute-Vienne. 


438. Oxyrrhynchium pumilum (Wils.) Loesk. — Saint-Jean-Ligoure : rui- 
nes de Chalusset, fissures de rochers sur la rive gauche de la Briance. — 
Saint-Priest-Ligoure : le Goulet, sur la terre ombragée. — Janailhac : le 


Boucheron, sur la terre dans un chemin creux (Thériot det.). Nouveau pour 
le bassin. Récolté ensuite dans la Creuse (SARRASSAT, 1928) et la Vienne 
(JELENC, 1968). 


439. Oxyrrhynchium praelongum (Hedw.) Warnst. = Isle, sur la terre 


ombragée. — Saint-Jean-Ligoure : moulin de Babaud, champs еп friches. — 
Janailhac, fertile ; Abjat, terre ombragée. 

var. stockesii (Turn.) Podp. — Chaptelat : Mas Neuf, sur la terre 
ombragée. — Isle, terre ombragée au bord d'un ruisseau. — Saint-Priest- 


Ligoure : Lavergne, sur la terre, fertile ; Pleinjoubaud, ravins ombragés, fer- 
tile. Espèce et variété communes (Lamy, 1875). 

440. Oxyrrbynchium swartzii (Turn.) Warnst. — Isle : Parpayat, rochers 
ombragés sur la route d’Aixe-sur-Vienne (Thériot dét.). Localité nouvelle. 
2 autres localités connues (LAMY, 1875). 
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441. Eurhynchium striatum (Hedw.) Schimp. — Isle : Thias. — Bosmie : 
pont de Saint-Paul-des-Ribes, dans les taillis sur la rive gauche de la Briance. 
Commun (Lamy, 1875). 


442. Pterigynandrum filiforme Hedw. — Chaptelat : Mas Neuf, dans une 
vieille charmille. Localité nouvelle. Trés rare, 2 localités (LAMY, 1875). 


443. Entodon concinnus (De Not.) Par. — Sans localité. Nouveau pour le 
bassin, Récolté ensuite dans la Vienne (RALLET, 1931). 

444. Pseudoscleropodium purum (Hedw.) Fleisch. — Saint-Jean-Ligoure : 
Babaud, coteaux arides. — Janailhac, dans les pres, fertile. Trés commun 
(Lamy, 1875). 

445. Pleurozium schreberi (Brid.) Mitt. — Oradour-sur-Vayres : Chätai- 
gneraie près de la gare. — Saint-Léger-la-Montagne, éboulis dans la forêt, 
fertile. — Saint-Sylvestre : étang de la Pécherie, dans les Bruyéres ; la Crou- 
zille, sur coteaux arides. — Janailhac : Paulhiat, dans les bois; Marginier, 
dans un pré. — Saint-Sulpice-Lauriére, fertile. Trés commun (Lamy, 1875) 








446. Plagiothecium roeseanum B.S.G. — Saint-Sylvestre : Gouillet, fissures 
de rochers. Nouveau pour le bassin. 
447. Plagiothecium sylvaticum (Brid.) B.S.G. = Compreignac : Népoulas, 


cavités d'une petite fontaine (Lamy). — Janailhac : Marginier, terre sableuse 
au bord d'un ruisseau. Localité nouvelle. 
vat. orthocladum (B.S.G.) Limpr. — Saint-Sylvestre, rochers ombra- 


gés. Assez commun, 3 localités pour le type (LaMy, 1875). Variété nouvelle 
pour le bassin. 

448. Plagiothecium denticulatum (Hedw.) B.S.G. — Isle : Thias, sur 
talus ombragé. Limoges : bords de la Valoine, sur la terre humide (fr. 
Gaston). Localités nouvelles. Assez rare, 3 localités (Lamy, 1875). 

449. Pylaisia polyantha (Hedw.) B.S.G. — Verneuil-sur-Vienne, sur cou- 
driers, — Janailhac : Marginier, sur un vieux tronc, fertile. Localités nou- 
velles. Assez rare, 4 localités (LAMY, 1875). 

450. Hypnum cupressiforme Hedw. fo. filiforme (Brid.) Krahmer — Saint- 
Léger-la-Montagne : Sauvagnac, dans les bois. 

var. lacunosum Brid. — * La Косһе-ГАБеШе, sur la terre. Espèce 
très commune, plusieurs variétés signalées (LAMY, 1875) ; récolté dans les 
monts de Blond (JELENC, 1968). 

451. Hypnum lindbergii Mitt. — * Saint-Hilaire-les-Places : gare de La- 
farge, au bord de 1а route, — Saint-Jean-Ligoure : Mas Neuf, sur terre argilo- 
siliceuse. — Janailhac : Marginier, terre argileuse. Nouveau pour le bassin ; 
récolté ensuite dans la Creuse (SARRASSAT, 1928). 





452. Isopterygium elegans (Brid.) Lindb. — Condat-sur-Vienne : bords 
du Rigouroux, terre des cavités de rochers granitiques. — Limoges : bords 
de la Valoine, sur rochers ombragés. — Solignac : route de Nexon. — 
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Janailhac : Paulhiat, sur la terre tourbeuse. Localités nouvelles. 2 autres dans 
Lamy (1878) ; récolté dans les monts de Blond (JELENC, 1968). 


453. Taxiphyllum wissgrillii (Garov.) Wijk. к Marg. — Janailhac : le 
Boucheron, pierres dans un chemin creux ombragé (Renault det.). Nouveau 
pour le bassin. 


454. Crenidium molluscum (Hedw.) Mitt. = Condat-sur-Vienne : rive 
gauche du Rigouroux, sur rochers. = Janailhac : Marginier, bords du 
ruisseau. 

var. condensatum (Schimp.) Brit, — Condat-sur-Vienne : sur la rive 


gauche du Rigouroux. Commun (LAMY, 1875 et 1878). 


455. Hyocomium armoricum (Brid.) Wijk et Marg. — Bersac-sur-Rivalier, 
dans un ruisseau torrentiel. — Saint-Sylvestre : Gouillet, sur rochers humides. 
Nouveau pour le bassin ; récolté ensuite dans la Creuse (SARRASSAT, 1928 
et 1936). 

456. Rhytidium rugosum (Hedw.) Kindb. — Isle : pont de l'Aiguille, 
coteaux arides. Saint-Jean-Ligoure : moulin de Babaud. — Saint-Léonard- 
de-Noblat, prés du vieux pont (Lamy). Les deux premiéres localités sont 
nouvelles. Deux autres signalées (Lamy, 1875 et 1876). 


457. Rhytidiadelphus squarrosus (Hedw.) Warnst. — Limoges : Ecole 
Normale. — Janailhac : Maumond, au bord d'une source. — Saint-Sulpice- 
Lauriére, dans une prairie humide (Lamy). Trés commun (Lamy, 1875). 


458. Rhytidiadelphus triquetrus (Hedw.) Warnst. — Isle : la Chabroulie, 
dans les bois. — Janailhac : Marginier, fertile. — * Coussac-Bonneval : 
étang de la Marche. Trés commun (LAMY, 1875). 


459. Rhytidiadelphus loreus (Hedw.) Warnst. — Saint-Sylvestre : Gouillet, 
dans une chátaigneraie, fertile. — Ambazac : Le Coudier, fertile. — Isle : 
Thias. — SaintSulpice-Lauriére, dans un bois, fertile (Lamy). Commun 
(Lamy, 1875). 


460. Hylocomium brevirostre (Brid.) B.S.G. — Saint-Priest-Ligoure : La- 
vergne, troncs et terre dans la forét. — Eymoutiers : Bussy-Varache, taillis 
sur la rive gauche de la Vienne. Localités nouvelles. Rare, une localité 
(LAMY, 1875). 


461. Hylocomium splendens (Hedw.) B.S.G. = Bosmie : pont de Saint- 


Paul-des-Ribes, taillis sur la rive gauche de la Briance, fertile. — Saint-Jean- 
Ligoure : moulin de Babaud, coteaux arides. — Janailhac : Marginier, sur la 
terre. — * Chálus : rochers vers Lageyrat. Commun (LAMY, 1875). 


462. Diphyscium foliosum (Hedw.) Mohr — Saint-Jouvent : Boisse, sur 
la terre ombragée. — Saint-Sylvestre, étang de la Pécherie, sur la colline 
Très commun (Lamy, 1875). 


463. Atrichum undulatum (Hedw.) P. Beauv. — Limoges : bords de la 
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Valoine, fertile (fr. Gaston). — Janailhac : Marginier, fertile. Tres commun 
(Lamy, 1875). 
var. minus (Hedw.) Podp. — Janailhac : Marginier, sur une souche 


d'Aulne, fertile. 

464. Pogonatum nanum (Hedw.) P. Beauv. — Le Dorat, fertile (Lecler), — 
Limoges : Ecole Normale, fertile. — Aixe-sur-Vienne, sur terre argilo-siliceuse, 
fertile. — Condat-sur-Vienne : bords du Rigouroux, sur un talus, fertile. 
Trés commun (Lamy, 1875); récolté dans les monts de Blond (JELENC, 
1968). 

465. Pogonatum aloides (Hedw.) P. Beauv. — Saint-Sylvestre : la Crou- 
zille, fertile. — La Jonchére-Saint-Maurice, talus sablonneux, fertile. Trés 
commun (LAMy, 1875). 

466. Polytrichum formosum Hedw. — Oradour-sur-Vayres, dans une châ- 
taigneraie. — * Châlus : rochers vers Lageyrat. — Compreignac, étang de 
Margnac dans les Sphaignes, fertile. Trés commun (Lamy, 1875). 


467. Polytrichum commune Hedw. — Saint-Sylvestre : Gouillet, dans un 
marécage; la Crouzille, au bord d'un étang. Trés commun (LAMY, 1875) 


468. Polytrichum piliferum Hedw. — Saint-Sylvestre : étang de la Pécherie, 
terre sablonneuse, fertile. Trés commun (Lamy, 1875). 


469. Polytrichum juniperinum Hedw. ssp. strictum (Bird.) Nyl. & Seel. — 
Janailhac : Paulhiat, dans un marais. Localité nouvelle. Assez commun, 
3 localités (LAMY, 1875). L'espèce est très commune. 


4. CONCLUSIONS 


Il n'est pas possible de dresser actuellement un tableau de la végétation 
bryologique pour la région étudiée : LAMY DE LA CHAPELLE se contente trop 
souvent d'indications vagues — trés commun ou commun — en négligeant 
de donner la répartition de beaucoup d'espéces. 


Toute synthése serait donc incompléte et peut-étre méme faussée par ce 
manque de précisions. D'autre part, il me semble peu intéressant de se limiter 
aux frontières administratives. Il faut, à mon avis, envisager la répartition 
des Muscinées dans toute la partie septentrionale du Limousin. Et ceci demande 


encore quelques recherches. 

Je me bornerai donc à quelques simples données numériques 

J'ai relevé, pour la Haute-Vienne, une liste de 371 espéces dont 90 Hépa- 
tiques, 15 Sphaignes, 266 Mousses (pour les Sphaignes, si l'on accepte les 
idées de WARNSTORF, le nombre serait de 20). LAMY DE LA CHAPELLE 
(1875, 1876, 1878) a fait connaitre 79 Hépatiques, 15 Sphaignes, 234 Mous- 
ses soit 328 espéces. Ce nombre est différent de celui donné par LAMY DE LA 
CHaPELLE en 1878 : il tient compte des changements de statut des taxons. 
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L'herbier de Le Gendre renferme 245 espèces dont 47 Hépatiques, 6 Sphai- 
gnes, 192 Mousses. Parmi elles, 1 Hépatique : Odontoschisma sphagni et 
14 Mousses : Fissidens minutulus ssp. pusillus, F. exilis, F. fontanus, Tortella 
tortuosa, Pleurochaete squarrosa, Acanlon muticum, Grimmia orbicularis, G. 
hartmanii, Cratoneuron commutatum, Campylium chrysophyllum, Scorpiurium 
circinatum, Brachythecium salebrosum, Rhynchostegiella tenella, Drepanocla- 
dus aduncus, étaient nouvelles pour le département; 9 Hépatiques : Riccia 
subbifurca, Metzgeria conjugata, Tritomaria exsectiformis, Solenostoma atro- 
virens, Cephaloziella rubella, C. dentata, Cephalozia media, Frullania fragi- 
lifolia, Microlejeunea ulicina et 17 Mousses : Andreaea rothii, Bruchia voge- 
siaca, Dicranum tauricum, Leptodontium flexifolium, Anomobryum filiforme, 
Hygroamblystegium fluviatile, Drepanocladus revolvens, Hygrohypnum ochra- 
ceum, Calliergon giganteum, Cirriphyllum crassinervium, Scleropodium caes- 
pitans, Oxyrrhynchium pumilum, Entodon concinnus, Plagiothecium roeseanum, 
Hypnum lindbergii, Taxiphyllum wissgrillii, Hyocomium armoricum, étaient 
nouyelles pour le bassin de la Vienne. 

Certaines de ces espèces, nouvelles au moment de la constitution de l'her- 
bier, ont été récoltées par d'autres chercheurs et ont déjà été publiées. 

Enfin, l'herbier Le Gendre nous fait connaitre environ 150 localités nou- 
velles pour le département de la Haute-Vienne. Il s'agit donc d'une contri- 
bution importante à la connaissance de la flore bryologique du nord-Limousin. 
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Charles LE GENDRE (1841-1935) 





Charles LE GENDRE, Saint-Valéry-sur-Somme le 16 juillet 1841, fonc- 
tionnaire des Contributions Indirectes, a consacré tous ses loisirs 4 la Bota- 
nique. Il fut le créateur de la Société Botanique du Limousin, l'auteur du 
« Catalogue des plantes du Limousin », le fondateur de « L'CEuvre forestière 
du Limousin ». A sa mort, sa fille, Madame VACHER, fit don de ses herbiers 
à la ville de Limoges qui, en octobre 1970, les déposa au Laboratoire de Bio- 
logie Vegetale de l'Université. Des détails concernant la biographie de LE 
GENDRE ont été publiés dans « Limousin-Magazine », n° 112, décembre 
1970, par son ami le colonel André LAPORTE. 
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Jovetastella (Lejeuneaceae Paradoxae) 
genre nouveau 


P. TIXIER 


La Nouvelle-Calédonie, bryologiquement parlant, constitue les antennes du 
monde botanique paléotropical en direction de l'Antarctique. La phyllosphère 
hépaticologique reste difficile à repérer en forêt dense et passe inaperçue 
par beaucoup de récolteurs. Traditionnellement, donc, la partie hépaticologique 
de la bryoflore calédonienne est demeurée relativement pauvre en regard de 
la partie muscinale étudiée par BROTHERUS et par THERIOT, riche et surtout 
mieux connue. 

Nous devons à M. SCHMID une série de petites récoltes distribuées du nord 
au sud de la Nouvelle-Calédonie. En dehors du fait d'avoir constaté la pré- 
sence de beaucoup d'espéces indochino-malésiennes, ces collections ont permis 
de retrouver des endémiques rares et de mettre en évidence un genre nou- 
veau. 





ES 

5 3 

Jovetastella paniensis P. Tx. — 1 : tige. 2 : feuille. 3 : apex du lobe. 4 : base du lobe. 
5-6 : sommet du lobule. 7 : amphigastre. 8 : inflorescence mâle. 
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Le genre Jovetastella est dédié à Mme S. JovET-Asr, sous-directeur au 
Laboratoire de Cryptogamie du Muséum National d'Histoire Naturelle (Paris). 
Le Type fait partie d’une récolte, abondante mais unique, effectuée au Mont 
Panié, en forét basse, sur forte pente, vers 1.000 m alt., le 1.X1.1972, par 
М. 5снмір (Holotype, n° 249). 


Се genre, mais au prix de la création d'un sous-genre supplémentaire, aurait 
pu s'introduire, encore que difficilement, vues ses affinités avec Tuyamaella, 
dans le genre Cololejeunea. De toute Ғасоп, ce matériel étant nouveau pour la 
science, on ne peut nous faire la critique de bousculer des nomenclatures 
parfois douteuses pour les remplacer par d’autres qui ne le sont pas moins 
au nom d'une certaine gloriole personnelle et chauvine. 


JOVETASTELLA nov. gen. 


Genus proximum generi Tuyamaellae, forma foliorum, lobuli, dentium, 
cellularumque. Genus pertinendum ad subfamiliam Paradoxarum praesentia folii 
amphigastralis reducti ad basin folii. 


Genre très proche de Tuyamaella par la morphologie des feuilles, Гареп- 
cement du lobule et de ses dents, par le tissu de la feuille. 


П se rattache aux Paradoxae per la présence d'une feuille amphi- 
gastriale réduite 4 la base de chaque feuille. 


JOVETASTELLA PANIENSIS nov. sp. 


Planta media, foliicola, complanata, foliis brunneo-viridis. Canles pauciter 
divisi usque ad 1,5 cm longi, 0,06 mm crassi, cum foliis 1,4 тт lati. Folia, 
sub angulo 70° inserta, interseque 0,3 mm distantia. Rhizoideis paucis byali- 
nisque. Cellulae cum parietibus tenuibus, cellulis marginalibus isodiametricis, 
20 p longis, 10 ц latis, cellulisque basalibus, 20-30 u X 10-20 u.Lobus сит 
margine postica rotundata, margineque antica directa, apice acuminato, 1 тт 
longus, 0,7 mm latus. Lobulus saccatus, paulum inflatus, apice truncato, 
angusto cum duobus dentibus. Dens apicalis paulum notata, dens media 
duobus cellulis constituta. Papilla hyalina ovalis, inter dentem medianam den- 
temque apicalem, 20 ц longa. Lamina amphigastrialis fasciolata, 180 ц longa, 
30 y lata, apice acuminato. Flos masculus lateralis, 0,5 mm altus cum 3 jugeis 
bractearum fertilium. Alia desunt. 








Espéce de taille moyenne, épiphylle appliquée au support, de couleur vert 
brunátre, Tiges peu ramifiées, 1,5 cm de longueur, épaisses de 0,06 mm et 
larges, avec les feuilles, de 1,4 mm. Feuilles insérées sous un angle de 70° 
et distantes entre elles de 0,5 mm. Rhizoides hyalins et peu développés. 
Cellules 4 parois minces sans ornementation ; cellules du bord de la feuille 
plus ou moins isodiamétriques de 20 u X 10 p; cellules de la base de la 


feuille de 20-30 u X 10-20 p. 


Lobe à marge supérieure arrondie et à marge inférieure rectiligne de 1 mm 
de longueur et de 0,7 mm de largeur avec un apex acuminé. 
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Lobule en sac, allongé, peu gonflé, à sommet tronqué, étroit, muni de deux 

dents. Dent apicale peu marquée, dent médiane composée de deux cellules 

parfois décalées. РарШе hyaline ovale entre les deux dents de 20 ц de lon- 

gueur. Lame amphigastriale en bandelette, longue de 180 ц, large de 30 y, 
acuminée au sommet. 


Inflorescence mäle laterale, courte, haute de 0,5 mm, 4 3 étages de bractées 
fertiles. 


Le reste inconnu. 


CONCLUSIONS 


Nous avons toujours considéré les Paradoxae поп pas comme un départ 
mais comme une arrivée еп се qui concerne l'Evolution. Nous passons de 
plantes possédant un amphigastre par feuille (Colura, Diplasiolejeunea) à un 
grand groupe, le genre Cololejeunea où l'on va de l'amphigastre réduit à une 
lame triangulaire (C. pseudostipulata) plus ou moins soudée au lobule, au 
style unicellulaire hyalin, en passant par des cils amphigastriaux plus ou moins 
importants. Merzgeriopsis peut être considéré comme le point final de cette 
évolution : la tige devient thalloide et les feuilles, lobe et lobule, réduites 
a des cils. 


Notre nouveau genre vient heureusement compléter ce phylum évolutif. 
Cololejeunea psendostipulata reste une espèce d'interprétation difficile au point 
que KITAGAWA a décrit une espèce et une variété nouvelles à propos de maté- 
riel malais correspondant probablement à cette espèce. Elle se rapproche, par 
son habitus filamenteux, de Drepanolejeunea et de certains Cheilolejeunea. 


Jovetastella par contre se rapproche beaucoup des Tuyamaella sans marge 
hyaline (T. angulistipa) par la morphologie de la feuille et du haut du lobule, 
par la couleur de la plante, etc. 


La feuille amphigastriale reste réduite sur ce genre à une bandelette ayant 
la conformation d'un demi-amphigastre du type Drepanolejeunea. 


On pourrait interpréter la disposition des amphigastres chez les Paradoxae 
de la façon suivante : l'amphigastre, au point de vue évolutif, aurait tendance 
à se séparer en deux. A la suite de cette division, le demi-amphigastre résiduel 
pourrait soit redonner la partie symétrique disparue (Colura, Diplasiolejeunea), 
soit s'atrophier pour disparaitre de façon plus ou moins complète (le style 
hyalin n'existe pas dans certaines espèces du sous-genre Cololejeunea apud 
Mizutani). 

Evidemment, rien ne nous renseigne sur le point de départ de notre hypo- 
thèse évolutive, la séparation en deux de l'amphigastre. Il cst vrai, aussi, que 
la nature n'étant pas simple, l'évolution n'a pas pour habitude de passer 
forcément par les voies balisées de la logique cartésienne. 


10* 
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Le professeur et bryologue 
Constantin Papp 1896-1972 


Т. STEFUREAC * 


Parmi les éminents savants qui se sont succédé comme titulaires de la 
Chaire de Botanique à l'Université centenaire de Jassy (Roumanie), une place 
importante a été occupée pendant la dernière moitié du siècle par le professeur 
émérite Dr. agrégé Constantin PAPP. 

Il a fait ses études universitaires (sciences naturelles et médecine-pharmacie) 
à Jassy et a suivi des cours de spécialisation en botanique systématique à 
Berlin-Dahlem (Allemagne, 1928). 

Comme membre de l'enseignement universitaire pendant 44 ans (1920- 
1964) il a contribué à la formation scientifique de nombreux étudiants et 
botanistes. 

Son activité scientifique pendant 48 années (1924-1972) a abordé des 
domaines très variés : de floristique, de taxonomie, de phytogéographie, de 
géobotanique, de pharmacologie, etc., à la suite desquels il a publié, seul ou en 
collaboration, plus de 130 travaux scientifiques. 

La plupart de ces travaux concernent la bryologie, qui a été sa principale 
préoccupation et à laquelle il a apporté une contribution substantielle, étant 
un des pionniers de l'étude de ce groupe de Cryptogames en Roumanie. 


Le nombre total de ses publications bryologiques, parues dans diverses 
revues roumaines ou étrangères, s'élève à environ 90. La plupart concernent 
différentes régions de Moldavie, et sont au nombre de 56, parmi les 80 con- 


nues pour la flore de cette province. 

Le professeur C. Papp a entrepris des recherches bryologiques dans le 
nord, l'ouest et le sud-ouest de la Dobroudja, en Bucovine, en Transyl- 
vanie, etc. 


Tl a étudié la bryoflore des Monts Ceahlau, Rarau, Bucegi-Furnica, Cum- 
ргіші, Cheile Mari de Bicaz et du mont Leaota. 





Dans ses contributions à l'étude de la bryoflore de Moldavie, de la Do- 
broudja et des autres régions, le professeur C. Papp a signalé un grand 


(*) Prof. Dr Doc. Traian I. SrEFUREAC. Université de Bucarest, Roumanie. 
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nombre de Muscinées nouvelles pour ces provinces, enrichissant considéra- 
blement la liste de celles qui se trouvent еп Roumanie. 


Il faut signaler notamment ses monographies bryologiques concernant une 
famille (Pottiaceae), des genres (Mniwm), des espèces (Polytrichum junipe- 
rinum, Amblystegium leptophyllum), des taxons infraspécifiques (Ceratodon 
purpureus f. flaviseta Moenk., Leucodon seinroides f. distantifolia Papp, etc.), 
certains hybrides, des espèces de Sphagnum (Poiana Stampei), Buxbaumia 
aphylla, etc. Il a décrit aussi la nouvelle espèce Polytrichum leonii Papp trou- 
vée sur le mont Ceahlau (1934) et plus tard (1946) а Tinovul Mare de Sarul 
Dornei; ainsi que de nombreux taxons infraspécifiques. 


Beaucoup de travaux bryologiques du professeur PAPP se rapportent sou- 
vent au caractère bryogéographique, écologique, cenologique, spécifique pour 
les différentes formations et associations végétales. 

Le professeur PAPP a contribué aux exsiccata édités еп Roumanie (à Cluj, 
Jassy, Bacau, Constantza), a determine et vérifié une série de matériaux bryo- 
logiques ayant fait l'objet de travaux de géobotanique publiés en Roumanie 
et a constitué pour Ja Chaire de Botanique de l'Université « Al. I. Сила» 
une importante collection bryologique. 


Il est aussi l'auteur des premières flores publiées pour cette catégorie de 
Cryptogames de Roumanie (1938, 1943, 1970). 


A part les Bryophytes, le professeur Papp s'est interesse aussi aux Ptéri- 
dophytes, sur lesquels il a publié de nombreuses observations importantes 
aussi bien du point de vue chorologique que de la critique taxonomique, com- 
plétant ainsi nos connaissances sur ces Cormophytes de Roumanie. 


Au sujet des Spermatophytes il faut mentionner ses études monographiques 
du genre Melica (Gramineae). En analysant un abondant matériel de Rou- 
manie et les vastes collections de l'herbier de Berlin-Dahlem, il a publié neuf 
travaux dans lesquels il a décrit de nouveaux taxons d'espèces européennes 
et extraeuropéennes c'est-à-dire, d'Amérique du Sud (1928, 2 ouvrages), 
d’Argentine (1930), d'Europe (1932), et de Roumanie (1932, 1935). Les 
résultats de ses recherches sur les espéces de Melica de Roumanie sont insérés 
dans la Flore de la R.S. de Roumanie, vol. XII (1972) 


Ses contributions phytogéographiques et geobotaniques, sous forme d’es- 
quisses et de caractéristiques de la végétation de certaines stations de Moldavie 
et de la Dobroudja, sont nombreuses. 


Il s'est aussi préoccupé de l'utilité de certaines plantes médicinales et 
pharmaceutiques, de la protection de la nature, de l'histoire de la botanique, 
de vulgarisation scientifique, etc. 


En reconnaissance de ses mérites, le professeur C. PAPP a été nommé en 
1935 Membre correspondant de l'Académie des Sciences de Roumanie, pro- 
fesseur émérite et professeur consultant. 
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Certains botanistes lui ont dédié des taxons nouveaux, par exemple M.I. 
Gonwinski (Alma-Ata, U.R.S.S.) a nommé une nouvelle espèce de Bryo- 
phytes Calligonum pappii Godw. dans la « Flore du Kazakstan » (vol. VI. 
1963), et récemment le professeur W. HEMPEL (Dresde, R.D.A.) a publié 
dans une monographie du genre Melica une nouvelle espèce d'Asie orientale 
sous le nom de Melica pappiana Hempel. 

Profondément dévoué à l'enseignement universitaire et aux recherches bota- 
niques, le professeur C. PAPP s'est consacré avec abnégation à la construction 
de l'édifice « Al. I. Саға » de Moldavie et au progrès scientifique de son pays. 

Maitre doué de hauts sentiments humains, toujours jovial et généreux, 
attentif et serviable envers tout son entourage, le professeur PAPP a accompli 
avec honneur la mission à laquelle il s'était voué. 


PRINCIPAUX TRAVAUX BRYOLOGIQUES 


DU Pror. C. PAPP 


Contributiuni la studiul Bryophytelor din Moldova. Teza. Fac. de Stiinte, Universitatea 
Iasi, 1926. 

Contribution à l'étude des Bryophytes de la Moldavie. Ann. Sc. Univ. Jassy, XV, 1927 

Contribution à la bryogéographie des environs de Jassy. Ann. Se. Univ. Jassy, XVI, 
3-4, 1930. 


Contribution à la systématique des Bryophytes de la Moldavie, suivie de quelques consi- 
dérations bryogéographiques. Ann. Sc. Univ. Jassy, ХУП, 3-4, 1931 


Contribution à la Monographie du Polytrichum juniperinum Willd. Rev. Bryol. et 
Lichén., VI, 1-4, 1933. 

Contributiune la bryogeografia masivului Ceahlau. Bul. Soc. Reg. Rom. de Geogr. 
An. LII, 1933 

Contributiuni la flora briologica а României. Bul, Grad. Bot, XVII, 3-4, Cluj, 1937. 

Nouvelles formes de mousses de la flore de Roumanie. Ann. Sc. Univ. Jassy, XXIII, 2, 
1937. 

Etude bryofloristique du nord de la Dobrogea. Ann, Se. Univ. Jassy, XXIV, 2, 1938. 


Sur la végétation des Bryophytes du sud-ouest de la Dobrogea et spécialement du 
littoral sudique. Bull. Grad. Bot. si al Muz. Bot. de la Univ. din Cluj, XVIII, 
1-4, 1938 

Contribution à la bryogéographie des environs de Iasi (II° note). Ann. Sc. Univ. Jassy, 
XXV; 2 1939. 

Contribution à la connaissance et la distribution géographique des Bryophytes de la 
Moldavie. Ann. Sc. Univ. Jassy, ХХУШ, 1, 1942. 

Flora pentru determinarea briofitelor cunoscute in Moldova dintre Carpati si Prut. 
Anal. Acad. Rom., Mem. Sect. st. 8. Ш, XVIII, mem. 17, Bucuresti, 1943 

Consideratiuni asupra vegetatiei Briofite a Judetului Alba. Bul. Grad. Bot. si al Muz 
Bot. de la Universitatea din Cluj. XXV, 1945 

O statiune noua de Polytrichum leonii Papp, in Moldova. Rev. V. Adamachi, XXXII, 
1946 
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Materiale pentru flora briologica a Moldovei. Ann. St. ale Univ. « Al. I. Cuza » din 
lasi (Sect. II), II, 1955. 

Contributiuni 1а cunoasterea vegetatiei Archegoniate din regiunea Subcarpatica a Neamtului 
(Masivul Corni, reg. Bacau). Vol. отав. Tr. Savutescu, Ed. Acad. R.P.R., 
1959. 

Noutati briologice pentru flora R.P.R. (colab. Gh. Mutat, Gh. VITALARU). Studij si 
cercet. Acad. R.P.R. Filiala lasi, XIII, 1962. 

Contributii la studiul familiei Pottiaceae in Brioflora R.P.R. (colab. Gh. Minat). Acta 
Bot. Horti Bucurestiensis, ПІ, 1964. 

Contributii la cunoasterea genului Mnium din brioflora R.S. România (colab. El. EFTIMIE). 
An. Sc. Univ. lasi, ХШ, 1, 1967. 

Studii monografice asupra genului Amblystegium din România. An. St, Univ. Iasi, 
XV, 2, 1969. 

Briofitele din Republica Socialista România (Determinator). Anal. st. Univ. « Al. 1. 
Cuza » lasi, Sect. H a Biologie, Monografii, 3, Iasi, 1970 
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NOTE 


Sphaerocarpus texanus Austin, 


nouveau pour l'Espagne 
Н. BISCHLER, S. Jovet-Ast, R.M. Sımö 


Sphaerocarpus texanus Austin а déja été signalé de 1а Péninsule Ibérique 
mais seulement du Portugal. Durant ces dernières années, nous l'avons récolté 
2 fois en Espagne : 

1) dans les jardins de l'Alhambra de Grenade (leg. S. J.-A. et H.B., 10 mai 
1969, n° 69410), à 700 m d'altitude, sur le bord d'un chemin de terre ombragé 
par des arbres denses, sans sous-étage de buissons, parmi des Graminées abon- 
dantes et dans une strate muscinale läche. Le substrat horizontal et frais, était 
constitué par une terre légérement sableuse, argileuse, non humifére, faisant 
une effervescence forte au contact d'un acide et à pH = 7.5. Plusieurs Hépa- 
tiques l'accompagnaient : Lunularia cruciata (L.) Dum., Riccia crystallina L. 
emend. Raddi, R. lamellosa Raddi, R. sorocarpa Bisch. 

Notons que la région de Grenade reçoit seulement 400-500 mm de pluie 
par an ; que m (moyenne des minima du mois le plus froid) ne dépasse pas 
2°7 d'après L. EMBERGER (Rev. Gén. Bot., 42, pp. 641-662) et que le quo- 
tient pluviothermique atteint seulement 46.5. Ces valeurs indiquent que Gre- 
nade se trouve dans une région à climat méditerranéen tempéré très proche 
du climat méditerranéen semi-aride. 


2) dans les Asturies, à Ensenada de Bañugues (leg. R.M. Simó et N. Alonso, 
mars 1973), à proximité et au niveau de la mer, à exposition N, sur sol 
sableux silico-calcaire contenant à la fois de nombreux grains siliceux et des 
fragments calcaires qui semblent être de petits débris de coquilles et donnent 
une effervescence assez forte et prolongée à l'acide. Le substrat, humide et 
presque inondé au moment de la récolte, ne se trouve cependant jamais recou- 
vert par la marée. Le Sphaerocarpus, peu abondant, vivait en compagnie de 
Riccia crystallina L. emend. Raddi. 

Au Cap de Peñas, m a une valeur de 2°18 donc assez peu différente de 
celle de Grenade et le coefficient pluviothermique, très supérieur à celui de 
Grenade, monte à 159.9. Si l'on admet que cette partie de l'Espagne appar- 
tient encore à la région méditerranéenne, on doit la considérer comme méditer- 
ranéenne humide. En fait, le voisinage de l'Océan peut la faire aussi qualifier 
d'atlantique ou méditerranéo-atlantique. 


Sphaerocarpus texanus supporte donc, en Espagne, à la fois un climat 
atlantique ou méditerranéen humide et un climat méditerranéen tempéré 
presque semi-aride. 
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Informations 


LA SOCIETE HELVETIQUE DE BRYOLOGIE ЕТ DE LICHENOLOGIE s'est réunie pour une 
semaine de travail, du 21 au 26 septembre 1973, dans la région du San Bernardino, 
du 26 septembre au 1% octobre, à Giswil, Au programme : l'étude des tourbières, des 
bords de lacs et de torrents, des rochers siliceux ou calcaires, des schistes et des landes 
de haute montagne. 


** 


PROGRESS AND PROBLEMS IN LICHENOLOGY 


An International Symposium on this theme organized by the British Lichen Society 
and the Systematics Association is to be held at the University of Bristol from 8-10 April 
1974 and will be preceded by the British Lichen Society's Spring Field Meeting based 
in Bristol from 1-8 April 1974. The symposium will consider many aspects of lichen 
taxonomy, ecology, distribution and physiology paying particular attention to recent 
research and problems requiring solutions. Speakers will include R.A. Armstrong, 
R.H. Bailey, B.J. Coppins, J.F. Farrar, B.W. Ferry, A. Fletcher, M.E. Hale Jr., 
D.L. Hawksworth, A. Henssen, D.J. Hill, P.W. James, O.L. Lange, J.W. Millbank, 
R. Nourish, R.W.A. Oliver, E. Peveling, F. Rose, M.R.D. Seaward, D.C. Smith and 
E. Tschermark-Woess. For further details, programme and registration form, please write 
to Dr. D.H. BROWN, Department of Botany, University of Bristol, Bristol BS8 1UG, 
England. 


DANISH MOSSFLORA 


Le volume I (Mousses pleurocarpes) de la nouvelle Flore des Muscinées du Danemark 
vient de paraître. Les membres de la Nordic Bryological Society peuvent se le procurer 
à la Société au prix de D.kr. 15. — Le volume II (Mousses acrocarpes) et le volume III 
(Les Hépatiques) doivent paraitre en 1974. 
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SYSTEMATIQUE - NOMENCLATURE 


ARDEJEVA V.Ja. — Species duae Brybniae Kaur. (Brachytheciaceae) pro Bryoflora URSS 
novae. — Novitates Systematicae Plantarum non vascularium, 6, 1969. — Ac. Sci. 

URSS Inst. Bot. Nom. V.L. Komarovii; p. 272, 2 pl, Leningrad, 1970. 
Description très détaillée de Bryhnia hulteni Bartram avec les var. bulteni et cymbifolia 
et B. noesica (Besch.) Broth. Localités dans le sud des Sachalines, répartition géogra- 
phique. Remarques systématiques. 2 pl. de dessins représentant les caractères des feuilles 








(formes et tissus). — У.А. 
ANDERSON LE. and LEMMON B.E. — Weissia sharpii, a New Species from North 
‘America, with Cytological and Ecological Correlations. — The Bryologist, 76, 1, 


1973, pp. 131-143, 37 fig. 
Description de Weissia sharpii sp. nov. du Tennessee, affine de W. controversa Hedw., 


mais W. s. possède un nombre chromosomique tétraploide n = 26. Ecologie et distri- 
bution. — D.L. 
BARKMAN J.J. and MABELIS A.A. — Notes on the taxonomy, geography, and ecology 


of the piliferous Campylopus species in the Netherlands and N.W. Germany. — 
Collectanea. Botanica, 7, 1 (2), 1968, pp. 69-90, 1 tabl 
Les AA. révisent la littérature et discutent de la taxonomie, de la distribution géogra- 
phique et de la dispersion, de l'habitat et des types de communautés de C. polytrichoides, 
С. introflexus et C. brevipilus, — D.L. 


DELGADILLO C.M. — A New Species, Nomenclatural Changes, and Generic Limits in 
Aloima, Aloinella, and Crossidium (Musci). = The Bryologist, 76, 2, 1973, 
pp. 271-277, 6 fig. 

Clé pour les trois genres. Description détaillée de chacun. Espéce nouvelle : Aloinella 
andina affine de A, cucullatifolia, Combinaisons nouvelles : Aloina apiculata (Bartr.) 
Delgadillo, basionyme : Aloinella apiculata Bartr.; Aloina roseae (Williams), bas. 
Pterygoneurum roseae Williams ; Aloina bifrons (De Not.), bas. To:tula bifrons De Not. ; 
pour chaque, synonymies nouvelles ainsi que pour Aloina hamulus (С. Mill.) Broth 
Crossidium spatulaefolium Holz. et Barts. est synonyme de С. aberrans Holz. et 
Bart. — D.L. 


DELGADILLO C.M. = A Quantitative Study of Aloina, Aloinella, and Crossidium 
(Musci). — The Bryologist, 76, 2, 1975, рр. 301-305, 7 fig. et 1 tabl. 

L'étude de 18 caractères phénotypiques de spécimens de Aloina, Aloinella et Cros- 
sidium montre un large degré de variation. Statistiquement la largeur de la nervure, 
la présence de mucron, et la longueur de la feuille sont des caractères déterminants pour 
les genres, Certains caractères du sporophyte utilisables pour les espèces ne le sont pas 
pour les genres. — D.L. 


FLOWERS S. — Mosses of Utah New to Science. — The Bryologist, 76, 2, 1973, 
рр. 286-292 

Nouveautés pour la science avant la parution de la fore des Mousses de l'Utah 

d'après le manuscrit de ГА. Esp? 








s nouvelles: Astomum occidentale, affine de 
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A. phascoides ; Brachythecium delicatulum affine de В. fendleri et B. suberythrorrbizon ; 
Weissia perligulata affine de ІР. ligulifolia. Var. nov. : Brachythecium nelsonii var. 
intermedium ; Distichium capillaceum var. curvatum ; Fissidens obtusifolius var. margi- 
natus. Comb. nov. : Amblystegium fluviatile var. heterophilum (Sull, et Leg. ex Sull.), 
A. riparium fo. fluitans (Lesq. et James). Bryoerythrophylium recurvirostrum var. den- 
tatum (Schimp.), Leskeella arizonae (Williams). Fo. nov. : Crossidium aberrans fo. 
epilosum, Hygrobypnum luridum fo. serratum, H. l. fo. tenue, Leskeella arizonae fo. 
flagellifera et Orthotrichum macounii fo. vermiculare. Cratoneuron falcatum var. williamsii 
(Grout) comb. et stat. nov, Leskeella tectorum fo. cyrtopbylla (Kindb. ex Macoun et 
Kindb.) stat. nov. et L. £. fo flagellifera (Best) stat. nov. — D.L. 


GREENE S.W. — A new Combination in Andreaea. — Br. Antarct. Surv. Bull, 31, 
1972, p. 109. 

Andreaea fuegiana (Card.) comb. nov., basionyme Neuroloma fuegiana Card. — D.L. 

Нов W.J. = Notes on Some Hawaiian Species of the Pottiaceae. — The Bryologist, 


76, 1, 1973, pp. 192-195, 6 fig. et 1 tabl. 

Scopelophila infericola sp. nov., substrat sulfuré d'Hawaii ; diagnose latine, description, 
affine de Merceya ligulata var. bartramii Bauer. Tortula vectensis Warb. et Crundw. est 
nouveau pour les Iles Hawaiennes. Trichostomum oblongifolium Bartr. a deux nouvelles 
localités dans les Iles. — D.L. 


Нов W.J. — Glossadelphus abortivapicus and Rhaphidostichum pustulatum, New Species 
of the Sematophyllaceae from Hawaii. — The Bryologist, 76, 2, 1973, pp. 310- 
314, 14 fig. et 1 tabl 
G. abortivapicus sp. nov, diagnose et description, affine de С. baldwinii, tableau 
comparatif. R. pustulatum sp. nov. diagnose et description, affine de Trichasteleum 
hamatum, premiere récolte du gente Rhaphidostichum à Hawai. — D.L. 


KoPoNEN Т. — Rhizomnium (Mniaceae) in North America. — Ann. Bot, Fennici, 10, 
1973, pp. 1-26, 91 fig. 

Révision taxonomique et distribution géographique du genre Rhizomnium еп Amé- 
rique du Nord. Clé pour les 8 espèces reconnues. Espèces nouvelles : R. appalachianum 
affine de К. magnifolium, et R. gracile proche de К. andrewsianum. Combinaisons 
nouvelles : R. punctatum (Hedw.) Kop. ssp. chlorophyllosum (Kindb.) Kop., basionyme 
Mnium glabrescens ssp. chlorophyllosum Kindb. ; et R. magnifolium (Horik.) Kop., basio- 
nyme Mnium magnifolium Horik, qui est R. personii Kop. Etude des relations entre 
les espèces selon des critères évolutifs, écologiques et phytogéographiques. Revision du 
status taxonomique de Mnium cardotii Ren. et Card., M. ellipticum Brid., M. subglo- 
bosum var. subelimbatum Bryhn et M. punctatum var. anceps Card. et Thér. Sélection 
des lectotypes pour M. glabrescens Kindb., М. g. ssp. chlorophyllosum Kindb. et М. 
nudum Britt. et Williams. — D.L. 


Koponen Т. and WEBER W.A. — A revision of African Taylorieae (Splachnaceae), 
including Bryomnium. — Ann. Bot. Fennici, 9, 1972, pp. 126-134, 52 fig. 

Bryomnium solitarium Card. appartient à Tayloria subgen. Orthodon : Tayloria soli- 
taria (Card.) comb. nov. Clé pour les 6 espèces africaines de T. qui sont : T. s. 
Т. isleana (Besch.) Broth., T. jamesonii (TayL) C. Mil. T. kilimandscharica Brot 
T. orthodonta (P. Beauv.) Demar. et T. thomeana (Broth.) Broth.; description et illus- 
tration. T. Pobeguini Broth. et Par. et T. Bequaerti Thér. et Naveau sont synonymes de 
T. solitaria, Nouveaux status pour T. boryana var. brevipes Thér., T. cameruniae (Dus.) 
Broth., T. imerinensis Card. et T. subintegra Demar. et P. Varde. Taxonomie et distri- 
bution pour Tayloria subgen. Orthodon. — D.L. 






KUWAHARA Y. — Metzgeria litoralis sp. nov. and Apometzgeria from Southern South 
America. — The Bryologist, 76, 2, 1973, pp. 293-296, 9 fig. 

Metzgeria litoralis Engel et Kuw. sp. nov. du Chili; diagnose latine, description, 

comparaison avec М. macveanii et M. pinnata. Apometzgeria frontipilis (Lindb.) Kuw. 
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et Engel comb. nov, basionyme M. frontipilis Lindb., comparaison avec A. pubescens 

(Schrank) Kuw. Clé pour les deux seules espèces du genre A. — D.L. 

Mamezarz H. = Investigations on the genus Drepanocladus (С. Miller) Roth in 
Poland. — Ann. Univers. Mariae Curie-Sklodowska, XXVI, 22, рр. 281-295, 
1971. Résumés russe et anglais. 

Descriptions des principaux caractères des espèces et des variétés de Drepanocladus 
en Pologne. Pour des espèces rares comme D. capillifolius et D. lycopodioides une carte 
détaillée des localités indique leur distribution. L'A. a tenu compte des collections des 
bryologues polonais et allemands pour la Pologne nord-occidentale et occidentale. Drepa- 
nocladus exannulatus fo. procerus, D. uncinatus fo. longicuspis et fo. orthophyllus, 
D. sendineri fo. hamatus et fo. gigantea sont nouveaux pour la Pologne. Pour toutes les 
espèces, liste des nombreuses localités. Deux groupes de figures illustrent ce travail. 
Bibliographie de 18 ouvrages. — У.А. 


MANUEL M.G. — Studies in Cryphaeacene 1. A Revision of the Genus Gryphaea in North 
America North of Mexico. — The Bryologist, 76, 1, 1973, рр. 144-162, 20 fig. 
Révision du genre Cryphaea Mohr in Web. dans le nord de l'Amérique, au nord de 
Mexico. Clé pour les 4 espèces reconnues : C. filiformis (Hedw.) Brid, С. glomerata 
Sull. in Gray, С. nervosa (Hook. et Wils.) С. Müll. et С. ravenelii Aust. С. floridensis 
Crum et С. glomerata var. scabra Grout sont tous deux placés en synonymie de С. fili- 
formis. Etude taxonomique, synonymie, description, type, habitat, distribution. C. ravenelii 
Aust. est nouveau pour l'Arkansas, « les Carolines » et l'Oklahoma. — D.L. 


Marre C.M. — El Genero « Breutelia » (Bartramiaceae, Musci) en la Region Andino- 
Patagonia, — Rev. Mus. Arg. Cs. Nat, Bernadino Rivadavia, Bot. 4, 4, 1973, 
pp. 321-360, 8 fig. et 2 pl. 

Révision taxonomique du genre Breutelia dans la région andino-patagonienne. 6 espè- 
ces et une variété en trois sections. Combinaison nouvelle : B. subplicata var. masafuerae 
(Broth.) Matt. comme basionyme В. masafuerae Broth, Pour chaque espèce : descriptions, 
illustrations, synonymies, écologie et distribution, interrelations. А noter nombreuses 
nouvelles synonymies. — D.L. 

Sa NOGUEIRA С.В. — Panorama dos estudos de taxonomia em Portugal. — Bolm. Soc. 
port. Cine. nat, 14, 1972, pp. 71-80. 

Brève évocation des travaux de bryologie concernant l'Europe et spécialement le 
Portugal, notamment les travaux de A. Luster. Bibliographie concernant le Portugal 
et les Iles de l'Atlantique. — D.L. 


STEYERMARK J.A. BASSETT MAGUIRE and Collaborators. — The flora of the Meseta de 
Cerro Jáua. Mem. New York Bot. Gard., 23, 1972, pp. 833-892, 19 fig. 

Enumération des plantes récoltées dans la Meseta del Cerro Jäua, portion SW de 

l'Etat de Bolivar, au Vénézuela. Parmi les Bryophytes : 19 mousses (det. Harold Robinson) 

et 84 Hépatiques (det. M. Fulford). Espèces nouvelles : Cladomastigum spinosum (aspect 

de C. bifidum), Pleurozia heterophylla St. ex Fulford, Drepanolejeunea papillosa proche 

de D. granatensis et D. Valiae, — S.J-A. 

Tixier P. — Contribution to the knowledge of the genus Cololejeumea in South East 
‘Asia. — TII. Some new species. — Nat. Hist. Bull. Siam Sec, 1973, 24, n° 3-4, 
pp. 439-447 

Diagnoses de 5 nouvelles especes : С. smitinandii et С. thailandensis pour la Thai- 
lande, C. bolovenensis et C. vidaliana pour le Laos et С. chinii pour la Malaisie. Les 
quatre premières espèces appartiennent au sous-genre Pedinolejeunea. — P.Tx. 











VANDEN BERGHEN C. — Hépatiques et Anthocérotées. In J.J. Symoens, Exploration 
hydrobiologique du bassin du lac Bangweolo et du Luapula, УШ, 1, 202 p. 

86 fig. Bruxelles, 1972. 
Très bel ouvrage, parfaitement édité, permettant la determination des Hépatiques du 
Shaba (Afrique). Etude faite d'aprés les récoltes de J.J. Symoens dans le bassin du lac 
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Bangweolo, du Luapula et des régions voisines, de F. Malaisse, A. Schmitz et О. Thoen, 
de l'expédition de Witte et grâce à l'herbier du Jardin Botanique National à Bruxelles. 
Carte de répartition des récoltes étudiées. Clé des ordres, des familles, des genres, des 
espèces. Description détaillée et fig. pour chaque espèce avec commentaires sur les carac- 
distinctifs, l'écologie, la distribution géographique générale et africaine. Deux 
espèces nouvelles : Caudalejeunea katangensis et Riccia symoensii. Comb. nov. : Asterella 
abyssinica (Gottsche) Grolle pour Fimbriaria abyssinica. — S.J.-A. 


tère: 








VAN ZANTEN В.О. — Musci in Marion and Prince Edward Islands. Report on the South 
African Biological and geological Expedition 1965-1966. Cape Town, 1971, 
pp. 173-227, 23 fig. 

Sur les Iles Marion et Prince Edward, 80 espèces de Mousses récoltées. Sur l'Ile 
Bouvet, 4 espèces. Distribution des espèces. Aucune endémique. Des balles de Mousses 
non fixées ont été trouvées sur les 2 Шез. Synonymie et commentaires pour chaque 
espèce. Esp. nouvelle : Ditrichum immersum du sous-genre Ditrichum à dents longues 
et divisées jusqu'à la base. 6 comb. nov. : Verrucidens microcarpus (Mitt.) pour Blindia ; 
Schistidium stylostegium (С. Muell.) pour Grimmia ; Mielichhoferia campylocarpa var. 
campylocarpa et var. australis (Hamp.) ; Bartramia patens var. papillata (Hook. f. et 
Wils.) ; Isopterygium pulchellum var. antarcticum (Mitt.). 1 syn. nov. ; 3 esp. à exclure; 
3 esp. douteuses. Nombreuses fig. Index des numéros de récoltes. — S.J.-A. 


ут D.H. — A revision of the genus Orthotrichum in North America, North of 
Mexico. — Bryophytorum Bibliotheca. J. Cramer, Allemagne. 207 р., 289 fig. en 
35 pl., 28 cartes, 1973. Résumé en allemand. 





sion du genre Orthotrichum pour l'Amérique du Nord et le nord du Mexique. 
L'A. a reconnu 35 espèces, 3 variétés et 2 formes. O. pycmopbyllum est nouveau pour 
l'ouest de l'Amérique septentrionale; une nouvelle combinaison d'O. strangulatum fo. 
lescurii est proposée. Dans l'introduction, ГА. présente l'historique des travaux concernant 
la famille des Orthotrichacées et le genre Orthotrichum, Dans une clé pour les espèces 
on trouve synonymie, description détaillée, conditions écologiques, répartition en Amé- 
rique du Nord et au Mexique, distribution mondiale. Toutes les espèces sont figurées, 
les dessins, trés clairs, représentent les caractéres des feuilles, le tissu, Jes capsules 
(coiffes, stomates et péristomes) et les propagules. Un chapitre concerne la cytologie, 
un tableau resume le nombre de chromosomes, comptage pour 21 espèces. Il faut remar- 
quer que chez les espèces à п = 6 les stomates de la capsule sont superficiels, les 
cellules basales des feuilles sont allongées, à parois épaissies et noduleuses. Ce nombre 
est seulement trouvé dans le sous-genre Phaneroporum. Les espèces des sous-genres 
Orthotrichum, Pulchellum et Rivularium ont п = 11. Dans ces taxa ce nombre est en 
relation avec les capsules a stomates immergés, 4 cellules basales des feuilles rectangu- 
laires à parois minces et hyalines. Le sous-genre Orthophyllum comprend 2 espèces à 
n = 11, les stomates sont superficiels et les cellules basales à parois minces et hyalines. 
Il n'existe pas de données pour le sous-genre Exiguifolium. En Amérique du Nord 
presque toutes les espèces sont autoiques tandis qu'une des trois espèces dioiques est 
anisospore et les plantes mâles sont plus petites que les plantes femelles, 10 espèces sont 
douteuses. — V.A. 


WELCH W.H. — Studies in Indiana Bryophytes XIV. — Proc. Indiana Acad. Sci., 81, 
1973, pp. 284-289, 1 fig. 

Première récolte en Indiana de Arrichum undulatum (Hedw.) P. Beauv. var. oerste- 
dianum (C. Müll.) Crum; Grimmia pulvinata (Hedw.) Smith; Isopterygium disti- 
chaceum (Mitt.) Jaeg. et Sauerb. et Pohlia annotina (Hedw.) Lindb. var. loeski Crum, 
Steere and Andrews. Grimmia indianensis (Sayre) Crum devient synonyme de С. pulvi- 
nata (Hedw.) Smith. — D.L. 

Iconographia Cormophytorum Sinicorum, t. 1, 1972, 1157 p., 1730 fig. — Inst. Bot. 
Acad. Sc. Chine. 
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Dans cette fore de Chine consacrée aux Bryophytes, Pteridophytes, Gymnospermes, 
Angiospermes, 106 pages sont réservées aux Bryophytes. Pour les 212 espèces de Mous- 
ses, Sphaignes et Hépatiques, figures représentant l'ensemble de la plante, des détails 
de feuilles, de périanthes et de capsules. Texte еп chinois. — S.J-A. 


MORPHOLOGIE - REGENERATION 


CHOPRA R.N. and Rawat MS. — In Vitro Production of Secondary Gemmae on the 
Protonema of Bryum klinggraeffii Schimp. — The Bryologist, 76, 1, 1973, 


pp. 183-185, 2 fig. 
In vitro, les protonémas de B. k. produisent des propagules secondaires au lieu de 


bourgeons gamétophytiques. Signification écologique. — D.L. 

Gay L. — Contribution à l'étude du pouvoir de régénération du gamétophyte feuillé 
de Polytrichum juniperinum Willd. — Bull. Soc, Bot. Fr, Mém., 117, 1970, 
pp. 77-82, 5 fig. 


Chez P. j, mise еп évidence d'un gradient de régénération le long de l'axe feuillé du 
gamétophyte et sur des fragments de tiges isolés. Maximum à la base, décroissant vers 
le sommet. — D.L. 


LARPENT-GOURGAUD M. et LARPENT J.P. — Croissance et ramification comparées du 
thalle des Algues et du protonéma des Bryales. — Bull. Soc. bot. Fr., Mém., 117, 
1970, pp. 164-170, 7 fig. 
Dominance apicale typique dans le protonéma des Bryales et non dans Гахе principal 
des Chaetophorales. Mise en parallèle de la ramification des thalles filamenteux avec la 
construction des lames foliacées chez les Ptéridophytes et les Algues. — D.L. 


Nisuipa Y. — On the formation of Protonema of Drummondia sinensis of the Ortho- 
trichaceae. — Bot. Mag, Tokyo, 86, 1973, рр. 35-41, 23 fig. 

Description du mode de formation du protonéma de D. s. et étude de ses relations 

avec la sporulation comme étant une réponse à une adaptation écologique. — D.L. 


REDHEAD S.A. — Observations on the Rhizoids of Andreaea. — The Bryologist, 76, 1, 
1973, pp. 185-187, 2 fig. 

Les thizoides des 5 espèces d’Andreaea sont composés de 4 formes: formes filamen- 

teuses unisériées et bisériées, cellules cylindriques et cellules aplaties. Certains rhizoides 


sont recouverts d'une substance indéterminée servant sans doute à la fixation de l'espèce 
sur le rocher, — D.L. 


PHYSIOLOGIE - CHIMIE 


CHOPRA R.N. et Soon Sneh. — In vit о studies on the reproductive biology of Riccia 
crystallina. — The Bryologist, 76, 2, 1973, pp. 278-285, 7 fig. 

L'exposition des cultures de R. crystallina aux basses températures joue un rôle impor- 
tant en raccourcissant la période de dormance et accroit le pourcentage de germinations. 
En l'absence de lumière le traitement par le froid est sans effet. La longueur du tube 
germinatif et la formation du rhizoide germinatif dépendent des conditions de culture. 
La présence de lumière et l'exposition aux basses températures sont importantes pour la 
production de gamétanges, Le sporophyte se forme dans des conditions très précises. 
Comparaison avec les résultats obtenus chez plusieurs Hépatiques et chez des fou- 
gères. — S.J-A. 

Рлошло D.J. Jr. and Kass L.B. — The Germinability of Immature Spores in Poly- 
trichum. = The Bryologist, 76, 1, 1973, рр. 163-168, 1 tabl. 
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Etude de la germinabilité des spores de Р. commune et P. juniperinum, sur des milieux 
minéraux et des milieux sucrés, depuis la méiose jusqu'à la maturité. L'intensité de la 
fluorescence chlorophyllienne indique le degré de maturation. — D.L. 

SHERIDAN К.Р. and ROSENSTRETER R. — The Effect of Hydrogen Ion Concentration in 
Simulated Rain on the Moss Tortula ruralis (Hedw.) Sm. — The Bryologist, 76, 1, 


1973, pp.168-173, 1 tabl. et 3 fig. 
Une pluie acide sur les gamétophores de Т. r. entraine l'hydrolyse acide de la chloro- 


phylle a, donc une reduction de la photosynthése, — D.L. 
CYTOLOGIE 
BRYAN V.S. — Chromosome Studies on Mosses from Austria, Czechoslovakia and other 
parts of Central Europe. — Oesterr. Bot. Z., 121, 1973, pp. 187-226, 55 fig. 
et 1 tabl. 


Etude des chromosomes de 46 espèces réparties en 60 familles de mousses récoltées en 
Europe centrale. Observations morphologiques et nombre chromosomique. Observation 
pour la première fois des m-chromosomes chez Dicranoweisia cirrata, Pottia lanceolata, 
Timmia bavarica, Orthotrichum pumilum, Homalothecium lutescens, Brachythecium velu- 
tinum, Rhynchostegium murale, Rhynchostegiella pumila, et Hypnum cupressiforme. Pre- 
mière publication pour Isopterygium seligeri (10 + 1 m) et pour Orthotrichum anomalum 
var. saxatile (10 + 1 m). — D.L. 


Demuiv O.T., RIPETSKY R.T. et FEDYK Ya.D. — Fluorescence microscopy of RNA in 
protonema cells of Funaria hygrometrica Hedw. — Cytology and Genetics (Cito- 
logia et Genetika), V, n° 3, pp. 255-260, 1971, Kiev. Résumé en anglais. 

Les AA. ont trouvé les conditions pour la fixation par l'acridine orange sur des prépa- 
rations du protonéma de F. h. pour l'étude cytofluorométrique du RNA. Gradient intra- 
cellulaire du RNA cytoplasmique. Différences quantitatives en RNA en relation avec les 
dimensions du noyau et du nucléole entre les cellules voisines dans le protonéma. Les 
teneurs en RNA cytoplasmique dans les cellules protonemiques en voie de croissance 
dépendent de leur différenciation morphologique. Les plus petites quantités de RNA 
étaient trouvées dans les cellules apicales du chloronéma. Dans les cellules du caulonéma 
la quantité est plus faible, Les quantités les plus faibles ont été observées dans les 
thizoides. — У.А. 

Genevès L. — Sur la présence de polysaccharides dans diverses inclusions du cyto- 
plasme et du noyau pendant la prophase réductionnelle, chez 'Hypnum rusciforme 
(Hypnacées). — C.R. Acad. Se., Paris, D, 273, 1971, рр. 2508-2511, 4 pl. 

Apparition de fibrilles polysaccharidiques, au début de la méiose, dans des 
cytoplasmiques et dans des enclaves du nucléoplasme. La genèse de ces fibrilles езі en 
rapport avec l'élaboration de l'enveloppe mucilagineuse de la cellule sporogéne. — D.L. 





ésicules 





Genevis L. — Aspects ultrastructuraux de la formation de l'enveloppe des spores, 
chez l'Hypnum rusciforme (Hypnacées). — C.R. Acad. Se, Paris, D, 275, 1972, 
pp. 197-200, 4 pl. 

Ebauche de l'exospore au cours de la régression des substances polysaccharidiques 
enveloppant les spores. Pendant la différenciation de l'exospore le cytoplasme sporal 


élabore de nouvelles fibrilles entre l'exospore et le plasmalemme. — D.L. 

Семеуі L. — Etude cytochimique des parois intersporales pendant la méiose, chez 
l'Hypnum rusciforme. = С.К. Acad. Ze, Paris, D, 274, 1972, рр. 2875-2878, 
4 pl. 


Par l'étude de la mise en place de polysaccharides, pendant la genèse des cloisons 
intersporales chez ГН. r, ГА. montre qu'un mécanisme de sillonnement et le fonction- 
nement des plaques cellulaires interviennent en méme temps. Les membranes des grandes 
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vésicules sur lesquelles s'attachent les fibres polysaccharidiques ressemblent au plasma- 
lemme par divers caractères. — D.L. 


Kumar S.S. — Cytological Studies on Some West Himalayan Mosses - ІІ. — The 
Bryologist, 76, 1, 1973, pp. 202-206, 17 fig. 

Observations cytologiques de 10 espèces de mousses. Premiers reports pour Bryum 
atropurpureum Wahlenb. (а = 10), B. porphyroneuron C. Müll. (п = 10), B. ramosum 
(Hook.) Mitt. (n = 10) et Mnium laevinerve Card. (п = 6). Changement pour 3 espè- 
ces et premiere étude des chromosomes somatiques pour 6 espèces. — D.L. 


Ramsay H.P. — Unusual Sporocystes in Dicnemoloma pallidum (Hook.) Wijk et Marg. — 
The Bryologist, 76, 1, 1973, pp. 178-182, 11 fig. 
10 % des sporocystes de D. р. contiennent 5, 6, ou 7 spores. Ces sporocystes pour- 
raient provenir de la fusion de cellules sans fusion nucléaire ni doublement de chromo- 
somes. — D.L. 





REPARTITION - ECOLOGIE - SOCIOLOGIE 





ABRAMOVA A.L. = De mutabilitate Hydrogrimmiae mollis (Br. et Sch.) Locke, — 
Novitates Systematicae Plantarum non vascularium, Nl, pp. 257-262, 1970. — 
Acad, scientiarum URSS. Institutum Botan, nomine V.L. Komarovii. Leningrad, 
1970. 

Observations sur de nombreux échantillons de Hydrogrimmia mollis concernant les 
modifications des caractéres des feuilles dépendant des conditions écologiques ; stations 
plus ou moins humides des spécimens. La formation des sporogones se produit dans les 
stations moins humides. La stabilité des caractères du gamétophyte et du sporophyte 
permet de considérer le genre Hydrogrimmia comme un taxon indépendant dans la famille 
des Grimmiaceae. Les excellents dessins qui accompagnent ce travail, notamment sections 
des nervures et de la tige, mettent bien en évidence les caractères morphologiques et 
anatomiques des feuilles. — У.А 


ARDEJEVA VJa. — De Saviczia obtusissima (Broth.) A.Abr. et Läb, e parte australi 

Ins. Sachalin. = Novitates Systematicae Plantarum non vascularium. T.V1.1969. — 

Acad. Scientiarum URSS. Institutum Botanicum Nomine V.L. Komarovii, р. 265 
Leningrad, 1970. 

Découverte par l'A. de S. о. dans le sud de Sachaline. Localités. Cette trouvaille élargit 

l'aire de cette espèce : Japon, Iles Kouriles, et maintenant le sud de Sachaline. Très 

intéressante description des propagules (fig.) présentant une double ramification des cel- 








lules de la base, point de départ des propagules (cellules-méres). — У.А. 

ARDEJEVA V.Ja. — Species rarae et curiosae muscorum pro insula Sachalin novae. — 
Novitates Systematicae Plantarum non vascularium. T.N1.1969. — Acad. Scien- 
tiarum URSS. Institutum. Botanicum Nomine V.L. Komarovii, p. 267. Leningrad, 
1970. 


Liste de 20 espèces de Mousses récoltées par ГА. еп 1963, 1964 et 1966, nouvelles 
pour les Sachalines (М. et S.). Les espèces suivantes sont est-asiatiques : Mnium richo- 
manes, Forsstroemia japonica, Neckera yezoana, Fauriella tenuis, Rania bandaiensis, 
Anomodon giraldii, Hylocomiopsis ovicarpa, Anacamptodon latidens, Plagiothecium aomo- 
riense, Eurhynchium eustegium, Homalothecium laevisetum, Okamurea hakoniensis var. 
ussuriensis. On les trouve dans le sud des Sachalines dans les forêts d’Epicea-Abies mêlées 
de Quercus crispula, Acer pictum, Fraxinus mandschurica, Kalopanax septemlobum, Aralia 
elata. Pour toutes les espèces indications des conditions écologiques et répartition géogra- 
phique en Extréme-Orient. — V.A. 





BARBIER A. — Contribution à l'étude de la Bryoflore de la Vienne. — Revue de la 
Feder. Fr. des Soc. de Sciences Naturelles, 12, 50, 1973, pp. 1-44. 
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L'A. énumére 86 hépatiques, 13 sphaignes et 273 mousses du département de la 
Vienne. Trois hépatiques montagnardes sont à leur limite ouest : Nowellia curvifolia 
Dicks.) Mitt, Plectocolea hyalina Mitt. et Sphenolobus minutus Steph. Deux circum- 
boréales continentales semblent faire de méme : Abietinella abietina C. Müll. et Rhytidium 
rugosum Kindb. — D.L. 


BARKMANN J.J. — Einige Bemerkungen zur Synsystematik der Hochmoorgesellschaften, — 
Grundfragen und Methoden in der Pflanzensoziologie. (Internationales Symposium 
der Internationalen Vereinigung für Vegetationskunde 1970 in Rinteln). W. Junk, 
1972, pp. 469-479. 

Probléme de classification des communautés des tourbiéres. Etude du Scheuchzerierum 
palustris et du Sphagno-Rhynchosporetum. Proposition des notions de « sociations » et 








de « consociations » en plus de la notion d’association. — D.L 
BREIL D.A. — Two Bryophytes New to Virginia. — The Bryologist, 76, 2, 1973, 
p. 315 
Moerckia hibernica et Buxbaumia subcylindrica sont nouveaux pour la Virginie, — D.L. 
Dürı R, FRaHM J.P. und Osrrwpogp W Provisorische Liste der Musci Mittel- 


europas. Travail polycopié, 1973, 33 pages. 
Liste de 214 genres et espéces s'y rapportant de l'Europe centrale. — D.L. 





DuvIGNEAUD J. — Trouvailles Floristiques. Blasia pusilla L. dans le district mosan. — 
Natura Mosana, 25, 3, 1972, p. 84. 
Récolte de B. p. sur le territoire de Foy-Notre-Dame. Précisions sur les différentes 
récoltes en Belgique. — D.L 


GUERKE W.R. = Epiphyllous Hepaticae in Louisiana, — The Bryologist, 76, 1, 1973, 
pp. 201-202 
Cololejeunea cardiocarpa (Mont.) Steph. C. minutissima (Smith) Schiffn., Frullania 
obcordata (Lehm. et Lindenb.) Lehm. et Lindenb., Lejewnea laetevirens Nees et Mont., 
Cheilolejeunea rigidula (Nees et Mont.) Schust., Metzgeria mjriopoda Lindb. et Recto- 
lejeunea maxonii Evans sont nouveaux comme épiphylles pour la Louisiane. Les trois 
derniers sont nouveaux comme épiphylles pour les Etats-Unis. — D.L 





Hancock J.A. and BRASSARD G.R. — Buxbaumia aphylla Hedw. in Southeastern New- 

foundland, Canada. = The Bryologist, 76, 1, 1973, рр. 187-191, 3 fig. 
Découverte de В. a, dans 76 localités des Newfoundland. Il pousse dans les landes à 

Kalmia, parfois en abondance. — D.L. 

Hor W.J. — Additional New and Noteworthy Records for Hawaiian Mosses-2. — The 
Bryologist, 76, 2, 1973, рр. 296-298 

6 nouvelles mousses pour les Iles Hawaiennes. 12 nouveautés pour l'ile Hawai, et 

notes à propos de 6 rares mousses. — D.L. 





MAMCZARZ Н. — Bryophyta of the Boniska forest reserve in the Beskide Sadecki Range 
(Western Carpathians), — Zaklad ochrony Przyrody Polskiej Akademii Nauk. R. 
36. 1971. Department of Taxonomy and Geography of Plants. The Maria Curie- 
Sklodowska Univers. Lublin. Résumé en anglais. 

La flore bryophytique terricole et épiphyte est en relation avec les conditions existantes 
dans le Fagetum carpaticum. 1) La strate muscinale terricole est pauvre. Parmi les hépa- 
tiques, 2 dominantes : Conocephalum conicum et Plagiochila asplenioides. Parmi les 
mousses il faut noter des espèces rares comme : Buxbanmia indusiata, Catharinea 
hausknechtii, Diphyscium sessile et Zygodon viridissimus. Avec le Sapin les mousses 
acidophiles sont abondantes : Dicranum scoparium et Entodon schreberi. Dans le faciés 
à Impatiens noli-tangere croissent Catharinea undulata et Plagiothecium laetum. Dans 
le faciès à Fougères la strate muscinale est pauvre. Elle comprend des espèces acidophiles 
comme Dicranum scoparium, Entodon schreberi et Hylocomium splendens. Les asso- 
ciations épiphytiques ne sont pas riches en raison des longues périodes de sécheresse et 
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du manque d'ombrage. Les associations bien développées dans toute la réserve sont : 
Metzgerierum furcatae Stormer (1938), Madothecetum - Leskeetum nervosae (Gams 
1927) Barkman 1958 et l'association à Frullania dilatata - Radula complanata Lippmaa 
(1935). Sur les troncs des Pins et des Sapins le Ptilidietum pulcherrimae (Störmer 1938) 
Kar. 1968 s'installe. Les associations des rochers sont pauvrement développées surtout 
sur les escarpements et le bloc pierreux. ll faut noter la présence de plusieurs espèces 
rares dans la réserve de Baniska: Buxbaumia indusiata, Catharinea hausknechtii, Crato- 
neuron decipiens, Diphyscium sessile, Zygodon viridissimus. Sauf cette dernière espèce 
ce sont des mousses montagnardes existant dans de rare localités des Carpathes. Une 
carte de la réserve, 4 tableaux d'associations, liste de 38 espèces d'hépatiques et 89 espèces 
de mousses terminent ce travail. Bibliographie de 19 travaux. — У.А. 
ROGEON M.A. — Fissidens arnoldi Ruthe en Poitou. — Le Monde des Plantes, 67, 375, 
1972, pp. 1-2. 

Découverte de F. а. en Poitou. Cette mousse considérée comme fort rare en France 

semble préférer un substrat calcaire. — D.L. 














Simo RM. y Vicon E. — Hymenophyllum tunbridgense (L.) Sm. y Trichomanes 
speciosum. Willd. novedades para la Flora Asturiana. — Bol. Inst. Est. Ast, sup. 
Сїепс 16, 1973, pp. 3-10 (tiré à part), 2 pl. 

Hymenophyllum tunbridgense (L.) Sm., Trichomanes speciosum Willd., Lejeunea patens 

Lindb. et Brachythecium velutinum (Hedw.) B.S.G. fo. praelongum Jens. sont nouveaux 

pour la flore des Asturies. — D.L. 


Smirnova Z.N. — De taxonomia et nomenclatura specierum nonnularum muscorum 
‘Acrocarporum Notula. — Novitates Systematicae Plantarum non Vascularium, УІ, 
pp. 253-256, 1970. Acad. Scient. URSS. Institutum Botanicum nomine V.L. Koma- 
тоуй 

Liste de quelques modifications nomenclaturales et taxonomiques de plusieurs espèces 
dans les familles des Séligériacées, Dicranacées, Fissidentacées, Funariacées, Mniacées, et 

Meesiacées : Blindia acuta (Hedw.) В.5.б. Z. Smirn. c.n. ; Blindia acuta (Hedw.) var. 

arenacea Mol. f. longiseta (A. Korcz.) Z. Smirn. c.n.; Campylopus fragilis var. pyri- 

formis (Schultz) Agst. f. muelleri (Jur.) Z. Smirn. cn. ; Dicranum bonjeanii De Not. 

var. bonjeanii f. crispatum (Mikut.) сл. г Ditrichum flexicaule (Schwaegr.) Hampe f. 

sterile (De Not.) Z. Smirn. cn. ; Fissidens bryoides Hedw. var. bryoides f. subimpar 

(Lindb.) Z. Smirn. c; Fissidens bryoides Hedw. var. bryoides f. varius (Lindb.) 

Z. Smitn, en. ; Funaria subpallescens (Lazar.) Z. Smirn. cw; Meesia trifaria Crum, 

Steere et Anders. f. gigantea (San.) Z. Smirn. cur; Meesia trifaria Crum, Steere et 

Anders., f. crassifolia (Kab.) Z. Smirn. c.n. ; Meesia trifaria Crum, Steere et Anders., f. 

timmioides ; Mnium cinclidioides Huch, f. dentatum Z. Smirn. f. nov; Mnium lind- 

bergii Z. Smirn. nom. nov. : Mnium punctatum Hedw. var. punctatum f. tenuilimbatum 

(Schljak.) Z. Smirn. c.m. ; Mnium trichomanoides Mitt. var. amurense (Broth.) Z. Smirn. 

ст: Mnium undulatum Hedw. f. brevisetum (Ther.) Z. Smirn. c.n. ; Orthodicranum 

mayrii (Broth.) Z. Smirn e.n. ; Orthodieranum tauricum (Sapeg.) Z. Smirn. car. ; Physco- 
тітінт eurystomum (Nees) Sendtn. f. subpatulum (Lindb. et Arn.) Z. Smirn. cn; 

Physcomitrium martianovii Broth. f. majus Z. Smirn. c.n. — У.А. 








STRINGER P.W. and STRINGER M.H.L. — Studies on the Bryophytes of Southern Mani- 

toba. VII. Distribution of Terrestrial Bryophytes in a Black Spruce Bog in Bird's 

Hill Provincial Park. — The Bryologist, 76, 2, 1973, pp. 252-259, 4 fig., 1 tabl. 

Les 17 Bryophytes terricoles les plus communs dans une forét calcaire et tourbeuse de 

Picea mariana se présentent en trois groupes distincts. Humidité, ombre et compétition 
gouvernent la distribution de ces groupes. — D.L. 


Tixier P. — Bryophytae indosinicae. — Liverworts collected in Thailand. — Nat. Hist. 
Bull. Siam. Soc., 1973, 24, n° 3-4, pp. 450-456. 
Hépatiques récoltées au cours de tournées faites sur une bourse O.T.AS.E. Cette 
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liste comprend une soixantaine d'espèces, des Lejeunéacées épiphylles pour une bonne 
part. — P. Tix 


vum D.H., OSTAFICHUK M. and Вкоро LM. — Foliicolous bryophytes and lichens of 
Thuja plicata in western British Colombia. — Can. J. Bot., 51, 3, 1973, pp. 571- 
580, 2 tabl. et 5 fig. 

La fore foliicole sur les feuilles de T. p. dans certaines régions de l'ouest de la 
| Colombie britannique se compose de 4 mousses appartenant au genre Orthotrichum, 
1 hépatique et 16 lichens. Discussion de la taxonomie des espèces d'O., clé pour les 
4 espèces. Les Lichens Catillaria bouteillei (Desm.) Zahlbr. et Cetrelia cetrarioides 
(Del. ex Duby) №. Culb. et C. Culb. sont nouveaux pour le Canada. = D.L. 


| WHITTIER Н.О. — Mosses of the Marquesas Islands, French Polynesia. — The Bryo- 
logist, 76, 1, 1973, pp. 174-177. 

Liste des 46 espèces de mousses des Iles Marquises, Polynésie française; Fissidens 
clarkii Bartr., F. aoraiensis Whittier et Mill, Campylopus umbellatus (Arnott) Par, 
| Holomitrium cylindraceum (P. Beauv.) Wijk et Marg, Exodictyon madeaudii (Besch) 

Card., Octoblepharum longifolium Lindb., Bryum weberaceum Besch. et Distichophyllum 





| cuspidatum (Dozy et Molk.) sont nouveaux pour les Iles. — D.L. 
PALEOBRYOLOGIE 
Dickson J.H. = Bryophytes of the Pleistocene. The british record and its chorological 


and ecological implications. Cambridge, University Press, 1973, 256 p. 96 fg. 
41 tabl., 20 pl. phot. 








Cet important ouvrage, très richement illustré, rassemble toutes les données connues 
sur les Bryophytes du Pléistocène des Iles Britanniques. On trouvera notamment : des 
cartes des localités flandriennes et devensiennes ayant fourni des Muscinées fossiles ; la 
méthode de préparation et d'examen du matériel ; les modifications dues à la fossilisation ; 
des photos des restes de Mousses parfaitement conservés; une discussion relative aux 
sporophytes et aux spores fossiles; de très belles photos de Mousses et Anthocérotales 
au SEM. La plus grande partie de l'ouvrage concerne une liste commentée des espèces. 
fossiles classées par ordre systématique : Anthocérotales, Marchantiales, Jungermanniales, 
Sphagnales (très nombreuses), Andréales, Bryales, puis une présentation par étage des 
Bryophytes du Néogène, Pléistocène inférieur, moyen et supérieur. L'auteur explique 
certains arrêts dans la distribution des espèces au cours des temps et les disjonctions 
observées, par des changements climatiques, la compétition, l'extension des forêts qui a 
supprimé des habitats ouverts. L'action de l'homme sur la distribution des Bryophytes 
est évoquée : utilisation et destruction. On est surpris par l'importance de l'emploi des 
Bryophytes à l'époque mésolithique, à l'âge du fer et à l'âge du bronze et jusqu'au 
19* siècle. L'explication de l'évolution des végétations de Bryophytes au cours des temps, 
la survivance des espèces malgré les variations du climat (glaciations), les espèces 
éteintes sont discutées. Cet ouvrage est indispensable pour tout bryologue qui essaie de 
comprendre l'état actuel de la végétation muscinale. — S.J.-A. 


EXSICCATA 


BnvOPHYTA SELECTA EXSICCATA Published By National Science Museum, Tokyo edited 
by Hiroshi INOUE. 


HEPATICAE. = 151 : Bazzania ovistipula (Steph.) Abeyw., Japan. — 152 : Bazzania 
pompeana (S. Lac.) Mitt., Japan. — 153 : Bazzania paerupta (Reinw., Blume et Nees) 
Trev., Taiwan. — 154 : Bazzania tridens (Reinw., Blume et Nees) Trev., Japan. — 155: 
Cephalozia catenulata (Huebener) Lindb., Japan. = 156 : Frullania nepalensis (Spreng.) 
Lehm. et Lindenbg., Taiwan. — 157 : Gottschelia schizopleura (Spruce) Grolle., 
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Taiwan. = 158: Isotachis japonica Steph., Taiwan. = 159: Jungermannia decolyana 
Schiffn. ex Steph. Taiwan, — 160: Lejeunea borneensis Steph, арап. — 161: 
Leptolejeunea elliptica (Lehm. et Lindenbg.) Schifin., Japan. — 162: Lepidozia trichodes 


(Reinw., Blume et Nees) Nees, Malaya. — 163 : Lepidozia vitrea Steph., Japan. + 
164: Mastigophora diclados (Brid.) Nees ex Schiffn., Japan. = Nipponolejeunea pilifera 
(Steph.) Hatt., Japan. — 166 : Plagiochila acanthophylla Gott. subsp. japonica (S. Lac.) 
Inoue, Japan. — 167: Plagiochila elata Tayl., West Falkland. — 168: Plagiochila 
gollani Steph., Taiwan. — 169 : Plagiochila hirta Tayl., Chile. — 170 : Plagiochila 
semidecurrens (Lehm. et Lindenbg.) Lehm. et Lindenbg., Japan. — 171 : Porella densi- 
folia (Steph.) Hatt. var. robusta (Steph.) Hatt., Japan. — 172 : Porella platyphylla (L.) 
Pfeiff, USA. — 173 : Radula japonica Gott. ex Steph, Japan. — 174 : Scapania 
glaucoviridis Horik., Japan. — 175 : Scapania ornithopodioides (With.) Pears., Japan. 





Мис. = 176: Aerobryopsis longissima (Doz. et Molk.) Fleischer, Malaya. — 177 
Anoectangium aestivum (Hedw.) Mitt, Japan. — 178 : Barbella asperifolia Card., 
Japan. — 179 : Barbula fallax Hedw., Japan. — 180 : Barbula gigantea Funck, Japan. — 
181: Barbula nipponica Noguchi, Japan. - 182: Barbula tosaensis (Card.) Broth., 
Japan. = 183: Bryoxiphium norvegicum (Brid.) Mitt. subsp. japonicum (Bergg.) Löve 
et Löve, Japan. — 184: Cyptodontopsis obtusifolia (Noguchi) Noguchi, Japan. — 
185 : Dicranodontium uncinatum (Harv.) Jaeg., Japan. — 186 : Dicranoloma Cylindro- 
thecium (Mitt.) Sakurai., Japan. — 187 : Distichophyllum obtusifolium Thér., Japan, — 
188: Distichium capillaceum (Hedw.) Watts. et Whitel., Japan. — 189: Floribundaria 








pseudofloribunda Fleischer, Taiwan. — 190: Hedwig integrifolia P. Beauv., Australia. 
— 191 : Hypnum calcicolum Ando, Japan. — 192: Leucoloma molle (C. Muell.) Mitt., 
Japan. — 193: Papillaria semitorta (C. Muell.) Jaeg, Ceylon. — 194: Pogonatum 


macrophyllum Doz. et Molk., Sumatra. — 195 : Pseudobryum speciosum (Mitt.) Koponen, 
Japan, — 196 : Rhacomitrium lanuginosum (Hedw.) Brid., Japan. — 197 : Spiridens 
reinwardtii Nees, Borneo. — 198: Thuidium cymbifolium (Doz. et Molk.) Doz, et 





Molk., Taiwan. — 199: Trachypodopsis auriculata (Mitt.) Fleischer, Taiwan. 200 
Tortula sinensis (C. Mull.) Broth., Japan. 

VARIA 
Field J.H. — Bryophyte Notes. — Proceed. Birmingham Nat. Hist. Soc., 22, 3. 1973, 


pp. 176-178 

1) Two Philonotis varieties new to Warwickshire : Ph. calcarea var. laxa sur les 
berges d'un ruisseau dans la localité de Keepers Pool de Sutton Park (janvier 1968 et 
mars 1970). Ph. caespitosa var. laxa récolté dans la méme localité. — 2) Piliferous 
varieties of. Philonotis species. Des spécimens de Ph. caespitosa récoltés par E.C. Wallace 
au Mont Cenis (Savoie) en 1965 et d'autres provenant du Tirol (1967) présentaient des 
feuilles munies d'une nervure longuement excurrente. Les échantillons de Ph. fontana 
var. tomentella (Mol.) Dix, avaient les mémes caractéres et tendaient a devenir radicu- 
leuses. L'A. a observé aussi la présence de feuilles longuement piliféres chez Ph. capillaris 
et chez Ph. calcarea récoltés А Pass de Llanberis еп 1969. — 3) Further comments on the 
Colouration of Bryophytes in Solutions of Ferric Chloride. Le noircissement des mousses 
dans le chlorure de fer a été observé dans 12 familles de Mousses (62 espéces). Apparente 
absence de cette réaction chez 13 espèces de Sphagnum. — 4) Hand-lens views of the 
Philonotis species. A. Series. Observations sur la couleur, la forme des feuilles de Philo- 
notis calcarea dans des tourbières et ruisseaux à eau alcaline ; rareté des plantes fertiles 
dans la même région. — V.A. 






GREENE D.M. = The Herbarium of the British Antarctic Survey. — Br. Antarct. Surv. 
Bull., 31, 1972, pp. 107-109, 2 tab. 

Origines et composition des collections des plantes terrestres de l'herbier du British 

Antarctic Survey. Utilisation d'un ordinateur pour la recherche des spécimens. — D.L. 
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BAILEY R.H. = Some Irish Lichen records. — Irish Naturalist, 17, 11, рр. 392-394, 
1973. 

Liste de 7 espèces intéressantes pour l'Irlande, récoltées dans les comtés de Galway, 
Kerry, Tiperary et Cork ; remarques systématiques, conditions écologiques. 17 références 
bibliographiques. — У.А. 

Віко C.D, = Ralph Durham Bird, 1901-1972. — Canadian Field-Naturalist, 86, 4, 
1972, pp. 393-399, portrait. 

RD. Bird fut un grand naturaliste, intéressé très jeune à l'entomologie. ll s'occupa 
aussi d'écologie et prépara avec son fils C.D. Bird une note sur les Lichens de l'Ile 
Saltspring qui doit prochainement paraitre. — D.L. 


Bird C.D, — A Catalogue of the Lichens reported from Alberta, Saskatchewan and 
Manitoba. — Polycopié, 1972, 49 pages. 
L’Alberta compte 389 taxa dont 333 espéces, le Saskatchewan 336 taxa pour 299 
espéces et le Manitoba 350 et 269 respectivement. Les Lichens sont cités selon la classi- 
fication Hale et Culberson. Importante bibliographie. — D.L. 


Віко C.D. and HRAPKO J.O. — Plant Ecology of Alberta. — Polycopié édité en 1973 
par The Provincial Museum and Archives of Alberta, Edmonton, Canada. Non 
paginé 

Liste des travaux d'écologie rédigés sur l'Alberta. Classement par zone de végé- 

tation, — D.L. 


Bird C.D. and MARSH A.H. — Phytogeography and ecology of the lichen family Parme- 
liaceae in southwestern Alberta. — Can. J. Bot., 51, 1, 1973, рр. 261-288, 
3 tabl. et 9 fig. 

48 espèces et deux variétés appartenant aux genres Cetraria, Hypogymnia, Parmelia, 
Parmeliopsis et Platismatia de la famille des Parmeliaceae sont rapportées du sud-ouest 
de l'Alberta. 12 taxons sont nouveaux pour l'Alberta. Distribution et habitat pour chaque 
taxon : 34 circumpolaires, 17 endémiques de l'Amérique du Nord. Nouvelle combi- 
maison : Hypogymnia enteromorpha var. inactiva (Asah.), basionyme : Parmelia entero- 
morpha f. inactiva Asah. — D.L. 





CULBERSON W.L. and CULBERSON C.F. — Parallel Evolution in Lichen-Forming Fungi. 
— Science, 180, 1973, pp. 196-198. 

Le champignon asexué de Parmelia hypotropa a deux races chimiques qui diffèrent 
nettement par leur distribution et par les caractéristiques de leur habitat et paraissent 
dériver, selon un parallélisme morphologique, de races chimiquement identiques de 
P. perforata, qui est sexué. Parmi les champignons de lichens, nombreuses formes asexuées 
chimiquement variables, traitées comme espéces, sont probablement polyphylétiques com- 
me P, h. — DL. 

GOURBIÈRE F. — Le genre Umbilicaria dans le Massif du Pilat, — Bull. mens, Soc. 
Linn. Lyon, 41" année, 1972, рр. 73-82, 2 pl 

Clés de determination pour 12 espèces d’Umbilicaria trouvés jusqu'ici dans le Massif 
du Pilat. Ce sont des lichens de rochers siliceux, surtout développés en montagne. Répar- 
tition de ces espèces suivant l'altitude en 3 groupes : 1) U. grisea, U. pustulata, U 
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hirsuta entre 300-1.000 m; 2) U. polyphylla entre 700-1.400 m; 3) U. cylindrica, 
U. torrefacta entre 1.000-1.400 m (graphique). La répartition est due à la variation du 
climat avec l'altitude (tableau du climat de Saint-Etienne, alt. 564 m). Се climat semi- 
océanique semble convenir aux Umbilicaria qui forment au Pilat des peuplements denses 
et souvent presque purs. Carte des stations étudiées. La pluviosité suivant l'altitude est 


résumée dans un tableau. Remarques écologiques. — V.A. 
Hate Mason E. Jr. — Fine structure of the cortex in the Lichen family Parmeliaceae 
viewed with the scanning-electron microscope. — Smithsonian Contrib. to Botany, 


n? 10, 1973, 92 p., 150 phot. 

Notes sur l'utilisation du SEM en Lichénologie depuis 1968, sur la structure des 
thalles des Lichens, la structure fine de la surface inférieure. L'étude concerne les Parmé- 
liacées. 13 genres étudiés, 5 sous-genres du g. Parmelia, 8 sections du s-g. Parmelia, La 
structure épicorticale aide à placer les Lichens dans la section correcte. Les Lichens à 
pseudocyphelles n'ont pas d'épicortex poré ; les Lichens à épicortex poré ne produisent 
jamais de pseudocyphelles. Photos de surfaces corticales et des sections transversales, 
aspect des pores, dépóts de cristaux de substances lichéniques dans l'épicortex. — S.J.-A. 


KUZIEL S. — The ratio K to Ca in thalli of several species of Lichens occuring on 
various trees. — Acta Societatis Botanicorum Poloniae, 42, 1, 1973, pp. 63-71, 
12 diagr. 
Etude du rapport K/Ca dans des thalles de 7 espéces de lichens. Ce rapport varie 
de 0,05 à 4,93. L'A. remarque que le pourcentage des cations varie dans une méme 
espéce selon les arbres hótes ; le rapport K/Ca ne varie pratiquement pas. — D.L. 


LAMB LM. — Stereocaulon arenarium (бау) М. Lamb, a hitherto overlooked 
boreal-arctic Lichen. — Occasional papers of the Farlow Herb. Cryptog. Bot. 
Harvard Univ. Cambridge, Massachussetts, п” 2, 1972, pp. 1-11, 1 carte, 3 pl. pot. 

A la suite de 1а révision de trés nombreux échantillons conservés dans les grands 
herbiers de S. denudatum var. pulvinatum f. arenarium Savicz, ГА. arrive à la conclusion 
qu'il s'agit d'une espèce distincte Stereocaulon arenarium (Sav.) М. Lamb. n. comb., 
voisine de S. arcticum Lynge mais différente chimiquement : acide porphyrillique dendroi- 
dine au lieu d'acide stictique. Présence aussi d'atranorine. Distribution circumpolaire : 

Groenland, Jan Mayen, Canada septentrional, Alaska et Kamchatka. Liste des localités 

et indications des conditions écologiques. C'est une espèce caractéristique de la zone des 

montagnes boréales et des toundras subarctiques croissant dans les plaines d’alluvions 

sur des sols graveleux nus ou parmi les mousses dans les groupements à Dryas. — У.А. 





NILSON E. — On the chemotaxonomy of some species of Cetraria, — Trans. Tartu State 
Univ. Papers on Bot., 9, 1970, pp. 235-248. 

Les espèces de Cetraria à médulle jaune : С. pinastri, С. juniperina, С. alvarensis et 
C. шелі. renferment dans le cortex de l'acide usnique et des acides vulpinique et pinas- 
trique dans la médulle. C. nivalis, C. cucullata renferment dans la médulle de l'acide 
usnique mais pas d'acides vulpinique ni pinastrique. C. nivalis et C. cucullata n'ont 
pas de liens avec le groupe de Cetraria à médulle jaune. 2 tableaux de chromatographies. 
Bibliographie de 28 titres. — У.А. 

NILSON E. — Some Notes on the Pseadevernia, — Trans. Tartu State Univ. Papers 
on Botany, 9, 1970, pp. 250-264. 

La position systématique de P. furfuracea a été discutée par plusieurs auteurs. Les 
études biochimiques permettent de considérer que le Pseudevernia appartient à la famille 
des Parméliacées. M.E. Hate a trouvé que la proportion des spécimens contenant les 
acides physodique et olivétorique diffère suivant la provenance et varie du nord au 
sud de l'Europe occidentale. Les recherches de l'A. ont montré que се phénomène se 
produit aussi dans l'URSS d'Europe. Bibliographie de 27 travaux, — V.A. 

Deng M. — On the name of Ochrolechia rosella (Tuck.) Vers. — Hikobia, 6, 3-4, 
1973, р. 264. 
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Еп 1971 ГА. proposait de mettre О. r. et О. trochophora dans le même taxon et 
d'employer l'épithète rosella. Aprés réflexion il estime plus juste de les mettre sous 
O. trochophora Dain) Oshio. — D.L. 





RONDON Y. — Aperçu sur la végétation lichénique de l'ile de Port-Cros. II. Les lichens 
rupicoles. — Ann. Soc. Sci. Nat. Archéol. Toulon et du Var, 1972, pp. 67-72, 
2 phot. 
Liste des lichens à thalle fruticuleux (7) et à thalle foliacé (12). Conclusions concer- 
nant leur habitat et leur répartition géographique. — D.L. 
SÖMERMAA АЛ. — Epiphytic Lichens found in forest types of Estonia. —Trans. Tartu 


State Univ. Papers on Botany, 9, 1970, pp. 265-287. 

Le but de ce travail est d'établir la composition de la lichénoflore des principales 
forêts d'Estonie et la régularité de la distribution des espèces. Listes établies suivant le 
systéme de GRUMMAN, 1963. Arbres étudiés : Picea abies, Pinus silvestris, Betula pendula, 
B. pubescens et Alnus glutinosa. Les récoltes personnelles seules sont énumérées ; 30 espè- 
ces nouvelles pour l'Estonie qui possède maintenant 699 espèces. — У.А. 


Trass Hans — The Elements and development of the Lichen Йога of Estonia. — Tartu 
Riikiku Ulikooli Toinetised (Trans. Tartu State Uni 1970, 268, pp. 1-233, 

30 cartes et 15 phot. En russe avec résumé en anglais. 

La flore lichénique d’Estonie comprend actuellement 677 espèces. L'A. reconnait pour 
l'ensemble de la flore lichénique les éléments géographiques suivants : Euarctique-alpin, 
Omni-arctique-alpin, Euboréal, Notoboréal, Euhypo-arctique-montagneux, Omnihypoarc- 
tique-alpin, Holarctique, Euxérocontinental, Omnixérocontinental, Pseudoméditerranéen, 
Subméditerranéen, Eumontain, Omnimontain, Submontain, Multirégional, Eunémoral, 
Omninémoral, Holarctique subocéanique, Multirégional subocéanique. Pour chaque es- 
pèce : nombre de localités connues et appartenance à l'élément géographique. Important 
résumé en anglais. Dans les grandes lignes la lichénoflore d'Estonie est du type némoral- 
boréal. L'élément endémique n'a pas été trouvé. Dans la lichénoflore de l'Estonie l'A. 
distingue : 1) Elements, déterminés sur la base de la distribution actuelle, configuration 
et dimension des aires, régularité de la distribution zonale et régionale, ainsi que les 
centres d'abondance ; 2) -Componants, établis sur la base de la régularité de la distribution 
des espèces à l'intérieur d'une aire donnée ; 3) Cronants, établis sur la base du temps 
d'immigration des espèces à l'intérieur d'un territoire (HOLUB et JIRASEK, 1967) ; 4) Mi- 
grants, déterminés sur la base des trajets d'immigration des espèces dans un territoire 
donné; 5) Ecants (groupes écologiques). Ainsi la lichénoflore d'Estonie comprend 277 
espèces croissant sur l'écorce des arbres; 272 sur les substrats siliceux ; 154 sur des 
substrats ligneux ; 102 sur des sols sableux ; 99 sur des rochers et des pierres calcaires ; 
79 sur des mousses et débris végétaux: 62 sur des sols riches en calcaire; 41 sur des 
sols tourbeux ; 32 sur des rochers dévoniens. Bibliographie de 180 travaux. — У.А. 
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